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INTRODUCTION 


Les Zoophytes ou animaux rayonnés ont attiré dans tons les temps l’atten- 
tion des philosophes et des naturalistes; mais ce n’est qu’à la lin du dernier 
siècle (|ue Von s’en est occupé d’une manière spéciale; auparavant l’on se hornoit 
à décrire leur singulière habitation ; on ne disoit rien des animaux, ou bien on 
les prenoit pour des êtres bizarres, inutiles à décrire. Les voyageurs ne faisoient 
aucune mention des zoophytes mous, ou n’en parloient que vaguement; plu- 
sieurs iamilles étoient regardées comme des plantes ou comme des mollusques. 
Deux classes entières scmbloient ne devoir jamais occuper le zoologiste; l'une 
à cause de l’existence des animaux dans le corps dos autres animaux , l’autre 
à cause de l’extrême petitesse des êtres qui la composent; on ne peut les aper- 
cevoir qu’avec le secours du microscope. . 

La découverte de Peysonnel ayant rendu aux zoophytes une Ibule de pro- 
ductions que l’on classoit parmi les végétaux ; l’optique ayant donné les moyens 
d’observer des molécules animées, ayant à peine en diamètre la millionième 
partie d’une ligne; l’anatomie comparée ayant procuré un nombre infmi d’ani- 
maux vivant dans le corps d’autres animaux , la zoophytologie prit une 
marche plus méthodique , et le voile épais qui pendant tant de siècles avoit 
environné l’existence des rayonnés , commença à se déchirer. 

Muller donna l’histoire des infusoires; Trembley , celle des polypes d’eau 
douce; Ellis, Solander, Cavolini , Pallas , celle des polypiers; Goeze , Zeder, 
celle des vers intestinaux; Klein, Leske, celle des oursms; Lynck, celle des 
étoiles de mer; Dicquemare, celle des actinies; Forskaël, Baster et plusieurs 
autres zoologistes décrivirent un grand nombre de méduses , de polypiers et 
d’autres zoo^ytes. Bruguière rassembla tous ces matériaux dans son Histoire 
naturelle des vers pour l’Encyclopédie méthodique et commença ce grand ou- 
vrage : il en publia le premier volume, et partit ensuite avec Olivier en 1793, 
pour parcourir l’Asie mineure par ordre du gouvernement; et, lorsqu’il revenoit 
en France, riche des nombreuses observations qu’il avoit laites dans les mers de 
la Grèce , sur les côtes de Syrie , dans les détroits des Dardanelles et de Cons- 
tantinople, etc. , la mort le frappa au moment de rentrer dans sa patrie, loin 
de sa famille et de ses amis. 

Depuis la mort de Bruguière, on a fait de grands progrès dans l’étude des 
zoophytes. Peron et Lesueur ont éclairci l’histoire des acalèphes; Rudolphi, 
celle des vers intestinaux ; Desmarest et Lesueur , celle de quelques alcyons ; 
Savigny, celle d’un très-grand nombre de ces animaux, qu’il a réunis aux mol- 
lusques. 

M. de Lamarck est un des premiers qui se soit occupé de ces êtres d’une 
manière générale : dans son premier ouvrage sur les animaux sans vertèbres, 
Histoire naturelle. Tome II. Zoophytes, a 
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il en composa une partie de la cinquième classe, la sixième et lu septième sons 
les noms de vers , de radiaires et de polypes. Il a cliangé cette distribution 
dans son extiait du cours de zoologie au Muséum d'histôire naturelle en i8ia ; 
il a réuni tous les zoophytes dans sa première division , celle des animaux 
apathiques, composée de quatre classes, les Infusoires , les polypes, les radiaires, 
les vers. 11 a conservé cette distribution dans son Histoire générale des inver- 
tébrés; mais il l’a modifiée dans un tableau supplémentaire ajouté à son premier 
volume. 


Je ne crois pas devoir adopter la distribution de M. de Lamarck ; elle 
rapproche dans plusieurs sections des espèces qui me jiaroissent très-diflë- 
rentes les unes des autres : j’ai préféré la classification queM. Cuvier avolt proposée 
dans les Annales du Muséum d’Histoire naturelle, et qu’il a adoptée dans son 
grand ouvrage sur le règne animal, distribué d’après son organisation. 
M. Cuvier partage les animaux en quatre grands emliranchcmens , sous les noms 
de vertébrés , de mollusques , articulés et de rayonnés. Je traiterai unique- 
ment des derniers. Cinq classes composent cette grande division ; ce sont les 
échinodermes , les intestinaux, les acalèphes , les polypes et les infusoires. 


Bruguière avoit divisé les vers en six ordres, et, quoiqu’ils eussent à peu près 
les mêmes noms que les classes de M. Cuvier , leur composition étoit bien dilïé- 
rente; je ne parlerai point de ses mollusques, ni des testacés, ils appartiennent 
au deuxième embranchement de M. Cuvier; mais conservant ce qu’il a fait dans 
les autres ordres, l’augmentant de nouvelles observations, renvoyant toujours à 
ses articles, cette histoire des zoophytes sera une suite et non une répétition 
de l’ouvrage de ce naturaliste. 


Bruguière est un des premiers qui qit réuni dans une même classe les inollusqucs 
et les rayonnés. Linné l’avoit précédé; il semble que cet homme extraordinaire 
possédoit au suprême degré le génie de la classification, et une sorte d’instinct 
])Our saisir les vrais caractères des êtres et pour les définir. Presque toujours 
l’on est forcé de revenir aux principes qu’il a établis ; l’on peut modifier scs 
distributions, mais les bases en sont inaltérables. Enfin, plus on étudie scs 
ouvrages, et pinson est porté à l’ap]ieler, aveePeron, le Géant dü Nord. Sa 
distribution au règne animal ne diflère que bien peu de celle que j’ai adoptée 
depuis plusieurs années; les groupes principaux y sont placés dans le même 
ordre. M’écartant ainsi des classifications proposées par MM. Cuvier et de 
Lamarck , j’ai osé en indiquer une nouvelle qui me semble plus naturelle et plus 
méthodique que les précédentes, en pc qu’elle est basée sur l’organisation tant 
intérieure qu’extérieure, sur les fonctions des organes et même sur l’habitation. 


Je divise les animaux en deux grands embranchemens. Le premier renferme 
les animaux symétriques : ce sont les mammifères, les oiseaux, les reptiles et 
les poissons à squelette interne; les crustacés, les arachnides et les insectes à 
squelette externe : le deuxième est composé des animaux asymétriques ou non 
symétriques; tels que les annelides, les cirrhipèdes, les mollusques, les polypes à 

i Tolypiers, les échhiodermes, les acalèphes, les polypes nus et les infusoires, 
vcs vers intestinaux se partagent dans plusieurs classes de ce dernier embran- 
chement. On ne peut en faire un groupe particulier , isolé des autres. J’ai 
iléveloppé depuis six ans les caractères de ces deux grandes divisions du règne 
animal dans plusieurs cours à la Faculté des sciences de Caen ; mais comme CiS 
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caractères n’ont pas encore été publiés; je me borne à annoncer cette nouvelle 
classification , et je suivrai dans le cours de cet ouvrage celle de M. Cuvier , 
adoptée par la très-grande majorité des naturalistes. 

Je crois inutile de faire connoîtrc les méthodes proposées pour classer les 
zoopliytes par quelques zoologues modernes qui souvent font des systèmes dans 
leur cabinet, au lieu d'étudier la nature, de l'observer dans les animaux vivans; 
rassemblant des faits vrais ou faux , racontés par les voyageurs , ils bâtissent 
leurs systèmes d’après ces faits , ou bien sur ces squelettes , ces corps déformés , 
sans couleur, sans mouvement et sans vie, que l'on conserve dans les collections. 
C’est une source d’erreurs souvent difücilcs à détruire. 

Les animaux rayonnés , considérés en général , semblent n’avoir d’autre rap- 
port entr’eux, que par la disposition de leurs parties principales , de leurs or- 
ganes , autour d'un centre commun : ils se rapprochent des mollusques par un si 
grand nombre de caractères, qu’il est impossible d’assigner des limites entre ces 
deux classes , séparées l’une de l’autre par celle des animaux articulés dans les 
classifications nouvelles. La difficulté deviendra d’autant plus grande que l’on 
connoîtra mieux l’organisation des polypes à polypiers et celle des mollusques. 

Le nom de zoophytes leur fut donné dans l’origine par les premiers natura- 
listes qui s’occupèrent de leur étude. Us pensoicut qu'on devoit les regarder 
comme des êtres tout à la fois plantes et animaux. Réaumur proposa le nom 
de Polypiers pour remplacer celui des zoophytes, vu qu’il ne peut exister des 
êtres ayant les caractères des deux règnes, et participant de l’un et de l’autre. 
M. Cuvier a repris de nouveau ce nom de zoophytes, que beaucoup d’auteurs 
avoient abandonné, pour l’appliquer aux animaux de son (|uatrième embran- 
chement , qui presque tous rappellent, par la disposition rayonnante de leurs 
organes, celle des pétales ou des corolles situées autour des pistils et des éta- 
mines, parties essentielles des fleurs dans les végétaux. 

Les rayonnés varient beaucoup dons leur organisation : les échinodermes 
paroissent les plus parfaits, dit M. Cuvier; ils ont des organes distincts, des 
viscères particuliers pour les fonctions vitales , et même un système nerveux ou 
des filets qui semblent le remplacer. Toutes ces parties sont renfermées dans 
un test calcaire , ou dans une peau rarement nue , souvent armée d'épines ou de 
pointes articulées et mobiles. 

Les vers intestinaux n’habitent qui dans l’intérieur du corps des animaux ; 
c’est là seulement que s’opère le phénomène de leur reproduction ; il est presque 
aussi mystérieux que celui de leur origine. L’un et l’autre ont échappé jusqu'à 
ce jour aux recherches des helminthologistes. 

Les acalèphes, vulgairement orties de mer, ne vivent que dans les eaux 
marines : les unes , presque sans organes de mouvement , quittent bien 
rarement les rochers sur lesquels elles s’attachent ; ce sont les acalèjihes fixes : 
les autres libres , errantes et vagabondes , promènent leur corps cylindroïde 
ou en forme d’ombrelle dans toutes les mers du globe, principalement dans 
les régions équatoréales et tempérées , qu’elles enflamment de lueurs phospho- 
riques aussitôt que le soleil cesse d’éclairer l’atmosphère. Beaucoup de ces 
animaux causent mie sensation brûlante quand on les touche, d’où leur est venu 
le nom d’orties de mer. 

a ij 
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Les polypes offrent en général une bouche entourée de tentacules dont le 
nombre dans chaque espèce est assez constant ; il ne varie jamais dans les 
polypes à polypiers. Les uns sont nus et vivent librement au milieu des eaux; 
ils semblent lier les acalèpbes aux infusoires, et sont intermédiaires entre ces 
deux classes, comme les polypes à polypiers entre les mollusques et les échi- 
nodermes; ces derniers, plus compliques dans leur organisation que les po- 
lypes nus , adlièrent par un sac membraneux qui renferme les principaux 
organes de la vie , à la masse commune plus ou moûis solide , plus ou 
moins animée , que l’on connoit sous le nom de polypier. Cette adhérence 
n’a donc point lieu par l’extrémité inférieure du corps, ainsi qu’on l'a toujours 
dit, laquelle extrémité se change en matière solide, Ibrme l’axe, l’augmente 
de couches sillonées, superposées et concentriques, etc. C’est une erreur qui 
s’est constamment répétée sans que personne ait cherché à la corriger. 

Les infusoires terminent le règne animal : plus nombreux qu’on ne l’a cru 
jusqu’à ce jour , ces animalcules microscopiques , presque tous d’une extrême 
simplicité dans leur organisation , n’offrant souvent qu’un point gélatineux 
diaphane, invisible à l’œil nu , semblent lier les végétaux aux animaux par des 
nuances infinies , et la molécule inorganique à la molécule organisée par le 
mystère de leur premier développement , qui s’opère néanmoins par un cor- 

f )uscule reproductif, et non par une sorte de génération spontanée, ainsi que 
'ont avancé à tort quelques auteurs. 

Si nous considérons l’orgmiisation des animaux rayonnés en général , elle 
nous paroitra variée à l’inhni et beaucoup plus comjrliquée dans les polypes 
à polypiers et dans quelques autres familles que les anatomistes ne l’ont pré- 
tendu. Les uns ont un tube digestif à deux ouvertures ; les antres n’ont 
qu’un sac alimentaire sans aucun appendice, ou bien se terminant quelquefois 
par plusieurs cæcums intestiniformes, dont le nombre est égal à celui des tenta- 
cules dans certains groupes. La bouche de ces animaux est rarement armée de 
corps durs ; ce n’est souvent qu’une simple ouverture , ronde , susceptible de 
contraction et de dilatation : elle peut s’ouvrir et se fermer, ce qui suppose 
l’existence de quelques muscles qui nous sont entièrement inconnus. Je crois 
que dans plusieurs rayonnés , cette bouche n’est que la simple ouverture d’une 
cavité inerte, dans laquelle viennent s’ouvrir les véritables bouches de ces animaux 
composés. 

Aucun zoophyte ne nous ofire des organes séparés et distincts pour la géné- 
ration , il n’y a point de mâle ni de femelle , il n’y a point d'hermaphrouites , 
presque tous se multiplient par des corpuscules oviformes qui se développent 
dans des ovaires, ou dans les tissus du corps de l'animal, et qui semblent le 
pénétrer et se former dans tous les points , phénomène remarquable qui 
les rapproche sous ce rapport de certains hydrophytes ulvacés. L’on dit que 
plusieurs se re[)roduisent par des espèces de bourgeons qui s’élèvent sur la surface 
du corps , s’alongent , sc détachent , tombent sur les matières solides, y adhèrent 
et donnent ainsi naissance à de nouveaux individus. Je ne doute nullement de 
ce fait; mais je pense qu’un corpuscule oviforme est la cause première de cette 
reproduction gemmipare. L’on dit encore que dans quehjucs infusoires, les 
individus se multiplient par scission, c’est-à-dire, que le corps, parvenu à sa 
grandeur naturelle, se partage en deux ou plusieurs individus parfaitement seui- 
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blables au premier, mais plus petits; r|ue ceux-ci grossissant à leur tour, se 
fendent, et ainsi de suite : je ne vois rien d'impossible dans ce phénomène, 
car tout est facile à celui qui à tout créé. Les intestinaux oflrcnt quclqucibis 
des sexes différens; d’autres sont évidemment hermaphrodites, beaucouj) sont 
agatnes ou sans sexes; mais tous ces vers remplissant les diverses périodes de 
leur existence dans le corps des autres animaux, on ne sait rien de précis sur 
leur mode de multiplication. 

Les rayonnés présentent les formes les plus variées et les plus singulières. Des 
globules arrondis et des boules énormes , des lilainens courts plus déliés que des 
fils d’araignée et des rubans étroits de plus de cent mètres de longueur , dos ta- 
ches calcaires à peine visibles, et des masses pierreuses dont l’etendue effraie 
l’imagination la plus exaltée; des étoiles, des disques , des images de plantes , de 
fnjits ou d’animaux , s’observent dans les polypiers avec des nuances intermé- 
diaires qui lient tous ces extrêmes ; enfin cette classe offre une multiplicité de 
ligures qu’une définition générale ne peut embrasser. Dans les collections où l’on 
réunit les parties solides, le prétendu squelette de ces animaux, l’œil parcourt 
sans se lasser, et avec un plaisir toujours nouveau, ces formes singulières qui 
varient à cliaque instant et qui s’éloignent de toutes celles que l’on connoît dans 
la nature animée. 

Les animaux rayonnés vivent constamment dons les eaux soit douces , soit 
salées , ou bien dans des corps mous , ou dans un air très-chargé d'humidité. L’eau 
est d’une nécessité absolue pour leur existence : sans ce liquide, sans humidité, 
il n’y a point de zoophytes. 11 en est beaucoup qui périssent dans un air sec, et 
tous les autres lorsqu’on les prive de leur élément. Quelques infusoires échap- 
pent à cette règle générale, mais en offrant un phénomène très-remarquable. 
Leur vie paroît suspendue pendant la sécheresse; ils sont invisibles même avec 
les plus forts instruinens. L’air devient humide, la pluie tombe, elle couvre 
ces animalcules, aussitôt la vie semble renaître, ils deyiennent visibles, et 
l’exercice de toutes les fonctions recommence. L’eau cesse de couler, elle s’éva- 
pore, l’animal privé de ce liquide tombe, se fane, se dessèche et disparoît, jus- 
qu’à ce qu’une nouvelle humidité vienne lui donner une nouvelle existence. 

Les infusoires ne vivent que dans l’eau ou dans un milieu éminemment humide; 
les polypes, les acalèphes , les échinodermes ne se trouvent que dans les eaux 
douces ou salées ; les intestinaux que dans les parties molles des animaux. Les 
annelldes, les cirrhipèdes, les mollusques n’existcnt, comme les rayonnés, que 
dans un air humide, dans l’eau douce ou dans la mer; et quoiqu’il y ait de 
ces animaux pourvus d’organes pour la respiration, l’air leur semble mutile, 
et quelques-uns même peuvent s’en passer pendant imc grande partie de leur vie. 
L’on m’objectera j)cut-être que des mollusques périssent, si on les plonge dons 
l’eau, qu’Us se noyent comme les mammifères, etc. Quelques faits isolés ne 
peuvent détruire un principe général, d’autant que la même famille, le même 
croupe, renferme souvent des espèces dont les unes vivent constamment dans 
Pair, les autres dans l’eau, quoiqu ayant des organes semblables pour la respira- 



possède comme t'oiseau qui s'élance dans les plus hautes régions i 
Tatmosphère. Le puceron en présente également ; il périt dans le vide. Les crus- 
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tacés soufi'rêtil el meurent dans l’eau de mer privée d’air. Ce fluide {gazeux est 
indispensable à tous ces êtres que la nature a pourvus de moyens puissans pour 
l’absorber dans toutes les circonstances de leur vie. Les animaux asymétriques au 
contraire souirreiitde l’action de l’air; l’eau leur suffit , c’est leur élément naturel , 
ils ne peuvent s’en passer , ils la trouvent dans les corps mous , dans une atmos- 
phère humide, ils y végètent, ils périssent si elle vient à leur manquer. Ils 
tapissent le fond des mets, quelle qu’en soit la profondeur; l’animal symétrique 
semble s’arrêter à une certaine distance de la surface de l’Océan ; le poids énorme 
de la colonne aquêusc , la privation do l’air et l’absence de la lumière ne lui 
permettent pas de pénétrer jusqu’à ces profondeurs inexplorées, séjour réservé 
aux mollusques et aux polypiers (*). Enfin , de même que j’ai proposé de ])artager 
le règne végétal en Géopliytes et en Ilydrophytes , ne pourroit-on pas diviser 
de même les animaux en Aërozoons et en Hydrozoons , animaux d’air et 
animaux d’eau? Ainsi l’habitation offre un nouveau caractère à ajouter à ceux 
qui servent à distinguer les animaux symétriques des animaux asymétriques. 


Le nombre des individus, dans la classe des rayonnés, est immense et hors 
de toute proportion avec celui des vertébrés : le nombre des insectes, des mol- 
lusnues, s’en rapproche peut-être, mais je doute qu’il puisse l’égaler, surtout 
si l'on considère comme un individu particulier chaque polype d’un poly- 
pier. Que l’on essaie de calculer le nombre d’infusoires que peut renférmer 
une goutte d’eau , pour apprécier celui de ces aniinatix dans des bassins 
d’une grandeur déterminée que leur présence colore en vert ou en jaune ; que 
l’on redouble d’efforts pour se faire une idée du nombre de corspuscules animés 
qui enflamment les mers de leur lumière phosphorique , ou qui donnent , dans 
certains parages, à la masse des eaux marines, dans une étendue de plusieurs 
degrés, une couleur laiteuse, jaunâtre, verdâtre , etc. Leur petitesse est telle 
que leur nature animale a été long-temps problématique. Peron , Lesueur et le 
aocteur Suriray en ont décrit plusieurs espèces. Enfin, que l’on tâche seulement 
de compter les polypes de l’éventail de mer, de quelques madrépores , surtout 
des mülépores , et il sera facile de se convaincre que le nombre des individus , 
dans cette classe d’êtres, échappe A tous les calculs. Il semble que la nature 
uniquement attentive à la conservation des espèces, a fait profusion d’individus 
dans toutes celles qu’elle a laissées sans force et sans armes, ou qu'elle a 
réduites au plus petit volume, et qu’elle ait voulu les mettre par le nombre à 
même de résister aux causes de destruction qui les environne pendant la durée 
de leur vie : les zoophy tes en offrent un exemple ; leur nombre est hors de toute 
proportion avec celui des autres animaux, il n’en est pas de même si on les 
considère comme genres ou comme espèces. 

Gmelin , dans la dernière édition du Systema NaturœLtnnei , a décrit soixante 
genres au plus dans la classe des animaux rayonnés. M. de Lamarck a considé- 
rablement augmenté ce nombre dans ses difiérens ouvrages , et le porte à cent 
soixante ; il est actuellement de plus de deux cents , eu y ajoutant les genres 
nouveaux que M. Bory de Saint-Vincent , notre zélé collaborateur , a établis dans 


(*) Si je ne craignois d’augmenter cette introduction, déjà trop longue, je dévcloppcrois cette 
idée que je regarde comme entièrement nouvelle , et susceptible d’expliquer une foule de phé- 
nomènes de la vie dos êtres et de l’existence des fossiles , ainsi que do leur nature. 
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la classe des infusoires , et les nAlres dans les polypes à polypiers. Ce noiubrn 
s’accroîtra encore lorsque les voyageurs porteront leur attention sur des ani- 
maux singuliers , que les inamniif’ères , les oiseaux, les poissons , leur avoient 
fait négliger comme jdus intéressans à cause de leurs rapports avec l’homme. 
Les auteurs n’en ont pas encore décrit six mille espèces, soit vivantes, soit fos- 
siles ; les collections en renferment au plus deux mille tl’incdiies , et néanmoins 
je crois ne devoir regarder cette quantité, quoique considérable , que comme une 
fraction de ce qui jieut exister dans la nature. C’est un vaste champ de décou- 
vertes offert aux naturalistes qui se livreront à l’étude des animaux rayonnés. 
Pour parvenir à les connoître, on ne doit j>as se borner à visiter les collections ; 
il faut parcourir les mers du globe , s’arrêter sur les rochers que les marees 
découvrent, accompagner les pêcheurs dans leurs courses, princî|)aleinent ceux 
qui enlèvent ù la mer le corad , sa plus brillante production , les éponges , si 
utiles dans l’économie domestique, les perles, si précieuses pour la parure, etc. etc. 
Le pinceau et le microscope sont indispensables pour donner une définition , un* 
image exactes de la jiliipart de ces êtres, qui se déforment en sortant de la mer, 
ou qui s’évaporent avec la goutte d’eau dans laquelle ils nageut comme dans un 
vaste bassin. 

Si les zoophytes sont les moins connus de tous les animaux , on doit l'attri- 
buer aux nombreuses diflicultés que présente leur étude : de ipielle manière , en 
elïét, observer des molécules animées qui échappent à l’œil nu , et que les plus 
forts instrumens font à peine découvrir? On est certain de leur existence, tout 
le reste est mystère. Comment transporter au loin des masses gélatineuses, sans 
consistance, mais vivant dans un milieu dense qui soutient flottantes toutes leurs 
]>arties ? Le plus léger attouchement les fait périr ; balancées , entraînées par les 
flots , un mouvement contraire un peu violent détruit leur frêle existence. Sou- 
vent, comme quelques insectes éphémères , le même jour les voit naître et mourir. 
L’air leur enlève leur Ibrine arrondie, leurs contours si gracieii.x, et surtout ces 
nuances si variées et si brillantes qui reçoivent de l’eau un éclat , une vivacité 
p-irticulière ; le peintre le plus habile ne sanroit imiter ces couleurs dia|)hancs 
et légères dont la nature a orné un grand nombre de zoophytes. On ne peut 
s’en faire une idée que lorsqu’on a vu ces animaux, principalement dans les 
mers tempérées ou équatoréales , étaler leur étonnante parure au milieu des 
eaux agitées seulement par un léger zéphyr, ou dans ces petits réservoirs que 
le sol inégal du rivage présente lorsque la marée se retire. Les oursins armés 
de leurs piquons , les actinies semblables aux anémones , les étoiles de mer d’un 
rouge de feu, les polypiers si variés, couvrent d’un tapis richement émaillé les 
parois de ces bassins; tandis que les méduses, les pennatules, les velellcs 
nagent d’un bord à l’autre parées île tous les rayons de l’aroen-ciel. La chimie , 
avec tous ses oxides métalhques et ses vernis, ne sauroit produire de nuances 
pareilles ; elles sont brillantes de la vie ipI les anime , de l’eau qui les environne; 
la matière inorganique ne sauroit les égaler. 

Comment conserver des êtres qui ne peuvent quitter sans mourir le milieu dans 
lequel ils vivent , et sans perdre une très-grande partie de leurs caractères ? Les 
liqueurs alcooliques , les dissolutions salines les altèrent au point de les rendre 
souvent méconnoissables : beaucoup se contractent et ne peuvent plus reprendre 
leur forme naturelle. Certains coulent comme du blanc u’couf quand on les sort 
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de l'eau , et laissent à nu leur axe phy toïJe ; d’autres ressemblent alors à une masse 
informe de gelée dans laquelle tout est confondu : en un mot, tous les moyens 
de conscr-vation connus sont insuflisans pour un très-grand nombre de zoo- 
phytes, tels que les infusoires, les polypes à polypiers, les polypes nus, les 
acalèphes, etc. 

L'anntoinie de ces animaux est très-diflicile, et souvent impossible, malgré la 
simplicité de leur organisation , h cause du tissu délicat de leur membrane, de leur 
mollesse , ou de la petitesse des individus , telle quelquefois qu’on ne peut définir 
leur ibrnie avec exactitude ; ces dilllcultcs augmentent encore lorsque ces ani- 
maux ont été conservés dans des liqueurs , et qu’on ne peut les disséquer presque 
vivans. Il faut donc renoncer à posséder ces animaux dans les collections de 
manière à leur donner une apparence de vie : on ne peut en avoir que des 
figures plus ou moins exactes ; que de précautions à prendre pour les obtenir ! 
et pourquoi étudier les zoophytes avec tant de soin ? Ces animaux ne jouis- 
sent d’aucune faculté intellectuelle •, la nature semble ne leur avoir donné que 
le sens du toucher ; leur organisation n’a aucun rapport avec celle du corps 
liumain ; enfin , de quel avantage , de quel intérêt peut être la connoissance 
de CCS infusoires dont l’existence a été si long- temps ignorée P La réponse est 
facile : ouvrez les relations des voyageurs , parcourez les bords des mers j dans 
tous les pays, des échinodermes, des acalèphes, des polypiers servent d’alimens, 
de parures, de cosmétiques, d’engrais, etc. Le médecin doit étudier les vers 
intestinaux pour appliquer aux maladies que leur présence occasionne, les remèdes 
propres à les détruue : ces remèdes doivent varier pour chaque genre de vers , 
et quelquefois selon les espèces. Les infusoires servent d’alimens à plusieurs 
animaux dont l’homme se nourrit : leur saveur diflère suivant l’espèce de ces 
animalcules , qui changent avec les saisons , qui paroissent ou disparoissent sui- 
vant les variations de la teuipérature. Enfin , tous les êtres dans la nature se 
liant par des nuances infinies, l’existence des uns étant subordonnée à celle des 
autres , le nafimaliste ne doit en négliger aucun : tous sont égaux à ses yeux , 
tous méritent de lui le môme intérêt, tous doivent être l’objet de ses recherches, 
et il trouve la plus grande récompense de ses veilles, de ses pénibles travaux, 
dans la découverte d’une espèce nouvelle utile à son pays , utile à l'humanité, 
l'el est le but que se proposent les vrais amis de la nature , tel est celui des 
auteurs de cette histoire des Zoophytes. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

DES ZOOPHYTES, 

; ' ou 

ANIMAUX RAYONNÉS. 


Abrotanoïdi:; abrotanoïdes ,■ polypier. 

Quelques aolears ont donn^ ce nom à un poly- 
pier madrciporique , à cauTe de la forme des bran- 
ches. madbkpoab abrotaooïde, <ULamk. 

ACALÈPHESj ac^lephœ } Cuvibr. 

Viilgairenient Oriics de-mer. 

ClaQe IroiGème des Zoopliytes. * 

Elle renferme ceux dans rorganiration dcfquels 
Ton aperçoit encore des libres %k qtfelquefuis des 
Tsilleaux » qui ne font à la vérité , Jl le plus foo- 
vent , que des produOiooe des întOnos creufdes 
dans le parencUyme du corps. 

Le nom d'Acolcphes a éto donné à ces animAnx 
par M. Covier, à caufe de la faculté que pof- 
ledent pluGeurs éfpècfs de caufer, quand on les 
touqbe,- une fenfation de piqûre brûlante, ana- 
logue à celle qne produifent les oriies déCnées 
par les Grecs (ous les noms de knidé ou Sacm- 
léphéf qui correfpondentà VÙriica des Latins. 

X.a forme de ces zoophytes cfl toujours circu- 
laire & javonnanle; leur organifation eft loin 
d*être Gmple ; Ton ne peut cependant y recon- 
zuiitre les lilTus Gbreux auflî dilHoflement que 
dans les autres animaux; leur obfervation ell ex- 
trêmement difficile. Les organes digeffifs fe pror 
longent ordinairement fous forme d’inlellins rayon- 
na ns 8t fe lerauneot quelquefois par des efpèceSvj 
de ülamens creafés dans le lilfu celtnlaire du 
corps. Ces prodoQions rameüfes des iuielHns rem* 
placent peut-être les TailTeaux dont ces animaux 
lemblent déponnrus. 

M. Cuvier les a divifés en trots ordres. 

Premier ordre, AcaUphes fi.xe 4 , $Hdgairement 
. Orties de merjijces. 

Elles s'attachent à volonté par leur bafe fur tous 
les corps que la mer couvre de fes flots pqueique- 
Hijîôire NatureUe. Tome II. Zoophytes. 


^foîs elles rampent fur leur bafe ou bien elles 
nagent en fe balançant; d'autres fois elles fe laif- 
feni entraîner par les eaux au gré de leur caprice. 
Leur bouche efl entourée de tentacules pfas oa 
moins nombreux. Les AêLnics ou Aoémonesde 
mer, Ics’Zoanthes St les élégantes Lucernaires 
(>artieonent à cet ordre. 

Deuxième ordre > ivs AcaUphes libres. • 

Elles nagent dans les eaiix^ elles les parcourent 
dans tous les Cens; leurs bHllantes légions couvrent 
quelquefois une étendue immenfe qu'elles en- 
flamment de lueurs phoCphoriquês. Elles s'en- 
foncent dans les abîmes de l’Océan & femblent 
fuir IVclal’du foleil lorft^u'il s’élèrofur l’horizon^ 
Leur fubflooc^efl prefqu eotièremonl gélatineufe* 
Elles préfentlnt un mouvameotde coniraèlian le 
de-dilatation que des auteurs ont regardé commo 
analogue à celui que produit la ref|>1ralion dans 
les animaux à fang, ronge. eflomac fe pro- 
longe quelquefois |n lilamens , que des naiura- 
lifles regardent comme des efpèees de vaifleaux 
dans Icf^ucls il u’exifle poin|une véritable circu- 
lation. Cet ordre efl compoCé desMédufes, que 
l'on dtviCe ^ pliffieurs genres, de» Béroi^i , 
des Celles, des UipTiies, des Porpites It desVe- 
lellei. 

Troifiome ordre, tes Aealèphes l^drojlatiques* 

* M. Cuvier penfe que ces animaux pOuit^nr 
former par la fuite une clalle pbriicuhèrc. Ils 
préfenleot yue ou-pluGeurs veOios ordioairemeDt ' 
remédies d’air, an mOyen defquaQcs ils peuvent 
relier furpendus dans les. eaux. Des appendices 
lingulièreineut nombreux It variés dans leurs 
formes font placés dans diflérentes parhes du 
corps; les uns l'ervent probablement du fiiçoirsii 
rempUceut 1a bouche aont ces animaux fembient 
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<Viio»irvn «5 les atUies peuvent feivir d'üvaire» , & 
les plus longs de tentacules. Les Phyf Jies , les 
Plijffopborcs , les Rliizo|.lii'res k les Stépliano- 
inies ’appartiennent à cet ordre. 

M. de Lamarik place les Acalè.phés dans a 
IroKiéine clalTc de fes animaux iuverti!bri-s, celle 
des Radlaires, k dans les difléreulës IVaions des 
deux ordres de celle claHe. 

ACAMARCniS; acamarchis; Laüx. 

Genre de l’ordre des OeUbrit?es , dans la divi- 
fioii des Polypiers llexibles;. confondu avejj les 
Cellair^s par M. de I.amarrk. 

Polypier dicholomej cellules unies, alterne , 
lertnini^es par une ou deux pointes latérales; 
ovaire v.Ticulaire en forme de cafiioe on de rb- 
cptille , iitué à l’ouverture même de la cellule ; ra- 
rement lur le coté. 

CcUulat/a ; Palc.ss , Bnoscirar. 

CeUariai SouAnoia k Ectis. 

Scrtuturin i Gmems , Syfl- nat. 

Les polypiers qui couftiiuent ce genre didlrcnl 
de toutes les autres Cellatiées par plulieurs carac- 
teses elfeutiels , k fueil le moins exercé les dil- 
tioKUe facilement au faews qui leur ell partw 
culier, ainli qu’à .la véfieulc qui fe liouve cotif- 
lamment à l’ou^rlure des cellules dans létal 
parfait. La Égare qu'Ellls en a donnée repréfente 
affez bien une Nériie nn peu glcbuleufe. Pour me 

• fervir de l’cxpreOionMe Urugutére , ces corps ont 
la forme do cafques militaires. O.» les a coofidércs 
comme des opercules que le polype conllruit h 
Tolonté y Voit pour fe meure à I abri du eboe de» 
corps extérieurs ,■ foil pour hiverner , foil encore 
pour fermer fa demeure lorfqu'il a ceffé de vivre. 

il ell probable qu'ancune de ces hyp«thcfes,émifei 

par des anciens aiiteurn, n’approen^de la vérité, 

• k je penfe que ce font des ovaires renfermant les 
eermes de liouveaux individus. J’ai olfervé que 
rcs corps véGculaires font quelquefois trés<ntien, 

êe danï ce cas je Us u» louk’urs vus remplis de 
petits coriiufculks globuleux, l-orfqii’ils préfeni^enl 

• lafente tranfverfale .qui les caraélrTife, ils font 
toujours vides. EJIs rcgardoit cos corps vélicu- 
laîres ou ces ovaires comme_ de pertes coquiUes 
produites par un animal lellacé , qui , de polype , 
s-éloit transformé en mollufque lorfqt.il avoit 
été alTez fort pour pourvoir lui-méme à fa lublif- 

> ..w . r yi. .// ^ A,\ S» r.stunnina. 'V 


itnce.(EJ/i.i/urlcs Corail, p- 49 & fmvanlcs.) 
On conçoit dTiricilemenl qu’un bomme aulB bdn 
obrcrvateurqu’Ellis ait pu commettre une parodie 

‘ *^"l« Acamarcliis ont cnlr’ellM des fprmea pref- 
niie remblablea; elles ddlèfciil parle nombre des 
duols qui font pîfici^s fur le côté exierue des 
relbilcj , fc par la fornys de ces dernières dont le 
bord ell uni ou denté. n . . 

I.a fiilillance do ces polypiers ed plutôt cornée 

que crétacée. 


;• V • '.A C’A ’ • 

Leur couleur eÜ un vert fombie, grifâlie^quî 
fc change en Tjutc |)Ius ou moins brilbnt par la 
dcfllccalinn ou rexpolition à Pair & à himièrc. 

Leur grandeur ne dcpatTc jauiats un déciœclre 
(environ 3 pouces). • 

Elles s'allacbeiU p«r des fibres nombreufes aux 
produfLutvs marines qui leur oifrenl un point 
d*appui folide. 

On les trouve dans les mer» équaloréalcs ou 
lemnéréès des trois Mondes. 

Elles ne font d’aucuu ulage. 

l, AcAüAâcHis nérîtinc. • ^ 

Acamarchis nerifina.^ 

Voyez (seLLÛLAiax oéiitiae; Bhüg. Encycl. 
mèth.yi- 44ib d- 

Es?eh , Zooph. tah. i. 2 . 3. 

I.AMx. Uijl polyp-p* i35. 71. pl‘ 3- fis* *• 
a. B. 

Lamx. Cen. polyp. p.S. 

a. Acamarcbis deuK'e. 

AcumarchU deiUata j Lamx. 

Acuntiiechis fuhfîaheUota / ceUuhs Uiteraltter 
hid*;ntatis i ore dentoto. 

— Lamx. Hijl. polyp. p- i35* p^- 

0. a, B. ^ , 

Lamx. Gen. poîyp. p. 6. tdb. 1 —O* 

Los rameaux de ce poljrpier font plu» nombreux 

& moins consumés que dans l’efpî’ce précédente j 
ils ont un aljftft üabeUifurroe que la premicre ne 
prefente point. Leur coultjur eft plombée. 
cellules oui deux appendice» aigus fur leur celé 
externe & leur bord eft dentée Ces'caraâi res ne 
permetlcul pa.s de réunir l’AcamarchU dentée à 
la Nérlûne j M- de Lainarck cependant nen a fait 
qu*unc ûtuple variété. 

1. a première fc trouve dans le.» mers d Amé- 
rique ainfi que dans la Médilerrapée , où elle eft 
trt’is-conuDuoc. La Teconde ell origiaaiie des côtes 
de la Nouvclle-Uollande. 

ACANTIlOCÉPIlALESi acanthocephala (i). 
Second ordre des Eolosoaires ou Tera iiXelU- 
minx de M. Rudolpbi. 

tiorpé c^lindriude, circulaire, utricwlaire,ss'laf- 
, tique; extrémité aulérieure miiuie d’une trompe 
rétràüile, garnie de croebets oorués rangés f^-- 
métriquemenl à TeBlour; les fexes fout fépatés lur 
des individus diHéieos. 

Cet ordre ne renferme qu’un feul genre, celui 
des Eebiuorh^nques. Voyez ce mot. 

Ohfcrvniions, M. Rudolpbi , dans Ton Hi/ioire 
des Kntozoidfes g avoit pLïcé les Télrarhyuques 
avec les Acanfhocéphalesj de nouvellcs'recber- 


(1) De ^ éc tCce. 
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elles lui ont faii reconnoître qpe cMioil aux Cef- 
toïJe9^c[\\è ce apparienoii. Le célèbre pro- 

feU'tfur tio Her)iii> avuil élu prtîcédé dans ce rap- 
pr<)cbeaieal par M. Cuvier, qui aroil ciaUé ic» 
Té^VarUj'iiqu^is duos la rauiiiie des Tu^oiuides. 
( Règn. anuH. , iom« )V. ) 


' AGE 3 

Teot une pctiic liaLîu<i<’n opllulirunne. L*ac> 
croiÜ'erneiJt |>aruit burué dans luux ces polypiers f-il 
l'cU égMleutenl daui la plupai;t Jcs’pul^ptcrs |nur- 
reux ‘y li ou exiilu iiceuiuoiiis quelques-inu qui 
CeiubleDi échapper à celle loi j;ciiérale de Uua- 
ture par la grandeur im:DtumeulUL'aljle à laquidle 


Cx'U à l’urdre des Acanliiocéphalcs qu’il faut | ;ilsparvieaaenl ; le» aaiiii:ugt repeiidanl ue varient 


rapporter le gcure Uœntca, ti loutcfois ou di>ât 
regarder coaiioe ejtaèle la ligure qu’a doii^tt le 
cumiede Uorcke, de l’animal fur lequel a été 
ëiabli. Ce fut d’après ce dcdlin que Ooexe forma lo 
genre R/âudo-éLhi>iorhj/Ufut , que UmoUu a 
nommé depuis Utxruca* k'oÿez ce mol. (.K. U. ) 

AC.VNTHOPUORE J acanihophom ; Do». 


point; lus polypes du Madaupore^ qui foriuc uti 
rufeii d’une hau.ieur iocoimuu, In^.^dus de cvi^r 
lieues d*élendue, nery^nt pas plasgrands que çeux 
des Madrépores du nus coilccliout. No pourruu*- 
ou pus ci^iiüdéjor le prcaiior comtue des icWious 
de pluûeurs polypiers ? 

Les animaux du ceaprciduèlions Gogulicrca fem- 
blcnt cormuumquer enir'vux par une cx|iati(iq.ri 


Ce^om a été donné p^r Donaii à des Polypiers j gelatmcule, qui CniLralle toutes les rauii- 

madréporiques, iseul-ètre à ceux* qui compufent 1 du polypier , dcqmi» b bafe ju^ 

le genre Madrepora de M. du l.Mnarck; elle pénétré dans les lillons, dans les porcs, 

r> ^ ' nnli» 4>« liront ca X> 


*ACANTIIÜRE J tfcanMûrt/// AcHAinus, 

Genre de la deuxième clalTe des Zonphytesou j 
Vers inleniuâux du deuxième ordre & do la pru- 
miùrc famille, établi furf'EcInnorhynquudcl’éfier- 
Uii. MM. Boic, du Lamarck, Rudoiphi it, Cuvier 
ne l’onl point adopté. 

IPne faut pas confondre ce genre avec celui 
, que M. du Lacépede a établi fous le meme nom ACEPHALES; rtGC/»/ia/a/ Cuvier. 

.U, dq.en. do Cli^tudü.» de L,nu.<. Mullufques. 

ACCROISSKMENT DES ZOOPIIYTES. Acdphalej foriueni là qn.irième cI.ITb des 

I •« J . I ■ Mothifqucs du M. Cuviort d l'a divifée en deux 

La maniéré dont les ammaiix rayonnans tsren- , ^ i i . n i . i a *• i i •• 

. , n- . n •'il*, ordres, UîsAci'plnilos leltacését les Aci^bha CS ans 

oeat leur accroiUemeot , ell , pour U luupait ^ n /i é # a . j r» S r i 
J . , 1* ' ^ I ' coquilles. <.c dsriricr cil lous-divifé en deux famil* 

de ces etree, un de CM pbunouienes que la nature' > * « ■ ' j . i ' 

, ’ I * I J A- 1 lc *5 b • lemii re ixmlermc les eenves dont es in- 

euveloppe encore des voiles du myliure; u paruit , -,• »» r ® 

c i i , r ^ J dividué tont iloles fit lans connexions or^^aniqucs 

Uns bornes dans ceiiams i:t>nres, tandis que dans • . * »n * 

I , _ Pn- .ni ^ * les uns avec les autres , quoiqu jU vivenilourciil 

les autres groupes caiaccrbiliemeplufl hornc« ^ ne r •#,/ . i r .i t* • i Ar j- i 
... •. i,c.. r • n ' en füciéte; tels font les BipIiopcs& les Aftidies.l.ft 

peutdupallcrleslimUciqucrEtrerupruaieanxfCS. . •. * ^ j » * .i 

^ , ^1 J 1 * }•., / 1 • deuxieme comprend les gcuruf diml les animaux 

Les polypes des polypiers ^ couüduras indivt- r . • j ‘ ■ . r 

J II . : [ont unis dans une enveloppe commufict de forte 

dueileineut , parviennent ires-prooipiemenl an » , -,r . ^ ’ 

. _ J 1 ^ JT I » fl . quilsparmUcntcorriTnumqucrorEaailiueinenlen- 

lerme de leur croiUance; u n en ell pa^ touiours / ,» , r” % , ■> , 

d« mime du polypier ou de leur Labiladon. Don, f l’yrofon.e. & Ye. Poly- 

le. CollulLfére^, de aoueeUes cellule. Ù> conliru.- N m, a»an, rou.u 

T . ■ ^ J r I f aux polypiers Urcoides lcr premiers 8 c les der- 

fent a cote oes aouicnncs, lur un plan umTorme • » * r • i 

, r I . , , , . J I mers , parce que leur organilatton a beaucoup 

&. régulier; dans les uns tl a y a point de com- ’ t J ^ , mi ^ i 

^ . . 1 *' P « J 1 , plus de rapt>oit as'cc ce.le des animaux qes polv- 

munication apparonlo entre les cellules; dans les .v ^ ^ * ;T 

. ^ • . A. < -ri I ^1 picrs madréporiqoes k corlicdcres qiiavOc cel.e 

autres, cette comibumcaUoa eli très-vinble , 8 i le M. u r ' * ^ 

.* - I nr»« mAMiiiniiP't. 


I mut; elle pénètre dans les lil)otuii' dans les porcs, 
I entro les lamelles, k paroil duAinée à /ecrékr la 
partie fulide de cet te forte du Zoophyles. Dansées 
uulypiurs farcoidcs, la maÛc entière étant animée, 
• VaccroiUémenl s’opère par u^i dévelnppeinenrgé* 
lierai de. lûmes les parties, l oniipo dans Tes autres 
animaux. Il on eA de même dans lus Acalcpjbes, 
dans lus Enioaonirua ou Vers iqulliuaux , aiuu que 
daus lus Eebinodermus. 


ttuiru*, uuuu uoituBuoicaiioa un irus^viiioiu', * le ;. »• i. ‘ ~ 

polypier reÜeuible à un arbre qui fe couvre fans ° T' ** 

oetfn de oottveaux _boiws«oin, de nouveaux ri- ACÉI'MAEOCYSTE; acrplutlocyjlis (r). 
meaux. Dans les Corallinées, l'accroiflement a , » ■ . n- i i. 1 * 

lieu par de nouveUe. arliculaiion. qui fe d.'ve- Ocurede vcr.m.en.naux de 1 ordre de. VeHcu- 

loppcnl au-delfuj de. première, ou lur le. cûlè. . , . J , • 

en uèuèral d une mamère fymèlriquc ou rèeu- Une ïrficole plu. ou moins (ranfparenle, fan. 
lièrm Dan. le. Corlic.r«re. f le. moyen, d’aç- corp, m lète , m aucune appn.cnee de libre 
cfoiflemuat fuol plus compliqués, k cependant ObfrnHitio^is, Beaucoup de naluraliAcs n*ont 
plus faciles à obferver; les polypes fe prolongent point adopte ce genre, que M. I«:tenucc a établi; 
en une UibUancc mince, meaabrano>géîaiiueule , >1* rcgardcul les Acépbalocy Acs comme des pro-» 
qui eavelopjie Taxe dont cUe augmente cmiAam- , ■ ' " , , r - ^ 

.ment le diaoièlre , qu'ils recouvrent d’une écorce (,) q. « piivaiif, de léte, & de 

plus ou moins épaille, dans laquelle ils le réfer- TcflU. • 

A % 
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dnf\ioQ« acciéen’rfUe* 8t raorbîdei ,îi nAn comme 
ôc v(^rilal)le* animaux : leur opinion eft fondée 
fur l*abnrure d*orj;anei Tifildcs de nutrilion 8t de 
mouvement. D*auires oaUiraliftes, & M. Bremfer 
VU de ce nombrè, regardent toutM le4 Hydaiidei, 
fatii exception, comme des produélions animées 
&vivatiies par elles-oiêracs. • 

• On appellera, fi l*on veifl , hydatides , cCs lu- 
mctirs TYfioidcs qui renferment feulement im 
bi^uide plus ou moins ivanfparënt, & dont les 
prtruiî aobèrenl , au moven de prolongemens ccl- 
luk'Ux & rafoulaires, aux'oi'guncs dau^ b (tjueli 
elles fb font développées; mais on n<^ fient croire 
qu’elles fonJ animées parclles-memcs, m les con- 
C^dre avec les Vers véficulaires. 

Ce qyi compbffue la qiicftioü, c’eU que la plu- 
part des V.tTS véfKWila'irqs, bien reconnus jionr 
tels, font contenus dans de pareilles eurelojtpes ; 
Iqs uns, tels que les CyUicenjUes , ify adhèrent en 
aiKHiiie nianicre, 8ç en font fi-parés par une couche 
légfre de Iwpnde; les Floriceps pan>iffent /adhé- 
rer par no point de leur furfacc- Il eU difficile de ■ 
favoir fr le^ kifte extérieur, quoiqu’aclbérent au 
tilTu de IVrgane dans lequel il aeft développé, 
eft uoc dépendance de l’animal qu’il renferme, ou 
»M «U lo réfulial de l’irritation produite dana l’or- 
gane par la préfencc <fu ver. 

Quoi qu’il en fuit, les Acépbaloiiyftes ne font 
point adtiérentes aux tiffus des parties dans U*f- 
quclles on les trouve, -elles font libres dans la 
poche qui les coiitieul; mais cellc-ei eft adhe- 
rente aumo^cn de prolongemens celluleux b vaC- 
culaires, dansl’organe oh elle trouve. 

Les Acéphâlorvftcs font ral-emcnl folilaires; 
elles font , le plus fouvent , réunies en grand nom- 
bre, it nullement adliérenies eotr*èUes ; .Jeur* 
forme cft à peu près la mênsc, elles ne dîinrTcnt 
que par le volume. Un ’ilplcment auffi complot, 
une funne uuffi conllaiilci font préfumer que ces 
peiite# vellies font animée* <1 une vie propre. 
Enfin , rintérieur de la poche ofc font renfermés 
ces animaux , contient fouvëDt un liquide co- 
loré ou bourbeux, .b cependant la cavité des 
Acé pli alôc^ fies cft tbujoun remplie d’un liquide 
parfaitemeot limpide b incolore. Ce fait femble 
indiquer , aiofi que robfervC jiidicieurcmeol 
M. Laconec, une (orte d’afiimilatioa delà part de 
CCS êtres. 

Les animaux qui paroiffent fe rapprocher le 
pIUs des Acépha!ocyftes,b qui li’en dificrent peur- 
elrc pas, font ceux que M. RudoIpUi défigne fous 
le nom d'£Mnococi/ueSj b dont voici les carac- 
tères : une véficulc arrondie, fans ouverture exté- 
rieure, contenant iplérieurenienl un liquide tranf- 
parent b de pelits corps en nombre variable, non 
adhérens à la véGcnIe, d'une forme globnieufe, 
ovale ou cordiforme, munis dune-forte de tête 
couronnée d’un rang fimple ou 3ouble de crochets, 
b qui préfentc desofcules peu appareni. LesEcbi- 
Qococques fe rendlulrent chex l’homme b chez 
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qnelqees animanx, dans les mêmes org&oes oh te 
trouvent les Acéphalocydes. J^I. Budoiphi eft d6 
nombre des nàluraiiftes qui n’admettent point cee 
dernières; il les réunit aux ^Ecbinococqnes. CJe- 
peodant MM.'Laennec & Cloquct,^ni ont décrit 
les Acéphalocylics avec beaucoup de foin , ne font 
pas mention des petits animaux intérieurs- J'at 
examiné plufieurs AcépWuloc^ Des trouvées dans le 
médâaftiii d’un linge , b qui m ont été dootuVi par 
mon epoi le doèleiir Va{ltf);j'ai remarqué daifs 
leur cavité des corpufculès nageant dans le li- 
quide; j’at fournis t:es corpufeutes aux (dus fortes 
lentilles du niiernfrope «oiupofé, 'iis /avoieot 
aucune' forme conibtjic, ils' ne préfcnloient au- 
cune trace de crochets ni* d'otetiles , b 'mont 
para être des particules d’albamine coagulée par 
l’aèUon de l’alcool où ces vers avoiqol été cun- 
fervés. M. Rudolphi regvvuie les corpufculrs 
armés de crochets comme le caraèlère cO'enlicl 
des Ei'hiiaucocques, b cohfidrre la véftcnle qui 
les renferme èoxnme uepiuilTant pas de la vie. U 
Il 'indique point fi ces vériculcs étoieui adhércolea 
ou non dans les parties où elles fe font* rencon- 
trées, fi elles étaient folitaires ou multiples. Cea 
dillidem-es ne viendroient-ellcs point de ce que 
les obfervations ii’oiil point été alTez foigqées? 
M. Cuvier n’admet fias le genre Echinococquc 
b ne parle point des Acépbaloc^Oes. Cependant 
l’exiflence de ces corps ne peut être révoquée en 
doute, b il nom femble qu'ils fo rapprocbeul bien 
davantage des vers intcAinaux que des altératioua 
pathologiques. 

Les Acépbalocyftcs fe préfenlcnt fous la forme 
I de véficules arrondies ou nvoide», dont le volume 
varie depuis celui d'un grain de chenevis }ufq/à 
celjii de la tête d’un enfaul à terme. Les parois 
■ de ces vclfies font minces, af'ez égales, d’un tilTu 
homogène, fragile b fans fibres. Dans les Acé ha- 
locyftes de finge qoe j’ai difféquéés, je les ai u<» 
vées formées de deux membranes faciles à fé^a- 
rer; l’exlérieure éloit plus mince que l'inrériec^b. 

Les Acéphalocyilcs font le pUU fouvent inco- 
lores, parfois légèrement grifes , verdâtres oa 
' d'une couleur Uiieufe.* Leur cavité eft remplie 
I par un liquide ayant toutes les propriétés de l’eau 
I fiure chargée d’un peu d'albumine. Elles préfenleot 
fonvent dans leurs piirois, des épaïUiftemens de 
diverfes formes. M. I.#aeDDecles regarde comme de 
jeunes individus, b peofe que lorfqu'ils font fuffi- 
famment développés , ces vers fe détachent des 
parois de leur mère, tombent dans fa cavité inté- 
rieure Si y prennent enfuite de l’accroiftement. 
Plufieurs fuis il a rencontré de ces animaux 
qui en conleuoient d’autres très-volumineux ^b 
ces derniers en renfermoient eux-mêmes de plus 
petits. J’ai fait la même remarque fur les Acé- 
phalocylles de finge. Il eft à prélumcr que loif- 
que ces nouveaux vers ont acquis un cerlaiu vo- 
lume , ils tinifleot par faire éclater leur mère en la 
diftendant outre mefure, car oa trouve prefque 
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-toiijoDrt Icf pliu.groSn rov* 

pUCâ. . ' ' 

U'anrèi ies dUT^reni afpéûi que pr^renlcDt Ui 
corpufciiles dévrlopp^s dans répaincur des. Acé- 
pbal ocytte<p M.. Laennec a cru poiivSir admeure 
Irpiÿ efpèccs. En efl'et , cea diHéfent cprpuf- 
cuies i>e Te rehcouirent jamais fui* dot mém« 
vcü^Dle, ii de plur, lorlipie ces vdiîculet foot 
réunies dans tia même kiite', toutes pr^Ceoient 
des corpofcules duoe même forme » & jamais 
de forme dinérenle. Il eU uéanmuins probable 
que ce font plutôt des v.iriétés d'une même'er^iîxe 
que des efpèces diflinâee. Cependtmt ^ pour ne 
pas nous ëcatter de l'opiniou de cet lud>ile ob« 
l'ervateur , nous indiquerons ies trois qu'tl a 
/igoaldes^ , . 




].' Acxpii.srocrsTB ovôi'de/ 

V , V 

Acrp/ta/oçv/h‘s oi^oïdeay J‘Athütc. 

Accph. corpujculis^rotundatis tnilii purtum aé- 
pijutn adacquüutibui fWeJicas panete incUiJîs. 

— Di^* det Sc* méd. iom. XX 11. pl, %. 

Jig. 5. • 

Les parois de la véficiile de cette efpèqe pré* 
feoteut, dans un ou pluGeurs potnfs de leur éten* 
due P de petits corps rpKértques, blancs, opaques, 
dont le volume varie depuis celui d*un grain 
millet jirf^u’a celui d'un petit pois; les plus gros 
font ereux, Ie1 pliis petits abiolument pleins; iU 
font ferrés les uni contre les autres, êi quel*- 
quefuis difpttfés fur deux couches, de manière à 
ce ^ue les plus gros foient fiiués près de la face' 
interne delà veflie, 9ans la cavité de laquelle ils 
font faillans. On peut les détacher facilement, & 
l'on voit alors à la place qù’iU occupoient-, une 
petite fofle bémifphérique 8c lilTe. 

J ^ ' 

n. icÉPBALOcTSTS graBuletife. ' 

A *cphaU>€yflis granulofa^; Laixbec. ' 

'Aceph. granulis ^ran/lucentibus yfficamlntùs 
/parfis. *■ 

— Dis. des Sc. rtiéd. tf>m. XXIJ. *p. 17a. » 

Celle AcéphalocylTe eft parferaée intéricure- 
menl de granuUlimiB iranfparentes^ adhérentes , 
•de la groiTetir d'un grain de millet 8c d'un vojuise 
égal eûlrVÜes. • •• 

3. AcÉp^ai-octi^ furculîgêre: ^ 

Açephaiocx/îiS /urculigera j Laxn.vcc.^ ' 
Aceph.fureulis p^lymorphis uncinis cmrentibus 
0xtiu vtjicam & intùsddhœrendbus. • 

— Z)iï 3 . des Sc. méd. tom. X^Il, p. 17a. 

Cette Acéphàtorylle préfente à Çeî farfaces 
externe 8t interne des efpècès de petits bour* 
gepna d’une forme très-irr^ulière 8c stès* variée , 
alongési cuboïdes, aj^laiis, i peine vihbles, ou 
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dn volaille d*an grain de '^benevis , creux ou 
pleins. L*abfence totale de crochets ou de fuçoira 
les dilUngoe des Cceimrei tt des Ecbioocoçques. 
ces bioIs. 

He^ Ont rencontré les Acdpbetocvfles dans 
toutes les parliM (hi corps de l'homme, mais plus 
fpécialemeol dans le -foie , Futérus, les reins & le 
tilTu cellùlàire. M* Laennec eb a obfervé dans le^ 
poumon du mouton. ( E. D. ) * . ^ 

ACERVXJLAïREj Sctiw. 

Genre <ic l'ordre des Aflruirévs , dans la diviCon 
des polypiers folides ou pierreux , é’tabli pur 
5 cbwéiggec aux dépens. des Madrépores do Liuaé 
8t des Alliées de^Vf; de Lamarck. 

Polypier folfile, calcaire, compofé de petits 
cônes rapprochés, Cniplcs ou prolifères, formés 
par des cellules Umellcufcs; les cellules ont leur 
centre faillani lorrqu'êlles fout (impies, & enfoncé 
lorfqu'elles fout prolifères. 

Ce gçure lenfertnc une feule cfpèce décrite 8r 
Ggarée par Èûnné fous le nom de Madrepora 
ananas. Pa^lits l'a cnnfouda uv<A: un autre poly- 
pier du genre Allrée, que l’on trouve dans fes 
mers des AniUles. Solander daus Ellis a fuivi 
Pallas en 'figurant le» polypier dont ce yb^roicr 
avoif danué la defcriptiun d'après des objets vi* 
vans figim'snar Seba. Ainfile Madtepora ancinal 
de Linçé clt l>io% une efpèce'dillinâe , dont 
Sebweigger a fait le genre Accrvularia y que je 
ci'vis devoir adopter à caiHe de Tes caraûères. 

AcervclahiX d£ la Baltique. # . 

Acervuîaria bmiiica; Çcuvr. 

Accrvularia Jqf/Uts 3^ globo/h y coni terni è fiu- 
gulo cono. * . 

— ScaWi ^an. 172. ^. 418. 

• Madrep. ananas s Amœn. acad, \, Co“ 

■rail. Bail. /«A. 4. Jig. y. n. 2. 

Ce foffilc fe.trourf furies bordsdeia mer Bal* 
tique; il paroit*voifui des Monticiilairvs 8t encoi-e 
plus des Aftréos ; c*eB ce qui pi’a déleriDÎiic à le 
j^lacer sU|^s l'ordre des Allrairécs. 

_ AChTABULAIRE; acetabularia ; LÂux. 

Genre de l’ordre ^ês^Acétabulariées, dans la 
divifioQ des polypiers ileiibles.' 

PoIypier*à tige lim|jJe , tenbiuée par un dîfqne 
oa ombejle (Inéc, radiée , plane ou infundibn- 
liforme, à bord perforé 81 compofée de inbvs 
accolés rayonnaus# • 

ComlBnai Pai.las. 

Tubidaria^ Guzu^ , EsrriC * 

^ dkLamaivck. * * \ ^ 

'Olivia; Be|itolo>'i. ' 

Les naiuraTiiles. qiii ont p|^ des polypiPrs o)lt 
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' elafle let Ar^abnlnires , les uns rmtnne I.ÎAae- 
|urmi Madr^^poret, d’aatrça emumc Palloâ 

f tarai lea CoraUme^, âi beaneoiip d«paM Gaie- 
lu , p«rmi leiTul>ubii*ci. ToutimIWi <t let hpta- 
nifle« âucums r?^«nioiMit camtpe dci plwiies 
& eu ou 4 clouai de bouaei' li|(urej dans leur» Jia« 
mortels ouvrai^e». MM. de blaigvtlle, Sclmei^^r 
• & quelques autre» naturalîlles liilvent vncotero- 
pmiOQ du père de la buiaoique frau^aife. Cepen- 
rfjiit, MM. Cuvier, Bofc, Dumcril.fic de La- 
marck n’onl pas helaacu à regarder ce» êiies 
coiDiQC de» produOioo» anitnales devant loriuer 
un geniHt dinind; auctia ne Ta établi. Dan» mon 
preiuier Mémoire fûr le» polypier» , préfervié en 
i 8 iO à TAcadèmie royale des friences de l^âm , 
alors preaière 01.10*6 ac rinnitut^ j’ai donné les 
caraâère» qui dillingiu nt ce grouix? & je l’ai ap- 
pelé AccTABVLAint , à caufe de l.i uu'ine que pré-' 
Icntenl a*» polypiers U de l’épithète que l’on' 
avoil donnée à refpèce la plu» coramane. Pi efrpic 
à la même époque , M. A. Beriolpni ^ profencur 
à Gênes & uaiuraiîlle célèbre, pqJjtiM egalemenl 
ce genre Fjus le nooi d'O/tuiaJ dan* fc» Décades 
de» plantes rare» dü riialie. ^ ^ \ ‘ 

Les Acéubulaire» fe> rapproeb^ot de (jnelques 
Tiibiilariée» & même de pluÜeurs Sertiilartée» par 
lafîluaiiou des polypes, placés chacun dans un 
,tuue particulier , &: parlicipiini k ime vie com- 
mune au moyuo de la lige à l.:rnucUe fexirémité 
poftérieurc de chaque aniuialbufc vicut^abouiîr. 
Ges tubes, (pii lonl Irès-vllibles & même raillaiis 
tur la furface inférieure de' l’ombèlle , fe pro- 
longent jtifqu'à la tige & fc .terminent où cette 
dernière commence ; ils foruitiit des lignes rayim- 
nanles fur la partie fgpérieuM du dilque^ qui 
femhle ])erroré par la (tj^e. üronovius, i'abbé 
Forli^ ii tou» ceux qui ont obTerVé nue uraude 
quantité de ces polypiers , en ont trouvé oc pro>« 
lifere» & quelquefois de ràmeux. • • * 

Les Ac^labulaires viennent en toiiCTes épailTés 
fur les rocher» & les corps folideij à la premièrë 
époque diL leur développement , le tube prend 
toute. fa croitraare le rombcllu'a tout an plus 
une ligne de diamètre) peu à peu cette ombelle 
s’ébargil êr'bicutut elle ocqoiert toul^ iii gran- 
deur; parvenue h ce }>oiat , ellq augmente eft 
épjiiTeui' & périt bteui^ après, car tout me fait 
croire que ce pclypierne jouit pas d’une longue vie. 

Dans la nu.r, les liges'foist ncxililcs , gélati- 
peules, d'une cuoleui* verdâtre; les difques ntlVent 
une nüancc veitc très-brillante. Parla deOicca- 
tioQ, uuc parl*e de ces caraèlère» dfl'paroiireul 
I: le poly|>ier devient bla^balrc & Irès-fràgile. 

Bes Acétabuiaire» ont rarement un décimètre 
de hauteuV (environ 3 pouces); ordinairement 
eiie» fout beatiuoup plu» petites. 

^ Qn lès trouve claus la Méditerranée St ^ans U 
^ • mer des .-Voiilie». Je iA:a couuois point des autres 


bile» ne font d^Kuo ufiige. 
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' T. AètVAVViijiiin entière. . 

Acwi^ibtihiria integra, - 

eiccUÎhidkfit^mplejr; pehà tprmînaUj flnaiâ, 
rxiJiht^ f t^rgine regulari integto. ^ 

J'4âÀuJarià aceiabulum y G mci.. Sy/l, uat. pag» 
3853. ». 6. ' J . - 

CoraUma androface ; Pall. Elenck. p. 4;>o. 

n; i 3 . • 

Combina aertahuium ; Cavaîi, ïcon. & D^Jir, 
toni. Z, p, y4. tah, . ' 

a//d>t>/i/ce y UiaT. Defy^.p, iip, n. i. 

Acetahuie ntediterrancen j de Lajtk. Anim, • 

reri. tom. i, p. i 5 o. n, i. 

Acétabuiaire de Ui Méditerranée y Laùx. Ht/l. 
pniyp. p, a 4 (). n. 384- 

* AcékihuùtirK entière y Lamx. Gen.polyp.p. T,y, 

Ce polypier rclTcmbie à'uu’peitt champignon, 
croiUdnt en touffe frè^-épmitTe fur le» coquille» 
& fur les rocher». {j 6 pédicule ou la tige cil 
iiliforme , droite, très -grêle Sc longue d’en- 
viron deux pouces. Elle lupporte un petit cha- 
peau ou une |>etitc oinbeUe ronde, à bord» en- 
tiers , & «ayant tout au plu» quatre lignes de dia- 
mètre i'ovdioaireiueot elle efi plu» étroite. Sa cou-* 
leur e(l un vert d'Uerbe brillant , qui fe fane & 
dbv'icnt blanchâtre par la difTu:catiün , & même 
d'un "blauc parfait par l’expoUtWa «i Pair & à la 
lumière. 

EUe e(l Irès-abondanle dans la Mcdilerranée’Sc 
m’a été rapportée des Canaries. Je doute cepen- 
dant quelle y ait été irouMre. 

3. Ac&ta BOL Amx crénelée. 

Acetiibniaria crenulata. 

Acctahulana culmis ptvHongtJ , margiiubur 
untbeliarum crenuLxtis, * 

Tubularia acelabulum , var, B. Gmsj.. SyJÎ. 

nai% p. 3833 . /i. 

— Bkowk, Jn/ri. Hi/l. tab.40.Jig* \K, 

. Acilabule des Antiilespo^ VaAhs.. Anim. f. 
rert. tom. a. /?. i 5 l. «. a. 

Acétabuiaire créneiveg Laxx. 'V.ijî, polj'p* 
p. 349. n. 385 . pL d.Jig. 1. 

— La)(X. Gen. polyp. p. io. Uib. ^^.Jig. 1 . 

Celle o^êce ne diUt-re de la précédente que 
par la grandeur* du polypier cii général, plu» 
confldérable dans toute» le» partie» & par le bord 
de rocqbclle cri^nelé d'unè manière très-régu- 
lière 8c confiante. La partie faillantc eil fonvent 
repliéeen delTous. Les tubes font beaucoup plus 
marqués daus la partie inférieure de l’ombelle c^c 
fur i’Acélabulaire entière» 

' L’AcétabuIaire crénelée fc trouve Taries cote» 
des Antilles; elle n’y efl pas très-rare; j’eo^ ai 
reçu de l’ilu de Cuba & du détroit de Babanu.* 
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5. AcérAR^Aint à ptlir gocteU 
Acvtahulana calicuüts ; Sp- nov. 

4 ■ ‘y 

,y4crtabulari<i peilâ ^ 

ifiuf^ine crer^aio. • . 


A c . T j. 

.t ifo Vhi/loipj ntÈturcÜ9‘àpê ^9fH0oaujc fttn* fiftieUita 
[ Gf trmrif^léf , a «looiiû te nom k un genre. id*L-' 
I pvngçs qu*il caiaclt'rirc aiii/j -i Sitûps è fihrfs rvU^ 

I tulaUs f lacunofa, Gelatina Jitpe(ficiei cvniintttt. 
aut ports rmnuüs. Po{ypi mJU, H le topiprjfe^du 


Celte petite Ae»'(»baUîre difli-re de rêileicpie j Spongia qfficinatis' de JÀon^ & dut Spo^gia^A* 
eo cOimoU par.la grandeur, l’iiabilatino & fur- . htcund<s d’Êlper. 

P ^i.>.ii- t'ii: Ai' ^ r 1 -..f ?. 


l’en coimoU par. la grandeur, niaUiahno & fur- \ htcunda dXiper. Lei Eponges formeni ua groupe 
tnuj pai^a forme de l’ombette. Klté repidfenle Ikn j G «laiurel qiie.]e n'ai pas (T^ devoir acjontei' le 
pet'i ftodet à bi^a crénelés, por^ fur une longue ; genre propofe par 3oli weigger. 


tige Gtiforme offrant deirx ou trois rreffemensfor- 
nu'apar un rang de pures ntoogVs, Giut^ en annr-inx 
aiilonr de la lige. Sa cuulrur efl verdâtre; fa hau- 
teur^ deux à trois ceiitimètres*(ehvîroiii pouce). 

Elle a trouvée dans la baie dt-s (^lilens ma- 
rins arec le Polyphtfté Uufirulis de {.a;tiart*k ( af- 
p^rgtHofa , I,an>x. ) par MM. Quoy 4lt Jtî.i^njtfrd. 

ACÉTABULARlKESj, acetab^iUrrieer ^ Lamx. 

Ordre dê ladivifion des pol^pim flexibles. 

Polypiers à tige fimple, grêle, fîlluleuf^, ler- 
joinée par un appendice onibeild ou par uu 
groupe de peliu corps p^rifbroies & nolyoeux. 

Les Acelabulaiires forment une famille dif-' 
linde dans 4a divaCoo des polypiers HexiMes; 
c’eft par elles cjne commenec U feflicn d^» poly- 
pierrcalcifère», t-'efl à-dire, de ceux qui font e’n- 
croûti^s d*une fubftauco calcaînp plus ou mottia 
épaÜTc- L’prdre des Acctabiilari^s n'êÜ eat*oi*e 
t^ompofd que de d^ix genres; le prcQsi^r a ^td 
appmé AcétahuUure & a donné fo» nom à l’or- 
dre; le denxième a été di'Ggné fous le nom d.e 
P olyphyje à caufe de fa forujc. Les efpcfCs dois! 
ces genrçs font compofrs font très-peu nom- 
br^ufes dans les colieâloüs^ je ne crois pas 
qu’elles fuient liès-rariées dans U nature, ^s un» 
les regardent comme des plantes, les autres 
comme des animanx ; tantôt on les a clalTées avec 
les 'rubuUires ou Ics'CoraJlings , tantôt avec des 
}Iydropbytes. n’ui pas cm devoir adopter au- 
cune de ce# çlanilicaiions j j'ai préféré réunir ccs. 
produôlioüS’niariûés dans un ordre particidier 4e 
la ulalTe des polypiers , à caufe des ear;;i^ôres qaç 
préfenle leur orgaaif^ajion , & de leur foriJi; 
enfin, parce qoe des naturalifles préiCildent eU 
avoir obfervé le# animaux. . ' , 

ACÉTABULE; acettibu/um ; pr, Lamx- 

M, de Latnarcb , dans fon Sy/iè/rte des ant- 
maux Jam vertèbres (lom. Il, pag.- 149 ), a 
donné ceBom an genre que j’avui's appelé Ax^ètS- 
huhsireen lÔJO.'lI l’a clalfé daus U fèüiou de# 
polypier# vaçinifofoics , à Ja fuite des Seij^ula- 
riées&des CtdJariée#* < 

Quelques auteur# ont également donné le nom 
èt AcétabuU à U (Jarjophyllie gobelet. 'Ployez ce 
mot. 


ACIOJrAIRICS wi ACreXTLES. 

Nom# donnés à de^ polypiers fofli'cs , à des Be- 
It^mnites, à dos pointes duuriin#. 

ACROPORE; acm/jo/-» y 'EoiCRca^ 

nom a étfc* donné à des (M>]ypie>s fulideit A 
pierreux des genre# Ocnluie & Cjtyupiiy tlie pitr 
.Torrubia , Cnialiicri & quelques auths auteui v 
11 n'a pas été conlcrvé. 

ACKINAIRES; a^lintiria ; Lamx. 

Ordre dft la divifioo- des polypiers Carçorde#. . 

« Foîypicrs conipofés de denx fubUances ,'nne in- 
férieure , mcmbranCTife, ridée tranlVerf^erncBl , 
fuiVeptibk de cofitraélion & de dilataiioiT; l'antce 
fmiérieove, polypeure, poreufe* ccllulifcrc, la- 
melleufe oiMcntaculilcre.' 

Les poiypien aèhnaires appartiennent à la di- 
vîGon des poly|H#r$ (arcoufes, cpmpofée d'être# 
qui OBI le* plus grands rapports avec les *mot- 
Jofquei par leur organiffluon ; ils reffemblent 
encore plus aux Aéliui^s par leux forme & fem- ^ 
iilenl lier les polypiers farcmde# aux AcalcjHies 
fixes deM. Cuvier. Toutes li-AAâinaireâ font com- 
pofées de deux partir^ bien dilUnâes par leurs 
formes & par leurs longions. L’iuférjcUre cfi usie 
membrane épaiffe , rufceptible dé contraèlion & 
de dilatation; elle poxoît defiinée à protéger ou 
envelepper Exutee partie ^ préiente des rides 
tri^vertaics }>Ius ou moins forJe*, plus bu rnoina 
ooÿtlireulesTiHvant la lituatii>Bdcl^niaul, I>a fe- 
6 q ta^fupêxîeure offi^ une fui face fou- 
JlÉS porOufe, (iticlquefuis avçc un uCcnle ou uu 


ACniLTiÉEy achiîUum ; Scbw. 

,,Sclwc‘ggcr, dan# fon ouvrage inlilulé jl/i/nuc/ I uiiiroî. 


pülytnorpbe au fcnae. Uaiip d’auires genres , 
I cmte partie e(l ceUulifère’ou ijuu^cule oit teuia-i 
culiitre i^ail toujonrs fiéparte de i’inférieure 
d’ime uiamère bien tiancUéej je ne crois pus que 
cetle dernière puRFe jamais fe dilater âlle^ptuir 
reoiésvntr-*# fupéiieMi.e corulne dans les ^êlinics. 

Piofque tous kx polypier# aèlfiiaires «;oi»vui 
jufqti’à cb jour focl folliles. Le genre Ifaure de 
M. de Savigny, figuré dansje gr^md ouvrage liir 
t'Eg^'pie, âr un autre a)MC j’ai trouvé eu fepteuibre 
furies côtes du Calvados, ^*qui n'efi ]>as*^ 
encore les feuls que^ou counoiiru 

f vivans. Ccs deux genres, & ceux que j’a\ nômnnA 
I Cheîtendopore y ÙippaUne , l.yfnnorèe f Plagie, 
Y Moniin*aUiti y lerce , compol'eiiCi'^dre dc^AUi^ 
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ACTINIE; a^iniaf XAMn, • . 

Genre de Tordre des Acalèplkés dans la 
troHièine clatredesZuophjrles ou aaimaiix rayon- 
nës. 

4 ^.rp« cylindï-ao^, drtrmt , Irèi-coii- 

fnchlo, fixé par fa bafe & ayant la faculté de fe 
d '^acer; bouche tenoiiiale bordc^c d'un ou de 
j luliears rangs de tentacules ea rayons. / 

M. (le Lao|urck a placé ce genre dons la Irot* 
fiènie feâion de Tes Radieima écfaîat^ecBies » com» 
pt^e de Tes FtHulides ; il a peu ajouté à Ce qu'out 
dir^ragnière R le doéleor Spla fiir ces animaux* 
Le premier de c'es «utétirs u ayant rieu laiflié àr 
dpGi'oc fur -leur hiÂoirc^ il ne nous rclte qu^à_ 
parler de leur organifatioa éclaircie par le nait»- 
ralifte bavarois, ' • 

l^a peau dés AéUniea en sdlendani préfenfe un 
ou plufieurs bourreteis, jafqu’aux tentacules for- 
més par un prolongeaient de la peau. Elle fe renfle 
pour (in antre bourrelet à reodroit de l’orifjcc qut 
remplit les fJnClions de ta bouche & do l’anus , 
puis lé rep^anl fur t’inirrieilr du cylindre'; elle 
biHl-epTuC; qui dufoend iufquu la oioitic de là 
concAvi^ de rabdqineii ét dont U fonélion efl 
celle deunol alimentaire^ La]ieane-ll comporée 
de miifuies iranf^oiTaux- êt perpendiculaires qni 
s’ciilrc-croifeqt ; loÿ mailles de cet cntrelaccmcot 
font occdpéel par une «iolikode de glaudulet. 

I*a jH*an ell cnnvene en ontro d*urte membrane 
géhtioOnre {nie Malpighii') diH'éremment la> 
cbetée de pmirpre, lacpielle s’iiifioue daniies tèa> 


^Tatroir, par one lénie (pit Ton voit estdneure*- 
men\ aux deux côtés &t au-delTous du fécond 
boucTclei. C’cfl fimpleracui nn pli de la peau ^ 
;»ea enCoocé , mais jamais «tiercé, & qui no Ce 
trouve pat même dans toutes Us A^tnies. j^pen- 
daiit, dbcDme Teau entre par- les tentacules, il 
Mut 'arriver qu'elle détache des osnis & Us falTc 
CoNU par les memes organes. * 

\ Les (Bufs foiit ronds , jauties.fti fecnbUbles à des 
petits graibs de fable. (!b«que ovaire efl couvert 
U nne membrane ftbHaiioeulc Si fpiriforme , qui 
pjrdit fecïéier la iemence; VeR an moins lu feule 
partie qni- laifle foupçomier çette deflioation. 

Les AMibies font vivi parcs > d'après les -obfer* 

I rations de ‘Eéauimi/ , d’Ëllis &do Diccpiemace. 

EUes ont, un lyRètiie nerveux. U.coofifle en 
un enUeUcfmeiit formé de quelques paires de 
nodules, dirpofés autour dit ceutre de ta bafé ês 
commtmiquant aux 'raufcles longitudiuaaK par 

S lofieurx Itiets Cylindriques. De ruaqne nodule, 
eux tiUis fe oirigeiit en avant ÿ ôn mit ISin 
ramper le long du feufcle,’ l'autre le percer , Te 
diriier un deux branches 8( enfin' fe perdre dans 
la cavité lohgiiudinaie que formeot les mufulcs 
llottans. h t buiatiuii dcit nodule» Sl des Rlcis âti> 
duilbus de rellomac , aud) que leur foribecylin- 
dnque, ne permencnl pas de lés confondre avec 
les muicles, qui font l uges, apUtis & eu fonde 
de rubans. I.enr organifatioiî dl tri-s-différenle. 

.MM. Ockcft Si. liei’ueur, l'ami k le compagooi» 
de Hcioo, fe font également occupés des Aôioies. 
ï.€ premier les a dîvilées eu plulleuri genres', 


'•tacules flt reftoinoe. C'efl ja même membrmie quo i dont ie n’ai pu faire meutiüO; parce quo je ne 

- . . • I- : !_« l*.. j. i;n_ r_ 


Ton voit extérieurement lorfque le 2opph(^e 
tourne Ion éfUmac en debors pour eq'fidré dé- 
couler la mnoofilé* ^ ^ 

Sur le bord anténeur de# muTcles qui courent 
le long"' de finténeor de l'animal s'uténd une 
membrane tendineufÿ (i^f/i^/krub») , conime 
dans l'Ei^ile de mer; elle forme dès coyil 
jriiudinales renfermant chacune tfn ^ovaire; 
s ouvrent toujours dans deux oq trouvent 
Chaque ovaire eO eprupofe de trois ptt qu^l 
boyaux cylipdrûjues & cobérens qui ,.vcM ia ‘ 
s'aloogeiit dans un luyao cômtnua, & dgqt. 
fimimet s'amintfîèeo poi&ip à mefuro que les , 
deviennent plus petits ^haqoe (Tva2fe e^unjiq^l 
à. peu près une foixantahie ). Les tubes 
dt?s deux ovaires les plus voifins fe réuml&nt 
ferjK*n(ant dans un fcul ^au (nomeot qühU 
de ila tconcavilé lou^udinolf *; ce dernier 
réunit à un tube ’Ato^aMo âc les deux furi 
rovi(jkéle> qui 

qiiisic ovaires do^TcfloniAc ;'r 

ften s'vTÿil entrei\i' 

; bas. Tuniqi^ forlî 
ÿil* ^ dbfervalimrs 

rcflomac, nt>* 


coimois point l’ouvrage de ce naturalifte. Le fe- 
€(mdaroit pVéptRé avec foo ami ùn travail fur 
ctp aàimottx fing'oiiers; il le continue feul. Parmi 
tes efpèces ooureUes qu'il a découvertes, il en 
«eft une trèi-cxtroordiaoire; foq pied efl garni de 
vefJiqs ' aériennes , à l’aidé defqueUcs il paroit 
du’elle-peiit nager eirpleine mer. Qoelquerautres 
tormont des elpèces de croûtes a in furface des 
^^l^hers. U. U lueur a publié depuisr peu , dans le 
\a^.4f9jchtnçt4 hatwvUês de PniUtdelphie ^ 
Méfli^ise Iç^s-intéreflant fqrJesAc* 
71 a donné une anatomie déraillée des ani- 


MÉba de ce groupe, dans laquelle il faitVoir qûo 
«eftomab 4 un autre orifice que celui de la. bouche; 


mais qui necomtauniquant penal à.P<^c>ieui, ne 
'Ut être rê([|ardécoaiase un anus. Dans le getive 
qthç il fait connoître pltlGeurs efpèces nou- 
e’ établi deux genres diflinéls qui en 
. .'oftÿè^i^ilhis , fous le nom de mmmiUiJerd & 
ces mots.) N'aysnt jamais 




iiftloralij^s, Ws Ac- 

iij|» j^ç^uei, «c 
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r^rlifrdies des loolo^iAes. Retncotij» de 
V' j:igeurs les ont iu*^ligces à caul'e des prdcait* 
lions qu'il faut prendre pour les conferver djia* 
Douies. Très-peu les oni décrites fur le vivant , 
êi je ne doute pas (jue loiTque l*on s’occupera de 
Ifiir étude, on ne faUe un groupe de ces animaux , 
que l'on (tivifera en plulieurs genres (uivani la ito- 
(l'ion des tentacules, à canit* du ^rand nombre 
d'efpdces qu’il renferme. Dails l'état aOutl de nns 
coonoiirances , une bonue iDonO!*rapbie des Aih- 
pies feroii bien m'ceirairc pour guider les vojfa- 
^i'urs oaluralilles dans leurs obfervatious. 

Bruguière a décrit vingt efpcccs d’Aèltnies; 
nous ajouterons les fuivaBles, decouvertes depuis 
cet auteur. 

1. Actixib caverpale. 

A^inia catremata ; Bosc. 

AéUnia ohionga ,Jlriata , paUida / tentaculis 
hrtpibus /ubcrqitaiibus, 

— DvX^au^. Anrm.J'.pert,tom.7i.p,yo.n. i6. 

*■ Aâfinia cat^cmata ; Bosc , Hi/i. dti vers ^ 
tom. %. p.2‘Ài* ph a. 

Cetie AOinie. e(l oMoogne , pâle , flrlée , avec 
dus tentacules prefquVgaua 8 c courts j bouche 
peu faidanie , brunâtre , entourée d’environ 
trente leolacules blancs , prefnii’égauz , beaucoup 
moins longs que le corps o'ed larges Ce dernier 
eil tantôt ovale, tantôt cylindrique; couleur 
b'anc Talc > ftrié de lignes plus blanches; fa 
grandeur 4 centimètres environ fur 1 de lar- 
geur. Celle efpèce efl très -commune fur les 
côtes de U Caroline, où M. Bofe l’a obfervée. 
Elle Te trouve dans les cavités des pierres , des 
bois h, des auirt's corps que la mer recouvre. 

M. de I^nurck place cette efpèce immédiate- 
neat après l'Aâijiie blanche de Bruguière. 

1. Actixk réclinée. 

Aétinia rrclinata y Bosc. 

ASinia paHida; ore ad periphæriam viafactof 
lentacuUs incKfualtbm , corpore iongfonbus j rr- 
chnàtis. 

— Dl Lamk. Amm.Jdns péri, tonu 3 . p. 70. 
n. 17. 

A^inia nf/tna(a y Bosc, Btfl, de$ yars, L a. 
p. %%\. pi.^n.fig. 3 . 

Le corps de cette Aélinle pft cylindrique, aulB 
haut que large, d'une couleur pâle, légèrement 
llriée par des lignes brunes. La bouche lailUntc, 
d’an violet vif 8 ^ foncé Ibr les bords. Les tenta- 
cules font cylindriques, termîiiéi en pointe ob- 
tiife, traufpurcns , inégaux ^ beaucoup plus longs 
que le corps , babituelKment pendans. IL font 
placés fur deux rangs; les intérieurs, au nombre 
de neuf à douze , beaucoup plus grands que les 
extérieurs, ^u nombre de quinze à vingt. 

Uifloin BaturelU* Thnie //. ZoophylM. 
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T/Aclime réclinée, lorfqn'ellc eft étalée, a‘ 1 out- 
au plus un ceitlimèlrc du diamèue. M.*Bofc l’a 
trouvée fur ces prairies flottantes de Kucu* nageant 
81 baccifère, Giuéc!» entre les Canaries , les AyoresSt 
les Auiilleju; il l’a décrite & deiliaée fur le vivant. 

M. de LamarcL la place avant TAèlinie pédoo'-' 
culée. 

3 . AcTixri afler. 

Ac 9 triia ajlerf Ect. & Sol. 

Aâtinia craffa , camofa , fubcylindrica , /crrM, 
truncata , tentacuiig ladtaia* 

-*• SoL 8c Ell. Zoopk. p. 6. 

— D* Lamx. Amm.J, yert. tom. 3 .ys. JT. n. 23 . 

ffydra ajhrf Ell. Tranjl phihj'. yol. 37. 

p.^.tab. 19 3 . 

EncycLméth.pLji.Jig.Z. . , 

Le corps de cette Aèliuie efl épais, cliarnn, 
prefquc cylindrique, lifle, tronque,^ bordé d'on 
grand nombre ae tentacules courts & aigus , 
prefque femblables à de petites feuilles; Elle a été 
trouvée fur les côtes des Antilles. 

Les auteurs n’ont parlé de celte efpèce qoe 
d’après Ëllis; il cil le feul qui Tait décrite lux 
l'objet môme* 

4< Actihxc anémone. 

Adinia anemonfi j Ell. 8c Sol. 

Adinia camojti , complanata y d^/ca fubhtxa^ 
gono , Untacultt plunmu cindo. 

I Sol. 8c Ellcs , Zoopk. p. 6. 

— D» LiUiX. Anitn.f. yert. t. 3 .y>. 71. n. 24*' 

— Elli^, Tranf.phU. yoi.^. p. 436 . tab. 19. 

' — Emycl. méth. pl. jo.^g. 5 - 6 . ' 

Eltis efl le pretoitrr qui fatle mention de celte 
ABinie, trouvée dans IcsAulilles coumie loi précé- 
dente. Elle efl charnue, cyliudn<p»c‘ , uu peu éera- 
fée; Ion difqiio efl pn lque bexagoue, ciiiouiu 
d'un t'rcB-graad uorebre de petits tentacules ar- 
rondis 81 obtus. ’ *•' 

5. AcTixié liélianie. 

Aélima hcUunthus. 

Adinia camqfa , complanaia , hypocraterifor- 
mis; difeo rotundo , tculacutu plurinns prasdito. 

— Sol. 81 El L. Zooph* p. 6. n. b- 

— D* Lahx. Anitn. f. yert. (. 3 . p. 71. n. i 5 . 

— Etnts , Phi/, tranf. yol. 'trj.p. 4 ^* l<^b. 19. 

M- 6 - ?• 

— Ençycl. méfh. pl, ^i.Jig. I. i. 

AOtnie cbaroue, comprimée, évafée en forme 
de foucoupe; (on dilique efl prefque couvert en 
^ B 
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eniîer de petîu (entacules arrondis ^ conris te fer- 
iDindi en pointe ^mouifée. Kllia Ta drcnle d^apre» 
des indiTidiis nn'îl sToir reçus des Antilles. CVft 
One des plus beiles’tc des plus ^l< 5 gaoles eTpèces du 
«e genre. 

Ejpècn d* Aélinie^ dotiieujes, 

AilinJa mefimhrioMhemum ; Sol. & Eixis, 
p. 4. /I.4. — Gart.x. Phil. iranjlpol. 5 a. p. ô 3 . 
t. 5 . 

A^inia varians. Zool. dan. tah. I2p« 

Aâltnia candtda. Idem. tuh. liS. . 

A^initi plumofa. Tdem. Uth, 88. 

*A^inin pufUhi ; Gsiel. 23 . — Oî.. Swartz, 
Aél. Stovkl. 1788. 3 . n. 7. t.S.fig. *. 

A^inùt fifcella } Gmzl. 22. — ZooL dan. 
iah, 88!^^. 3. X I 

**-df< 7 miV/m>/GrfEL. ai. — Wrm. 5 . 6. 

AHinia carinphyHus ; Gmkl. ao- — Ma2t« in 
'^mer. rVr. i. p. i. tak. }.Jig. 1. 

Aflniia rali^a; Giiti.. — Mull. Zool. dan. 
pfod. 2801. ? ^ 

AdUnia Mcomii/ Gmil. i8. — Moll. Zool. 
dan. pntd. 2800. 

AOinia digUata ; Gstil. la. — Mui.t. Zool. 
dan. prod. 2796. Bruguière U rapproche de foo 
AGinie œillet de mer. * . 

' Aéhnta JpeQabiUs ; Gxbl. il. O. Fabbic. 

F/i. ^/vrA 33 i. n. 342. 'b. ' 

ACriNOCRINITE; f/tî/ViomniVesy Mill. 

Genre du la famÜle’ des CrinnVdes ou Eocrines 
de la^clulTc des Kchinodrriocs pedicellés, élahli 
par Miller dans Ion Ihjîôire naturelle des Cri^ 
no'Avs. 

Aoicnal àoolotme o^Iindrtque, fonsé d*arlicu> 
làtious oomU’CnJes f perfor(^i*s, & portant un 
plateau de irots plaques cùn^iforroes, auxquelles 
adhèrent cinq platpie^ à cinq angles, b ainfi de 
laite «n augment.int de nombre &l diminuant de 
grandenr, jtifqua IVatrumitu prurque globuleufc, 
d'où sVUvent cinq bras cylindriques , (TivilVs pref- 
que de fuite en deux parties avec pluGeurs digita- 
t}Oos lentacuhVs. 

Dus raniificalions cylindriques & Gmples par- 
tent à des diRjnces irn'guiièrcs des cottU de la 
cAjonne, qui fc termine ioIVriemeaieat par un 
faifeeau de racines fibrenfes. 

1. AcTi.'iocM’ttTE à (rente doigts. 

A^inocrintfes (rittconta-^aflyUis ; Mn.Lra. 

Athnocrinitesjcapo Icreit bruchiatim ramofo j 
djgftis tricenrst ‘ 

— idtLi.F.n, Hi/l. ernoîd. p, g 5 . tab. l — 6. 

— rABKJKî, Organ. rem. vol. 2. tab. \ J>Jig> 3 . 


La defcÿiption du genre fe rapbor!e cniière.- 
nent à cette efpèce, aant laquelle l'on voit cinq 
bras arou^s chacua’'de deux mains , pourvuea 
feulement de trois doigts. I>a colonne nnVe dans 
fa longueur pluOrurs ramÜicatious Uu^rales , en 
general courtes & Gmples, h. sVlève d'une bafe 
compoff^e de beaucoup de Gbrr» radiciformes. 

L*A £1 nocrinito à trente doigts fe trouve dans 
le calcaire alpin du Yorksliire, près de Brifioi, 
8c dans le calcaire bleu ooltibique dea euvironi 
de Caen. ’ • • ’ 

1. AcnvoCBiinTt polydaâile. 

ASinoennites polydadtilus ^ Millzk. 

A^inocnnitcsdigiiisquadragems fequinqua^ 
genis. 

— Millzr , Hift. cnnoid. p. io 3 . iah. 7. 8. 

‘ — LuiDit , Içonogr. iab. 4‘ 

— Î-hwid's , j/i PhiloJ'.^tranC. n. 24 X 

16'. s * 

Celle efpèce ne didère de la pr^ct^deote qne 
par le nombre des doigts que les bras fupporlent; 
au lieu de trois il y cm a coulUounent quatre k 
cinq. ' . * 

Elle fe trouve dans le calcaire alpin de Men- 
diphills 8( dans Eilu de Caldy. 

Nota. M. Miller a figuré une troilième cfpèce 
de ce genre fous le nom â'Aâutocnniiee Icnns p 
p. 108, tab. 9, fans en donner la deferiptioo. 

ÀcriNOMonniES. 

M. de Bloinvilte fe fort de ce nom pour déG* 
gticr les animaux qui ont une farme détermifX'e^ 
circulaire, à peu près comme les Üeurs des végû* 
taux. i/C nom efl compofè de deux mots gret s, 
adtinoSf rayrm^ te morphos , forme. La plupart 
des iSoopbytes apparlienueul aux Afliuomorpbus. 

ADARCE; adarces) Rvinksouk. 

Genre de polypiers établi par RaGaefque. Je 
ne conoois aucun ouvrage- dans lequel ce nalura». 
lifte ail fait connoitre le caraflère de ce genre, 
que j’ai trouvé cité dans le Journal de Ph^ique , 

1819, ^.80,/.. 429. 

. f ' 

AÜEONE;f/rfcom*/LAitr. ' 

Genre dé l’ordre des EGdiarées, dans la divi- 
fion des polypiers entièrement pierreux. 

Tis® articulée comme Taxe des tfjdécs, fii|>- 
portant une ou pluGeurs expai.Gnns pierreuîes & 
folides, fl.tbcilirornies ou* en forme de reiiilles. 
Les deux furfaces fupl couvertes de cu.lules très- 
petites. 

F/oncfûr^/iVitf y DK Lakabck. ' 

J’avois placé les Adéoties à la Gn des IGdé^ , 
dans mon Uijlotre des polypiers JleMbUs, à caufe 
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âsla rônrma dc leurtîge) eno^oonvoBneeDt l'orflre 
düi tUcUar^c» dans iboq Tableau métbodi<^ue des 
gcurea de U tlafle des pol^^ier». 

La lige dv ces produéhuns fiagulières e(l irrj- 
^hcreuicut cylindrique, rpiclqucfois ramculc^ j 
compofée d’articulahous calcaires , fans porcs 
ni cellules, aulïl dures que iecorùil, & fcparces 
par des difqucs d’une fubllaoce cornée, llexible 
tt fibreufe. Ainfi cet(e lige reHeaible parfaiie- 
ttieot à Taxe d’une îfidée dcpoiTrcue de lun écorce. 

Les,expaxinoos foot d’uue dureté égale à colle 
de beaucoup de Madrépores, & furpafleul celte de 
la plupart des Kfehares. Leurtorme, leurs ofcules, 
les rapprociieur de ces polypiers, aiuÜ qoe leurs 
cellules irès'uombreui'es , épurl’es fur les deux fur> 
iaCes, & qui péaètreat jiifqu’au centre du poly- 
pier. Toutes les cellules d’un loême coté fenbleot 
coannuniquer eotreilcs par les pores Aombreux 
dont les cfoiroas fout couvertes. Les polypes des 
deux furfaccs paroÜTout ifolés au meyem d’ua 
diapbntgme Irès^épaîs ^ 'parallciu au plan' des 
fil HoceSÿ 9t dnrifant le polypier en deux lames 
d'égkle' ëpaiS'eur. Cette orgauifalion fc retrouve 
djof toutes tes Efcbarcs. 

La (fifTéreBce eiUre les expaoUons 9l la tige eft 
^grande» qu'au premier aperçu, les naturaUlles 
feruol léulés de regardjer ces deux parties comme 
des êtres diftméls. u eft facile de démontrer qu'elles 
âppariienaeotau mêiutf aoimal. Feronê( Letueur, 
qui Out vu ces êtres dans le lieu même de leur 
croiflance, lorfque chaque cellule était ornée da 
fon petit polype, fe font alTarcs que c’étoit un 
Teul fit même polypier. / 

Usas IV'lat aifluel de nos coanoiflaDces , U me 
Ibmbie ijmpoftilde -de donner nue explication fatif- 
Caifaate deU croiflancedt'* Adéooess on eft arrêté 
lur4e-oliainp par ceUe qiietlioo t d'où vient la dif- 
ttrenoe qui exifte* entre U tige fit les expaolsoiM Y 
U faut alteisdre, peur expliquer ce pliéoomèsie, 
qu'uu'natiiralifle explore de nouveau lés plage# 
urafuue déiértes deù Nonrêilé-Uallunde , ît fou- 
lèro. le ciûo du voile dont la nature couvre celte 
p^aùe d« myftêrea. ; 

9»aco«ilftir de# Adëoneseft blaiicliâtre ou d’on 
'gris de fer quolqnefot# très-b>ncé. • 

Elles acquièrent de î à 3 décimètrei de hau- 
teur (environ I pied). 

• i. Aosoxegrife. . . 

Adeona grijea ^ Laxz. , • . 

Adtona caule hrgtfî , Jlmplici y fronde fub' 
Qrbiculan Pel JîabolUtlà y q/cuAjr rotundutu.’ 

— Wnx. Hifl. des poiyp. p. 481. n. Gxx. 

p/. a. ' ' , 

— Lamx. Qen. poljp. p* 40* tab. jo,Jig, 5 . 
Aâeona- cnhrifhmùs y de Lave. Anim. fans 
p.ûTt, t(?m. a. p. 180. rt. a. — ^ ’ 
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f.a tige de cetie AdJnne’, toiij^nrs (imp^e, 
COuUeut ur.e exiKtoGon lUbuiiit'ornrc fjroriju’orbi-* 
culairc, d.*ns laquelle elle femUe fc prolonger* 
L’ûxpaôUon eft j>eu épailfev prefque toujoiir> fim- 
ple, bien rai'etnent proliféré, fit percée da us loulo 
ion étendue d’olcules nombreux, c*cft-à-dire, de 
trous ronds, irréguliers, fit de grandeur ddlé- 
reiitc. On poiirroii t unlidérer ces ofcules couime 
le réfuJtat du baudçleUcs incguUèrcuieQt.aQaflo» 
mofées. . • ’ 

I/Adéone gnfe a 1 deciméire environ debait.^ 
Teurj la lige eft sin peu plus grofl'c qu’ung plume 
de C4>rbcau. • 

Elle fe trouve fur les côtes de la Nouvelle-Hol- 
lande* 

s.'Adkoxk alongée. ^ 

, Adeona elonguta y Lajix. 

Adeona cauU tortuofo f langtJjUmo , aliquoites 
ry^nwjo ^Jronde osfjcito-^longtUo i vjkuits opoideis» 

— Lamx. Hj//. des polyp. p. 481. ». 6 x 3 . 

La tige de celte Adéonc eft beaucoup plus lon- 
gue, beaucoup plus lijrlueufe que celle de felpéoe 
précédente; prefque toujours elle eft tameufe, 
landisqu’elle eft toujours ümulc dans la première. 
L’expanfion eft ovale, alongre, plus ondulée que 
dans l’Adcone grife; les ofculcs font irrt^Iiers 
déformé fit de grandeur, mais toujours ovoïdes. 

Sa couleur eft blaucbe. Sa grandeur dépalTe a dé*. 
cimètres ( 7 à 8 pouce» ). *' 

Elle fe trouve fuc lu# côtes de U Nouvelle-Hol- 
lande. 

c . 

5 Aoioîix foliacée. 

Adeona Joiiacea " 

Adeona cauU ûlfmgato , tereti , fabrttmnfo ; 
Jmnétbuê doUifomnéus , pel l.icimalo-fuilnutUM , 
fparfis vel cm\fertis i lobu oblongis fjubuijutis ^ 
metqmaiibus» . 

— I.ABx. Iltj}. des ’p<Ayp. p. 48a. ». 6x4- 

— Lamx. ùen. polyp- p. 40.* ^ ^ 

Adeona Jbliifcia i dx L,vux. Anlm.JUns vert. . 
iom. 2, p. 179. n. i. 


La lige de )*..VdéoDe foliacée eft longue', cyîin- . 
drique , raboieufo fit iuùvent un peu lauieufe ; 
file fiipporte des expanftous éparfes ou fttuéos pAr 
groupes, découpées à peu près comme les feuiites 
au Cnttagus azenda ,èi parcourues panmo appa« 
rencc de nervure qui n’cft fans doute qu'uuc p>o- 
iung4A«on de la Hge comme dans les ef[H‘i;es pré- 
cédènles. Os expanfious n’ont jamais d’ofcules. 

f/Adéone foHacée«fe trouve fur les côtes de la 
Nouveile-Hdilando;- fa couleur eft un gris-blau- 
châtre; fa grandeur varie de E à3décimètros( 


AEQUOIUÎE. Voyez Ec^uonic. 
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ACTKE; Lasix. ^ 

Genre de IWdre des CeUxri^es, dans U dieifion 
des poivpiers Üexibles. 

Polypier à li);e raïqpanle St ramenrc; cellules 
inlKaifos, ditlatites, opaques, tubuleufes, arquées, 
^ ea forme de uadrue } ouverture latérale Sc 
ovule. * ' ’ ' ‘ 

. Cr//u/(jnay Pallas, B&trooièai^ Bosc. 

■Crt^rmy £i.Lr$ & SoLANDKR. * ' 

Sri^u/aoa J Gmkltk« 

Anguimiha ; dk Lauaxck, Cpvtiii. 

Ce pciii polypier difii re de toutes les Cclîanécs, 
&: fe trouve placé à lu.iin de cet ordre, pnrre 
qu'ü feailde le lier k ^dui des Serlularit'es pur lu 
1i;/e xampanre d^nù Arieot les cellules^ mais il 
diUvre encore plus de ce deioier par la forme 
de fa lige ondulée, rûmcafe 8 t renflée de dif- 
tancc eo dtfiaoce, ainii tjoe par la'furmo des 
cellules; e’eff donc mie efpece vruimeni iiitermë>' 
diaire, S; fi elle Te trouve dons les Cellariées plutôt 
que dans les ■St-rtnlariées , c’e(l uniquement parce 
qtie tous It'S auteurs foot regardée comme da 
genre CMtria. 

11 eft ptidible que cette jiroduftion marine ap- 

artienoe à une claflc (iiUcrrnte de celle des |H3- 
T^pters, & tjtie mieux connue, on 1a rénDilfe à 
(|^U<lqbcs auiuKiux cUfTés p»aroji les Vorlicellcs. 
(.otie opinion , que je oe préléute que comme uue 
livpUtLèfe, eft fondée fur la foimc & rorgaoiialion 
di-s parties que l’on coofidriv co'mme des cellules, 
Itif leur pufiiiou qui varie à Piuüai , Itc. 

Le genre Aéiée u’ell encore cooiporë que d'ime 
feule el'jK'ce très-comtnQne fur tesplaoles marines 
des mers d’Larope* Elle paraît fe plaire fur les 
Plocamies Sc Air quelques Ceramiums d uo rouge 
vif 6l brillant, qu^elle ealbellil par U blancheur 
des cè.lulcs, fctnblables à des mafl'oca nacrées , 
prefqne aierufeopiques. 

Hi'oguirre a drent cette efpèee fous le non de 
crUtJftire irac^anie , adopté par Bofe. f-^oyez 
CB mol. ) Aux f^nonyraos dunaét par cet auteur. , 
nous ajouterons : ' 

Axtéx ferpeot. 

jée/eà an^uina; IaAMX. HjJi> des polyp, p. i53. 

». pl. li. A. 

' ~ L vmx Gcn.poljrp, p. g. iaà. 66 . ^g. i 5 . 

Anguinarttt Jpatulataj pc Lailx. Anim. Jans 
S. />. 145. n. I. 

Otte «rpéce nVA pas rare dans les mers euro* 
pécQites; elle dinVre uu peu de pluiieurs individus 
que |*aî obfervés fur des H^di^pbytes de la Médi* 
letranécjde fAitiérique k de U iSouvclle-Hol- 
lande. Leurs cara^lcres ne m*ont pas paru cepen* 
dant aflex eneotU'U paur im faire des efpèces par- 
ticnbcres, pcut*êlrc à cauie de U^peiitcfle des 
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Ofrjet» , qui ne pernél de reconnoîlre lé« 4*f- 
fticeucc» qui peuvent oxifler. 

AGARIC fuRile, polyp, • 

Knorr & quelques autres auteurs ont donod ce 
Domn des |»ü!.ypiers fuliiles de i'.irjre des Méan- 
drini'es 8t du goure Agarica. f^ojes ce mot. 

AGABICE; agnricia j de Lamarc». 

Genre de l’ordre desMrundrinées, dans I. divl- 
fion dos polypiers enlièreinenl |iitircu«. 

Polypier pierreux, à expanrious aplaties, fub- 
foliatées, ayant une feule furface garnie dé fil- 
ions on de rides nellilère... Ei.oiles lamelleiifes, 
fériales , felUles , (onvent imuarfailes le peu dif- 
tinües. , . 

Madnpom y auSommf Liitkt. 

(ie gs nre a été extrait par M, dé Lamarrle dès 
Madrépores de Linné. Il a les plus grands rap- 
ports avec les Pavonct, dont quelques individus 
préfeulent quelquefois les caraflères. Il ell néan- 
moins très-rare qu’un exameu aiteutif ne falTe 
pas découvrir'qiielques portions qui ne font point, 
doublées oa pliées en deux, It qui ont alors les 
deux furfaees bien dillinâes , une llelllférc^ l’autre 
mie liu fans étoiles. Les lames qui conipol'ont les 
filions ou les collines font entières & les Iravèr- 
fenl de chaque côté. Les animaux fout inconnus,' 
à l'exeepiioit de ceux d’une feiilo efpécc que 
M. l.erueur a oblérvée fur les côtes de l’ile Saini- 
ThoniaSj il l’a nommée AGARiccpouaPAE (yot'ea 
ce mol); il n’a point fait l'aOatomie de eci po-' 
lypes. 

l«s Agariecs acquièrent quelquefois une gran- 
deur conlîdérable ; elles ne fe trouvent qn^nire 
les deux tropiquCA on dans leur VoiCnage. Elles 
font pcu.nombrenfes dans les colleèlions; je n’en 
cooBois encore que dix efpèces de décnies on de 
figurées. 

Schneigger rapporte 1 ce genre le Fungia lalpa 
de M. de Lainarck,qoe l'on a fouveiit coufuarlu 
avec lé FungialimacintifÙDÜ c^eeXErpianana 
afpera. Je crois devoir préférer l’opinion de noire 
célèbre profeileur à Celle domaluralifie allemand ; ' 
ce dernier fait avec raifon deux cf|ièrei des Madr. 
amphiita & rlep/ucntopus , que M. de Lauiarek 
coufidéioil coniinc de fimples variétés. Enfin il y 
ajoute le Madnpora boletijonnu d’Elper. 

I. AgahIci capoeboo. L - 

'Uganda cucuUatas de La»e. 

Agancia JoUaCea , explanaia ; frondlhus* 
hafi coaliùs , cn/latis , fubconColutis .« ngu 
tmnJveiJU Jlexwifîs , ciiriiiaUi i JlcUts ptqj'undts 
invgatpnbus, 

MacUapora cuctil/ata ,■ Sop. U Elus, p. 157. 
». 23. tab. 42 .Jfg. I. a. , 


Digitized by Google 



A G A A G A 


• — ^ooph. Suppi. l. 67.’ 

Agaricê corUohrr\ée ; os Lamk. Anim, Jam 
Ttrt. tonu %. p. 242. A. I. 

Agence capuchons Lavx. Gen. pofy’P- p> ^ 4 - 

Ce poUpÎA (>nVe dei expourioos (^tendueSf fo> 
|iac«e« (ru en forme de. créie, rtdi^a, pJanea & 
fi* coiilmirnaoi im peu aviso l'ai^e : futivent eUe^ 
fc réuniiFont par leur bafe coiuttu! le^ péule* (J*tti:e 
iltfur. ï/ear furfaoe fu|H'ricurc eU cou-verte de 
ri'Wj traofverfales, ifr(?gulièi-cment flexueufe* âi 
foiltxjiiêa , parietnt'e» dVioilus iiu’gulea (Ituees 
datit la partie la plu« profoode des btlons. La 
furface infdrietire e(l linement 

L*A^arice capoebon dcvicni alîea jurande ; 'elle 
ti'cft pat (r^s-coçatnune dan» tes cuHecHiJut-^ je 
la croit origioaire de U Bter des Auliliet* 

e. Aeaeict ond 4 e. 

Agaricia undala y Di T«ahk. 

Agiificia foliacta , eaphinata ; fmndihus lti~ 
tiffimts , nigirvm cannis vraffis , rotundaiis , 
tfunfifeifii s intrffliuu JlBUamm eU^atis, 

Madrupnra undaia s Soa. 6c £&i.u, p, 
n. s 3 . iaà. 40. 

— Etna J Zooph. Sappt. i. 78. 

Agarice ondde s Laxk. Anim. font xrt. 
tom. 2. P* 242. 

— Laux. Gen. pnlyp. p. 54. tnh, 40. 

(!ene efpèce prefente une expanfion large, 
comprimée on aplatie, prebpie.fembhible à une 
grande feuille : la furface fufiérieure eft plane , 
çui/verie de peliiet cauiipocei , failboles, ar> 
rnodies , de 3 à 4 ranUtnèlrei de grolTeur (envi- 
roo 2 lignes), irrcgulières , tranverlales , .irès>- 
flexuenfes, quclnnefoit rametifes ou t’anallomo- 
tant pludeurs enfemble* I^t étoilet'fuai pelitea, 
rapprochdet, & placées fur le bord èaterne des 
émiiienoet.. 

L'Agarice ondée cfl plus grande que l*Ag« ca- 
puchon ; elle acquiert quelquefois plut de 2 dé- 
ci'uètres de longueur (environ 8 pouces) fur 
l 5 cenliuiètret de largeur (environ 6 pdnt'M)) 
fon épaiHeur nVd pan lrèt>cOoGdéi*ah)c •, je la 
croîs originaire de lu mer det Aniillet. 

3 . Aoaaica ridée. ^ . 

AgittHjta rugofa s »t Lamx>. ^ . 

Agunyia ftoiAibut hrevihus, undatn-cnntortis , 
mgojilfunu s.t^tgU confertjs, eUvatts s imguîà-, 
réhu^ , ianit lhlu-Jlrui.tif. . 

Ua Lahx. AnuH.Juns vert. p. 243. 

». 3 . *■ 

CcUe Agarice ert Cngulièrement ridée en dcOiis, 
& les ridci font élevées , ferrect Us unes contre 
let autres , irrégales, cbniournétft 6 l iranfverfale» 
aent ihiée* par de petue» iajiiet* Le^deiTout de 


Tes oxpinnuns eA nu, avec det ftriet finei vert let 
boedi; mais ces eapanfions fc A'onlournenl & fou» 
vent fe renlîent de mautère que leur furface fii- 
pt'rieure cü U feule apparente. Les éi(>iles ne pn« 
rpifletit point. 

l’eron Si Lefpeur oot rapporté ce polypier de 
lonr voyage aux Terres auflrales; ne l’ayaot ja- 
mais vu, ) ai copié la defctipticii quü M. de La* 
murck eu a duquée. ^ * 

,4‘ AoAnicÊ fiabcllinc. , . . 

Aguricia ams*hata. ' . 

AgitncMjltfiaceu ^ e.rplanaU' Jitlf 

jLihclliUis , hrugitudmoiiUr tugpjts.f m^arum 
cannis , ianu liofo-fertaiis , ajpenintis i . 

ranufîults, impcrfcÙis. . * 

bltti^Tpofa awplidla ; Sol. Si Elus , p. 

. lab. - 1 . 2. 

Agurice^flnhelt.nt ; pz Lamx. Anim. fans Prrti 
tom. 2. p. 245. ». 4. 

— T.anx. Gen. polyp. p. 54 - tah,-^\.Jîg.'i. 2 .' , 

Var. ? Diadnepora eUphantopusj Faim. ZoopJt,^ 
p. 190. ». ib8. B. . 

— Esrra ÿ Zooph. I. tmh. i8. * ^ , 

I/Agaiice nabrllme fe reconnoîl b fet eipan* 
fiODi fvrefq'te (lahiUi'et, dont le bord ett déchiré ^ * 
oudulé ou lobé. Leur furfjce fupérieure eft cou- 
verte de peliiet collines ou émioeiicat loogiludi- 
naiet Si romme ravonuautes de la bafr au fom- 
met. Elles font un pen flexueufet, urrondies/ 
quelquefois rameufes ou unailomoféet eutrVflet^ 

Â compoféet de lamellet bbfea des deux cotés ,, 
dentées Si trét^rudes. Les étoiles font peu uonv* 
breufet Si s/réguUèreméot difléminées. ^ 

Ce n’eft qu*avec doute que M. de Lamarck 
regarde le Madirpom eJephantopus de Pallat 
comme la var^ B de l’ Agarice flahelüne. Schweig* 
get en a fait une erpèce” parliculiè/rt, A regarde la 
vir. A comme iotennédiaire entre let Agaricea 
A let Méandrîeet. M’ayant jamais vu VAgar, è/e* 
phantopui de Pallas , Pai dû fuirre ropioion dtt 
célèbre profeiTenr du Jardin dn lîol. 

L’Agarice Ûabelline A fa variété font origi- 
naires de U mer det Indes. 

5 . Aoaaice papilleufe. . * ^ 

* Agarkia papiUofa y Dt Laiik. 

Agaricia frondthiis JuhJiabeltaii* » Juptmè 
papiUoJh / papilUs obttfU , ajpenufçuïis , ét»- 
gitudtaaiiter Jènatü. * , 

Df Laxc. Anim.fahê mûri. tom. 3. yi. 340. 

». 5 . ' ’ 

I«es eapanCou de cette Agarice font prefqne 
flabeiléet A papilleufet fur leur furface fupé* 
heure. Les papilles font par rangées fetrées * (k 
le rénuifleot leefcnt piuiieiirs cofemble. Les 
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4 (C»Ues foAt de„peiit« irouü aiT«K r^t'et , citchct 
entre les ri.les ou les mn^co ilc |upiUes.. 

. polypier a etc rappotic des uicu aulLr^lcs 
per l’croa 6 i l^lucui-. ; ■ 

6. 4c AAsoi liine^ , , ^ 

^jf.tncfa l*ma ; ob -LA as. . 

Jigfuii îa fmnUthus JinbeUatis ,faf>cux:hllirtis ; 

f'tpvrtt^ fapcefi^rt rugis ItnigitinUnalibua , avguj» 
tis f pupiUofis aJpcnUà J puptiht ejstUùus» 

— 1 >£ Lamk. Anim.Jani veri. tom. 2. p. 2^. 
71. G.' . * ■ ■ 

Cette A|;ance oflVc des expanGons njl>cîl»'ei, 
prcfcju’eu trtime de capuchon j leur r«iTacc liiptl-» 
vicure couvcjtc de papilles iiés>titics GtW'Cs 
en raaj^^c» étroites , lonptudinalcs , ierrées Sc 
rudes an toucher. I>es étoiles l'ont à peine nppa- 
jciifes. La furface infurieiire , quoique nuey oHVe 
quelques l>olfgleites éparfes &. rares. 

• Cette ei^ièce jiabile les mei*s aiiUralcs , d'où 
elle â été vapportev par Veroo & Lefueur. 

7. Acawïc* fxplanülée. - • * 

Agitricia ATp/tf nu/ata ; okLaux^ * 

• Agtmcia explanatn , pnrthn incrujîans 

» inUr fe im^xii i lameuis wcdto ia-‘ 
Uorîàus Sf cfX{Uioribu*. • ■ * 

— Xi%\jkiu^, Afiim, fans péri. tom. ».p. 144. 

« ■ 7: ^ V . . ^ 

• ■ Nadrepom pileui ; 1 ^^iZQ 0 ph. I, tub.^»Sj~ 

nonymii rxii^/u. ^ ^ . 

. •Cette Afariço o'a aucuo rapport. avec le Ma* 
dmpiinà puleMt de Lionc , ï^ngui pitem de La> 
maick} elieTc rapproche un peu des lix^auaire». 
Ses expoaGüiu l'oui im pim phuuut, en |>ar(ie eo- 
cu^ûUiiHcai les élpilei doul la. ruifjce ru|H'rieure 
»n coAivene font irès-rapprochéei,^ non citsx^ul'- 
ftiles De fe Qonloiident quelquefois eiiicaioW) les 
Umellos (oai pliulji*)çes fli plus é|HMUcéeu ccutre 
qw'à U rircotrférciico. La/urfaie ittiérienre led 
nue.» Ic^ètumciH ILitre. < , 

L’on croit que -ce polypier fe (roure deiu U 
mer des liuloa« «• ' • • î. « ' • » ■ 

^ . 0 ' i. ^ .. . 1: 

8- Acaîucs pourpre. 

Agtincûà purpurtsa i îiné»eiv, ‘ ‘ . 

Agiiricict ftt/iftrrti , ihcniJUwi p fhondfbus tm- 
duitUis y margtfùbiU axuit^i jLdits prof unit s ; 
rugis lijfHrlhjis ; îuiiîgrtsy dcnUcùlath y 

alUrnalim .musnis bf tninuU*. / ■ 

Lkscia/h , MeiH.'duîiïuf. 4*hijhikit> 
p. 276. tab^ J 5 -^^. 3 . a. h. c. 

Le pcdyfsicr de celte Ajitarice eft fuliaeé^ eo- 
crnùlaut 4 cornpolû d expéoliours otHliUi'os, Iran* 
Ol;uiites fur ics.lxiidiK La fgif«c« lu|>éru'use ell 

couvcctc d'étuikapcftÜaifde»;; icurs ianeUee iattk 
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placées dans. le feot d^ la hut^ueur dQS fait es 9 l 
oppoiccs 4 celles des collines. Ces deiuiérs l'off 
üunt un réfcju Irî'S-irrégulier i ctles font com* 
poi'éos de lames entières , libres au foinmet , dea« 
Uculées , ahemulivemcat grandes <k lrca-pe« 

La furface iuferreure fioemeiit Giiée eft vrai* 
rCç par. des ondulatiuus concentriques. 

La grandeur de ce polypier varie de deux ù 
quade déciiuèirvs (G a 12 jmuces environ }. 

, « sVniiiul a expaaüoDsgélatiueutci f fans tenta* 

> cuici appareusj ouvei litre ceaüale aktogée^ 

• phiièe iiUéiieurement bordée d'un certie 
» )aunc & un peu plus loin par huit points jaunes , 
0 didqnols naiUtut des lignes t^alcment d*ua 

• jaune pale fe prolongéaut julquau rebord. U 
S' y en a d’autves plut) légères inlerniédiah'cs 
0 qui fe diviléut en deux ou trois. Aebacuii de 
» leurs points de diviGon ell utte iaebe jaueitre* 

• La couleur |;^éiale ell d'un beau poupre au 

• centj'Q) qu,i p.ilTe à une teinte foncéè d'mi roux 
» de terre deSienne, vers les bords de t anioui!. 0 . 

J’ai cm devoir copier la dcl’uription donnée pur 
M. laîfucur, parce qu’elle a été Laie furie vivant. 
*^L/Agarice«pourpre fe trouve fur lee <>ôies de 
)*ile SainlénioiBas J elle i*ecuuvie Umt ce qui te 
rencoaii-fr l'ur Um pallage. M. Leiucur en a vu 
qoe variété cnlicremeni verte qu'il n’a pas eu e 
tem{>s d’exaBiiner. 

heMad. bolettformis (Espxn , tab. 56 ) tG une 
Agaricé luivant Soh^eigger. il rapporte égale- 
meut à ce geure le ^ad. aj'pcia d’Lliis hL boion- 
der , que lU. de Launirck uoniidùrc couime unq 
Lxplanoirc. ^ . 

ACAST[L\IRES..C’eUIenom que M. de IMain* 
ville, daiu fap«r\u uitén l'ariicle fuivant , tt 
donné plus poi lictiiièremeiil aux lofuloircs. Le 
. tiuiei dÂgallraire iodiqueruit que ce ualuraliiie 
u'admcl i>oiut .dett^osao dans ces auiipaut^. Il 
CD extrait donc les braebious, les V'oracciies, 
ainli que dus efpùces de Tricodes & du Cer- 
caires de Muller, qui eu fout certaiucimnl pour- 
vues; tandis <pic les Hydres, qu’il ne place point 
dans les .\gaUratres-, ne peuvent point élru CoiiU- 
derés cooitao munis d'un véritable clloinac. Ceux- 
• ci ne fout que des fi^cs membraneux qui peuvent 
être retcurnès , fans que l’auiiual cédé de vivre , 
& que U paroi exléiieure, devenue artiUcicUe- 
oieiii l’iQicrieai;e,.poiGé .être conlidérée couinie 
celle d’un nouvel ellomac. Je crois cependant , 
avec ÎVl. de bUluville, que ccitains Infuloiies 
xJes auteurs ne juuillcnt d’autro fonflicns tjue' 
de rablorptiuii & de l'exHalaiiou extérieure» ; 
mais <m verra par la futle oe que font vérita* 
bicment ces lululoires. (b. db V.) 

■* • . ■ .* 

AGASTbOZOAIRtS. M. deblaiovîJla a,dans 
I fon Prodron^e. d*une. nou^viU dijlrdiutfoii 

j du règ^yt anutuii j débgaé Ums ce uoub. 
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ks animant qrri fomieni Ton Itekklftc fo»J*K.ymc, 
& qH*tl appelle aufli H»^léromorphe*, c*cfl*à iliro, 
faoi forme Il ledivife en deux claÜes, 

celle de» Spongiaires k celle des Agallraire» ob 
ïnfiifoire». Malgré ioat noU-ç refpeO pour le» ppî- 
Aiou» de M. de Blainville « nous ne pouvons rap- 
procher des être» aufli dilTérens, & malgré que» 
dan» une noie, ce favanl reconnoine avec raifon 
que nlallcr a confondu parmi fes InfuCuires des 
auiiüaux .de diircrent degrc» dWgabiration , nqu» 
nVn connoiinuM aucun parmi ceux-ci qui puifle 
demeurrr voiCa du» Sp<*iigr4Îie». C'efl au mot 
Infcsoirk que iiouj cxoraiiieidn» julqu'a qiiel 
oiüt celte oUlfe eoticreenont ariiliuielte peut 
Ire confervée , o« a queU aulre» groupe» naJurel» 
ou peut renvoyer les êuc» qui la compofcni. 

/ ^ - (B. DK S*, y.) 

AGLAOPfïÊNIE; fl^o;*Aenïa»yLAiix. 

Genre de l’Crdré do» âcriulariées, dans la di- 
TiOon des pol^pior» Üexible». ' 

Polypier phyt<^»de , corné pratoeaex muni» dans 
toute leur longueur , & iouinun lur le meme coté , 
de cellules ilolces ou axilUirca, garntel foayêot 
d’appendiçes calyciformes. 

Sertu/aria f autSorum. . . - ’ 

Plumuhiria } dx Las^abck. * 

: Irf» Aglaopfiéjuês ont é^: confondue! avec les 
SiTlulaircs paf tous les auteurs q»ii out écrit, fur 
Jes^polvpicfs ; aucun même n*avo»l penfé à les 

rcjiuirdaiisuocfcüinnpdniriilière, juft[u*CTï 1810, 

épofiiie où je fis paroître mon premier Mémoire 
fur Us Polypier». Elle» éloienl rénandiieî fans 
ohIm; parnii le» iinrohieufes efi>èces du genre Ser^ 
tifUina f malgré le» caraftères nombreux k conf- 
tad» qm en font nn groupe Itien dillinél. 

ht*» li£è» de ce» polypiers font prefone iWquè- 
Ires; aiiifi i' ies pinmilcs qui couvrent le» lige» 8t 
les rameaux, k même quelqtitfais ce» derniew^ 
parlent de la même face & font plu# ou moins 
liipprO* hés les nn«<le» aulresj ily *f même de» ef- 
pèces oii le» rameaux fc louchent à leur origine ; 
en générai ils font lilué» pre» des angles, mai» 
toujours fur le même cfiié. 

Lés Agkiopbénics flilVêrent cw-ore de» auirc» 
Scrliilarici » par \e^/acies gênerai du poly'picr ,.par 
ù ütuation & la forme dr» cellule». <ks peU^es 
foge» poNponfes font quclquefoi» pUcéc» cunc 
'deux appendice# comme une Ue»r dans un 
d’auirts foi» rappendirc r^périeur vuoam à man- 
quer, IJinféiicur peut alorsje comparer à la br'ttc* 
tée rvcoiirbce & plus ou moip» longue d’une fleur 
asillaire k rcHUe. Il en ell dont ïe» celluUs font 
ifolces 8: régnlicrcraent efpacéesj enfin d’idihcs 
où, \)»r leivr rappiocbemeui» elles formetii- de» 

f [roitpe»T(ir chaqiie'arliculalion ; mais tluu» loiil^'S 
e» t'Ip ire» l’on oi>tcrve cmiftamnieui leTcainilèv# 
pén/rupM; , reltii d'avoir le» cellule» fur lu mûise 
tùlc de» rameaux* -u > 
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' Î/CS Agldophénies font d’une fubfixBCe camée , 
menibraoeure & llexilde. 

Leur couleur, d’uu fauve qui varié prefquè dn. 
blaoc au noir, ne prêlentc' |Ms le» brillaou» 
nuances de quelques Scrtnlarite» ou des Côralll*- . 
ace»; il ell vrai qu elles l’emportcni fpr.rcsLpoly.- 
piêrs par réléganco- de leur port k par la,fitu«i- 
' lion des rameaux fc courbaut avec grâce 1<» uns 
' au-dt (lus dos atilrcsj ils’relleoiblcat aux (dûmes 
llexilde» dv l’autrurbe par IcursdivifionscoulouF- 
née» & par leur iolUxion généralci 

Lcu>' grandoui voirie d’un çeniicuêlrc à trois on 
■qiialre dcciiuèlres (de 6 lignes a i 5 pouces en- 
viron ). . • 

On les trouve dans /ouïes le» mer» , à tontes les 
profondeucs , fouvent paralltes fur les bydropbyic» 
& les autre» prOdirOion» marine» , qnelquefoia*^ad- 
hé^'Btevanx roohers par de» libre», plu» ou mo*ni 
nombrenfé», k non par un empâtement. En gr.» 
nérdi plu» nomljreurcs.ft plus variée» tkin» le* i 
gions équinoxiales que clans les. iatiludc» tcu^pé- 
rée« ou froides. 

Le» Aglaophénies ne font d’auçnn ufagc. 

Obfsrv. I»os Aglao{diéiiies fimples ou, non ra- 
meufes, pinnéc» , à cellules fins appendices A# 
dillanlcs, pourroient formçr an genre particulier, 
auquel l’on douueroil le nom de PfumuUtire , pro- 
pôle par M. de Lamarck pour les Aglaophvnies,. 

Donati avoii iiuliquv dépui» long-icmps le genre 
Aglaophénie fou.s le nom d\'/ttiyocff/j\r ; il îc i"e- 
gardoti comjge faifiint partie du J'àgQO. végétal. *; 

Aclàopbémi: augulcufei s 

Agîanphenm iwgufofa * '* ■ 

^glaophema cauU anguùijb , paululùm 
xMoj'o^f bnyi tiudo yel jubertfareo ^ nimis Jpa(jit 
pitinatis ; cellulis axii/aribus f cupuLtJonnibus. , 
— Lamx. ITiJi. po/jp. p, i6li. «. 274. 
Phtntubtria ànguhtjtt ; ux Lamx. fhns 

pert, tom. ^ p» 126. n. 8. ? 

Elpèee remaVfjuable par fa lige droite , an»u- 
leufe 8c fléchie »n‘ zig-zag» IVéquen»; elle dl 
iimple k garnie du rauiufcute» épar» , ouverts mi 
af(UMid;uis., pinnés ou prcft(ue bipiutié». Les pin- 
nule\funt ctmites , ferruo .Sc oppufecs j les cclbdes 
font cupuliformosavec un appeudicc iufuncur alVcx 
long & courbé cti «rc. , . 

La' lige de ce po^'pier cfl d’une couleur tlan- 
cliâlrc; les^rawiul ule» font jaunâtres ou. f««vpj 
fu, gratrJenc varie dc lrols à lix décifuèlrc> ( slu I 
â 2 pieds). Il a été rapporté de r*Vii(lraîie pax 
Tetoa k Lbfueur. \ . 

3. AoLAjorHLîsix en épi. ^ 

A^litnphcnii$ Laux. ® 

^gffiaphrnia'cuutc crvtlio , paulu^nn rretccpo y 
nimis ititernis , rrélhy muncrofhi î fpu tUis^ 

— hx^x. UiJ}. pofjp. p, n. 
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rfl'iê jüHp efjièce fê diflio'np ;iir fà tiî;e fim- 
|iK‘ , dx'üiic , c^lmdi un |>ew crdiarée <W oou- 
vciic de rameaux Ql'êrnea, pi«iu'.« , ftomi»rrtix , 
Hfoils, Les piunoles-foiit cwn-ici ,, Icrn-e* ^ &i t'or- 
wcdt «MO el'pècc dVpi alongd leur ütiulioir 
d.ius Pdf.Tl fcc. Leurs cellule-» caïupaoulte* leui- 
♦)lrnt rcnfcnndi'* dabs uq calice i cauïe delà forme 
de iVppeodice inft^/eur. Là lige & les raoiufciiles 
font d^tiue couleur -fauve ; la grandeur dè ceUc 
Aglaoplu'oic varie de deux à Croix décituèiret 
( y à »a pnut’cs ). Elle fe trouve dao.i ï’Occaa iu* 
dim. Je la dois à l'amilié de M. de Jidliau* 

- - K 

S. AcLAO?tr?rie cjproi. • 

Aglaophenia cuprrffina / Lamt. *; . 

Agli^phcnia t>reiSa, teteSf /îjtujmafap raniopj^ 
JîmU , hipinnata i pinnis pmrwltfyue btj'ants", 
hni^ibus , rigiduj coryertis y oetârus tcrtti-otfàtu 
flthjçabnz* 

— Lamx. ffijî. polype p. 169. n. 28a. ■ • 

Plumu/ain btpinnéey z>i Lama. Anim, fans 
vert. tom. a. p. 126. n. 7. 

Celle efp<>ce a l’arpcél d’un cyprès ou de cer- 
taines fougères. Ses liges font droites y cylindri- 
ques , ècaitleufcs , Ircs-ratnf iifes 8t prefqne Irt- 
qnètres. Les rameaux oppoféi S: pinnès font nom- 
hreux, principaletoehl dans la partie fupènenre 
- du polypier.; les pinnules coiiries» roijes, lerrves, 
portent des cellules peu profoodes , dépourvues 
d’appendice iiiféncor. lies ovaii^ font pédicules , 
«longés , & cerclés en fpii^ ucbinNlées , iuier^ 
rompues par uit prolongement de pi'dicelle. 
couleur de cette Aglau^-^énre efl un uruu olivâtre 
prefi^iie noir. Sa grandeur varie de dnuxe à quinze 
«eotimètres ( 4^7 pouces). Elle a'ell pus rare 
dons lu mer. des Indes. 

4. Aglaopscxis flexucufe. *• 

Ag^aophenia Jiexunfa i Lamx. '* 

Aglaophenia caule Jleruqfb ^ famofo ; rantis 

pinnulij'cfuû lecunnUts ; ccUuUs dentatis. 

— Lamx. lîfl. polyp. p. 187. n. 176. 

Ti’Ag’anpbénie ncxiieufe eft ainfi nomméeà cHufc 
des Oourbiircs tjue la lige préfeniej elle oft oylib- 
dâque tL ranieuff; les rameaux font un peu re- 
courbés ainli (|iic les rauinfcules ; les pionufeacUns 
!’(^at foc font penchées comme les haritcs des 
pfiiuiês ) les ceflules.font dentées k. plus longues 
que rappcndicc inférieur. Grandeur dou 'aà treue 
c« n’iihv'ltcS ( eut'iion 4 pouces ). (iouleor fauve , 
brrUarrie St foucéc. Elle le trouve do«s la mer des 
Lides. 

5. AoT,Aoi;H^n: arquée. 

• Agi*tophenia arruatn f I.amx. 

Aglaophenia nimafi tdnhotf>ni(i framispamm 
inptu:rvju p annulist ceUuUs caltcuhitu* 
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' ^ fiAHx. pf*(yP‘ p‘ '?• *77* 4* 

ffg. 4. a, b. ^ . .. ■ 

I;a lige de celte Agiuophéaie efl rarneufe St dî- 
cLutome : les yjmc.mx fout peu nombreux , cour- 
bés en arc avec élégance ; le* cellules font placées 
cuiie deux appendices; rififéricxn* forme un coude 
nveti deux dénis opptdécs placées d.ins l’angle do 
la courbure; le fupérieur eil Irès-cnurl. f. a cou- 
leur de ee polypier eil un fauve brillaut & f>ncé; 

iandénr varie de dimie à quinze ceDtimèircs 
(5*7 pouces ). 

Celle belle Aglaôphénie a été rapportée de la 
mec des Aalilks ;>ar M. Poiieau. 

6. Aclaophskiz planaire. . * ‘ ^ 

Agiaopkenia ‘pennana y La«x* 

Ag/<tophenta volubi/is , rxunnfa , Jùhpanicu^ 

inta f ratnts^pinhatis faicaio-unçimttts i ruchi 
dèuikulit jeabruj; pCnnUlis Jcabi%* y vtjicuks crif 
tcitis. * ^ . 

— Lawx. Wjl. pofyp. p. 167. 71 . 278. 

Sertufaria pennaria y ësma , Z^ooph. Suppl» a. 

I, a. 3 . 

— Gmu.. Syjl. nat. p. 3856 . n. 26. 

^ Cavol*. Foljp, mar, 3 . p. l 34 > tab. 5 . 

Jg- 1-6. ■ ; 

Plumufaire nwhue ; ni LamkI Anim. fam 
vert., iom» 2.p. ia 5 . n. 5 . 

(iette Aglaopbénie fe centoome autour des Hy- 
drophyteà. 5 cs rameaux font plut penuToi-aiea 
que dans l’AgLiophénle pbt/ne, avec laqueile-oii 
la confond lrès>louveut , quoiqu’elle foii iMraucoup 
plus élégante dans fou pori. ljesr<'llules font ptel* 
que campanulues ; leur bord efl garni de dents 
aigues. I.^s ovaires ont leur ouverture dentée ; ils 
fouL marqués d’oiineaux tranfvcrfes k obliques ^ 
dentés également fur an des bords. 

. La ^odeur de ce polvpïcr varie d'un à irais 
cenlioictrcs; fa couleur eu un blanc jaunâtre'. EUe 
n’cfl pas rabe daps la JVléditerranée , d'où elle né« 
été envoyée par mon ami M. Balbu , maiotenaut 
profeiTeur de bofauique à Lyon. 

7. AoLAoraxxix élégante. 

Agfaophenia elegans ; hêLUt. 

Aglaophenia ramqfa yfurvuüs râwt/çue pin^ 

natis,* pmruilis aUernis, dijlichis , Jetacevi paUn~ 
iibus; dentieuhs fecundts campanulaUs fptnulà 
fujfuUis, . • 

^ Lamx. Uijl. poîyp.p, 169. n* a8i. 

Plunmtaire élégante f de Lajsk. Anim. ftn$ 
vert. tum. %. p. 129. n. 16. 

La lige de l’ Aglaopbénie élégante efl dicliQ- 
tome ou rauictife; les rarnibeations peu nom- 
breules font couveries de piunulet alitrues, 

I longues , féiàcées , uombreufes cfpacées , larges 
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3 c ooreHM; les cellules odI uq appeodipe court 
tL aigu. Couleur jaunâtre y rire. Grandeur, en* 
viron UQ dccimèire ( près de 4 pouces ). Se trouve 
djo» la mer des Indes. 

8. AoLAOPBxen .cruciale. 

^^taophenia crucialis y Lahx. 

Agtaophtnia ftirpe rtQâ , bafi nudâ f ramis 
oppofito^gemîTuUis , iofigis pinnatis patentibus ; 
pmnulu teninbus brepuÀfàttiù b^arits Jiibap- 
prtjjls f ovariit cylindmctts. t 

— * Lamx. Hifi. polyp, p, 169. n. a 83 . 

Plumulahv bfackiéè ; dx Lahx. Anim. Jam 
9 fêrt. tpnu a. p. 126. n. g. ^ 

.A^c'uIle efpèce d'Aglaopli<fnîe ne rcHemUe à 
la Cruciale, dont le faotes eft irès*reinarqual>le 
par U pofiiion des rameaux. Us fput oppoU-s , non 
fur lès éôtës de la tige , mais fur des poiuts cotn- 
muas de cette tige ; en forte ^ueces rameaux font 
▼épitablomeot gëiuiiiës'; ce caraèlère s'obferve 
for toutes les Aglaopbéoies , mais d'uqe manièfc 
beaucoup moins marquée. Les rameaux Irès-ou- 
▼eris viertnent par pagres écartées. Les ioféneors 
font les plus longs. Couleur fauve clair. Sa gran- 
deur rarta de un a deux décimètres ( 4 B pouces 
enriroD ). Pérou. It Lefueur ont rapporté cetté eT> 
pèce de leur voyage aux Terres, aoltralrs. > 

g* AoLAoVBsni n^èpbylle. ^ 

Ag/aophenia myriophyUa, ^ . 

Agiaophenia furcuUs inarticuJatis pinnatis i 
pinnuUs aitemis, longis ascaàtu coi\f 9 fiis 
cundis y ceUulU truncatis , bt^ Jlipulatis j <i/u- 

lateralibut. '' 

\ 

— Labx. Uyi. polyp. p. j68. n. 279. 

Seriularia mynopkfUum ; Gmzl. Syfi. nat. 
p. 3848. n. to. ... 

«— $OL. le Ellis, Zooph. p. 44 * ■* 

— Etxis, Corail, p. 28. tab.^.Jig. a. A. 

— Babjixl. / con. 1292. 2. 

. PlumulfÜTomynophyUa; db LÆk. Anim.fctns 
Péri. tom. %, p. '\%^. SP* 1. .» 

Cette efpèce varie beaucoup plus en graudear 
que pat la forme. Ses tiges font droites ', Gmplcs , 
très-rarement rameufes , *li dans ce cas elles n'of- 
frent au plus qu'un ou deux rameaux femblables 
aüx tige* V ^ pmnés commé elles. Les pinnules ne 
gurnifleot jamais que la partie rupérieurc des 
tiges; elles font longues, filiformes, droites ou 
courbées, It couvertes de cellules campanulées 
à bord ordmairemeot entier. La couleur ae ce po- 
lypier eft vert jaunâtre ou fauve; fa grandeur 
varie de cinq à quioxe centimètres (2 â 7 pouces). 
11 fe trouve dus les mers d'Europe. Je Vai re^u 
de la Méditerranée par M. Bouchet. 

Uijloirp NatwÜp^ Totnô U. Zoopbytes. 
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10. Aulaopucsix penuMulc. 

Aglaophpnia p«nsuitula$ Etus. ^ . 
Agiaophenia fil{formis , tenella , pinnata y 
pinnis c rebris, ajiendentibus , apprtJ/14 , arkfu^ 
latis y Cellulis fecundis , campanulatis , Jltpàlii 
comijbrmi Jifffultis , pirrpureis. * • • * . ^ 

* — Lamx. Gen. polyp. p. 1 1 • pl' 7 - fig^ .* • 

— Lamx. "Rijl. polyp. p. lG8. n. 280. ^ 

Seriularia perwatula y Sol. it Elus , Zoofrh. 
p. 56 . n. Si. tab. j.Jig. 1.2. 

Plumulaire pennatute } de jinim. fans 

pcA. tom. 2. p. jx8. n. i 5 . ^ • 

'Cette tTpècc, que M. de Laniarck a confondue 
avec l'Aglaophénie glutiueufe, it M. Ffemmiiig 
avec l*Aglaopb(?nie myrioph^lju , eft encore peu 
connue. ^ lige efi Gmpte , bf^èrenient llcxueafc , 
pinnée, à pionulcs rccourHiccs êc longues. Cou- 
vertes de cellules campanulées & tronquées , avec^ 
les bords dentés; deux dents fusU plus Jopgucs 
' que les autres le oppofées CnirVlles.» La conleiir 
de l'Agiaopbénie pennaiule^eft un fauve verdâtre 
foncé. Sa grandeur varie de fept à dix centimè- 
tres ( 5 à 4 pouces ). Elle fe trouve divas l’XJcéaa 
indien li au Cap de Bonoe-Efpéraace. 

ir. AcLAorHxwix plume. 

Agiaophenia, pluma i^àssp. ^ 

Agiaophenia laxè ramofa , fahoolubilU y far- 
culis pinnatis , laneeolatis , aitemis y cellults carn^ 
panulütis , intbricatis y otmriù gtb^s , chjlatis. 

— Lamx. Hyi. polyp. p. 169. ri. 284* 

— Lamx. Gen. polyp. p. 1 1;, ^ 

Sertuliuia plstma y Osébl. Syft\ r%fU* p. 385 o. 
n. tp. • 

— SoL. lt ELLfs , Zooph. p. tfi’ fi. il. * ' 

^ — £u.is , Corail, p. 27, tab. 7. *. ; ^.Jlg. b. B. 
— Cavol. Pofyp. mar. 3 . p. 2x0. tab. ^-^g. 5 . 
Z’/uz/sM/EW/ed p/dley M Lamx. Anisss. faste sreri. 

iom.a.p. ii 5 . n. 4 * 

\ Celte efpèce eft lèlleMsent connue qu’une def- 
cripiion détaillée me (embâe inutile. EUle varie 
beaucoup daqi fa grandeur ; j'ea ai obfcTvé d’tm 
centimètre le d'un décimèlre de hauteur. Son faciès 
change également fuivant qu'elle a été plus ou 
moins de temps êxpofée à raÛtoo de l'air I: de la 
lumière. ^ * 

J’ai réuni, peut-être à tort , le Seriularia eçhi^ 
nota de Gmelin Ix de Pallas à l’Aglaophénie 
plume, à^auOs des rapports nombreux qui exif- 
icnt entre ces deux polypiers. 

L'Aglaopbénie plume eft très-commune dans 
les mers d'EurOpe; ordinairement elle eft parafiie 
fur les grandes bydropbjrtes qu'el|e recouvre qnel- 
quefois de fes nombreux pauacbes , depuis la tige 
jurqu'aox deroières laauacalioBS. ' 

C 
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IZ. Aci.ao?us$ik pciogfque. - " / 

jigl<wf.hTua pelagica}\A^% ** ' 

*AglaopKenia coûte Jîmptici ; cellutis opatis f 
0 /r minuta f’ OPanis opatû , /t^yidus. ** ’ s 

— Lamx. Hi/Î. polj'p. p. 170. n.^285. 

Efpèce tièt-peUle , qu9 l'on confond ToiiTent 
avec rAglaophenie plume , mais qui en dîllère par 
plufleuM cara&erpéj la tige cil toujours Cmpie, 

pioD</e , à pioanlcs très-courtes un glnli- | 

itcufes. Les cellules foot ovales avec une petite ^ 
Oiiverlurej les ovaires (ont également ovales » 
liTos & luiraos fur leur furfqce. GjuIcuc fauve; j 
gianUeur uaceotirtiètrcau plus ( environ 4 ir^nes). | 
Ollc Âglaoplténie fe trouve fur les feuilles àü. 
Fueuf natans Lino. 

l3. AoLAo?B£!fji de Gaymard* 

Aglaophenia €a)T 7 U>rdi jfhau.x*. . . 

Agfaaphenia pinrtata , ariiculata , pinnulU 
^foHè artkukiih i ceUuiix breptbus campanulatû 
urp àt(o / ovanu etongutU , keuibus , aciUù^ 

J’ai conTacré celte CnguHèrc Aglaopbénie à 
M. Gaymard , di»^car en médecine , no des nA- . 
luralilU's de rcxpédition commandée par le <^pi* 
taine Ereycinei , en témoignage d^.confidiTatioo 
fit d'amitié. FluGcurs liges non rameiifes s’élèvent 
du même empâtement ; elles font pinuées dans 
pecfque tooie mur longueur fie furteneul articulées , 
aiiifi que les piemums; elles font allernes; parle 
dvXGecétiion elles fa. jetlMt quelqliefuis toutes d’un 
JVul côté. Lçs cellulüs trcs-ccrartei fie campanulées 
ont une large ouverture. ronde avec un appcmiice 
nciirt fit aigu h leur bafe.''Les ovaires font lifTes, 
or«des-a}ungés,^ lermioés en peinte. La couleur 
de ce polypier od faove ; il s'élève à deux ccuti^ 
mcires lout au nlgt à 9 li^es^^ fit fe trouve 
''•fur les grandes nydrophyies au Cap de Bonoe- 
Efpérancé. ' "l ' 

^ V . / ... V - 

)4*' Aot*40fpiiuft fpécieufe. j -* 

Aglaephenia fpeciofu / Pall.^ * ^ 

Agiaophenia pip/uita, hgida f.pmnis 
CMj'dte- incutvis , ceîluiû companulato ~ effujh 
dêutatü fjiipulaceis. . I 

— Lamx. Hi/Ï. polyp. p. 170. n. 186. 

Sertularia fpcciofn } Pall. Elenck» zoof^. 
p. j5x. n. 95 . • w T 

Sertulaire fpécieufe y Bosc , 5. p. 94« • 

L'épithète de fpécieufe ne me parolt pas retldre 
ejtaâemeot \e JpecioJa latin , ces deux mois ayant 
une acception diflt'reole dans les deux langues; 
cependaot je l'ai confervéc d’après l’autorité de 
M. Bofe. l/Aglaophénie fpécieufe n'a encore été 
ohfervée que par Pallas ; elle refiemble à l'Agiao- 

f diéxiie plume par le port ; Tes radicales s'entortil- 
cul autour dcs’Gorgones; les liges font oom- 
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breufes^ contoiirtoécs , pînnées fir roides. T/es pin» 
nnles oppofées , prel'quVgales j fe courlieni ou fe 
plient par U defliccalion comme dans l’Aglaopbé- 
nie plume. Les cellules font axillaires , prefqn’im- 
briquées , prerqu'à demi campanulées; leur bord 
efl tridenté de chaque côté; la 'dent du milieu, 
plus. longue que les deux autres, efl ouverte en 
dehors. , 

La grondeur do cette Aglaophéuie varie de dix 
à dou2e centimètres (euvirun 3 à 4 pouces). Sa 
couleur efl jaune foncé ; elle fe trouve fur les côtes 
de rnè de ^ylon> ~ 

- * i 5 . AoLAotainiR gluhaeufe.'' • . . 

AgUmphepia glutinpjtt i\jsnx. 

’Aglaaphenia pinnuits approximotisj aitemis y 
celhdts tmMiïis inoppendUulûtis. 

— Lamx. Vifl. polyp. p. S71. n. ^67, 

Set tiges forit fimples , furculeufes fit pinnées-; 
Tes pionules font rapprochées fie alternes les cel- 
lules font campanulées , ifolces ou fans apjwodice 
vifible. 

tlgu ^ l^ pinoules de cette jolie Aglao- 
pbénje feni couvertes d'une' matière gommeufe 
A gélafineufe , -qui colle toutes Tes partres enfenw 
bfe avec une fi grande .ténacité.^ qu’il ell très*dif- 
ficilo de les fépfrer fit de les. développer ; dans 
celte opération elles perdent la couleur rouge 
vive fir brillante que U mort fit la deÛiccalioo n'ont 
pu leur enlever. • .. 

L'Aglaopliéoie glultnoufe, baille de fix à liuit 
centiuièJres ( environ % ponces) , fe trouve dana 
les mers des Indes fit de TAullralie. 

16. AeLAOPBtRis délicate. 

I A^opkenia gPicüis • 

I AgtiWphenia pmpUx , pinnat'a y cc^tlis mk 
I nutjpmis, difiantibus , inoppendiculatis. 

t— Lami;. liijl. p. 171. n. a88. 

^ La lige derAgUophénie délicate, fimplé, pin- 
née , fupporte des pinnales peu nombreufes , téta* 
cées ««.eparfet fit droites; les cellules ne peuvent 
fe voir qu’à une forte loupe; elles font très-pe- 
tites , prefque diaphanes , irès-élotgnées les unes 
des autre.s fit raosapjiendices. La couleur de ce pc^ 
lypier efl un refe brillant ; fa grandeur, environ un 
décimètre (3 pouces). Il efl indiqué comme ori- 
ginaire de l'Océan iudien^ dans Ja colleélioa de 
M. de JuŒeu de qui je Tai reçu. 

17 . AciAonciKis fétacée. 

Aghiophenia Jctacea. 

Aglaopbenia fimpleji , pirmata f pinnis ol~ 
ternis fubincurvatis y ctUulu obfoletii , rensotij^ 
Jimis ; ot*ariis obiongis axUlaribm^ • * 

— Lamx. Uijl- pofyp, p. 171. n, aBÿ. 
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Ssrtularia fMac^o f So£. 8i EiiUt , ^..47« ^7* 

“ Elus , Corail' 1 17 . tah. 38 .^^. 4 - D- ^■ 
'Plumiilairc jé^ée y i>E Lams. Anim, fans pert, 
iom.j^,p. 129 - «.' 17 . ^ ^ 

L*AgUophéai&fét«cée n’eft pas U plus pecile, 
la plus cotirle , mais bieo la. plus délicate ^ la plus 
grele de* uombreufes efpvces de ce^eure* Elle 
sVlcvü a deua uu-lroî* cenlicoctres , taüdu qu'elle 
a tout «U plus le diamètre d*uo cheveu dans Tes 
parties les plus fortes* Cette aèoutlu^ fa traorpa* 
reoce de Ca couleur blanchâtre la font échapjier 
fouvent aux recherches des naturalillcs , quoi- 
qu'elle Toit très-coimmine fur ie^ côtes de France, 
principajeBU^ut en Nurcuauclie. 

Ses trges'ümples ^piuDces sMlèvent en grande 
quantité; enais non par louiles , d'une racine ram* 
.panie qui s’attache fur la fuj-facc des roihct'sou 
des plaufes marines. Les pi^uules font très-ou- 
vertes , -dilUntcs, légèreiqeut couri«-es ; les cel- 
lales fout très -écartées , fans 'appcodice^ les 
ovaires fout axillaires , aloUgéi. , 

c 

' i8.’ Aglaopsénie plnnéc. 

" Àglaçphenia pwinata. 

Aglnophenid fttimilh i furculis Jïmpticihus pin- 
natis, fubariiculntisf pinnis altemis', laxiujculh, 
arcuatis J ccUulis J'emi - cafnpam^sètU y oporits 
opuiis g cor\fçrtis , ore corouatss^ 

^AMX. Hijl. polyp. n. 2<)0. . . 

Serfularia pinnaia ^ Sol. èc Ellis 46. n. iG. 
, — Elus, CoralLp. 34 . to 6 . il. n, a.^A. 

' Serialaria Jetace(i;Vxi.L.Blsnch. p. 148. 
'rPîmnulaife pinnèe ) osLamk. Ahirnxfans s>eri> 
tom. ^.p. 127. ». 12. * 

Ce petit polypier, comiotin for les^ rôles de 
France d'Angleterre , s’attache fur les rocber.i, 
les coquilles fte même fur qaelques vieux cruf* 
tiicés. Ses jets Goaples , pinoès, s’éicverlt à pdf ne 
à Cinq centimètres ; lés pinnules font ailerocs , dif- 
t..nies, courl>ées en ar6; les cellules fout* à demi 
campannlées , dentées furies bords, tm peu 
goées Us unes dâa autres. I.es ovaires ont nne forme 
uvale alongce, leur ouverture eil dentée sra ooa- 
ronoée. ■* ^ , 

Ol^at' pAlles indrqtrc Cède efpèce commè ori- 
ginaire de l’Océaa*iDdtCD ;il a réuni dèDafea MlotP- 
chus les SeHuianA pinhata U fèlopeà/ j’ai peut- 
âtre eu tort de les féparer , quoique les c^raUèret 
que m’oot oÆtrii-ces polypiers m'aieni paru ajei 
tranchés popt fbrmcr Ôeu^ efpèce». U eft'très- 
poflîble qu'Ellis ait bgiiré le mêmtf aninaJ dans les 
iaà. mais les individiu que je poflêde ap- 

partiennent certainement à dcnxerpèces difiinûes. 

- - • - *. ' . '■ ' ' 

19. AoLAoratiru fecoodairç. : ^ * .•«> 

Agùsophenlajocvndafia* 
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A^ttophenia ms>rii>na^ alha } Jlirpf> tnctin A ; 
celluiis campanulatis } ovanis axiliarihiis. 

— Lamx. Uijl. polyp. P- n. 29I. 

SeriulariaJccuTtdariaiQmi.. Syji. 3854 - 

». 6f. ' r* 

— .Cavol. Polyp. m»>, 3 . p. saG. tah*. S* 
jfg. jS. iG. ; ; ^ 

Cette Agiaophénîe n’a em ore été vue & décrite 
aue par (’avolim; fa ténuité 81 fa petitcOelafbnt 
échapper aux recherche* des nalnrahnes; elle a 
tout au plus uo centimètre de hauteur , 81 le dia- 
mètre d un 61 'dq^'oie; elle rft plus petite que 
l’Aglaophénie féiacéedads tbuies fei parties. Elfe 
ell blanchâtre, un [lea penchée j les cellules fout 
.campanulécs , disantes; les ovaires foul'placL'» 
dans les aid'elles des piminl(>s. 

Elle fè trouve daus U MédifeVrarrée. • ' 

10. AoLAOPssais fruicfceute. 
Aglaopheniüjlrutcfccfti. ' * 

Aglaophrnia ntmo/U , tululr^a pwhata y 
ptmtulis frtaceis , aliernù g''a*rvâtis ,-ceflmh$ r>- 
lindrico campanuitJtis. <*■' ' * 

LavU. IJiJ}- polyp. p. 175^. n. 2^2." 

’ — Lahx. Gcn.^poj^p, U. a. A. 

A 1 . 8t tah. 9-jôÿ. .1 . ,a- ’ * • . . i * 

SûAularù» J'rutefccns ; §ol. k Elus, p, $ 5 . 
/|. X9* ttsb* G-^7%. a. A. A.i. 8e tab* *u %. ^ 
— Gmcl. SyJf.'mH*.p. 3852 . n. 53 . ^ 

La li^ de G^te Aglaophéitre ramei^é, ptn« 
oée, femhle Compolée de. petiis tubes, réauiia 
.enfeiiiUe» Les pToqulcs fétâcéef articulces , 
alternes, redrenVe*', donneut aux rameaux Ma 
turuie d'une petite plume à ‘haibos fépaiéesj les 
cellule* fiiitt campanuU'eX avec une petite foie au 
bord externe, \ 

La erandeux de ce pi)lypier , orlginai^ des côtes' 
d’An^eterré , eft dVnViron on décimèire.^ > 
bilîs II Solpntfcr rapportent à la jn^mu efpèce 
celhî qti’Hs ont fi<;nréeéraô. Q^^^.i. 2^11x1*3 voient,, 
reçue de PallasfoiJâleoomdeôVr^nAmV/gw^>/ï£rtjj 
je U «rois dilféreniç'; né'les ajront jamais vhes , 
j'ai dû fuivre Fopioioh de.s niMirahnes anglais, 
j* M. de Lamarc k regarde \ Agltwphswajn/Uf- 
cens d'Ellis li Soîaucler somme voiluie.de l'a FIi\- 
maloire. élégante , dont ü'i^iore rhabilation'; 
cette dernièi^ dil^re de la qiremière par fes ptn- 
nnles pins longues , plut lèches 8t jdus om'ertes; 

*1. AoLAbMÎ»™ hypnoïde. ' ■ ~ 

Agfaopheniahypnoïdat, y * 

jtglMphtnia ramoja ntmit pimtatù y, 
raib* cnb«trimit ) ceUuiit càmpamiltUi* , Jén-f 
lotis , rofimlts. • n . 

■- — "LiMX.Bi/l.pifxp.p.lfZ.n.s^ ‘ . ■.■ 

c; a 
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Sf^/iularia f^pnoïdej ; ÿavl. £Unch^ soo/>ù. 

p. i 55 . /1.97. / ■ 

— Gxkl. Sj^, naL p. 3649* 49* 

• Oiite'Aglaophtrnie a dos radicules tubulcufos, 
eatreimMéesj U ti^c eft roide; les. ra> 
meauK font oppofés, prefgu'arlîcul^s & piimcs; 
les pionulés l'ont eoarrrs , ' rapprochées h parnU 
lei 'cellules font lrès*couries , À di-mi cam- 
}>aou)ccs le., cannées «''avec le bord {(.irni de c|n(j 
dents $ celle du mliieif «Il fcUcce , plus longue 
<jii« les autres. . 

L’AglâôpKénte bypnojde a été trouvée fur les 
côte* die rUc de Ccvlao; elle^ c^ève rmiveut à 
pbn de dcoa decivièties ^^1« couleur eli un jaune 

. iLi. AoLAorsittiE amaliiioide.- 
A^Ltophenià Immx. 

Agltjtfipkenia caute r\nnofa ; cellulh JimpU^ 
riln. 9 , oi'oio-eloTigatis , 3 — è agglomemtis , ftd 
dijhn^iii ^ oçariiz pynjiinnibus* , 

— L.\au. K(/î..poljp. ff. 173 . n. ig^. 

La lî|j« de, celte Aglaophénie , rkmeure, p^ 
lîtê; on pea4t<4<^e, cA coiwcrle de cellules fioiples, 
ovales'aloDgdcs , réunies -par groupes de trois à 
liXf.aiois non eoalefcetncs entr elles. Les ovaires 
lonl p^rifomiés. ' La couleur de ce. polypier cA 
UB.jatTae fanve liufant. 11 ne dépaflo' ïamais deux 
ceiHtQMties dl bttnten^' Il a ët^ tpuavé daos la Isaie 
de (^dix par M.’ Laporte meo aisr, capitaine de 
navire. , . 

* * • ■ ■' • • . .y • » * 

> 5 . AsvAOfaijfu f.uci(Ie. ■ '(. • . 

Jlgiaàpfttmajâicata. , ’ ■ f ■ 

^flaof>?i€tiia cault Jlexuafo , mmofo ; nimis 
ahrtnis y pîntuiiu-i cellui^' ,ti/huloJi) , tnaictiUt , 
jhhimhriciUia iov'ariu ov^o-ohiongis, 

— L^itz. Tiyi. pf^lyp- p. > 74 .' I». 295 . • . ■ 

Seréàiaria Jitk'atarGmi^ Sy/l. nat. p. 3840. 

-7- SoX. ScTi^liI, Zooph. p. 4e. tT* 1 1 . ^ 

— Euu. , iJorali. p. a 6 . tab. J.fig. a. A. tab.TA- 
Ar- 3. 6| ^ ûi/ion/. ceri/. . ^ . j 

^ Pal&as, Elepeh, Xooph. p. 144* n. 96. 

' ^iHfnulaim en faulx : ’a%\.hn%. Anifn. jiint 

rerT. ^ 9 /M. B.>. se 5 . 7 K 3 . . 

'^L'AgLtophéiiic fauqjUe efl une. des ^Jus ^om- ■ 
munes dans les mers d'Europe f ia tige flexueuTe 
b c^tpmc contournée, fcmble donil^r aux petits* 
rameaûx I^le pofition fpirale', qnei^ttlill.foicut aU ' 
Icônes. Les celTulet focLti/bùle^es \ i^ottuea , tin- , 
briquées; les ovaircafont épars . 

^ La çoulear de cè pol^rpior eABmjaBne affex vif, 
<|ui le ternit b qui devient blaocbalreÿar la del- 
(tQcatioa.Sagrandenrdépaire qucIquefpÜ deui dé* 
cuiuétrea ( environ 8 ptoV^ }• * * i 
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Obfifp. Je crois que Gtpelia a eu tort de faire 
une vâiSélé du polypier Itguré par Elfis , /«A. 38, 
Jig. 5. Cet auteur du , pag. i j 8 : ■ On y voit 
m quelle raaniCre les peltls polypiers contenus dans 
s les deniieutes de la CoraiUne à faucille , tah. 7 , 
^fiç. a. A, paroiftVut vivaos dans Teàu de mer, 
» lorfqii'ils éteudent leurs bras. » D’après celle 
phrafe . raj^vitr anglais a du obfervcr un rameau 
de l«i Srttulaire à faucille'^ opo une variété. 

r , 

AGLACRE; agiaura ; Pu. b LtsJ' 

■Ce genre deJa famille des Médufesa été nuUKé 
par Peron b î^fiicüi', qui lui' ont donne ponr 
caraélêresj huit orgùes aloogés , rylindroides « 
jatines , llollant'libfcniéDt dons l’iniérreiir de la 
cavité orobrcllaire. L*Aglaure bémidome trouvi-e 
par ces oaturalides fur les cèles de Nice cd la 
feule efpèec qui appartienne encore à ce genre; 
elle oflrp une ombrelle tranTparente en forme de 
fulidroidc ; un anneau gélatineux au pourtour in- 
térietir du rebord de T'ambrelle; dix tentacules 
courts b quatre bras.très‘cder(s. 

MM. Cuvier II de Lamarcb ne patient point 
de ce petk aoophyfo. 

AILE DE MER on AÏIÆ MARINE. Voyez 

PastraTULS. ' 

ALARIE ; àlarim i Sens. 

Ce genre a élé établi par Sebrank pour placer 
une'eq>èce de. douve qui fe trouve dans les intef- 
lioé du renard b du loup : «lie A* diflingue des an- 
irM efpècek par deQx.expauGons mea^raneufe^ 
qui régnent des deux côtés dq fon corps. Quelque 
temps après, cejnême auteur a rapportéfon Aiaria 
pApis au genre FeAucaire , b la oommé f'e/b*^ 
cana data , mais à tort , poirqaeles animaux du 
enre FejKcana {monojioma de Zeder b de Ru- 
olpbi )m’oAt qu'un feul pore , b que \Alaria du 
renard epplfre deux bien vifiblei. 

M. Nirafcb a/ait un noayeaagenre fous lé nom 
. de Uohjlonium, , de ce vers % Su Difînma ejccà~ 
-paiwri. ■ ‘ ^ 

M. Rndolphl ti'a adopté aucon de ces deux 
enVes, b.a donné le nom de Dijloma aïatmn 
l'Alarie de Sebrapk. 

* ALBP.OAME ou ROMME D'AMOUR; J^o.vn. 
« Rondelet donne ce nom à on Zoopbyic que 
certaiai^auteurs regardent comme une véTuiule: 

I M. Dofeen fait une bololuiiey jç crois d* voir lô 
conAdérer, à cojile-dti la -forme b dns étuiies alon- 

Ê éos qui le.tcuvrciit; comme une pol^ liince de U 
i divilioD des polypiers farcoides. ' . a 

'ÀLCYOîi; aic^onium. ’ .. 

.Genre de l'ordre des Alcj'onées, dans la divi^ 
ik>n des polypiers farcoides. 
ï Polypier polymorphe en mafle porenfe on cel- 
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Inlaîrt, on raiar 5 ^e\ quel(|Qefoit 

lob^e , d'autre* foi* éo forme de ermite. SobUeoee 
inic^rieore, rpoogieufe ou fub^reufe, eaiottrëed’on 
tiflu Hibuld» dur & coHaee. 

Leapoaici de raotiqûitéentdonn^ ce nom èun 
font toimôricl , tant qu'il refteroii da’n* le lieQ 
e fa eMOanoe. U r^iiAa an liU d'Alcmèoe, en* 
v(^a par Jupiter pour le coml>aitre , & ne cfoa 
qu à la puHlancc de Miperve. Taptôc ce font 
le» jeune* liile< (i) de ce e^ant enfant de la 
terre, ühaogéeâ eu oireaas. Elle* aiment à joufr 
au .milieu d«i va^aei foulevcea par le* temples , 
It font eniendre leur cii trille lopdirc , rellVoi 
du navij^atem*. Tantôt ce font doux epout i l'un 
lils de Encifer^ Tautte Ülle d’Eolt*. Le* dieux Ir* . 
changèrent eh Alejron* pour rfoompenfec leur lidé-> 
Iité I ces oifeaiix ont coofaerfo à TMtia^ iraa- 
quille* dans leurs nid* (lottaos for les eaux, U* 
y liraaent le* fuus la proteôlian de;ceUO 

diviiiifé. . . < 

Le* vüyageiir*< d('H.^ent qiielquefois fou* ce 
nom lo Martm-Fêcheur , les Salaôgaue* ou Hiron- 
delle* de Java , le petit Paille en ^eue ^ le Eloof* 
forolo, 8tc. 

Le nom d'Alcyon ôioit connu de* nliifofophes 
de raoliquitt^j il* l’appliquoieol indiAerc^iiMaenl à 
toute* le* produflioiu marine* de forme arrondie 
(pte la mer proinfoe fur fe* Rot* ou jeUe for.le 
rrrage» Lesnatoraline* itaodeiiae* , guidfoptrrex* 
ptfricoee de* temps , ont eonfenré le nopa a AJevon 
a un groupe d'élre* organifot , attaché* au fond 
deJa mer 6r fur le* eorp* /oltdê* lotfqüe l'animal 
jouit de la vie, U qui fouvent vient flotter à. la 
furface de* eaux âpre* la. mort de* polype*. . ^ 
Goeilard » en 1786 , a poblid fur les Alcyon* 
plufieurs Ménioirft ^ danrleCqoel* il a eoalyfé^lt 
difeutô de la .manière la plu* lumineufe ce que 
le* auteur* qat iWt prêché oot dit fur ee*' ani- 
maux. Il a oforit beaucoup <relpèi.es nouvelles, 
priocîpalêdienl de* foÛiles; il en à-iej^reucr que 
cet auteur iuflemeor célèbre , muis peu étudie i 9 t 
dans lequel l’on trouvé beaueoup qe ncy. préten-, 
due* 'nouvelle* découverte*, i^*ait émployé ni la 
nomenclature ni fol phréfos ^ l'école de Linné. Il 
feroit plus'fpureel eité) éi fei nonibreufe* 

Talion* aoroient rendu plo* d&ferviee à la soolo- 
gie & à ceux qui fe iiWeot à. fon élode. ' • ; 

.PalU* efl ne des premier* qui .fe foit pocnpé 
fpécialemnnt de l'étoae de* Aloyon* ; Bruguiéie a 
traduit en partie Pa|la* ; BqVc a copié Bniguière. 

Olivi, dans fa JSùologia aàriati€a, a fé{jMiré 
du genre AlcyoaiM^eféqyoniu/rr rrmifcis- 

làfm , qui appértienoenl aux végétaux ; il en a fait 
le wro.re Lamarekioif dont j’ai chon^ le nourëo* 
' cnm de Spongo^mm , parce que le premier a été 
ap[üi^dé A uft getire de plante* a wplé per les 
botntiRea> - v ** v«.f 


(■y Simo^idc*,'AfUfo(*cocolDpccm |i ■, Pbllochore^î 

D*nuf oral ' 


A L G V* 

Dan» le* feonés dè Çorduet , publiée* par Nie- 
buhr, il y a quelque* piuduèlion*' mariuet /({gu- 
rée» fous le nom i^AkyQnr .*J« prêiiMfoe fou* le 
nom ^ Alcyoniumji^a (,p/. ) efl bien - 

évideesmeot nne Afcidie. LfideitiièmefouileiuHa 
do hydiophytum juikum {pf. C)*efl 

un véritable Alcyon' , ilnfl que la (rmnèowde cou- 
leur de chair 4 ' b. B) l]tti ii*ell point 

nommér. Je 11 *i pa* la defcriptiomde ce* poly- 
pier* , k le* Agare* font trop incompliiespouc foa 
décrire fan* avoir les objet*. 

Muller , dons fa Zùologt^ danics, a bien décrit 
l( bien figuré pjuGeur* Alcyon*; je les ai cités A 
leur* erpèce.* refphÜives ^ à Pexcep'ion de celui 
dé la tab. ) , qnr fe trouve faps nom. 

Celle produélkou que je regarde 'Comme végé- 
tale plulôl. qu’animale , a paru fan* double k MuU^r 
encore plu* douienfü qu'à mui , puirqo’il s’rfl borné 
à la nommer- AUyvniUf^^ Lm* autre épi^hèic St 
fitus la décrire. 

On a tmuvé dans les papiers du célèbre efai- 
mifle Foùrcroy les '^HaiU d’une au.ily fe qu’il avent 
faite avecM-rVauqueltn , d'une pioduâioâ mariné 
pêchée à la fondfry p*r Irente-oioq brafle* de pro- 
foodeur, aux euviron* dû cap Léwin y it rapporiée 
.rn France par Peron , chez qui jç l'ai examinée : 
après 1 * mort de ce natiiraUUc , blle^ été dépofée 
dans les galènes du Mulv'um d’intloire naluréllej 
Mv d^ liainai'cL l’a nouunéc Al<yoTiium purpu’- 
rtum. Pei'oe m’a dit pluljeurs foi* qu'il treg|irdbit 
celle produèlioii manne comme un vrriiable 
.cvonium , 6 l qu'on devuit lui donner l’vpilhète de 
i'iolàtcrut/i ,h caiifo de la couleur. L'aiulyfO' foile 
nai- MM. Kiiurcruv & Vaticpielin a publiécdans 
les (tu Aiv/ifum iC^tJivu^ nAiurtlit ^ 

tom, Xl lll, pag. 554. 

SchlulTur avuii ixbmi anx Alcyon* une produc- 
tion merute , qial décrite am«t bip par Borku.ee 
3 l par Bondyiet 1 queijcfaer, Aldrovande It Joiif- 
^oA'Ont coplfo.’PaUas adopU-d'almcd'fôpioUni de 
ScUolfor , maUéolaiaé par Gmriiier, U en.tit. liu 
genre' loué le nom. db Éoêfyilur, genre que 
Uruguièie, Cuvier^ de Lamxrclt k Dofe 09I 
adopté don* ieuf* ouveage*. MM. Uefmareik^ 1 .e- 
fu^r k Sarigny* fo font ocertpé* 4 les Bop-ylle*. 
Noa*‘doaoecon* Pimalyfo (lu leuii iràvaue eu trai- 
uni de j:e genre. 

M«. de Lamarck confidère le* Alcyon* csvnmt 
un geiM ,li^èe»voiâo de celui.de* Eponge*. Cette . 
o^ûioâ a été émife d'abord par PalU* ; fo* Sdt'es 
ont été fmvie*' par. tous les loologifle* qûi n’oot 
obfon^é Cespolypien que dans Pétai de murlS^ de 
.^eÂcbldltvBt'Cç. bélèbTeprofêireQr a donné dan» le* 
iKémoim éw la Uêf- 

ertption.ile qaara»il^Rit.ii^ëces. U n'y en a qh« 
^taiote foos Sÿ&trv natuniU 4e# amiruimM 
Ji^ 1 «eppqrté les antres aux Cfqres 

Lob 6 (ïiM V ^^lie (t) , Stc. Il a dîviféle* Alcyon* 

' ^ ‘ pi. ^ i 

(1) Les 'carattrrci fo |cdrr Tbhtc' d* Mvè* Lie**Hli 

• 
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en deux p^ronpes d’après fçs ofcnles apparent 
non apparent fur les polypiers deflecliés. J’ai men- 
tionne tomes let efpèces décrites pur M. dcXà- 
nxtrck ) qfioique pluHeiirs me renîbleQt de vi'rii»- 
bjes E)K>oges; tteft'polttbie'qqpCeswtvralide) lé-' 
dait. poc ctüiM^eaibraisce^tit trop accordé au 
defrr de d^niontrer que lef Cpon|;es éioient pro- 
duiie< par des animaux aualogtre^à ceu« des Al- 
c^roDs : Terretir vient du peu de cormoi/fauce que 
nous avons -fnr les produOions anûnales auxquelles 
Pon a donné ce nom , 6c fur les êtres qui les conf-t 
triiirent. •* - - 

». de Savtgny^ dans resexcellensJVlt^uioires fur 
les' animaux lans vertèbres, a dnnni; la dclortj»- 
tion 8t la ligure de pluficurs Alcyons des âncicus 
autedrs /à de btaucoup dWpèces oouvellevnfi’il 
a^hfesvées en Eg^ypto êi.daos les colleûions. il les 
xegarde ootnine des Afcidles , Si les cUife dans 
l ohdre de A s Tbétyos cOmpufées. Elles forment le 
gcoupe des PolycTmées de la des poly- 

Î itcrs larcnides. Tout en réeonnnitraut couilden 
oui exaéles les deliaripticDs de.^I. de Sivtgny, 
tout en Uu accordant que les aiiiuKiux de leaTké-^ 
tyes compoft^es ont un fac alimentaire ù deux ou- 
vertures , je ne peux ra’empecber de dire que loirs ; 
les pilypiers coriicifères , ainfi que les polypiers 
fol i dos ou piirretix , a^anl une organiraiion aoa-.. 
Iwué, ne peuvent en eire féparés. .'•y 1 

M. Defrance a donné,-dans le DJéhonruuijt 
éej jcitnees naturelles, la deferiptino de^lotuq eA 
pècea d’Alcyons fo(Uie:t ; en doit polTcder lintf 
quantité beaucoup plus Considérable dans Ton ca- 
binet (i riche eq^ produits de l’ancien Monde# 
^uhwcigger'/daisa run Manuel <U T Ht/loire 
turelle des imimaux fans peHèàres Sf inarticulés , 
n-a point adopté le genre Alcyon j il en divife les 
vfpècéi dans fes onxicoie &c doûxième familles, 
renfenDanrles Cécatophytes fpongieux 6c les Cé- 
rotopbyles «IcjOBÀ. 

'AlqyoDf dont les pdlypes font connus, 6t i 
eeox à qui U nature a donné -une figufe conllanfe 
fatile i caroêlérder , ont été divifn éo' plufieiirs 
renraa, qupcotopofeni en grande pirtie ma divi- 
fion dVvpolyptert farcx)ides. De forte^qae-ie gonlv 
Ateyoa ne doit être eonffdérd nuriaienani que 
comma un groupe, nneréiuiiond'étresdifpâraieene 
|iréfenUnt ni polypes, lii fornie parlieiHîère dif- 
tméfive. O genre changera conftaaunent ; il-dlmi- 
• nbera i meiure que les aatucaliftes ohferveront 
> ^ ^ 

Ihat hico ficilrs • recoRooitrc (Lias i'OrlAx de mer fc da^ 
quelqaes autres èfpécçr ) mtif tomme l^isnibCcrfs dans 
i^uçoup d*Alcyont lî'n)affc;fibrruTt.* Safoiimante d*unt fi 
pe;fre ^alfT'or a«‘ei)c rlE6 ^at ft tfW a V q'n*on la v<Ht d«< 
vroir fhtt coolldéraMc <km*|d*aiN»m*»<{pèc«s, vuiiaq6'clla 
ébrma «Uns qoelque* »pacs àfeps aaücr 4v .rolypift, 
laadli qu'ci|e u‘«sdU sucres , i’po eft porté i 
rcfrtrr ce cara^rccovifae |dfivd^uc , 6c i rcunir i^s TBr/* 
tirs de M. de Ltmaldbavx Alcfom dolu les rdrittetne fonr. 
polot dérvfmfnlbt , f«p|q«''à'cr que Ton <otrncHf%^ ptHrs 
animaaxqui cotoflrMtftert crsmsff(ts'fin|atîère«,-* 
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aes polypiers. îls oir décriront les Animaux , ils lea 
placeront dans leurs genres rerpoéMs , ou bien iU 
ou établiront de nouyuaux. 

Les caraOères que j’ai donnés aux Alcyons font 
très-vsgues; il éloit impollible d’en Ironver d’au- 
tres. Ce fout des pcoduèlions qui l'emi4ent croftro 
à la manière des polypiers inadréporiiiucs, c’eli-s 
â-dire , ([u’elles forment d’abord utie petito maflfb 
j:)ercée d'an tube p -iypeux , autour duquel nailfiiit 
de nouveaux tubi-s laféraux qui par la l’rirte don- 
nent nuilHmce h d’autres' tubes v 1« dirigc'anr tou- 
jours ,•a)Qfi que les premiers , du centre n la cir- 
conférence , x>u d’une maméae rayonnante. Dans 
les Alcymu deûéchés, celte direélion nes’obl’rrve • 
en général .que jüfqu’à une certaine profondeur. 
Qii^quelois les tubes a*exiltcoi qu’à la fiirface, 
iU la pendent porenfe , prel'que fcmblable à celle 
d’un miilépopc ^ rouvenl les cclloles loDS-éparl'cs , 
rarement en les voit en bgnes ou '‘marginales ; ia 
DiaÜ'e uft profque toujours jubéi'eufc 6c racuàeul'e ; 
les lacunes ou petites cavités font, plus ou moins 
grandes, plus ou moins nombreufes^ les parties 
lolides ont une contexture fpongieiife ou fibieulé 
qui fc. rapproche fiiigulièremeul de celle dexer- 
toiqes Eppnges; e'cli ce qui a engagé M. de La- 
marck 6c lés 'auieuu qui funt précédé à rappro- 
cher ces deux çlall'es. Cet habile' obfcrvateuT a 
été entraibé par les rapports qu’il a trouves entre 
des êtres, bien connus coùimc Alcyons ou çnmme 
Eponges; 6i , de l’analogie eulrè ces polypiers <def- 
féebés, li en a rondii que bes deux familhts dans 
Tétât. de vie dévoient olFrir des caraâùres & une 
manière (fexiller abalognes; îLa ajouté qae les 
Alcyons font aux Eponges ce que les Tiorgnnes. 
font aux Ântipathci. Il ell , je crois , facile de dif- 
linguer les Eponges des Alcyons, quel quofoit leur 
étal. Au fortir de la, œev, les polypes ou les cel- 
lules qui les reaferniear font toujours nfîbles dans 
les Alcyons.^ jamais on rda pu>les voir dans tes 
Eponges. Dans ces dernières, il n’ya d’anue mou- 
vement que Celui de dilatation ou-dê contraêlion , 
encore e/l'il douteux ou nul, d’après un grand 
nombre d’auteurs. Dans les Alcyons .viVans, au 
coniroifre, d ym noo-feuiement un mouvenieut 
de vcontraûioii , mku encore ceux qui fuii^ ra- 
mifiés peuvent cmsrber plus ou moins leurs ra« 
meaux , cnfuite.les redrefl*er : j 1 eft vrai qna 
ce inauvément eft très-lent, mais il n’en exifie 
paarnoins; je Tai-pblVrvé dans plufieuraerpècei. 
Enfin lex Enongéa font des polypiers. C(Kticifèrev; 
Técorce 6t l^xe font dilUoêls 6i peu ventAe Céparer; 
dans'les Alcÿoiu )1 n’y a ni exe , ui écoree* dtl-* 
tinâe. Toute la ni a (Te e fl animée commodaus tes 
mbUurquei nu^. L'on reaarqiie de grandes diflé- 
céocei eoireles Alcyons Si les Epong'gs coupés 
tranfverfaleoient .oa longiludiiialeqfûm ; les pre- 
miers odVent ep général au centre une fobftanoe 
plus, ou moias.fil^eofe.oa lacuneofe, atirfi que je 
i'^déjà dit^ à l extérieur un écnrce iqembraqcùre 
plus ou luoms épailFé , marquée de pores fouvent 
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^ïrer[jii’jmp«rce|iliblcs^ S: qüe'VoTi ilnÎ! regarder 
comme le« oriiicOs de*-iuhes ou Cellules r:*vou- 
nani , frèâ-niürqir^i & lrès-loog< fLiu miefqnes 
eTp^ccs; courts, entrenuMcs, a mioo fenfiiOcs 
dans d*au(res , quclqncfoi> méaie iHirnt^s à de fiio*» 

F ies cellulofj(<îs , mais toujours farüci à voix pour 
œil exerod 5 ce cenre (l\)brcrvatloi»s. La liihf- 
lance ou rorKaaîfalion varie à l'infiai dans les 
Eponges fous le rapport de la denCtë 8c de rëiaf; 
ticité. L*on ne peut confondre avec les Alt-^'ons' 
que les el'pcces dont- le tilTu ell (rès»dei)re 8c irù»-' 
Ün ^ car ce liüu efl tibieua 8i les Ûbres ioiil irt^s* 
viQldes , tcitidis que dans les autres Fun ne dsl* 
lingue rien ^ la malfe rcüemble prelqu’à du liëgc. 
Une coupe verticale ou iraofveiTaie des ^«ronges 
montre paflout la même fubflancc , la même or* 
giaifatioD , 8i 1 j la furface bllre ufle'cil)èce de 
aemlu'aoe cetle deraièie partie Je drû'oat dans 
l'eau 8cdifparoil , tandis que rdcui'cedes Alcyons 
V devieat ]^us appaienic. ('es cara^ères, que tous 
le^ aiBaleuis de léiude <|us polypiers peuvent ob- 
ferveravec f^eiliid, les mettront à ponde dtMliflrp- 
goex des êtres dont U mort 8c la ^t^lUccition r^p^ 
procLeo(lej ft^roici , 8c qui ollVeut les plus gruudcs 
difTéreiices dans l’i'iat de vio> 

Ler'Ajcyons varient beaucoup futis le rapport 
de U grandeur : quelques-aas sVteAdcitt en pla- 
ques plijs ou moins épaiifes fur la furface des corps 
auxquels ils adhèrent , taudis que d'autres porieot 
leurs rameaux à plus de deux mètres de haatéux. 

Il en exille qui vivent (tir les piaules marines , 
d’aulret fe plaifeM dans les -terrains vafeux,- 8c 
élèvent airwdefl'us de leur furface leurs (ubercules 
aqimésj.le plus' grand nombre Watt^hc fur les 
rocheis 8c les grandes coquilles qiiMs recouvrent 
quelquefois eulièrement de leur mafTe polypeufe. 

On les trouve dans toutes les mers , à toutes Ids 
profundeors } malgré cela , le nombre des efpèce» 
connues cil. eucore peu coofidérable; on doit 
railribiter aux'diûictiUés infurmouiables que pré- 
fente l'élude de ces êtres *1 il faut les étodiet -dans 
le lieu même où U nature a dxé leur réltdeiice , 
furie xoclier t^u'iU reconvreot ^ fur la plante qu'il» 
enveloppait d une croûte animée. De torie que de 
loQg-iemps on ne pourra avoir un l>on travail fur 
les ' 

. Alryonîfes ou Alc'ytmr foiriles fe irmiveot 
daqs kiuv les terrains de dépûis. Ije» fecondaires , 
les lei'iiaires, ceux même d’alluvimis en oUrciU 
de grandes quantités. uns femblcot particu- 
liers à cerlsmes forinntionj , quelques antres font 
plus répandus; je o'en coonois point de communs 
à tous les terrains. 

Malgré la grande quantité do ces*produâioDs 
füffilei^ne U terre renfcroie dans Ton fem , elles 
font encore mal connues; c'efl dans les Mémoires 
de Guettêildÿ 8t dans Tartiule Alcyou foflile do 
H* Düfraoce^ ^furé dans le Didionnairo des 
feiences Von trouve le plus de ren- 

feignemèns fur les Alcyooitet. 11 ea exille une 
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étudier que leurs coifgéQêces'fUvlMiSi iTen rélîiltîe 
qite biencAtl^ Alcyons pdtnfl«U fer^f ^ilurdbm- 
breux êcmi^iu décrjtf, dans Uy<7umgéadF zoolo- 
gie , que les Alcyons Vtrans. 

I. ALCToijjiVTiorcrceftf^ ^ / ■ *," " 

Aicjrçniutn arhortum / Livn* i«v 

Baccviànc , méth.p. xa. n. 

Lamx. Hijl. po^'p, p, 335. n, 4(ù. 

Dx Lamx. Anfni^an$.ifert, tom. a. p, ü8. 

• Esna ^ Suppl. tah. i. A A tab^ T- B. 

Nota. Prefque tdus les auteurs qui ont parlé de' 
ce polypier Vindiqutnt comme originaire des eûtes 
de Norwège. Kœireuter IVtrouvé dans la Médi- 
terranée, 8c Pallas dit qu*il en <i vu de l'Océan 
indien. D’après la icmpératme différente de ces 
mers . doute beaucoup de l'identité des efpècet 
dout les auteurs cités ont |>arlé , 8t je fçrois porté 
à croire qiie i'Aicyonium arboreum des mers du 
Nord diflére de celui de U Méditerranée 8e de 
celui de l'Océau iiulien. Les deux derniers ont 
pcut*etre plus de rapport entr'eux , la tempéra- 
ture dé ces deux mers étant plus égde. 

tlAlcvontum arboreum obresve par Kœlreqier 
a des polypes à Ituii tentacules ; ce caraÛpre rénni 
à ceux que fa, forme, la couleur, Vorganlfatiou 
prcfenicnt-, me portcul -à rcgordcr-ce polypier 
comlne voilin du Lobulana dîgitata êç apparte- 
nant au même genre. 

Fabricius, d^qs l'on voy^e en Norwège, a vu 
dans le cabinet du célèbre (juoner un Madrépore 
cnticrea/enl couverl de VAlcyoo^arbprefceut. 

^ 2 . Alctom couleur de chair. 

Abyomum incamatum / 5p. nov. 

Alcyontum'ramojum , truncatulum feu viticu* 
latum f interné /pongio/um y cmttce incamatü , 
Juhpapyraceà , drfficcalione plicatà , celluloja y 
célluUs fUllaiii^ rasUydtJiantibuM, 

L’Alcyon couleur de chair fe dÜbogac <le toutes 
les efpcces de ce. groupe par une foule de carac- 
(cres. Sa forme en celle d'un petit erp de vigOe 
dépouillé de fes pampres; il elt campofu de deux 
fubAancet ; l’interne de couleur jaunâtre, fpon- 
gieufe ou fubéreufe, cil reoiplre de lacunes longi- 
tudinales fe réduit fous le doigt en poudre fari- 
neufe t Vexierne neut être conGaérce tfomme une 
forte d’écorce ; elle èft mince , friable , de coulenr 
de chair, pliflile & n'adbère qUe par quelques par- 
ties è là fuollance intérieure; d<ius VcHut frais , ello 
doit être tendue A remplie d’uno matière qui n 
dîTptru par la delGccation. Elle préfentc çè 8s là 
de petites cellules étoilées à (Ix rayons , fans appa* 
rence de polypes ni de tubes; ' 





Co pplypier ^otSéché 4 dps rapports arec quel* 
cjüei Uor^ooes , tnais il ea dilT^re par trop de ca- 
aaâ^iei pour être r^uni à ce geove. H sVlère It 
fcpt on hnit centimètres fur un à deux ceatim^- 
très de diainèirè dans les parties les plus larges 
( a à ^^ouces fur 4 ^ 9 I*g>*s* )* l'état frais 
Il de vie , ces dimenfions coiveiir être pins conli- 
•dérables. 

Je l’ar reçu du douleur Tillefius Tous le nom 
à' Afc^'omitm aràorvum , trouvé ^ur^ les côtes du 
Kaalcbalka. 

* 3 . Alcyon k greffe tige. 

A/cj’ttU4Ufn,macrocauü Lxnx. . > 

Alcyonium Joffiie , dendroxdeum , ramofum y 
ramis cmffijfimis , tenUbus , feabhf y ports inœ- \ 
quaUbus,Jpatfis,fixpè giomemüSy \ 

MtUt'pora macrocaula} Lahx. Gefier. polyp^ 

p ^ tî6. pL 4. 
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u^ombre des ravoDs efl en rapport avec celui des 
tentacules, rAlcyoo cnafTe oc peut appartenir aux 
Lobulaires doni le caractère effenliel eft d'avoir 
huit tentacules j c'eflce qui m*a''décidé à le laiÛTer 
provifoiremeiM dans le genre Alcyon» ^ 

Muller eü le fenl qui ait obfervé ce polypier; 
il l'a trouvé fur les côtes de Norwège ; tous les 
auteurs en ont parlé diaprés lui. 

5 . AtCYOJf turban» ^ . 

Atcyàniian cidaris y Lia a. 

AJcyofiium cydonium; Bave, l^ncycl. méthode 
pi a 5 . n. i' 5 i< 

— Poiarr, P^oyag. tom. p» Sy. r 

Alcyon turban ^ Lamx. Hifl. pofyp, p. 335 * 
n, 4 tid» ' ' 

— Dx Lakx. Anim.fans pert, tom» x,p. SgS. 
n. 1. ‘ ■ 


C'etl le plus gros de tous les polypiers rameux 
qup l’on tronre dans le calcaire des environs de 
Caen. Il fe prérenle' toujours en tronçons Gmptes 
ou rameux / de la longueur de quatre centi- 
mètres à troPs décimètres ( 1 à 12 pouces) fur' 
deux à douze ccnlirociresdediâmèire ( 1 à4 pouces 
environ ). Leur forme engroÜlèTemeutcylindriquê ! 
ou comprimée, droite ou an peu llcxueufe; leur j 
furfaoe très^rabqieufe elt couverte^de pores ou ceL | 
Iules arrondies, irrégulières , d’un djamètre très- 
inégal , éparfes ou diCpofées prerque par groupes | 
& pénétrant profondément dans rimérieur du^o*'! 
lÿpier, où elles forment '^drs canaux flexoeux fe 1 
dirigeant dans tous les feus^ ce caraèlère., qbe je i 
b’avuis pas eu occa/jon d'obferver lorfque j'ai pn^r ^ 
)>lié mon tableau méthodique des genres de pmy- 
piers, m’a décidé à retirer cette produôlion marine 
du genre Millépore pour la placer parmi les Al* 
oyons, avec lefquels elle aléa plus grands rapports. 

Elle n’eft pas rare dans I0 calcaire à polypiers 
des environs de Caen. • . * 

4. Alcto 5 maffe. 

Alcyonium ouxjfa 

Alcyonium informe yftdimm yfpongiofum , pd~ 
lutum y JUÜulis quinqut radiatis , etntfo nigro. 

— Gmil. Syjl, nat. p. 38 i 5 ^ n. i 3 . 

— 'lAtii.\..Zool.dan> i.a. 

— — Ptod. 3o63. 


ÜQta. Pallas femble avoir réuni dans fa deferip- 
liôn V Alcyonium cotoneum , cité par Bruguière , 
pour (bn Alcyonium tydonium , les Alcyons lur- 
l>an , guêpier de mer II le pyramidal. Le premier 
81 lè uerilier fe trouvent dans la Tlléditerranée ; le 
fécond habite le Cap de Bonoe^Efpérance II les 

mers de riode* - * 

6 - AxJ:to 5 guêpier de mer. 

Akyoniitm Pêfparium i o\\jkux» " . 

« Alcyonium fixum , ertUtim , maximum , opato~ 
oblongum f apice obtufiim, intiu cautmofum f 
ojbulis fupet/iciei localiler petrpaiis» 

— Dx Wmx* Anifn» funs péri, tom, %. p. 393. 
n. I. , ^ 

— Rumpu, Amb. Vî. p, a’SG. 

LxMx.'£f^. P<^(XP* P* 4 ^ 9 * 

Ce polypier fÔrme de grandes le groffes maffes 
droites ÿ ofales^blongue«;\ pyramidales , obiufes 
ou tronquées au Commet, cavemeufes intérieure* 
ment le eduvevies d'ofcnles en groupes ^ars. 

Je cite cette «fpèce d’après M. de Lamarck ; 
il l’indique fur tes côtes aoftrales de l'Afrique ou 
des mers dé l'Inde , mais avec un point de doute. 
11 cfl irès-polTibte qiée ce Toit te même que VAlcyo^ 
flium cydoniumj <Taprèa la defcriptiob , la gran- 
deur paroit être la pnncipale difléi*ence qei eaiile 
entre ces deux polypiers. • . 


— Lamx. Hiji. polyp, p, 338 . n. 467* 

Dx Lamx. Amm.fani teri. tom. 2. p. 397. 

L’Alcyou mafle «H une efpèce bien dir%iiié)c qui 
fe rapproche de la Lobulaire ounoide de Lamarck 
{^Alcyonium ryiéo/ubm Muller ). C’cll une maflfe 
informe , jirefqne conique ou étalée, d’une fubf- 
tance fpon^ietife le d’une couleur finve. Les cel- 
lules pulypifères femblerit divifées en cuiqrayons ; 
leur centre oOie UQ point non allcx étendu. Si lu 


7. Alctom coing de mer. 

Alcyonium cydonium y dx Lamx. 

Alcyonium opatum , tonucxum , fupemè la^ 
cunts irg^gularibus ruris excutmlum y efculis epa-^ 
nidis, Pix psrfpicuis. 

— Dx Lamx. s^ezf. L 2.y». 396. n. i5. 

— Boîcan. Idtif. kirck. p,%^» Figura mediana» 

— ^Bxxl. Muftah, lîh» AlcyoniialUrafpecUs» 

— SXBA, 
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— StiA , Thêf. III. tab. 99. fig, 4* ' . , • 

— Dt Ljmck. Arùtn.Jiihs yart, (om. a, p. 396. 

n. i5. '*< ’ r 

*— Lasix. Wfl. polyp, p. 337. n. 466. ( 
Jynon. Fabmc. Mcllcr 8 e OiteL.) 

Var. B. Dorfo nou tacunojb. •• 

De LÂmk. hoçp ciialo. / ^ , 

L’Alcyoo coin^ de -mei' forme uuc maife ^ovale. 
ou elliptique, convexe en dtlTus, aptal^ç én Jef- 
fousj la fiitTaeo elk couverte dé lacunes profonefes, 
rAres êevT^dièresf let relhilw poljrpifèrca ne Âmt 
un peu viüblcs que lorfqné la croûte pas é(<$ 
4éimifc parle frottement. - ..t 

La var. A Itubite les mers d’Afrique & de l'Inde. 
La var. B^ett beaucoup plus poljleq fa fuiLce nVU 

Ï ioiut locuneufe. Elle à été rapportée par Peron St 
.efnour de leur voyage atax Tci rci aûftrules. Elle 
pMrroii former lihe efpèce parficiilît're. 

N(rfa. Le polypier à 6té confondu aVei^r.^^po- 
nium cydonium de Moller \Lobulana ernioïd^a 
de Lainardc), St avec VAlcyonium cidaru .\hxt 
plulieurs -valeurs. Cependant il elk facile dejes dif- 
tinguer d’après lés delVnptions, 8c fans 4e fecoiirs 
deitigores. . > 




8. Ateroa enveloppant. . ' 

A^onhim inen^ans f Ete|Eii. 
jAlcjfOfttftm /uhturbmatum , lobatwn , ' intùs 
fpongtvfo-Jibrofum s pons patvij coiifiirtis j^Jub- 
JUUatii, ' . ■ , 

Di VtXü'i.w Anim.Jans reri, tom. %. p^lt^. 

. — Espxa, Suppl, fl. P» i5. 

J-: Laux. Bifl. polyp, p, SSg. n. 47 a. 

Var. A. Suhjlè^iia tenais , mernbrwmç^i^ 
ptUuîis oealibus, y Jup^Êk 

jietc litvi. I . . 

Var. B. Subflas\tpp tertuii'^ coriacea,' cellulis 
et*anidtâ i Juperfieie ürrr, 

Var, C- Sub/larUia Cr^(fa J /ffongiojh s ceîlulis 
éoatûdis} juperfivie , 

*g,Tar« D. SuhJlantUs tenais , J'riabilis f celktlis 
mlund^iSjfparfis , minutisj fuperficte fisblœpi, \ 
Var. E. Sabjlatktia c)n^H^utà membm- 
naceù'fpoï^ioja , ptolaceà; beUuiié fpa^is , pau^ 
Isdian. er^His, / » 

Var. Y, Sabjlaniki eraffii(fcula f /UbcretAcep , 
Jnabiits } cetlidis deÿiceUiom euai^sj Juper^ 
ficie rvgofiufiulà. ^ . »' 

Yar' G. Subjfanttn Jbbefetiscèa , 

/nabiHs / celUiUs delficatutne eumnida ^ Juperficie 
nsdiatim mgofmj'cula, W.. r 

C«*t Alcyon eB uü des plus répandus fur les 
côtes dcsDièis d’Europe, f) enreloppè les Hydrc- 
phyles de les maOcs nlanclies, fcuihlobles à vue 
Uijloire îiaturelle. Tome II, Zoopbytes. 
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erpute épdiffe d’ntic’ê deax li|çfics, raremeiH da- 
vanla| 5 c. Aucune ramille , aucun genre, aUcone 
elpècc îiVll à IVbri de Tes attaques ; ccpeodacit 
ce poiypitr n’afréfe poiiÿ la vègélaîioa de la 
(dame , il n'en recouvre tpi'utie pai lié 0c le fixe de 
préférence fur la tige 8t fur les racines. 1^ pores 
ou les celliires fpnl très-Qoinbrcux , un pcù en 
étoiles, quekpiefois oblongs , d’autres fois ar- 
rondis, rciinfs en groupes, 'viliblés à rœil.nu ou 
(ei)lemcnt avec te tnicaofcope./ 

• LaTuiTace div polypier eft lifle 0 » rude au foo- 
cbar. Les itiilérencea qoe prcfenteoi les éelJules 
dans leur forme, la fubilance plus ou moins fpnn- 
gieufe,^la furCace du polypier Ijfîe ou rug^iCufe , 
me foui crorre , avec raifuo , que pUilmurs cfpècea 
ftml confonduCA par les naturalifles foiM \c nota 
<i*Aù*yomi//ft incm/biftSf Pour les diflinguer, il fan» 
droit eu étudier les animaux. X<es circoaflauoes no 
m Ont prfs encore pérmis de me livrer A ces te- 
cbcfches. Je ne ferois pas farpris.qne pliHicurs de 
cef pfcduéliOns ne fulTeiil roc^nupes pour dos üi- 
dètçnçs*, des Luc(?Iit‘S de Savîgnv , &c. ( 

^es ra 9 ls. ) J'ai crtr devoir les-mentionner comme 
il*ariétés , ne po'uvaut les dilbngucr comme ef- 
pcces daus J, étal de iport 8t de qcfliccaUoD. ; 

.9. Alcyon lobulaire. 

Al<yommn tfibuUir%duies; Sp. nov, . ’i . 
AUyoniutufnJfih, incntjlans ^iobnfarri ; bible 
rotundaiis , nsrit y ponsrerebesrimis in%pr^is. 

Ce polypier ïcflVmble , fuit 'par la forrjç , foît 
par la couleur ,'‘amfi que par les cellnles-polypi- 
fëres, A un (setit iu^iviJu de la ^.olJ^Iaire digiukî 
{^ Akyonium luhatum , Pall^, loiïqu’ellé eft Jef- 
Ji'cbco. Cefl ;uuQ malle [>eu i'fcnduc, fiumontéc 
de deux ou trois loheT ou appendircs arrondis, 
IfJüDgés ou prefque lu'mtfj|flit'nqiies , rouverts , aîufi 
qmj-tfiK Jjare,''tle pelitei cellnlo* irré-giiliètiA., ar- 
rondies , 1rv4-rapproc^cea Ics.ùuo^ flt» aulres.^ 

L Alcyon lubularre a élé-lrouvo une feule fois 
daus le culcaire a polypiers des falaifes dé Lire ^ k 
‘trois lieues de f'aeuUll l'eebuvie bue narlie de la 
valve fupéiicure d’une Térébralule. 

'■ ^r- . . . 

^ 10. Alcyon pyiiforme# ■ . 

^ ALyoniurn pyrifunne y Sp. bov. k • 
AlvyomumJoffUe , pyrifemne , eelltth/ùm y eeé- 
iuLs ab €iri ad periphcrr.am radiarHihus pjte.rpo- 
Jh , injuperficte Jparfis ^ rohtndptis , prafundis. 

Ce folfile -reffemblit i nue pf>irc de';biiil centi- 
mèli4s dç baufeur (enrirr.u 3.pouce«) fur éttiq 
ceniioKlrês''de largeur (to a sa Kfoei). H eft 
vn peu évrafj.au fummci , & fu r4trC»U à fn baie* 
,bu un pédicule de fepl à iiul; tnillirn>lves do 
diamètre. La fubflanCO, dans le polyp.cr vivant , 
feadde avoir été graduellétncÉt plus compatli* tle 
la circonférence au centre, où elle a fomTé uun 
cfpèce d’axe de etnqà fUmfÜi/nèhvs de JarveurL 

D 


DiQü^-.^1 by G^îOgL 


2(i 


A L G 


«!.inïjeqnf 1 vient 4 i rextvuoilt* 

des cellule^* Klîcs paiHcnl çU la furface du pbly* 

Êt fe lermiuent eapnintc rnfen(jb]« d»os la 
. pftrlic centrale. Lc« (*ellu]es alTna >graudè^9 , ar- 
ruaditSi foaL épaifes fur la fui face dy polj^pier } | 
le tuLe prtlque cooiqiier quViW* f^iDeal cil ' 
iifüptef plus iiiui^nt tlckcuxix qifo droit* 

L’AlcyMi pvr.formc a.él^ trouvé d.ms le cal- 
caire à jKii^piüni de& enviroot de Caeo* - * 

II. AfiCYoU férîaiopoiy. ^ * 

^Hcyoméittijiria/o^ omnif Sp. »«r. 

* jàcyf^nUètn fqflîU > pediceUatum , mw/r'/>« ayf 
n -fo/tifer wnMlicatitjn J celiuUi inet- 
«fUàiifnts i otHrtù y iongitadinalitvr Jtnalts. 

Ce joîi fô/Iile a îa Tojuie d*uii côiiej*enrcrf^ tm 
î\tpt»- celte d’i^ne figue- a formuei irooqu^ & pi*o^ 
rmd^ment ereufr , tnaîs fans ofctile ccnlral, ce 
qiiî dtlîi^ne ce [Kïi^’pjer du pence HallirI)Ot> Sa 
furface ellcoitvecie de*irôu's aflü z grands, along<^* 
rond» o« ovater, rapproche» û lliué» en ligne» 
h)Ugitndinalcs &'droires. Malgcr la CtoalT.m ré- 
gulière de CCS trous & leur fujtfiu* hien d.-ter- 
iiiinéc, ce nVfl qu\tvec dorilc (|ue|p les 
des «•'•îluk?s &^q;iô‘je le» coufhtère ^euoime de*{ 
on ertures polvpeftfe». . \ 

I/Alcj’oiwlériaropere a tout an.ptas deux pc»n- 
tl’uèlruj de bantenr (efiYÎpf’n 8 lignes). .Je ne' 
trouvé qu*uoe feule fois à Votfou, à une 
Ciaeiiÿ dfios le calcaire d'iüvrecy ^ tâche ea ^oli- 
tliCi hruntis âc en Amiuouiies. «. 

It. AicrojV'Painpaiit.* 

< . Akj orunm Jetpens / ni LaSn. ^ 

Alçy^nium camôft^m , terniatum p npens, «n- 
daio~tortuofum f à/culU prominuiiSp jtc rrucifhn- I 
nuèus ‘,/uifnyiiatis. 

hAUX. Anirn, f. ptfiA, %.p. 396. n. gi, 

— La Kl. At/^ p^Yp- n* 540 - n» 47 >* , 

Ce polypier forme des bandeletietchamNe» I» 
bletsÇMlTe»., qni rampent ou ferpeotent fûr 1er 
Kpcmge» dèliorae êc lortcoirô , taDiol avec inler- 
rupiian, tantôt avec cootiduûéi fyos jamais les 
envelopper. La furface fft couverte de celtulu» 
dont les bord» font pliiTés eo rayons; elles font 
fituéeaaa foiutnet d’un Saixreule ^n élevé. 

^ troav* -djuu !«• laeri d’Amenque.' 

i 3 . ÂacToa trigone* «. « 

ALicyomum /nÿonstfn y 01 LaA./. ^ ' 
Myonmm eamofmm ^ ceüuiq/ump Jkéùi-^ 
gùman y pJistdU uruU^yé ftoittiwn. " » 

— Di Lakk. Anim.f. j»erf. /. t. p. 3 g 8 . n. i 3 . 

— Lakz. fft/i. pofyp. p. 540. n. 47a. 

Cet Alcyoa* décrit par M. de Laaarck, axiAew 
au Muféum* L’échantilloa paroit iBcom|>bu L’on 
igDoue fu& origine» C^eil une aaâie «luMiue y 
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afToz epailTe , ferme dans Létal fvc , trigone , 
bUncbâlCe & toute perforée, tant à Ibnlérjeûr 
(ja’à îeilérieur, par des trous qui reOeiiiblent à 
des piqiirés d'épin^e. . » 

i4* ALcruN perce- * . ' ' 

Aicyoniumjbmtufn / ns L>nx. ^ . 
Alcyorntun ohlongum , (eriUiufcu/urn ; fuper- 
ficipfuhrttk'uhié yjomminihttsmitjujcù/is /partit. 
— DxLaxx. Mcm. tom. i./». 78. n. 12. 

An Jpongia tputtir i &i.0Air* Aani^ ir 

tab^ iS. Jig, 5 ? ' * • 

— Lamx. Uip. polyp.‘p^*ii^o, n. 4^. 

M. de Lamarclc décrit celte efpèce (LajiWis un* 
échaorillon ii>c<mplel que pofleae le Muféuoi.. 
Elle Kent un peu de LEponee par Ton tiffii , nuia 
fa rnUilaiice efi ferme, poanexible, & fe« libres, 
extrêmcmcat petite» , font bien encrouiées. bi 
foroie eft ohfongne, pfer^uc cylindtique. Sa fur- 
^ce efl prrfqiic réticnlée k tou verte d’oftuleii 
grands 8r épars. , ’ , ^ , * 

A'o^. (^lite .defcripti^àÿ faîte d'après M. de 
Lamarwk , me porte à cfoirç que l’Alcyon iiercA 
a plus de rapport av{*c le» Eponges. Je I avois 
déjà (lit da^s aâon ÎJifloin dci poiypnr^Jleytb(e4 s 
• cii« :i4ii L«A'oo^lrouvé , ni dans le genre Epoi.ge, ui 

keutf de I genre Alcyon de XHi/loire ruUt rpH^ '^s 

animaux fans vertèhrvs de M. de Lamaiek, j*ai 
cru devoir en faire nieniîob , a6u d'attirer fur 
lui l’attention des naiMralifles. ^ 

i5. Alcyon bol^tifonnc. ■ - 

Akyoniam botètifirmr ; d» LÀar. 

Akyonmin fimpkit , miandtrtom ,-uho 

« rtplauum ,a/lntv cotmxmm; ctUulu Jpa^is, 
ninuùs to^^u/t/ànui^t, 

— D» Lamk. Anim.f. vert. t. a. p. 5 f) 4 . 'n. 3 . ■ 
-■ — Lamy. 358. ». 5i2‘. ' ^ 

Cel Ah-you ..ferme h prelcjue faliiU dao» leUit" 
fec, prdfwi* «flez la fdrtpe d’un de ce. boleu 
relCIei que l’on trouve fur les ti-ortci d’arbre.?. 
Kixd vOrnealenciA fur «iiYnoree«n île bafalie/ il 
offre une eufle arrondie, aelotie d’on èAté, off 
t«u couvwxeLde l'autre, & cbarfrv fur la ciôie & 
ibn c6ië coaeexe de ceUnles l'adiaale. bomnie dee, 
tubercule., Largeiu , un ddcimclu (.enViroo. 3 
ponce.), Oaiguorc foa babilation.. , y 

l6, Al’cton alrdoU, ^ ’ 

Alcyouiiim fuiq/km ; st Lamk. , ' ^ 

Aicyomam imevuflaiu, terme ; fmpéeficit i th tQ ’ t 
latà ; celiutis lotis contiguis ,/ubpetUag 9 nis , Am*<i 
etbus. ,. ., ; 

— Oi{iA«s.anw«.y3MMrt. tom, 1,^, 394,' 

n. 6, . . .••-• - ' . ^ • .3 . > i 
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1 * Ce ppivpier forOre iiire crofite p^a ^ailTe . re- 
coiivrnnt'dei corpf rndiiiM. Sa furflce préieote 
tio réfëaïf alvéolaire com]>oTë de reMulef conii- 
çraedef, larges, fans rebord raillant. 
l)n»ta chaque cellule oo Toil- encore le polype 
delTcché.qifi lé remplit, oHraol an milieu noeon^ 
'verlure rcirerrdé^ à bord comme pliffé fc lad# 
teatâctilei appareos. . . 

I/Alcynn aivéolé j rapporté par Pérou IrLe- 
fueur -de leur enyage aux TerrCa aeAraloa, li d<^> 
puTi an MnlVum a’biftoire naturelle de Farû , a 
été décrit par M* de Lamarck. 

17. Axcmiv crible. ' 

Aîcyunium crihrarium i z>z , 

Alcyonium incruflans y itifonne vûl fubgh- 
bqjam > crp€€un% luUuAUfue ncéaj , d^Uaikone 
; oeUul^ê crebfis, irrêgulànter rolutfdaitSy 
^urqiuüibu * , oJcuÜs ra/is major^bus. 

— DbLa)Ij^> Anim. faniveri, lo/n, %,p. 394. 
ift .7. » '* ' , , 

Lanz. Uyi> poljp. p.'Z^C ni 
^ LaMX. Gentr, pofyp, p. 68. 

. Ce polj-pler a élë décrit '^our la première fois par 
U. de'Lamarck; il n’en CQDnoifl'»\t point rhabiia- 
tion. 11 fe pr^fetite en i^afle demi^voiUc nu grof> 
fièremeo* Ipb^rique , enveloppant en pari ieoti fixé 
fur des huîtres ou des fragme^s de roche; fa furface 
efi Criblée d'ofcuJei non fniUaiu; les uns, très- 
grands, doivent ^ire confîdérds comme des to^ 
cunei;‘les autres, l>eaucoup plus petits,^ ntais 
a^ani encore use ouverture do deux lignes de 
dsan^tre, font terminés par de# cellulas lubu- 
leufes peu profondes^ La' maffe cfl remplie eli 
enlicr de.cellulofiié# (rès-îrrégultères fous tous 
Idi ritpporis, à parois ëpaiffes' au motus d*iiM . 
denri-tigne. Dans Téiat dci s'ie cette piafle n’efl 
point Irritable , quoiqu'aiumée dins tuutè fon 
étendue. Sa couleur cfl on bpau' jaune vifun'peu 
f.ifràûë ; il, fe change par U deiDccaiion en gris 
plus ou moins fonce, ll aemiert quelquefoia un 
pied de longueur fôr fix à (rp.t poucçs dé largeur : 
& debauletir. Il fo trouve dans la Manche, entre 
la France l*Angle(erie , par fepi brafleseJe pro- 
fondeur au moins. H pârott rarè ; j'aroais il u’eft 
jeté fur la côtc} cVfl auxpcçbeuts nue Too doH 
le peu d'échantillons que von pofl^de. 

Je crois .que l'Alcyon crible doit former un 

S core particulier. Pour en établir les caTa^lères , 
faut en étudier les polypes ; les cireolifiaooes 
•éoefifaires ne te font pas encore prqfenléoi, les 
auioâiu éUut mprtf depUM pleCeurs jours » dtes 
le !>•« d'ùubvldua. de.ee pplypifr )'ai 
obfervé. 

L‘.*d 4 ryofiMrfn c^n'^ïce à*Krper‘, cité par La- 
marck comme ^Boiÿme de t* Alcyon crible, n^a 
aectirt rapport avec cé dernier; U rcÏTemblo (daîAt é 
ecfoi qne rabrieii* a ddorit dans fbn Ployage en 
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AToJvé',7#’ , trad. franc. ‘j pi 3lt. L'on pcot en juger 
; par. U dcftM'ipiion .qu en donne; cqt auteur : A/~ 
'cyoniutn ronitreum, fionj prvmtnejif/htati p^ 
duncphàlés y <yfindriris y oAovalvtbns, Subjiantin 
Cfif%acea , Jp*>ngirtfa , ulha y tegens miidjiyyufam 
emitîenfque mtjtîàos teretei , c/rtîos /ptlhitrfiœm 
te/gos'pHtpifÜi magms y rfevath, pedungul^Ws 
cylindHi'i<_j oâfn>ait/ihus , cuuhculis linearihU^ 
QbU^h botiniiHsnt^us. Cetfe dcfcripliOo fc rap^ 
proche beaucoup de celle db VAlcywo orboref- 
cent» . \ ' 

.18. pyramidal. •* . 

Aicyonimn pyranudeh» 

y'oyez Bnooviàat, Ettçydi. m^h. p. i6. si. i5. 

Lamx. Hifl* polyp^ p. 341. n. 47^* f -, 

19 . Alcvon rayonnant. 

Alcyoniutn radians f nOv^ 

A.lcyoniumXf}{pbeyfphtTncum^Jihro[un%‘ifibfi^ ^ 

(tut ceüittis rvàUs , è centrf) ad penphiTriam rx^- 
dtantihuz, " • * , 

Ce fofUle Gognlter tefTcmble à ur.o j»etfte lîoulc 
de ti^rre gl.nfc à furface très-vatioioufe. Coupée 
tranlveiTaiemeiit ,el!e parpît rotnppréodô'ûbriiles 
droites, qui. partent du cenlil^Ar Mui abouliÜfent 
a la circonférence. (1 n’y a poiut dVrorce ; il n'^ 
a point de tuaüb centrale. Les lihrilUs, que ^ 
cnhâdére comme des cellules , font cliangées 'en 
cbanx carlxomatéc jaunâtre ferrugineuîe, it font 
•ocroéiéei de peiils fragmenl de «baux tarbo- 
uâléé tranf|>areôle. . . V' 

• Ce polypier a les plus grands rapporis ayec 
FAicyon orange de'^ mer , p>ar fon organlfarioR 
fis par fa forme (^ibérique, rn.iis il efi oeauéciip 
plus petit; Ton diamètre n'ell que de deux cen- 
timètres (rnviruiv 6 à 9 lignes) , tandis que l'O- 
range de mer a quelquefois deux pouc*es de dta- 
aètre. J'ignore ou i'oo a trouvé l’Alcyon rayon* 
nant. • •.> 

.no. AacTon orange de mer. 

Zilcynnium (yncurûdm J 

'At(yoniiffn*gtohafutn y cariicatum y Jlaaunt $ 
Jthris è centra rudiautibus y fuperJU iu perrucofin 
^ 'BauoMàçi', Ji^nçycî. /nrlkoïL p. 14. n. ia« 

- — Gmel. Sy/J. nal. 'p. 38 1*. 

Mox.!.»,, Zool, dan, III, pag- 5, iah. 85. 

— Poin. VoyôE' tàm, 2. p, 58* 

— Ldnx. fl#//, poiyp. p, 34a. n. 478.^ 

Teihya fjncurittm / J>i Lajis.. Apinu fapM 
zteA, »• P' 386. - , ^ ^ 

Objervation, Pallas dil que Ce pnlypicr inVfi 
^ rare au Cap de Bonnc-Efpéf ance ; Muller l'îo- 
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uS ■ . A 1. e . A L c; ; 

dUjüC dUnsMa.;ner du \ürd ^ nonaïi , l.*A]<'vf»ù oreil^ pt^fcnle nae maïTc înf*Tm», . 

Voihilf 8tc,.,. roiU yu l'rL*c|ucuittiçnt dani U Mt-1 piefque j'iobulcujjï! , .air*»/ volutnintiife plilly** 
ililrrraaée. J en lai (royve^ ,uu Tadtvidu fur ie» - & reni(>liü do crebx iir'^ulicrs produits ]wr 
cutejkdu ('alv^dos. La mùute elpèce de polypier } la 4clIieC4(t^>n , & <^ui ue doivonf' point 4*xifter 
peut^clU.' c^iÜcr daur des b'calilé» H dans les individus frtr» ou jouiflaot ne U vie. Ce 

rcutç>? Jane ie penfe pas. Lti u^ndiant les.Ii'* ^ polYpier efl compofé de deux liiblLuieos > Tiiï- 
j^orc* âr le* dderiptions des auteurs , j'obrcive * ténVure , plus Ipongieule au centre j|u‘à le cir* 
ijue les dilTt^iTHces eviÜear dans le Toftune des l’cuiiféreuce , oit ron oblervo quelcjues libres pa- 
poiypters 9l dans le numitre des tubercules ]iolv- ^ ralbdcs j l'exUTicme ou IVcorce ett bH'c , mioce » 
peux qui rt,>Qt pins moins rapprochéa. Aittli , i caû'anic , compose ou prelque euHacée, pevcce 
l’Oi’eitge de nier do Cap de Baïuie-^lpiTaoie | dV>i'oulps de cellules ; les ofoules o«icu[tenl la' 
lemble diiît^rer de celle de- la iVIt*diie« ran^c , êt ' ~ 


celte derruère elV plus vedumineuf^e ^ue rcilc du 4 . 
J > .1 I 1 .. .11 aiftti- , . 


; furface rupc-rieiire J, ils. t'oi4 dpari , éloignés plus 
, I oit moius les uns des autres , n^ds , avec un re* 

Nord de la Manche qui fc relÇetniueul paiTai- . botd bien niarqiir ^ les ccitu||si » placées fur les 
ttfTucul ; leurs tubercnies font moins gros & hrAu* !vutés, fotil 1res- eappiochces les uues*des autres, 
coup plus aotubreux 'quç dans les autres varicici. î bins rebord», & beaiicoup^plus pclites que les 

j olVules. ' * 

stî. Ateroÿ pulviuéi, | J’ai reoi ce polv]drr «îo M. Bouchot de Mont- 

A'ô omum puhjaatum < de U««. . | Palier ; i’i l’a trouvé fur Wj) côlM du Laugi.edoc. 

Atoonhm, s3. Ateto* alburue. * = i v 

Ititn ^finns exiitbtts f u/us raaïuntiitus i <tntji im~ \ 

ph.ris J tld f-eripha'nam,/t^cicul,itis parftficlts J V Alojonwm aibumum, . ■ . 

c*>r(ice crujjç ; J'upetnâ fiiper/i^'tc tomvntojà, • i Vayez Baecuirat , ^riW. méM. ;r. 2». rr. 4* 


re par la forme , par Li furforo & parla Ion- . Itmcihx cn(ffh JhwoJo^pliCitUs /jùbcrtjîatis^ qfi 
r de* libre» Tajronnao|c9.*ï/Alc3^nn pulviné I . 


Tvàiùk puhtmtta ; dk Lauk. Anim^Jatié vert, t 
Tom. a. p. 5bd.'//. 3. * . ) 

Cet Alcyon a fouvept été ernfondu ave^ l'O- • 
caugc de tnqr; M'. de Larnarck l’a dilbngué*Je ! 

J tromicr^ & en a fail nqe ef{>fr.e particulière , qui ^ 
lilVére 

goeu 

eU pmfqne hctciiphérique & comprivr^? la' fur- 
face fupc'tc«tre Tft velue * ou lorDen’onfe > le* la- 
Icraies o(îr/i)l dc* ccllulosliès. fûpproc\tiVs ,*oblU 
Wrées ou rusrerlgsj ces^ensièresfenibleot quel- 
quefois étoiléfli tui'fjcc inférieure efl pUue St 
laiRV roir à nu rorganifaiîon-'d^ce polypier j l’on 
diroit qu'il a été partagé eu deux parties 
Sua organifaiinti prélento-, dans les individus Uef- 
iVeVés, tes feûls qne j’uje pu oliferrer, au centre, 
une oiafl'e fubero -fibrciilr , .d’où , parient des 
libres rayonnantes ^'longues du quatre à üx mil- 
limcires: elles viennent s’alUcher à une écorce 


Lxnx. Hijt. polsp^ P- 343 . n, 479* 

24. Auexof» Jjldb'.. ' . 

Ajtyomum plicatum'; de Lam&. 

Ah'yoruùfn lutuht ^ orbieu/atum , fantef^ifcnim / 


— De Lamil. Aiiim. f. vert. i. 2 . p. 3y5. «. . 

— Lxifx. 'fiifl. ptUyp^'p» 341 . n. 4 II 0 . 

Var. B. Viiforrnis ;îameilisirrrgohntertrT&fsp 
• Cel Alcyon eft grand, l.i^e de plus de vingt- 
I cinq Acntinu'tres (environ-^ à 7 pouces), d’une 
I fui liance fn:aie dans i'i^ar kt ; il cUVe en 
] dt lFus une niulliludcdt* lamoi; épaines , tortuenfos , 
1 ondées, plilféoe à Ut>rd fupcrivnr arrondi. Leur 
/u[icrlic)e- vd poiulilU'e par de.s pores ou par des 
j ofciiles l 1 ;^s-peti^s & épars- Celle efpcdî aYié rap- 
. , , ' fl / ir I J 1 •'ï® portée de la Nouvelle irollande par Pérou & Le- 

>laocl^ *“ lu<-.>r. U var. H me femble apparUnrr à velxi 

iHuelres. Dans rürange de mer la muUe eft heau-d . • . . • r‘. * 


t - IJ/' ni r f 1 1 I que Guetiard a gravé /;/. a, éo//i, 4 , /K/jf. a34- n 

coup pl« petite k I (tcorce efl à peiee fenfible. dm-^rrne," A.me» i.re'g.^i.erennDV >ei..i^« , 

T Al.-y«o pulv.Bti a quelipiero.. un dttc.mctre ! ^ taéUnliAfotmc.. Guettard , ni M. di 

de lonp,tH.r fur e.nq .eut.metres de largeur k fur Larnarck u'indinuent fuo kab.talîun. 
deux centimètres acpailteur (environ 3 pouces 
fMr 20 lignes & fu^ 8 ligt^es). * 

Je l’ai reçu des cotes de Piovence. 


as. ALCTOîf ocellé. .. • • : 

AhyQttium ocellatum, Sp. nov. 

Alcyonhim fuhgiobofufn y di‘(fiçctftionc €xcd~ 
vatutjx & phcatuHt / JuhJhtntiâJfhmfo-Jpàngiofà y 
<oriiçe i^eüato , jdlcralittr Celtuldjo ; ùceilis ro- 
tundis t diJiantU>ut y margmatit $ i eUuliz. mtr^ 
nbu9 approximaiù» *0 


rndiqu 

* s5. Àlctox ilalaéliie. ' • * ' 

Ali'yoniptu Jlaia&iùcum y Sp. nov. 

AlcyoniufuJtiffiieyJlalaéHtfformey lameOoJLm% 
iàtneüis roniorth err/iiSy crd^hy JinuoJxt-pUtatis, 
Jiiperficio. tuberctàlijerà y Umt^Uo^fà y nulhpbrpfa* 

L'Alcyon ftaiafiite eft un des polypiers les plus 
nombreux de tous* ceux que i’na trouve, aux én- 
vixou de 11 fe préfente «o maires de un à 

troî^ décimètres de largeur fur un à c|eux cenii» 
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dVpatfltcr» To»ü« ci-f<e mrfp *rt oWwrwic 
d’n*p nomlire iotim dr ^KOi‘tub<!rciiltf«'eurr«j|idi4U 
4 )f Umelte* , It ^r« u:rm{ne *on iàiim droiie»^ 
^puides, tnriovuCM , cmdt'^s'nw rirtiirent 

m&fne:pr«rtfHt» i noinuro^M^ cbarnA’f d'un o«>ia> 
ûdini d« |><^ûtc«'ooq4iilios qui (VmbU ot «mpa- 
tce« dans leur fubOam'^. li n’ya p/jml deFMlr/o, 
ni dç OUdp»4«-o l'ufcc follilc^lc» 

irè»^arts } Pableoge (h* «c*f t:orp« .miii qufi U IHuir 
tioh df'S ooquf>lei m’o'ut lait,rf^ürdi«r ctt'ohjut 
cotiirne uit p(ilypii?r mou da ^rrxip^ dc^ 'AU'^utiSv 
l>a nonp<* des iamos,firudeiitr dés Uun Ttil('>it*aibU* 
Mfs k (*elk‘.<i d<ÿ quoic^uos aiif^s elpt'tu's ; de idut «1 
a .beâuroup d« rap^^it at€C pitÜié q«i 

pr/cèd« J mais ce â^nier cU vivant « U prenne# 
afi U>fiiU') dan» l'un le» eelifiies i«t>t duiib 

rMiireeiie» nu font |>ninl ap^reaii» ft 
lent. Ces caraOères ne m’oiii pertui» de 

réunir t'es deux ûuivpicr». .« 4 ’* 

■ r é , 

*6. AteroN fimit'ux. - ‘ , 

, Akyonium jitmofum i '* > 

Akyoniam futncUtilmm y iutin:Itis>fn élis j entj^ 
JjSy t0riwiJU'’HrtuoJk f ç*:iyhf% u^ijrt{tiut rejèren^ 
Uhtè»-} ojMuîts crehnf r$tarÿinalibus.‘ 

— 1)e Lamk. Anim.f. vertA. 2.^- ?K)J. A. lOi 
^ » liAtax. Z/i/ 7 . 344»^?/. 4 ^ 1 . ,, 

U ]).*iriie lu[>i!rieine du ret ou uiîre de» 
laniés droites ^"uuurtes , épà^ci ^ toriacures te fî- 
lutetiPes , pfefque feultiaMui auy. circi^voluiiona 
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du^rei'vuau\eJe^runt {nquci^es dVAiuler'un leur 
bdrd ivrooiDiiI. Ne ruruii*ec pft» l’Alc^cm li^ru 
p.ir GuuUa.i d daos Tes ^tmoirvé , lortj, 4 , p. S04 $ 
y/, Ni cet au(eUi\.oi M. de Laitiaruk. u'iodt- 
fueud’ltablUfiun detepul^picr. ^ 

17; Aiinrois main de diable. ^ . 

^ A/oons^nmatiwi / Visu., 

Alcyomum àajvrmc , Hijlorium y iokittf^r.gif^ 
latum ^ pmtuheratitjis trrcgulanbus i bjeuia orèt- 
culatii ,,raris ,J'paijU. ' • * i ' -• 

Alcjonwm dfjhi^um, . ' ,' ■ 

« Dx Lxax.. Anitn. f. i-'trt. 4 . %.,p. 3f)l>' 

■ .— Se»a , Iduf. ni. tab, 4>. ./ 

— ■ Lamx'. ‘Hifl. pàlyp*. p. ^44' n- 4^ ‘‘ - ■" * 

Van J). Lobii^tUgiti/ôrmetfUj*': « 

Alcyonium mapus diaboli. Lik • 

— Bruo. SncycL méth. y». /». 7^ , •» 

— Seba , itffi/i 1 1 1. 97.^^^ 3. * /* 

' Alty onium ^djjlnrtüm ^ yax,^A St B ; Esren ^ 
Suppl, a. tab. a» & 2a. * 

M. dè Laniarck.eÜ le premier 'pù ait dÜUngué 
les deux variéléa de cet Alcyon j elles (c reconuoif* 
liant facilement à In (‘orale des l^bea. -S>a ^ar. A 
of!i^ des maiTes très^diflbrmes , irrégalièrement 
loisdesj.fabaiigujeafes, k l^bes coaleibuas-, ubtvs, 


qnelquefniscOiffH’'*^** fubltaÏK e t^ll44irihe& eu 

nacedati» l^ulat ébc. Sa prétrtUndiSi troes 

épars , i^re» St oibiculair^ G^tfy vacié(Ô4><7iirt^i^ 
balHler ri)i'uaii iitdturi qné J^.Âc^auia^cjt indique 
avec lui lynni dû d'U^c. * 

!>îi Var. ï> , a lyl.n?» 8. diy;î\»Jc.rpjcE,j 

c(l le vui-ifallt>,AbM,iMi tnaiu Üe di^ldtf de tâ;iné; 
il^ Q? tVmive rb‘«> n'iyi.ffn Ni'i ci. PonrqporM. de 
L'ifp4r4*|v lu cnjttdcic J» 1 r.i uirmî variété dy pre- 
nijiT? )V’4‘<jûpi^|r-^*iï runoi deux . êtres fl ddîq- 
im» par leur fiiçme St leur Jpbitaliru ? 

.T^.int jumiii» vus.qW jiy^nrés ,Trd diVli»i,vie,r'>pi- 
Hiüu du evlcbie^nvftQtiUr du Jaidtii di>,rinrtf«- 

» '28. AtcVbrr dilTiisi^ * * • - 

y n*<;iî ;•. e-i-]r3 • * 

Alcyimnuh^dtjfufum ■ 

AUynmum ratttnfi/Jiinum \dijfufum \ é\ftyfTtt^f 
ramii tcrftt- c^'niprr/lig , trtvgularthuM y ctiul^^ 
a^ntibus f ojcuhs cnbhs y '.Jpiirfi* } Jvraniimbut 
mujonbtis f ntri9y ^ < ' * 

^ i)c LaUk. Anim. f, pcrt. t* a. p.Z^. 7i.,l8. 

•— I.ASÏX'. 7^. /). 345. 485. 

'Cet Aleyôii ruflVinhle un peu à l’Alcyrrn maiu. 
de dtablv* > iKrt> eO tiéanmoftis très^dilliiKl par frii 
ranu*«nix nombreux ^ alurr^és tt diiWs > ainfi qnà 
par Tes oicêlés raivs St irus^raods.'Sa l'ubftan^e 
delTéebée efl calfatite ,‘Qn pen* friable, t^és-po- 
renfe îiKt’neueinnfnt. Sa* giMndenr eft 4lo vim'i-^ 
bail L-tronte cenlinsèires ( eaX*iVün d à 0 pon<:^s y. 
On ignore fou babitaiioo. *, * ' ‘ * * ' ‘r 

aq. Atcvox'frqiue. ' * 

” ALymituihJçrpimm i de L.ciWL. ^ 

Altyonium elongatum , rjtdtrtdhcum^ , pb/oùe(» 
clafütum f ^lùpei/Scw ‘ b^u{^èffié pvvfâ ^ 
Jotitmniojd fJ'Qramipeiu4jphiM^^rval*^^> •..*..•• 
-- De liAMx. Anittt.f^ ^'P' *f)‘ 

' — f.AM*. Jl)jl. polyp.^p. 345. n. 484*^ 1 \ ■ ' 
Cet .\lcy'on ell alongé ^ rylmJnqoe ^ un* (>çu.ei< 
forn^ de^DaÛue 1 fa finfaoe eÛ couverte de poie^ 
très-(>eiHi & dynombreux ofcules, Us ans épar», 
(es autres rappruebés St comme grOupds par places. 
r.et fibfes foui irès^fioes l( eiMroâtve». L’iniérieur 
.do polypier eft eb'pen cj^emeux ; fa rouleor çÜ 
blanchâtre ; fa graDOenr viDg('-(ix ceniimèire» ( eq> < 
' Viron 6 À 7 fWocps)* On ignore fon babitulion. 
T/ÀUyou fceptve |>arpit avoir des rapporta avre 
Spçngiü cliit>ata, rjper, s«/. 2 , iab, 1^, qui fr 
rapproche également de rÀlcvon m^'in detliaWi'' . 
fans appartenir' ni à Cén ni à Vautre- ■***./. ' ^ 

3o.. Axerow enfifère. '• ' ;*■• >. 

AJcyoniumenfi/èrum.^ DiXjikUt.. ^ 

^Akyoniunl ercéfum, namofitm ^ punêtiUtpo^ 
rofum ; f%Ûni* loUgn , anffejb* , 'fubemnp9^lfi$ , 

> arçnaUs f proliferisj bfcuh^jubjhnütis. . .* 


Digitized by Cooglc 



3o , . A,' L C 

^ Lakk. Anùm,f, vtH* U Ô9ft, ».'aa« 
La«x. Uffl'pr^iyp.p. 3 ri( 5 : n. 485 . 

ti* cortfiftance St t«tiDu tH* (•èiteoQK'fcrf’AÎC^on 
font prc'f«{fie kmblabW« à ceux du Span^m ptit~ 
5 j./naÛ’e cft droite, profoiKli^oieiit divif^e 
en ràmf üux furt alop^éi., rtioili , uu peu corn- 
prin;fi- ^ rûiuJ>ci en joWa -, le4 tm& limpje*, let air« 
Ires t^oriime pvolifi ref , cV 4 t-à-diic *3^01 des ra* 
meaux courts qui odtfToDt fou-rent d*iui iCul Vot^. 
(hiiré les pores ponOifunQos de la rurtirec , ou 
nbtri^re fux plofieurs rameaux des ofcùlps impar* 
di^>ôfçs en ran|ix's longitudinales. Tjü cou- 
leur de I Alcyon enlTt^rc efi blaocffâ rc; fa hauteur 
ldi de qunrantè-cioq eci)ricn^rei ( plu» de } pied). 
H a rapporté par Teron St Letueur de leur 
voyage aux Terrfe auÛndas ; en le croit ongiesuiT 

U NoMreile-HoUaade. '• . ' 

' 5 t. ^Lcvotf clalLi^. 

'i/iliow/uvii rétiM/tsm y Sp. no». ^ /'.»* 

• jàkyvnium vâmajum i ramis ohtmjii , contoriis , 
cruÿ^i'/riiê j /« vii^amjuhjphtrnç^i \:LithTt\l(^ 
anttjlomoJaftUî'us J coHtcc Xenu{ffnuà , krr\*i , pQ^ 
ruja f jUbJiantià inttynè fponçioJo^ccUùîofà^ 

CotAic3’oarefle<DbleÀ luie malîé p»efqiie fplié- 
iiqi>e| ÿ*ruflc cofame U. téie« «u)mp(>U^; de gros 
rauxeavx obras, couru , eontoomés , Ta rdunitlant 
doux ou elulicHfs aafeiuUf , St formant lA niftoa 
groütf r août Us ialocUiccs , uo'pau atrcmdu , fe 4 i« 
a dans tous les Uns. L1 oUra deux &l>iUncCi. 
ATextérieur une écorce irès-aiac'e , iill’e^ à porcs 
tpars , très-nombreux , à peine “viUldes \ la fW>l^ 
t.iiice intérieure eil rpon^ieufe, cellule u fc ^ elle 
(ijrmtf'dan» quelques .parties des ooucbesIronceQ- 
iriques afl*et régiUcaO. ^ 

Ce polypier f qéeiqaealofl^cbé » a couTerré loegw 
temps ouc coelror pofàtre affea vive j, elle efi de- 
venue £s«»e ea U levant pouf le delfoier} U a 
éié troevé.tUAs la Méditerranée ; il eU dépo(v dans 
le càbract ^f^Hotre naturelle de la ville de Caen. 

3 e. Alctos jôneoi'de. ^ • 

Alçynniumjimceum^nx\ 4 h,'WL» , • . . 

Ai^nùi»ijun:yit 4 nanaq/1#^ pm* 

Urêü-çampp^it ^ 

•>- De Lakx. Anim,J, péri* U\.p,^q^* n* e&. 

— Lajix. HiJÎ- pofyp. p, 346. n. 486. ■ ^ 

Ce polypier (orme une louflîa de ^s *bUn» 
châtres , menns » nlongév , jiameuXj (UUtés ou 
comprimés çà St U ou Cous leurs diviisoDs, fou> 
vent cylindracés St obtus à leur £ooHnet| Içs of> 
Cules font épars , quelquefois par fériés margi- 
uaics. Sa grandeur ell de vingt-neofà trente cen- 
SMsètree (environ 9 pouoee). Jl a él 4 trouvé 
par Fotvrc aux CBviroM d« ^oele-Pninte , fur ks 
fcôtesKle Maslagafar» * -•*. 


.i L C 

M, .de Lamlrek regorde comiuk ne Akyea 1? 
Spppêgüt ppùttuta ée Sul.'Si £llss,’à*è. oSiiAf«6ÿ 
mais avec no point Me doute j il l'a. dcLiil foos le 
.non é*A/*yoft opuntipidp. Je ceoia que M. de La* 
usarek polVède no véritable • Alcyoi^ mais nua 
l’Ëjmnge lignrve par Kllis. ËUe eU Irès-Coinaïuiie 
for les rÂtes du Calvados. ^ • 1 

L'AJeyon )<mcoule» dit M.- de Lamarck, ne 
peut être écarté de l'Alcyon^opuotioide, aivquei 
d lient par les piiia grands rap|>orta. Si le polypier 
de Al. de LamareV ed réellement le Sponpa 
piUmota dC'Sui. It Kllis, il faut rappértrr aU 
geui'c Ëpohge foo Alcwon jonooide ; ne i'aya4t 
)amai»>uu , j^ai du conjerver IWpèce décrite par 
M. de {.aiptarck dans le genre où il l’a placée, 
St réunir fon Afeyon opeetioide Spongia prdr 
matp de Sol. & EU«s , mais av^c un puim de 
doute. ^ *“ 

33. Ai-croir rçuîties de chenc. 

AU'^ onium querrinum y ne LAita. 
AlcyüniumJhpiUtium,cùrnofum y pîanuiatum , 
Jmnéofpm y ejrpUin<ti^mhusfinuato-lohpHsy fub^ 
iàcmûjùs f oJcuiU parvis , fpa^s , fupprficiaiihus* 
— De Lauk. Anirn.f.vprt. t. %.p.Z^, o.'id). 
— Lau.\. fii/l. polyp, p. 346. fi. 487. 
lAMryoo feuilles de ehene a l’aPpcO de certaines 
Eponges par.' fon port) mais fob dlTu tharnu q( 1 
lout-à-fait celai des Alcyons. Sa tige courie , 
rolde , ferùtc , pleine A un peu toriueufe, fe divile 
en ramifications ani bientôt fe dilatent en expan- 
,6 ods aplaties Sc foliacée‘ 9 . Ces expanCons mrtfées , 
comipe laciniées A un peu lobées , imitent .grof- 
fièrement des feuilles de ctiêoe. Elles eovelop* 
pont fouvent deahydrophytestineroeotdiviféej , à 
mefure qif elles fe développent. La longueur de ce 
olypier efl de qnicze centiotètres (4^5 pouces), 
cion ÊL I.cfueùr l*oot rapporté de. leur voyage 
aux Terres auftraJet. ^ 

34* Axevox a^beflin. *« 

■AUyoma/n ashejîinutn, ■ ' . 

Bnn&oiiae^ EnepH. méfhoà* p. no. r;-i. 
ËAvKa , Suppl. %' Utb. 5. 
htux: Btfi'pelyfi. p. 347 . ». 488 . ' - 
Dx Lauk. Anim.Jiou part. tom. a. p. 



35 ’. Aicto» ITrloe. " 

Aic^'onium traniam ;Vivlx. 

Akyonium tubrrifnrme , album , JitoJum •• 
(jMXi.. SjJl. nal. 38 i 5 < ». .4. . . ' 

— yiot.t,^Zool. prod.’Sdio. •!...■ 

— foiWQi. Nal, norw. i. p. aSs. Üii8. 4 X 

4 f. 10 . ^ rj; 

.SraocM. fond. i. p. 148. ». 7. ' 
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ïjriM {«m'au \-u c«t Alcyon , & n oronr poinl 
l’<^<nH'aK« dnPoKtoppiAMti àant A tk lij^ur^ , 

je ne pro» donner 11116 ctercriptinn un peaiétaiidut 
d'iiu"'èire qui ni't/l jjrepnnii. JJ’.ipris KaJjriciu» 
( l':oj-ag. en Sonvege , tmd. fmn'^ />. 321 ) « ce 
» poljjiiei e<l gr.nial, |ani*(Tnnrt, fsniôl ovnic ; 
n.(on iDiffMur eft cuni^wft dÊ bbr«s lon^iiei & 

• fotiet qui relteinbleiu |>rfl'qu’à de* cbeeenx.; 
» r» fiiifata eü convartc d’uuc erpi'ce d'ùeorcc 

• in^f^alc , molle lémlitabW j de 1« beurre. Il eH 

• lant bUnc qnaml il.plt frais, St, a l’air d'ub 
a crâne., ee qui lui a fait dciiner le imin rie .cntr 
» nrarir..M. Mnller le quallbo de Jetnfmm ^ cju'ui- 
» ((ttà>xlëririirçment 00 11 ’y velu aucune fuie, j d a 
a vOqlii. parler apparamiuent d* fa riiWancc iit- 
a idrieure. a ( Faauc. Loco r;iAr<a.} 

56 . Aicvoir .pepilliArc. . ' ^ 

Alcynjùum paf^U/ijTerutn ^ PE Laitic. 
Alcyonium J’effile , incrtffiitrrs , tarti (ohalum , 
paptUofam i luprffiite ittrmfltUA f inteJlHiu- 
tmlMt ciUa ta- ffi nnoJie , ecffinnlutlt. 

— De Luk. ^ nimt f. rtrt. t. », p. ?i.)8. il. aS. 
-a La ni. Mffi. phlyp.-p. 5*^(. y. 4 ^ 

M. do- Lamerek regarde comme une emrh'if 
de cet Alcyon le Spongmt tomento/U de Lidaë , 
CüiB^on dans lea tuera d'Hîurope. Ayant exniuind 
ce .polypier, je me fuis aQiire que c’iliett une 
T^^iiablc Epunge, A je l'ai coQlerrde dan> fon 

genfe- 

I.'Alryoïi papitlirèie, queM. dcLaniar'cjt domine 
PAEicLeux, ^ fertile, claie fur de» corju marins 
où allBclid à cei corps. Sa rutfecc dire des pa- 
pilles liOes, plus on moins faillanles, quelquefois 
conniilea , A perccei ûn fntnmct par Un trou 
rond. D’auiret Iront fentiU'bW s'ol>rer»en« 4 la 
forlaoa.A oe font point faillie. Lee initrilicct 
qui réparent let inqnilea A let pntiieadifln qui lei 
cnlotirriit font fj'abren, rclicHliîa A bérillia de pe; 
lits Inberculcs prcfque ij^nifurmes. 11 fe trouve 
d»i« rOeésD ndies , d'od tIn'W mppqrtd jinr 
Peron A Lefueur. • ' j 

iC * .« ■-* ...X * a » « 

37. Alcton lubéreux. . . ' , ^ .j 

y AkyoniMyn Utherqfuni ; Eu.. A Spt. , ' ’ 
Alcyontum JlaPeJccHs'f tnherofum / apUibee» 
Jtrpè s pans tubuiajts eihifprtu. y 

Seii- A Euuf , ZoopK, p, lôo» rs. y. , 

•*- G«xei Syfl, nar. p. 58r5. n. 18 . r 
r-: Daiix. Rj/l. poïyplji. Sqè. n. ^ 

-1 Ce» Alcy nifonne une màiTn tubéreufcjmsnéere , 
doAl I» partie fitpdrieure «Il an pe«t diertéer 
«Aoentmeif dn{»nA lebuleuii oa de cclltiles rep- 
prwdtdek limisiiw tfcM.attAes. LoMane le polypier’ 
eâ MTéekdr’if 4 ft nSM friable] la fulrfiaoce eR' 
«MldgQe à’Mlln dn U 4 éon» d« pliiiièiuy 6or- 
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I gmei. Sa lonpneur cfl de tWex fonico» A demi, 

I A fa bairtenr d'un ponce A deroij il jianDit adbércr ' 
I aux roebers II 'a clé trouvé fur Ips eûtes de l'ile 
I Saiiil-tllaurice.- ' * ' 

a- . j8 Alctox cylindrique. 

j onmffi 0^) //r/drM-Ht/i f dk (eAVK. 

j/r/r.f , aîhiJum f camofo~fpon- 
ginfum y J'omnUntimy tttvjujcuih Jècur^ , 70-* 
tnùth. 

• , . . t • y \ 

— Drl.A5tK Attim.f.rert.t..»,p.'ÿ^.n.-i^ 

.. — l.AMXS poUp. p, n. 

> Ce puUptrr rcflenible à lin bitsn ,’ de ta grof> ' 
feor du ÇMsnl ] il ii’eft point cceox inicrie#r«m«Bt 
cqmnic t'-dAyomnni /rrdu/e/âm , itjper , Suppl, x , 
tab. 1 1. Scs ofcnlcs placés fur’ une Hnita- 

térale dosveni dire régardés ccramedea oaeei’turee 
|wus l enuét de l’eaii r cotincmnei à pluCeon eeU 

Al. de r,nmarek « déeril.!' Alcyon eyliniléutat 
fur un naémpJaire qnn poilèdi- le Aofénia rlè Pari* 
A douton ignerélbtigiiie] il croit qenv'ntt pent- 
êlre nue potlioit d’siB’Aleyon ratueux , oonftiinnnl 
néimnioiiis la même clpére. 1| co eAilfc'qneltfii^ 
nnOi qui oirtoni comme celle-ci dn ratneanx rylin- 
dtiquet j elle* font raoilM » dillinguer par let^’»- 

tuâèma qu’ellnt prcrnniynt. 

.3^. Aiatvon plexauice. 

■Aicyonium pleiautnm 

s Alcyonxum dendro'ideum , m/ua/ùtH y mmiete- 
teùbus f e/ongtJ/ts f obti^is , cel/uis ir/eguluettet 
mtund.it, s , fabni-étibup, JJiffis, . dipantibu, ; 
Eaux, tfeiwr. fmiyp p, 6 ». t'ah, fê-M- * . S. 4. 

Ce polypl-r dire det rameaux cylinrli iques , de 
la groflenr** dnig» , aloiigé* , un pen fK'Xuetiix , 
obius à iCTr eiti^axlléy iurfffat rpù- 

Tcne dc’celUilcs épaefrs, écartées, profonde*, iirr- 
gulmretnent arrondies du prefqu’oyajet. I a rubl'- ’ 
itiuce elt dere , çuffmtte , fptntgftufe , nn peu pins 
wyfuex aa penplni cnlerée an centre; elle IVtiible 
entnpeffe , dae* l'fttt ftc , tTnti nemhte infini de 
peiri» oorj» vtltt* A fiiCfoniies , ratre-ctoilés A 
mdléit eufcttible. ’ ■ ■ 

_ 1;* ceuleurefl an violet clair A vil tirant fur 
ht p»at]»re. -Pfayanl que dey fbgtnens de ect 

Aleyih i je ne pe«x dirB i||ietle e«T* grandeur.' 

' -ti’AlcyoUTdc-xaurée m» été rapporté de la «.ia 
Mlle Wr b} eapiiame Tlifoinari j il retfetnble par- 
btlwthiyw 4 nue jdexauréefannaxe. Ce aernieréa- 
(of 14«i A ftp <rrgatMf»Timi ne permettent pat de 
le réunir aux Gorgoniéea. ‘ . 

Tin Gorgone f^nxiée nite paroît aeoir let plua 
gratiila rapports avec PAlcyon plcxaoréo • A 
eomnin elle 4 de* polypes à huit tolUeulei' ' il 
ferotl poffihle qne par la fuite l’on rénnil anx 
Lobulaires notre pojypiér, ainlT que là'Goreone 
briaree; filnenfigeré* *hri«olai»det A EBi* 
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• Alcto» raciM. e 

Alcyoniam mJiaiCuth; liATtx. > _ ' l"' 

AUyomum JhbimJiûn , hitji miJti/lduni ; fioiyj 
fparfis minitnis. 

— liAUX._ polyp. p. 35o. n. 454 . 
Gorgonia mditabo S/ench. p. i<)o. 

JJ. lai. , ■ ; 

— Ghii.'. >S}^- p. 38oa. n. ag. 

. — Sï»A , Th. 1 1 1. tab. io 6 . n. 6 . ^ 

, Gptgnm Bosc, 3. p. 3i. 

Ce polypier oflre nne haïe 4ten<fiic y liès-ra- 
me'Afe h relioalfej d’oti on tronc-un pen 

pin* bWE qoeiarp»-, lÿani eneiron <]uatre u-nii- 
Inctc^.ae d»iiiilre ( l pouea tt demi }. Il Ce rti-^ 
Ttfe en ta^meaua pombrcnx^ ia4ganx , lorliieux , 
prefijun (ItoliMomes ou âliernes , ati^avt^s auX-ox- 
((«■iitéA. 1/A rabOauce de cei ^eyon , limnopène 
dan* iouie» fe' parliei , ell grifàtrc , lulji’ieirfe * 
un pdu cbmpaGe ; la IVirraCciiUonn^et rude , 6 rc- 
nafl'ée, ell coWerte de pore^oo deccHo)e« fiin^(c« 
& Ir^i-peiiiei , eicrpl^ fuf Jaiiate ât fur te troue.* 
H a trouvé fur les c 6 iee. d« l'Afriqiie mé^ 
j’fdiosaU. ' .. . » ’ , » 

htt catraÛétree de ce poljjtier cKflj^fent 
meut de ceoz des (jor^ucs auSl «A ioipoflible 
' de le IniOer diins ce georéa ('ei donc réMiauz 
Alcyons avec d'autanl plus de rail'on <}ue Fallirs 
ue Ta placé dans les Gorgoites q^'à caufe âwja- 
c'Âe^qui lui a ]>a/u analogue. - %. 

« 41 . AtcToa pkpilleux*. ^ 
A/t^on!HM'papl//q/jUntjhÂ.ux-, ^ 

Alcyon tuberçaU^ Bavo. Stf 0 eele tnéthe p, s3» 

' — 3 Qi 6 - n. M. • 

» Bosc , 3. 1 ^. .. 

. — Lanxr Hÿ?. pofyp. p, 35i'. ». 496 . 

Kota., Si Pallatp décrivani celiè efpè^e fur 
im individu confervé dans le cabinet du pi’inoê 
d*Orangé p éloit convaioct qu elle fui U mésva que 
celle 6 cuî‘ée par ^arfigli , pourquoi àice.loctu sn- 
ceriusr La produâion manne, dé^t# I uda:^ 
tnralifte iialtfin^ me femble très-di^4p i|d4ifr<- 
tnlner ; eA'Ce tm \^lçyo/unmj oA-en uocjlydro-i 
phyte , eft-ce noe ? pans k doute je nVi 

lien Toùtu cLan^e^ à farlicle de Pallaa parce 
uue je n ai vu ui u- puljp'ie*^ dont U pai le , ni celui 
M MarGgli trpuvé^ par lui daiw U Mcdiierranéc, 
aox envu'om de Ca^daguo, à trente brulles de 
profondeur. 

M. de Uatuarck regarde VA/i yûniu^tè pt^il-’ 
îoftfm eonioie trcs-voiun de fon Alcyonimn dij- 
isHum ( AUyOtmipi manus <^1.4^0// Lmn. ). 

4 a< Alcton cornicuté. î,r ■ 

' AUyohiufn cornicuiaium j 
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.jHtyonium^ r^culis quatuor 
mcdioim cingeniifu»4 > cora^miÿqnp quatupramBu 
Urrmnaübufe . ’ • • , 

^ — Giskl. 5]^. ^^* 3617 . n- 28 . 

■ — Bv«u£, ^(7. 3-V* Soy. 4 ?^. 6 . 

*-m Laux. Hijl. pofyp, p. 553» ». 499* " 

Ce polypier oflVé* quatre ofciiles étoilés , 
minés par quatre appenrlicés droits entourant un 
tubcrtSile central. Trile ejl 1» defcriptimi qne 
Gmelin (fonnéde rrife prndü 6 ïio(l-«iàrin« it-ouvée 
füf lesx.ôfes de la Belgique. N’aya'n! pu me pro- 
curer le Memoice dellnmuué dans lequel il a dé- 
crit. rei Alcyon & le fuivaht, n’ayant Ironvé ces 
cire^ mentionnés dans aucun oovrage, je n’ài'pti 
non ajooiér ii la iibrafcMe Grtfelm. Quomuc tvès- 
courie, elle rembic indiquer de grandes dilWrences 
enbe ces animaux Bi Icisuiret ^ypiers4arcoidet. 

4 i * '■•'*■.‘■1. 

43. Alct 05 étoile.^ - ' 

Alc^QhuunflcUaf,um s Gvvl. - 

Ateyonium ojcuiis hmis JleUati$ ttrmindUhuê*' 

• • — >;^Gmxl. nat. p. 36i()- «- * 7 . * 

— Boismk, 3./1. 5. A. B. 

-I- Lamx. fiÿ?. f>ofyp. p. 555.^ «. 5<h>. 

-Ce polypier, originaire 'des côtes- dé la BeU 
gique , en atilli pen'coanu que le pYécédeot.dl 
oflre d^x ôtcirUs étoilés lensnoaux. ^ 

KotUe Gmelin ajoute à’ U pkrafe, mais par 
noie..... itiJundilfulrfbrme , Jucco pcüitcido /»- 
clufum /ces mots femblebl indiquer quelques rap- 
ports entre veiie prodiréBon manne 81 les Alcidies. 

44 . AtcYon^compaâc. * \ 

Alcyoniun^coitipàAum f oxhkXMe 

- Altytmium tuberifimne , ghhojb-puhinatum i 
Ürviu/è^àe * '1 

' — i>* Lam^ Anim,£. reri. t. %. p. 4pi>* »• *9* 

(ad. 1/? J. ■ . 7 - * ï 

— Bt/l. pofyp- p-> 354 . ». 5oo. 

Var. B. Infitmâ parte fubàciUâ. " 

AlcyoniumtuheroJùm;V,%ftt.-iSup^. S.'ftiô. l3. 
i.a. 3. , ' ‘ ' 

^ Ce polyjûer forme 'brie malTe groboUtafe on pén 
■éjpilièÿo, Bt "quà‘;p«vo«t libfrer .Sa* fuv&ce eft 
Lprelique liffe fur toute fou étendue^ k M^Ui^ce 
efl feime b fiibérenfe dans l*étal fec j lorfciu'on la 
déchire , elle paroîi un peu flbreufe’, prinoipale- 
menl ^dans jes parties éksgp^^s du iieoire. La cou- 
leur efl un fauve lerfriiix plus où moins igràti 
la grandeur varie de. trois à; dût ceeliaètres deo*' 
tous les. feus ( environ 1 à 3 podcei )< Cet 
afl'ez commun fur les côtes de Bnstetfao » mvsK 

[ lopp« ^ef<ia« tuujowa 4e». cm|iiiU«» lum 

biléei 
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bit^ipardes Pai^iires^ comme rAIcycadomun' 
culc q\ie Bertoiom a placé p<;ut>é(rc à* tort daus 
le içcnre Spongiiï. 

" ' La var. B oc JilT^re pTci’qüe poinl de la var. A. 
Elle fe trouve daot lea mêmes lieux. 

• Sota. L'AlcyoïKltfiauxiciiIcnereOettiblepaintn 
l'Alcyon compaflô; cefont di us efpèccs difffnêles. 
Je peofe épalcmeot que le< Al^yortwm huïhojihn 
& tuberofum , ligurt^s par Kfpcr & cilcj pur M. rte 
Ladtarck avec un point de doute , n’apparttenUml 
point à V ^Icyoîùum, compaâlum y mais iea figures 
*de Taurrur aÙèmaad font trop yagues pour ValTurer 
affiroiatiiremcaL * - . * 

, 45 - ALcrow pain de mer. »•' 

•’ *Akyonium yM/n/Véo/ny de Lahk^ ^ 

AUyoumm hxçrmjlàju / irrvguUint , polymair^^ 
phpm , complanalum , ^Ibum , /ubttliÿin*è rpti- 
culatum J'dvbtcukiiwtique. » 

— Da Laak. Amm. Jam pert. tom. ^.p. 400. 

/I. 3i. . , 

^ ^ * 'a 

Alcyçn. medularc ; de Lamk. Anim.Jan^ pert 
iom. a. p. 400. n. “îo»- ' ' * 

■*— Lamx. Ktjf. polyp. P* 355. n. 5o3. 

Spengia pamcea , Paot.. Elrru:h. Zooph. 
^.^ 18 . n. i 3 d. i^Èxcl.JJpn.-EU. tab^ i6.y/^.d.ü.) 

• — * 5 r. 8 A, l'hef. ^ 4 * 

5- . , • 

— ^ GifT:^. Syji. nsL P , 38 s 3 . rr. »6. 

La«x. HtJÏ. pf*lyp> p> 29 . n. 5r. 
pe {^lypier prêfenle dei^maflet eucroûtanleâ , 
infanues, irrégulièrei ». comprimées uo 

luiHimètre à un ceoliiHctre Si plus d’épaïUcur, fur 
uiTC étendue qui varie de même, en général fuiaor* 
donnée à laglandeur du oorps encroûté par cet 
Alcyon. SaHuif/oe eH LUe » coui^rtc de pores nu 
de cellules iuviüUles h Tœil nu , & dirparoilTaut 
fouvent loul>à«ral^par la- deiliccalion. 1^ fubf^ 
taqce inlérieure ell blancbâlro, femblable , loiT- 
qu elle ell l^Uc, à de la moelle végétale froill'ée^ 
un peu iibcèufe & trcs-lacuneufe. 

I/Alcjon pain de mer oH lrès*coqnniun fuir lés 
cotes dei’Oceao'eufopécii ; ilsaUacbeàUbare des 
grandes plantes marrnes, prinîApaletftent à celle 
dès laminaires <ju’il euvcloppc Touvcnl eo Çniier.' 

M. rte Xauiarck avuil fait deux elpécea des A/-- 
lyon. p^^nteewn 8 i medt^Uan ^ j*aî cru devoir les 
ri^air} ce 'ne font pas metLe des variétés. Oet 
aufeur répète le rÿucnyiué d'bllis» Coruü. tab. l{>. 
Jig. d. Df qu’il rapporte préLédemmeift , Ss avec 
. rail'un ,iilu vai .B de l’y^^;>’omcf/n7/n^i/^o/t«/7i. 


46. Aix:yos mî« de pain. ‘ 

Alcyomum mica} Sp. nov. 

ALybniuni JpJpxroïZeuin , topi-Titofum ^ ali^ 
quiiUn 4 paulu ji}ùàmoJ'um y JubJlnntiâ Jpori- 
Hijioirc Naturelle* Tome II* Zoopbyics. 


A L c 33 

giqpX , ad peripîueriant gradathn cnrticeâ aut 
compaÙj i fupe^cie 1er A , uulltpomja. 

. ftibdance' de ccl Alcyon ciî U'nicmcqnc 
Celle de 1 ’.»:^.' pauiceuih\ mais pins cotnpaèle , 
principalenient à la rircanlrri’tu e.*(^Uc tujm* 
pacité diauouc graduelleuieitl de lapéripbérié au 
centre', tifly préfunic ilfs meiiihra es pb^ 
fortes les pnes que les autres. l.’Al ymi. mie'de 
pain |ie paroît pas avoirdc point d’:titache ; pcul« 
cire eH-^l libre k doit-il lu foi mu globnleufe au 
mnoveineot des eaiix , qui le tranfpmteiil ait gré 
de leur caprice ; le velouté G doux de fa furface 
s’oppofe à cene bypotîivfe. ()n*lc trouve jeté fur. 
la côld’en petites tnalb's orbiculaires de vingt-' 
etnâ à trente raitUmètres do diamètre dans tous 
les fans; ilrcflemble par la forme & par la couleur 
à'de la mie de pain irais, pétrie A ittoulée entre 
les qiàins. Sa futface préfeute‘qnci<[ucfois deux ou 
trois larges écaillef.LÜe etf toujours tomentetrfe. 
lifl’c èc dépourvue de pores k dé celluies. 

IJliabite les côtes du dépariemeut du Calvados. 

.47- Accroît orbieuîé. ^ 

Alcyônium orbiculatwU ; nx La'mc. 

Alcyornüm compmjfum f orbicula/um , entj^ 
fitm y Jupejficié /ubaj'perù , porvjil/imâ y pom 
UtiVlJUttttbuS. 

— * De Lamk. Amm* f. s r/V./. jt. /?. 4 o‘* 3 .'i. 

Lamx. Htji 'polyp. p. 356. n..5o5. 

Celte efpèt^e , dont on ignore l’habitaliou , pré- 
fente iine malfe allez vpo,ine , oi’biculairt* . com- 
prfînée , très-poreftie tant à l’intérieur qu’a l’ex- 
térieur'', k d'âne confiü.ince fermo, mêmè dure. 
5a lurface eft rude au tonciicr^ la -plupart de Tes 
pores fout ttês-peirtà. Largcmr ô à 9 centimètres 
(2 pouces- & deuàà 3 polices). 

48. Alcto* rayonné. \ 

Alcyaniumradiatum ; ox Lamk. 

Alcyoaiuin orbicnluiuift j Jhprà canrarum , 
JiTi-'e , plicis ad marginern radiatitm j di^feo tu^- 
bervulis cnnoideif fubfems pfomirtuto y tf\/crnâ J'tp^ 
per^icie conotxà ,ru^ratà.yCoJii$fibntJu radiatà. 

* Di Lamk. Anim.f. vert* l* p^^i. n. 34 * 
t — EsrER , Suppl, a. p. 39 . Utb\ 10 . 

Lamx. ÂiJÎ. polyp. p^^^^ n. 5o6. J 
. Ce polypier ell d’un blMC-jauoâlfc dans iVtcU 
fec. 5^ nia|1V prélente uue forme orbicülairo , à 
furface rupéiicuio un peu concave , bÛe-, pliUée 
en rayoni vers Ica-iiords ; au centre fo frouvè.UD 
dirque-Oiillanl-, compofé d'eovironfOx tubercules 
cnaoidcs, réiiDÎs , oaycru’eux. La l'urface iuGé- 
rieure eli convexe, à difqiie nnn^unt, un j>eu'po- 
' ceux & à cârcooféreqce garnie de cÔics inégales, 
tibreufes, rayonnantes. Largeur foixautc-^'inq 
millitAètres -(plus do 2 pouces). M. Taujas de 

' * ■ E 
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Stiol-Posâ en a ^cueilli beaux îrtdivkhis 
auprüs du port de Cette dans la MdditérrMi^e** 

49 > AlctoH p<ù‘to-poîntes« ^ 

AfcyoniuM Cttjpid(femm ; de 

AU'ytinnmt , er^éluyn , cai'um'y iti pfurrs 
tobos fiipeméfijffittn J iobis rrâlû , pr\rlohg$$ f CuJ^ 
pidifbTfnihuxifupt*'rficieteTUi^mè^potnJ&, 

— D»Lamk> 2. /». 4<^i. /*. 55. 

— Laüx. HiJÎ. pofyp. p. 55tr. n. 007. 

Cet Àlçjcn^ qui prorient de IrcoUeOîon du 
Siathonder^ a été décrit pour la première rois par 
M. de Lamarck. CeÜ 'danaYa formé -uo des iiilts 
üogiilirrs il relîcmble ^ un faricean de iUfac- 
titra rcnverfé. Sa hafe eÛ on focle épais, creux, 
divlfé rupérieiirrmeot en lobes droits, fort 'longs, 
(t'ivticulés , bduleüx & pointus. Sa copüftance efl 
ji/édiocremcnt cnriace. Il a enTtron trois déci^ 
mètres de bautcuv (près d*un pied). On ne cotmoh 
point fon origine. ' * ' 


(ffiuatum f fybpÿrjfbrme ; opp^ndicutii fwi^p 
JfhroJo-retteuiatis , tubuhfi* ad fup^rficiem^ • ‘ 

— De Lajik. Anim.f.^eri^i. 2. p, 4^2. n. 37. 
— Lajix. HiJÏ. polyp,.p. 3^. n. Sogi 
Ce polypier forme une e^p^c0 bien libgulière , 
mm-reulement par fa forme , mais encore fa 
fublUnce feathlable à celle des aulrçs Alc^ops ^ 
^tandis que fes appendices ollrent pelle des 
Eponges. irreflemUe à un fiifeau pourt très* 
ventru , à une poire ou i{iec*à .une grenade.^ Son 
intérieur olîrc des, fibres tr^s-âoea> ferrées 
mêlées dans toutes les t/irrèlî uns comme dapa 
VAlcyonium cydontxtm. Dans les appendices fail-' 
Uns, les bbres font beaucoup plus fortes , pa-.» 
rallèles enlr*eHes 3 ( en faifeeau. L'intérienr dtr 
pqlj^piçr ell rempli de cavités oblongiies qui 
aboutiflVntaiiK appéodii eatabuléox deTexlérieur. 

L’Ale^roo pD«o( à été ainfi nommé par Pergn 
& Lefueur , qui l'ont rapporté da port da roi 
Georges, dans U\NouveUe-HolUode.. 


50. Alcyon moDiiculaire.. ‘ • 

Ateyenium mon//f«A//e/ Sp. dov. 

'Ahytmium fiiffUe pir^fotm ’e , 'montiçuljemm y 

mr'^ticidis Oi*at%^ obtujis , appm.rimatis , 2 nd 6 
itneo4 iongjts ^ fupeyk ie ccUuloJa* 

Cet Alcyon fblljtc , x;l)arigé en Glice , a été 
trouvé dans le banc bUu , aux Vaches noires , fur 
les côtetf dut Calvados. U préfenie une maGe in- 
forme , verte ^ prefqu'eo entier de maaielous 
obtus , afl'ea grôi ,^longs. do osnq à d^Uae milli- 
mètres; leur.birface eft cetluleutie,^ mais Ica cel- 
iidcs étant irès-rapprochées it inégales, la font 
paroilre rpongieufe; t'eroit-ce nnehppOge? 

51. Alctox graopleux. ; 

Aicyonimn gmnafo/um ^ ot Lajix... 

A^^onium h^m^phirrie^m* , gclaiinofum. y 

femipeliuctdum , Jubtùs fuk ato^lucuno/um y fir- 
pey'itie iaïutginojd: •& gni^uioja. 

— V%hAdx. Apim.JlyeA’ X 40 I. n. 36. 
— Le'mt^ Htjî. 'po(yp. p. 357 . > 1 . 5o8- . . 

Les maffes de oe'polypler, qui peut-être o^p- 
pavtis!?*- point ou genre Alcyon., font orbicuUi^- 
res, convexe? en delTtis, concaves Ou aplaties co 
tlefl'ouf 'avec quelques lacunes irrégulières & en 
filons. Elles n'ont qôc trois à fept centimètres 
(environ i à 2 pûuces) & fontdemi'-tranrparcnter. 
Tnr lé d^éckement elles fe réduifeni eU plaques 
aifez minces, orbiCoUires , fpOngieüfé*.dc cou- 
Vvrics de très-petits gmius ferrés êt brillans. J 

Il habile fur les côtes de l’Océan coropéen. 

5a. Alcyon p\iattt. 

Alcyonium putrédojum ; DE Laiik. 

Aicyonium tfentricojo-globofum p ùtrinquè ab- 


53. ÂLCToif pourpre. 

. Alcyonium purpunum ^ de Lamx. 

Alcyonium intenjè purpureum, complamitum, 
çamofo^fpongiojùm jupeyieie 1 er A. 

De Lahx. Anim.f. vert. t. 2. p. éoa.^n. 3 g. 

— , EoDircR. Il VACQD.ELitr, Ann. du -Mu/, 
tôm. id. p. 354> 

— LAMZ.'*fli^. pofyp. V-* 358 ^ /I. 5 10. 

1 /Alryoo jiourpre forme une efpèce très-fTnga- 
lii're.Sa fubGiipce , tant interne qu’extemr , eft 
d*uQ Dourpre foncé un peu violet ou lie de vin. 
Cte pom pier fe préfenie en larges pUquC.s; épaifles 
de di< è douze millimèfres (environ 8 lignes), 
fermes., porcufcsii comme rpong^nifes iqtéricu- 
remerrt , ayant leur fifrface afTcf lilTe. 

MM. Eonrrvdy le Vauquelin ont publié une 
analyfe de ce polypiér dans Annales dt Mu~ 
\j'éum <thiJ}oire naturelle ( üoR citatq). D'après 
leurs 'expériences , il ell démontré que cet Af- 
cydtj cH compofé î d*une matière colorante 
rouge, que l’on pautroit rendre propre à U (ein- 
lare; a®, de chaux carbonatée: 5 ®. de njatière 
auimale; 4®. de, fable cviAalUré en petites ai- 
guilles , qui y eft accideifiel ; 5^. eiiGn , d'un peu 
de fel marin. , 

L’Alcyon nonr.pre a été rapporté par Pérou 8l 
1 Lcfuetlr dç leur voyage aux Terre» aufl^ale^. 11 a 
] été pèclié à la fonde aux envirops du Cap l'Kniti , 
pat irent|^ciiiq braflês de profonc^é^r. 

54 » Aicton morille. » * • . . 

Alcyonium boletus ^ 02 h^uti. 

Alcyôhiitpi JuhjlipUatum , clavatum y intUs 
\jibris mmojis p dUatato-lamcHoJh , claihraits ^ 

' f^peffieie incruJUttâ y porojà , (pbertulh budertUâ* 
— VnhAMt.. Apim.Jl vert. (. z.p. 40a. «740. 
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— Lahz. Ififl- pofyp. 358. 1» 

Cet Alcvfli^'l'e i^rofeDie fous U forme d'uæ 
ttit)nt]e. Sor\* pédicule » court . & dur, fo diU|e 
cr^duedeoieat en une malTue oeale, trrdgn- 
Gère , qutl(|aefi)ie an peo .comprimée , tron- 
quée obli<p»eimeift en fommet. La Utrface celle 
meOue ett cooeerre d'un- eocroûtement inégal, 
tubercuk»x , poreox k qui tombe om Ce déucbn 
^Kilemeof. Tout Pintérieur fe ooaapoCB de libre» 
Ucbèa , . rameufb» , diUléea en iamea, $l qui fe 
réoaînent eahun imUU interne k liCconeuK. uèn* 
eroûtement reflemble à ûoe ^fe deffécbée. ^a 
noolenr de ce polypier eft brunes fa hauteur huit 
ceotiniètrei (ennroa % pouce» k detni ). Peron k 
Lefaeur Pont rapporté ae leur vqya^e aux Tesre» 
audrales. ‘ " 

55. Alctov çoooombre. 

ciicuMt^rme ; Laux* » ^ 

Akyonium Jqffîle , JimpUx , cucumyi^m* ^ 
piom Jihiifufukiff^u&s. ■ ‘ . 

— Lamx. Gêner, pofyp. p. 68. toh. 

• Cet Alcyon a été trouvé dans le terrain k po.^ 
lypier» de» enriroo* de Caen } reflemble pan- 
^ttement , Uni par fe forme que pat fa groffeur', 
au feuta du fêinnum meloMgena , ou bien à. un 
concombre; il paroii fermé de deux tubAancea', 
Time inlérteure , l’autre eclérieare , épaifle d’en- 
eiron dq ceoticaètie. v La GirCace ett blencbitre, 
uoavene dp pore» é;>ari, inégaux,, à peiae dif- 
tind». La mafle entière eft IHiceufe. Lu grandeur 
de ce polypier eft de douae à Ucûe ceoûmèire» 
fur fept a nuit centimètre»' de largeur (4 pouce» 
fur 2 pouce» SL doçiiy. , 

» . • * 

56. Alctox à nefTurâr. 

Akyonùun nervofum y Sp. nov. " 
'Aîcyonium^f^^JJlU ,fubpyr{fom\ê , craffè peâi- 

Cellatumy lori^ituduj^tv'nerçofufr\j'fiad^ ne/vis 
Jimpliciàiu aat bi/^rcaiie y Jitpe^cie -ktPi. 

Ce fofljfe prérentt nne ipafle ova(c, obloçgue , 
portée fur un pédicelle trèt-reboteux , cylin- 
drique, prefqu’aufti l'ine le auflj gro» qüe la 
nièfib pniu'ipalé. La lurTace de celte deini^, 
dépourvue comme le» autres partie» de’'})ore» k 
de cellule» , efi parcourue pdb cinq à fix nerrurei 
failUnle» k large» d’environ deux millimètres, 
lungitudioale» , uinpte» ou bilnrqaée» lafeneure- 
tneut OH fupcrieureaieul ; elles^ Kmt beaucorm 
plu» large» a leurs exlréipité». k paroifleot fp 
fondre, loil dans le pédiuclle , (oitaaiu un ap'- 
pendicc filuo au fooiotet dp ce pompier. Cet ap- 
peudke, large à fa bafe''4e dix à douze n;iiUi« 
mètre» , eA tronqoé dan» i’écbooiiUun qnu )e pdT- 
lede. ' i* . 

La baïUenr de TAlcyou à . nervures efl de huit 
ceniiniètrefe (environ 3 pouen»), fur trente à 
|reaie-ciuq müUnidlrni de dianèHe (i5 lignes). 
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Il a été trouvé aux eovi*-ons dnToinâ , k- m*a été 
envoyé par mou ami 'M. Lo^ytetle , oûiadraio* 
gifle diAinguë de cette inlle. 

> . * 

, 57. Atevo» bulbiforme. 

' •A/^'onüim hulbifoyme y Sp. nov. ' 

'4^ypnium JhffUe , ovn/wn , pediceJîàtfif» y 
fuperficU liuUiporofi 4tjpcr%éhjà> ' 

Ce polypier réflTefnble fi perfaiiemeot à un 
oignon de tulipe renverfé, qu’il m’a* été donné 
çarM. P..., . coiBdieilne véritable pétrification 
oe cet objet , qui avoit ‘mi» fix moi» À changer 
d'état. C’eil une mafie ovale, ayant environ trois 
cenlitnèl res dé hauietir furunelargearpropOTtion^ 
née; elle efl rapportée par un péiltceUe "parfaite- 
ment cylindrique d*m renlimèire de longueur fur 
trots milltnsètrei de diamètre ; fa furface ne pré- 
feMe ni pores ni oelluies'; elfe efl âpre k rirdc au 
toacher.- Ayant f allé ee foflile pour examiner fa 
fubttaaqe k fon'orgahifalioi» , j’éi trouvé Viiilé- 
rieur r^sntpit en partie d un peu d'argile ctayeufe , 
k les parois., é|>aifles d’un à qiraire milliœèire» , 
éloienr oliangées en qtiârti hyaJin opaque de 1a 
plus grande blancheur. ‘ 

« 1/Âlcycei''bulbrr)rme a été treuvé dan» 'un banc 
dexraie à Honfleur. '■ 

58. Ai.Cyojr en entonnoir. 

f ‘ 

Akypninm. ififutukbulaium 
. ^Uyxmùun JqffiU , iT^fur^khuUfonne- , intgu^ 
Umtprc^ndnçiwi^yjdrpe compr^tun velJIejsuo- 
fimx $■ Jitpeyficie pbriijà. .'** 

. Alcyqn géant ; Dxreaicct , Diél. des Jiienc. 
nàtur.iom, 1. Suppl, p. 106. 

(juiTVÂM), Mém, tom* a. p. 419- tàb. 8. 
fig. \.'i. 

Ce foAile oappartient peut^ire pas au genre 
Alcyon ; a ^té décrit k figuré parOuett^rd. 
h). Ucfrimce Ta nommé Alcyon géant. J'ai dâ 
changer coiie dthiom.iiiation , fMrca quM y en a 
de plus çonfidérable» dans toutes leurs parties. 
Sa jqroàe me l’a fait uouimer Alcyon en en- 
torwoir. . . . ' , < 

Aucao polypier.de ce genre ne mérite celle 
épiibèie autant que celui-ci. U le préfbole en 
ferme dè cône renverfé plus uu'raoins evafe ; queU 
quefeis il efl parfaitement cylindrique , d’autres fei» 
U eA cumprimé k même très-flexueux , louju ji» 
un pen cpocave | fe partie fupiirieure. Sa fur-. 
face eA unie & encroûtee 3 lürfqa’elle eA dé- 
pouillée de cet encroûtement , la fuiiAanr^ paruit 
avoir été très-Übrenfe cpouue fjwngieure^ 

La grandeur de ce polypier varie d*ün a trois 
décimètres (3à'lt pouces environ).*]! a été 
trouvé 1^ banc Bleu for le» eûtes du 

Calyado» , % Saiol-lliis^>.prè» dp k a 

Tours. ^ ■ 

K 3 
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, 5p. Alctob m'ar^ÎDal. » - * 

j^lcyonium marginale'; nov. 

A!cy onium holvifformc , pediceHatum , 
ad ma/^trwm ceUuîofum y Jitpef/îcie Ivevi, 

Feu (I4; polYpicrs de ce gen/e feHemblent^ un 
champignon aulli pai^aûement cpje celai'Ci. Son 
pédicule eft bien .munjud , ntaia an Ncu d’avoir Ja . 
ibrme d’aae colonue, il s’ëlai*gil en cône gra* 
(ioellcœenl. Les deux lurfacer deecK Alc^ôo font 
tccs-voies 6 l devoienf Pèiro davantage dans l’eNit 
vivant; oa no peut y découvrir n> pares ni ^ei- 
luies. PenJapt la vie , elles dévoient avoir uneoioL 
JeQe pâleufc flt facile â pi'n^irer, ptufej^ug de» co- 
quilles entières ou eo fragetens font inrruUéci 
dans celle maO’e plus ou moins prorondvoicnl. 
Le ijord du .polypier > l^gèiremcut arrondi , -cil 
couvert, fur une largeur de trois à quatre lignes , 
de pores ou de ceflujea nombipufcs ; tri»-aap- 
procbtfys, irès-trrt^gktlières & peu profondes, 
Ibuvcnt arrondies , quelquefois fe {irolongeanl en ' 
un lillou lltxoeux.- ' . 

La furface fupdrieurc ell plaoo-contrexc, avec 
un l^gcr enfonrement au reojre. . 

La largeur ell de dix à onxe centimèircs (.en- - 
Tirgn 3 pouces & demi ). L’épailTeux iiHaie, y 
compris le pédicule , cinq à fix centimètres (eo- 
virbn 2 pouces); ceÛe du bord ^ un cenilinèire 
(environ 3 à 5 ligow)*^ ■ ' ■* 

Cette fingulière produèlioD ma été commu- 
nicpiée par M. Didier Dutouebet, de Càen; il 
IVvoit trouvée dans le cabinet de là mère , iajis 
indication de lieu. Life a les plus erands rapppvis' 
avec la partie centraic <i*uoe pvoauèlion marioe^i 
fo/nie , décrite 6c figurée dans les Tnjqfüéfions 
de fa Soc télé linnéenne de' Londres y tom.Xl, , 
pag. 401,- tab. 2^, ad , 29 & 3 o, fous le nom 
A'Aïcyonium cànbtdes. Il cft’itnponible que le 
polypier de M. Dut. appariiemic à la mèmeef-r 
pece qpe celui de l’auteur anglais,'^ qu’on puiflb 
cooûdcrer les cellules du boi^ comme les points 
d'Alache do -nombreux lentacuJts ; leur irrégu- 
larité, leur nombre, 6cc. , s’oppofetrt à celte liÿj>o* 
thèfe ; aiofi je regarde comme uu polypier tar- 
coide fofiile l'Alcyoo marginal, efpéce très-lin- 
gniiere, dont on pourra faire un geuie fi U na- 
ture nous olTre deséfres vivanspofledanl les memes 
caratlères. . r ♦ 

Co. Alcvox changeant. ^ 

Alcyonium mutabiU y PaAKUts* 

Akj'onium Jo//Ur y n^fito-elongatum , pediceL 
latum y apiev tmncatunï JortUurn y Juperficie 
pomja. . T 

— Ds^fr^ncs, Diél. des Jcienc, uatur> ton\. 1. 

_ Suppl. P . lûd. n. 6. 

— • Qôt.’tx. Méni. 

— Paiixi2is, Organ' rem. ton(. 3. “pi. 10. 

Jig- 6 .' ) . 
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Ce polypier préfente une foc/ne ov.'ile oa aloo- 
gée fAe rétréciflant prefque fubitement aux deux 
extrémités ; rupérieuremeot il ell tronqué & .per- 
foré de. trous irtégnUèrement cylindriques, aObs 
grands It lrès-pr<doudspinféri«urement, il forme 
uneefpèce de pédiceüe, dont 1* longueur varie 
fuivaol le point oil il a été rompu en fe féparaot 
de la bafe. Toute la furface cil juiiTcmée de pores 
irrégnlicrs. La grandeur de Alcyon ell de 
douae centimètres ( en vion 4 p^tires) , lur quatre à 
cibq oeiitimèlrea de diamètre (environ 2 poiéçes). 
. N ayant ru qu’un feui éçbaniillon de ce poly- 
pier, j’ienore s^i^ méinte l’épiüiète de f/io/aéi/a 
que lut donne M: Uefrance> ‘ « 

61. Alctots llorifoTme. 

AlcyoÀium fiotifortne y Defiuikce. 

Alcyonium foffilc y Jlon/hnne , 12 parfiturn ; 

paHibus petahjomnbxts regulariter diifijls y ie~ 

mu^us, ^ t 

— DirRANCE , ViÛionn. des feient.^ nat. 

tom. J. P' 

• ' Cet Alcyon ell irès-finpilier par fa felTemblance 
avec ttfiêiiettr à tjonre petales; ces expaufioos ibnt 
-minces, dîvifcts afl’ez régulièrement, fe recour- 
intul un peu en dellbûs , & s’appuyant fiir 1a gan- 
gue qoi les foutieni. Au centre le voit une farte 
de pédicule qui ferroil de fupport-au mdypier. 

beffaiiCB i^ore l’origine de ce fonUe , large 
environ de fept centusèlres (2 pouces &. demi). 

62. Alctow noilcUe. , * 

Alcyonium auclhinum y D*raAirci. 

Alcyonium Jq/}ilc , ayellanctfonne 'y jeeph 

minutum y ieniujfîmè ponifum , glohulojum. 

— Defra'nce, Di^ionn. des Jcienc. natur. 
tom. . 1 . Suppl. P . icfc^. n. iO. 

— P'eîifts du Mujéum y el^.Jig. i5- 

Cet Alcyon teflemble à uoc petite noifeiiepar 
fa forme St par fa grofictir, cependaut un peu 
plus peiire en gériéral. Il n’a pas d® point d at- 
tache fcnliblc. Sa ifurfitce ell couverte de p^rea 
viiiblcs à Tceil na, pénétrant pinifondéinent dans 
l’intérieur du polypier. , . - 

M. Defrauce ajoute d^aulrcs caraélèic*. Je n*ai 
pas cru devoir en Taire menin^n, paice qu’ils 
a|ipariiemi'enLà d'autres cfpttcs confondues avec 
ncfle-ci. Les individus que je poÜcde ui'ont été 
envoyés par M.. Duhcciflicr de Gervill«;.il les a 
trouvés a Gouibéfvillo , aux cuviruus de Vologue. 

biota. L’épithète= de dofmée..â'Ce 

Bolypier nav M- DiTrancc m; pouvoit ôue^ con- 
letvce ,.plulieur» Alcyons ülfrantde: mvene carac- 
tère d'une manière eucore plus marquée. . 

' -i . 

63. Aucyon parafile. 

AkyoniuiH panjiium ^ DsfRAUCXi. 
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« Alcyonium incrvjlans , nuüipof^fiim , | 

tubêrcalatun^-j apKifemm. ^ ^ | 

Dktaavcs , Diâl. dejs Jcienc* natur. font, i* I 
Suppt p, \o^. n. Ji. ** • 

N'ay^Qt encore vu auciui Alcyon analogue à 
c'elui'ci , ie cror* devou- copier en entier la def- 
cription ae M. Oefrance. Cet aulciir dit î « Je- 
» pôffi&de des coqailles de dindreoi. genres , troii- 
9'VÛç% aux environs de Plaifqncc eo Italie^ qui 
» font rccbiivcitei en ibulild par ctft Alcyon, 
a jnais dont i’ouyeriure n’eft pas fermée^ Sou 
% -^paififear varie depuis cinq jiirqn-à neuf milli- 
a mcti'cs (a à 4 lud^^P^Qd.imment des 

a Milles ^mineaefs dont il eÜ recouvert, il pr^ 
a fente des pointes obtufei ou prok>ngejnVn» ' 
a dont quel<{\ie$-uns*ont jiifqii’à vingt-lept mil- 
A^itnètrea (i ponce) de longueur. U efl fans 
a porcs lapparens, & dans ]eV^eudr<iits on il fe 
a trouve bnré,..l’on voit Beaucoup de petites 
a cavilcs init;rieurcs. » 

Nota> Quoiqu’un grand nombre d’Alcyons idi 5- 
ritent aufü bien que celui-ci le- nom parapte ^ 
je Ji’ai pas cru devoir le changer j il faudeoit 
avoir l’objet fous les yeux pour* en donner tm 
tnotoi vague :& plus çara61énftiqu«^ ' 

• 64‘ AncTotr de l’Artjoo. ' * ' * 

Alcy onium andegat^nfe ^ DrrRANCï. 

AU-yOmum fiiffilf, wato-globojum , pedicula- 
i,um , tcnuilfime porftfum y pont approjnmatis. 

Devi^ance, ’Difi. des fcienc. nut. tom. U 
Svppl. >n.>-iQ9. n. ja. 

Goxa“r. Mém. tom> s. p. 4*0* 4‘AiT^ 

On Irôu.vç À Doo(: , en Aujou , des Alcyons 
globuleux de U groHeitr d'u^ œuf de puulc. Leur 
pédicule ^ant liès-cwirt, ils oat quelque relTem- 
'Llànce avec un champignon qui a'ell pas encore, 
développé. lVi font couverfs de petits ppres vides 
trcsM-approchcs les uns des autres. La i'urfacc de 
quelques-uns* e(l unie ; U’autries préfenicnt de 
petits mamelaus. A âainl-Paul-lVois^Châteaux 
fe trouvé une elpèce qui a beaucoup de rapport 
avec celle-ci. ^ , 

Nota- N’ajanl jamaiÿvu ce polypier ^ j’ai copié 
la defur-iplioti dounce par DeitaoCe. 

65- Alcto» flercoraiVe.-^ 

Aicyottimn jhreorarium y *Sp. nov. 

AlcyofOum Jiiffih , Jlervus * fimulans ; Juper- 
'Jic\€ fiuiJipom/& gmnuimjiuiâ , pauUüum ofeu- 
loji ojeulit rans, . * , 

Ce polypier reflemblc d'une rpaçièrc particu- 
* Itère a U licme de quelques aniipaux ; ce font 
des maffes fans-fonne déterminée^ arrondies, 
ondulées comme des ioteiUns, avec des rcnile- 
xnens & dcs.éiraoglcmens altevaaiifs. Leur^lon- 
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gnear varie d'un à Gx cenlimcires; ces dernier» 
font (rês-rai'es ; 1§s plus gr<» ont » peine trois 
centimètres de largeur. Leur furface tft un peu 
graouleufe, cbargée, dans quelques parties, de 
débris de. fable & dq coquilles , faiiA pores ni ccl- 
htU's apparenaj l'on remarque quelques ofculet 
Irèi-petils fit (rès-cares. ^ . 

Nous avons, trouvé , Dcnongcbamps fit moi , 
cette Gngiilii'i'e produflion dans un fable argi- 
leux repiermant beaucoup.de coquilles marMici 
fit des (éi'ébratules , dans la commune de San- 
ner.villo près Caen , à Coloçnbellc , a OueflUre- 
bam , toujours dans un banc plus on moins 
argileux > placé au-delfus du calcaire à polypiers 
ou du calcaire à oolithes blaocbes. 

L'Alcvon ilemorairc varie en blancheur fit en 
folidilé , fuivanl 4 a nature du terrain qui le reu- 
ferme; j’en ai un iudividu ioijilanté fur une valve 
d’biiitre. 

. 66. Afccvox pbolhùde. 

Alcyonium pkuUoïdes y S'p. nov. 

AL'YoniumJqffîle, elongalutn, fubcyUnâncism, 
irrrgulanter turgtdum } e.xtrerrutittibus rotunduUSf 
cenim conc(n>is pe^fonilis y fupotficie nulti- 
porofâ. 

- — Guctt- tom. 4- â5. tab^ 4* 

Cet objet,* que fe place provifoircmeu! parmi 
les AI ydus, préfente une maift* fimple , prefque 
cylindrique , avec quelques icnflcuiens irrégu- 
liers ,-lc>ngue 'de ouxe à douze cuntimètres (plps 
do 3 pouces)? Les deux extrémités fonf arron- 
dies. Au c'enlre de' celle que je regarde comme 
la fiq^vrieurc cil on léger cnfoocemcnl, au mi- 
lieu duquel fc trouve un pétil trou tivs-profoud- 
La furfactj de ce fidlile eft cniicrcriienf privé^e de 
porcs bu de cellules. Sa fiibHancc cil calcaire, 
très-dure- Il a été Trouvé dans l^ terrain à pnlj - 
piers dcs’^covirons de Cuen. " • 

67. Aloto» mofaiquè. 

Alcy onium, teJftUlatum ^ Sp. nov. 

^ Alcyonium Jitffih y tr^rme'^ velluTofum ^ vtt 
incnijlans , xel in maffam libentm y ceUuUi 
tenuiffimis frr^altbus y piptrjiae'jhrtè t^peUatà , 
teJJclUs angulojis. < • ■ * ■ 

Tb'Al^yon'mofaïqne recouvre d’autres polypiers. 
Ou bien il eÛ libre. T^ans le premièr cas , fa forme 
ell ruftordobnée à ci-lle du corps qu’il recouvh* ; 
dans -le deusicme , eVU une maffe alongée , aulli 
large qu’épai ITe ,-grofIjèremcDl anguleufe , fit ne pou- 
vant le comparer à aucun objet connu. Sa furface 
ell divifée en figure» irrégulières par de pro- 
fonde» rainure» prcfquc toujours droite», rare- 
ment* courbes ou flexueufes, qui fe croifent dans 
lous je» fens. De» trou» plu» ou moins profonds, 
fit en. petit noiBbiCj’s’obfcrvCijf.qnelqiielois au 
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r ;)îotde réunion de deux ou de'^fufîeurt rAinares. 

e pulypicr encruilrlant ■« moiiu d^patlTear , Ju 
Turface efl moinr teflellée. Dans Tuir comme daoj 
r«ulre, la fubitaDce paroU compofée d^ petitos 
lamelleii percéei dUin nombre iotint de ccUulcs 
poriformer qui vienneiH «buuûr h U furface. 

L'Alc^ôn mofaïque a éië iruuvë dans lecaicâire 
à polypiera de» corirons de Caeo. H eA r^ire. 

6ft. Axctow dirqae. î. - 

Alcyqnitùn d^cus; Dirnajas. ’• 

AUyôr^iàm J'qffUe orhiculülum , diÆ^rme ^ 
pom dijfianübus ^ foiun^iu vpl opo/tèi^ ' ^ 

— UtrftANCE, Di^. des Jcéenc. mU. tom. i.< 
SuppL p. 107. A» 4- 

Ce polypier rcflemblè à un oLampIgnon faru 
(ige; il «il parfaitement urbiculaire L en forme, 
de difquç. Sa lurface e(l couverte de pores grands,' 
ronds ou ovales, èt très-ëluignës Jes uns des au*, 
très. 11 acquiert quelquefois deux dëcim6tres dc^ 
largeur (environ 7 pouces). On Ta iroovd à 
Maudacb , -dans le c^tOA de üeioe. 

■* 

ÂLCYONÊES; <a/^one<ry X ahx. 

• Ordre de U divifion de* poljrpiers farcoadea. 
PoIjFpfs h buil lentactile» au moins on iocomiui; { 
cellules pol^peufes , ré|>andiies fur toute la farfaex 
du polypier. 

Les Aicyonëes formehi le premier ordre de U 
divilinn des polypiers ,farcoides| ii renferme les 
genres Atiryon , Lobulaire, Ammolbëe , Xénie , 
ÂQlli(‘lic , ralÿthoée , Alcyonidie , Alcyonelle', 
Hallfrlioé {ruyyz ces mois). I>es animaux de 
tes pçlypiers ne foa| connut que daoi quel* 
ques genres & dans on lrès>pelit nombre d'efpèces , 
eu égard ^ celui dont Je» polypes d*ooI encore 
éié vus ni obfervés. Ceux que^Pon a étudiés ont 
offert Imh tentacule^ au fosoins , fouvenl davan- 
lage, en général |>e^linés 0c prefaue toujouiAgarnb 
de papilles de deux fortes , qui (embleht avoir des 
fimdliuDs diHérentes. A 1a bafb de chaque ten* 
racule le trouve ordioairemeut une petite 6uver- 
tarc (rès'dsilicile à aperuevoir. La.boucbe efl 
au centre. Le nombre de ecs organes ne varie 
jamais dans les genres ni meme dasu Us efpèces j 
des appendices inleflinifwrmes, attachés ou flot* 
laas , ec2 quantité que les tentacules, 9l 

ieur"t'éj)uUilant par leur uiualion , s’oblervent 
dans le Cac tDVUiUraueu!|^ A réiraâile qui reo* 
forme le corps de l’animal. 

La ooQiradiiiié des polypes des Aleyonées 0i 
celle de leurs dtlU^reu» organes varient dans lcS| 
gf ures , les elpèces , 0s meme d^s les individus , 
iuivaitt l*âge , les faifLius , reApoIitioii à l’air , Su:. 
l«e caraélôre tiré de cette fjculié ne doit être em- 
ployé que lorfquc tous les autres viennent à man- 
quer , 9l feubtpacDl pour des êtres que l'ou a pu ob- | 
lerver à toutes les époques do leur exiileace. 


A L C 

« 

Quelques genres de cet ordre nosabreug 
tiennent peul-êlre à d’autres groupes ne con* 
uuitfànt pex leurs aniinüiàx , je nm p4 lea claiTer 
que d’après Ubr Jades, Celt donc pour iiaer l'al- 
tentioD des naluralifles fur ces objets finguliers f 
que j'ai cru devoir 'en taire meulioq. Ainfi les 
Alcyunées cenfermciit , Comme le geoce Alcyon 
qui en r^it partie , une grande quantité de puly- 
piers qui ne peuvent le cLailér dans les autres 
I groupes , A qui en formeront peut-être de parli- 
I culiers Ipriqu’ils feront mieux connus. 

Les Alcyofié'ea dilXèrent des Polyclinées paf le 
I nombre, des tentacules ^ ces dernières n'eu ont 
jamais plus de lia. 1 ^ Aâiuaiies dUlêrent de 
» ce» deux ordres par la (Uuatioo des pom pes A 
ftirtottl par U diviHon des polypiers en deuk par-' 
ties,«roe fiinérieure polypoule A une ^inférieure 
mèmbraneulc , rufceptible de fe conirâêler & d* 
fe dilater. , ■ . * 

ALCYONELLE; alçyonella^ oc 

(aeÔBe de polypiers de Tordre de» Aleyonées, 
dasM 1a divifion des polypiers farcoides. 

xh>lypier &xé , «ncroûiai)t , à maife épaiEia, 
convexe A irrégulière, conlhiué par use feule 
forte de fubffance, A compol’é de l’aggrégatiou 
dé tubes verlicattx , ouverts à leur fommet. 

Polypes à corps alongé , cylindrique , oITrant à 
foo eilrémilé fupérieurc quinse à vingt tentacu*- 
les droits , dirpolés autour de la bonclie en un 
cercle incomplet ePun côté. Db Lamx. Aninh. 
Jans tuii» lotn, ». p. lûO. 

M. de Lamarcka le premier établi ce genre fur 
rAloypn fluviaiile de Bruguière •, ij l'a placé dans 
la feaion des polypiers fluvi'aiilcs , la première de 
ceux qui a'oni qu’une feule fubftoncc. Je ne croie 
pas devoir féparer les ‘Alcyooelles de f ordre d^s 
Aleyonées, malgré IVutortté du célèbre profef- 
féur du Jardin du Roi; les Àlcyopelies formant 
une malle farcoide animée , A ayant des polypes 
à plus de knit leeiacul^ é|>ars fur la furface du 
polypier, doivent être réunies aux 'Aleyonées. 

I X 

Alctoiikllc des énmgs. 

Alcyons Ua Jlagmsrum. 

Alcyonium Jwiaiile; BaeccikaB., Ertcycl. 
méth. p. s 4 > n. 10. pl. \j».Jig. 5 . a. b. c. d. 

— Lahx. Hijl. poljp. p. 3A4. n. 5 oi. 

AlcyontUa Jla^narum y Lamx. Gen. polyp. 
p. 71. t< 0 . 5 . 6. 7. Ô. 

Je ne connoiflbii ce polypier que par la dol** 
cripUou qu'en avoieol donm-v Bruguicie A M. de 
Laraarck. Malgré l’exaêlitude de ce dernier, je 
ne pou vois lue faire une idée bien précife de * 
ceMe produâion animale ; c*ell ce qui ro^avoit 
engagé, dans le temps , à la laiflerprovifoirement 
|>ai'Qii 1rs Alcyons , fous la dénominalion Al- 
cyon Juviatile j que loi avoû donnée Bniguiéiv. 
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Au ‘cmnnwcearent de i8x>jé reçni la deniière 
pallie. dfl» planches de riù^yclQpddie , raUiire 
aux vert, 9t je vis pour la precni^rc fois le ^flin 
xle rAlcyonelIe. En aoûi de la même année ^ jVI 
trouvé ce polypier, ou une de Tes variétés, dans 
un étane qui s'eft fnrtné au milieu des éï>ouleniens 
piitoreiques âi alpiformes des falaifes de Marigoy, 
entre 'Port*^n^Be(nn & Ârroinaoches , mais en 
maCTes beaucoup plu» petites que la figure ne les 
repréfeule. 11 y eft aflex rare. Fixé fdr les plantes 
des lacs , comme certaini Alcyons fur les tbalar- 
fifiphyles , il vit lui milieu des èaux douces , aox 
dépens des arrimalculcs fi 'nombreux parmi les 
plantes aqualiquest ^ 

ALCYONIDIE) a/cyorudiam / '* 

Genre de l’ordre des Alcyonéès , dans la divi- 
lion des polypiers farcoi^es. 

Polypier eu mafTü encroûtante « pédicellée ou 
feHite, arrondie ou aloncée, iinipte ou ràmeufe, 
polypiftre fur toute fa furface. 

Polv^ traorparens à uorps iofoodibaUfonne , 
avec fe bord échaacré , arme de douze tcnlaoules 
égaux , longs te fUiformes. 

Subfiance gélatioeufe, tranllucide, même dans 
l’état fec, èt remplie de points ou de globules opa* 
qups. 

Lés Alcyonilies fopt encore peu 'nombreufes 
en efpècesj il n’y co a ,oièoic qu'une feule 
de bien couuue , c’eil l’Altyonidle gélatiueufe , 
dont Muller a le premier découvert les ahtuiaux, 
très-difBciles à apercevoir, & que j’ai oiifervés 
quelquefois, aiuu que aion anfi M. Gailloo. 11 
faut un.ceacoursdc cirqpnlUnces favorables pour 
étudier CCS petits êtres , tres-lenls dans leurs mou- 
veoiens tk fi délicats qu’ils périflêot s’ils reffout 
quelques iuüans expofés à l'air j ils ne Uiflènt au- 
cun réiidu de leur corps diaphane; ainfi l'on ne 
doit pas être é^diiné fi tant de iraïuiolines célèbres 
ont regardé & regardent encore ces polypiers 
comme des flydrophytes, » , ^ 

I^s A\cyooidics varient beaucoup dans 'leur 
focinof elles font encroûtantes , pédicellées ou (ef- 
files , globuleufes ou alongées , fîmples ov ranionlns. 

.Leur oi^anifation nréfento de grandes celJulvs 
bekagones ou irréguliei es , qui diminuent de gran- 
deur en s’approohant de la cixcooférence » OÙ elles 
.foht tvcs-peines. Uausmne cogpe lougitudinsde , 
les cellules paruifleiit alungées & furiueut à la. 
furface du polypier un épiderme très -mince, 
peYcé de pores oombseux qui ne font que les ou-* 
Tortures par où iôrteot les polypes. 

La fubilance des Alcyonidiçs conilamment 
gélatineufe | aualogutr à celle des NoÜocbs lerref- 
tres te de plufieurs Collémai elle eû remplie de- 
grains jaanâires ou brqns, fourent de difléreptes 
grandeurs , viGbles dans l’état frais oiuG qOe dons 
Fêtai fec . Ce caraûè re les diilioguedes Hy d ropby its 
que Toa confond fouvent avec ces polypiers. 
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l-car lifla e(t fi Utjie qu'une Ton defT/cb/i U 
compriuiés, ils ne repcenpeujt ^mais leur pre- 
mière forme. 

Les Alryonîdirs font quelquefois phofpboref- 
centes , tL cooferveut la faculté de paroître lu- 
mineufes deux ou .trois jours après qu^^n les 4 
forties de livrer. J/ir ne fais fj cette pDÔfphorer- 
cence e(^ due au polypier lai-mème , ou bien à 
dos animalcules. 

-Ces^lypierX fe ironvent dans )es mers d’Eu- 
rope; j’ignore s’il eu exifte beaucoup dans les mere 
équatoréalcs; je le préfume ; $i s’ils font encore 
très-raresdons les collerions , on doit l'attribuer 
à leur décompoHiion exlrémecuenl prompte , Jorf- 
qn’ilt font expofés à l’aâion des fluides atmofphé* 
nques ; leur eooleur éprouve peu de cbangemenl ; 
jli font décoœpofi’s avant que la lumière puifle 
agir fur ces êtres fiiigalicrs 8l peu connus. 

I. Aixtomdix encroûtante. * 

Alcy omdiurn incruJUuu 8 p. pov. 

j4L'yonidium incrujiamh^t coHiciforme , mem- 
bruuQCeum y olit>acfu/ft , ad thulqffiophytas ap^ 
pojitum. ^ 

m Cette Àlcyonidie, alTez rare fur les côtes de Bre- 
tagne Sc de Nortnaiidie , rôcnuvve quelqiiefuis les 
plantes mannes, principalement les Cbuodrus, 
d’une couche membraacuio , olivâtre, feioblable 
à une écorce iranflncide; les dernières raoulica- 
lioos des plantes s’échappent feules de cette enve- 
loppe animée qui couvre le végétal fans pénétrer 
dans fa fubfUnce. 

Je ne conçois p.<s encore la forme exafle des 
pMypes de cette prodnélioo , U ce n*e(lqu'à caul'e 
de l'es rapports arec'trs eulree Alcyouidies que je 
ha place dons ce genre. 

X. Alctoxidix Noflocli. ' ' 

Af<yy>nidiam Nojioch y Lamx. 

Ahyantdiutn globùfhm tint JphcrricXtm y 

e.rtùs rufntbramu'furh y intiti ctivunt , uftdulatam 
i*tl cr{l}ium yJtJJUe, 

Rhufatia tubenjvnms ; ^ngl. Bot. tab^ iqSG. 

( Bona. ) 

Otte prodoÛioD , regardée comme une XJlvc 
par pluGeurs naluralUles , cumoie une Rivulaire 
par d’aulreSÿ toujours confondue parmi les'l'ha- 
lainopbyles> me feuibleoppartenir aux Alcyouidies 
par fes rapports d'orgauifolion Si par les autres 
caraêlèrcs ([ui )â rapprochent de rAlcyonidie gé- 
lattneufe plus. que de toute autre produéfioo ma- 
rine , Si Je ne baUSce pas à la regarder comme un 
polypier , quoique les animaux jren aient pas en- 
core été obfer^és. 

Sa forme efl grofTièrenienl fpbérique , de la grofr 
Ceur d'uné noix au plus, toujours ride dans fbn 
intérieur. L'épaiB'eiir des parois eil de deux mil- 
iimètics euviroQ y Si fe réduit par U defficcatioB 
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à celle d’une feuille de. papier. Sa fubflance offre 
des grains épars & des lilaroeAs réunis Bi éoire- 
Boêlés à leur Uafe, eoliiite droits , pref^uc paral- 
lèles 'Cutr’eux , & uboiititTaot à la rurfacè où ils' 
foraient quelquefois des points faillans^ je les 
coofiUcrc cOirumo les celluler des pûljjies Les 
grains & les tilaineos font environnés u une ma- 
tière muciVagineafe qui dirpaioit par la dellic- 
caiiun. 

Ce polypier, d’une couleur verdâtre, rïommiui 
fur les plantes marines du nord de U Francl; 8 c de 
rAnglelcrre , fe trouve rarement ifotéj ordinaire.- 
meni il cil eu groupes, piiucipalement lorlqci'tla 
acquis toute fu croill'atice. 

Nota. Le Hhj(//bphj/a/is tfrmel/oîd^s 
loni appartient peul-êlre aux Alcyonidîes, & fe rap- 
proche beaucoup de N(t/toc‘h. Ne l’ayant 

jamais vu vivant ,~]e n’ai pas cru devoir le Icpai'er 
des Tbalafliopliyles* 

5 . ALcroNÎDiK gélflliaeufe. 

AlcyonfJiu^n geLitinoJ'um. 

Alcyonwm gv/dttnofumj Unve. Ettcyci,p. 22. 
n. 6 . 

— Mi’Lt. Zool. dan. ly, p. 3 o. tab. 147* 
fis- >— 4 ' 

— ÜMEL. /». 38 i 4 - «■ **• 

Vha diaphaüd i Fi. detn. tab. 1240 ? 

— Fiüife/cenSj Fl. dan. tab 1244* ^ 

Fucus gelatmq/us ; IIuds. Fl. angl. ed. \\. 
p. D70. n. 14- 

Aicyonidtum diaphanum j Lamx. Gen> thaldj]. 
p.’jx. tab.S^.Jig. 4^ ^ 

— Gelatinofum ; Lamx. Gen. polyp. p. 71. 

* yoyez Bnuovikns pour U dcfcriplion. 

Nota. Je crois que les auteurs ont confondu 
pluûem :5 efpèces eul'emble ; celle que nous trou- 
vons fuK-les côtes du Calvados eÜ la meme que 
celle que Muller a figurée. Elle diffère un peu 
àtVUh'a diaphana de la Flora danicu , que je 
ne cite qu’avec un point “de ddute. 

Var. B. Rameufej celte variété difïcre de la 
première par fes rameaux fouvent cylindriques ou 
comprimés, & irès-nonibreux. Se'irouvc au Cap 
de la Ilève, près le Havre. ' 

yar. C- Cylindrique 5 Jes larneaux de celte va- 
riété font peu nombreux , aloogés 8 l pariaitement 
cylindriques. Je ne ferols pas éiouné quen l’étu- 
diAiU dans L’étal frais éc de vio, on lui reconnût 
des caiudlères aflex particuliers pour en faire une 
el'pcice dilLncW. J'îguore le lieu de fou balùtiition. 

4. At.qroMoie ranicufe. 

Alcyomdiunh nimnfurn.i Sp. nov, 

A^cyofiidiuni rarriofum , cotnpaâium , opacunt. 


ngidum ; ramis terrtihus , fle.rvdps , dichrrtomis , 
ratb trichotornis , elur^atis ^juperpete granuioja. 

< Ce polypier adhère par un empalement alTcx 
large fur les rochers que la mer recouvre- Üe cct 
empatemeut s’élèvent plufieurs liges tvès-rappi'o- 
cbx'es les unes des autres, rameiifes prêCque dès 
leur bafe. Les rameaux fe Divifent deux ou trois 
fois par diciiotômies, rkicnient par trichotomies, 

6l fe terminent en nuinte. alongée. Ils font cylin.* 
drfqnca , de*U groflèur d’une plume de corbeau 
ou d’irne trèr-petne plume d'oiej toute leur furface 
ell couverte de grains faillans; dans l’élat de vie 
& de fraîcheur, ces'graius dcvoienl être plongés 
dans une fubllauce geiatineufe qui a difpa'ra par 
la defliccatiooj la furfaee des rameaux cttiU UlTe 
& unie , & leur groQcur pltts conlidérable. Dans 
l’étal fec , fiVlcyonidie rameufe eft opaque., blan- 
châtre , haute de treize à quatorze ceuiiinèues 
( environ 5 pouces). 

Les polypes a’ont pas oncore été obfervés. « 

Elle a été trouvée fur les côtes du Languçdo'e 
par M.. Douchet de Montpellier , de qui je fai 
leyuc. , . 

5. Alctoîiidix brifée. ^ " 

A/cyontdiu/n de/ni<9um , \Vith. 

Akyonidium ramojum y ramis numerofis , in- 
iricaGs , dtJ'raSis ^ tertUbus , panrux corvinus 
cniffitudine, 

Üha dtjraâla ^ Witber , pol. 4* P' **4* 
tab. • iti. - ^ 

— Fn^. Bot', tab. i6i6. 

Cyie pi'oduèlion merine a été regardée comme 
une L'ive par les auteurs anglais , qui Içs premiers 
en ont fait mention; je ne la clafTe parmi les poly- 

f iiçrs qu’à caufe de fes nombreux rapports avec 
es autres Alcyonidies. Elle fo piéfcnte fous U 
forme de filameUs ratneux , deia groCTeur au plus 
d’une plume de corbeau, parfaiteoient cylindri- 
ques , iMnlIiicide/, gélatineux , placés fur les 
plaûtesmantiescommeksC'ufcuies furies bruyères. 
Far la delUccatinn ils deviennent femblablet a une 
Pabilancc gommeufe , parfemée de pointa opaques. 

Cette Alcyonidie fe trouve fur les plantes ma- 
rines des mers d’Europe 81 des Antilles, li feuu- 
ble qbc le diamcirc des rameaux augmente à 
mclure que l’on fo rapproche des mers éqna- 
toréales. v 

ALCYONiDlÉES ; a/cyortid/ûp/ L amx. . 

Ordre de la famille des Hydrophyles nou arti- 
culées , il ne doit pas être confervë ; les êtres qui 
le compofoieut , réunis dans un leul genre, appar- 
tiennent les uns aux polypiers les autres atix vé- 
gétaüx. 11 ell facile de les diftinguery même dans 
IVtat fec. Les Alcyonidiges plantes offrent une 
fiHiâiiica t ion t ul>eruoleulë éparfe , mais bien carac- 
(éuféc. Los Alcyonidiées polypiers ont des pointa 

opaques , 
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^pâqnes, V^s-ti«^oibreux , lron-rappTdbliJ*>j uiu^ 
larm^uMl 9t prefcpie rëgvlièreaeol l'i^panduf Jaus 
l^ie i* malle. ) Les frnéU- 

nc^Uons difleretat des pninu opeijuai parlent or* 
pnilatiOQ & par leur fitualiori. liCs premières «e 
. placées ^aà U’circoafé^eiite k prertju'^ la 
l^arfaee^ tandis ^oe-Jet féconds f’etnpIifTent loûié 
1 lacompoGfiop k la fjuutioh fervei^t 

à dilTin^ucr les Alcycoîdies plante# dw Almonl^ 
cuet- pointers J les premières appariîertncBl aux. 
UbfpoDU%s, Ici féconds forment le genfe ,Vaq!|«l 
] conCcreé le aoia.d Alcyualdic* ^oyez CÇ muU. 

•ALCyOMTKS. . * ' ■' V. - 

J ont donn^^cenom à beTorcop 

de faibles, principalement à Ceux <aJet diAcveiis 
geDres qm conmofent la diviCAn des polypiers faè 


• . •jyrv'" ^ei^tfuvre- cuaque ]uur,gc 

.q^^e I on n« f«ü commesrcaMa^tiIvr. f’tyei lu 
0ot» Atcuon , IlAkun^B , C>ii»tsoo»o»i^4iï-; 
> .1,1. 11 1 , Ltmb6bjB, VxLAGlt, flCL'.* ^ * 

,•■■ . ; ' ■■■•.' ■- 

. i«.v ;; 

y Ceijre de l’prdre 'dtj CdUrf^^^^ J, (b'iW 
des* polypleta flexibles. ^ ’ j 

• oppelé ce geni^' ^rçe'<|uc 



:X • 


W/Cuvîer 

; *‘'bT>'»r folTiIe,' rVntçtTti'ArtkJiJ*', 

lo^e pBcdft odlide» (iluilr^ Jw snei à U fi/île 
«uUerf; iW di.q.*lrfc prcf(|,V|çS| daq» t«nte, 
,l<|Mr JtXiuuc^r, «véd-ttnir OMrçrfnreAin.pea ï»iU 
iaole-., pti-i de l’çxl^mitd dÿia .eeUole «t. 

■ tfar-f» r»rf»c« fupërienJevil.eft o^liirtm ùi Mme 
' jÀ'liiH^wc^irfih-irate, 

\ 3i ce^rq T>«™lic«AMÛpier>' 

néxibfci, ^ Cofd 4et,Biitrii*<'*^ aexqi^Utejl tel:. 

, ]•»■■■ fî> poUiipodeV'trîtnlrt', tnqs'i^iflwie 

' do riynlj} il çn riillire pqr le nonljrè >krWbl«de 
'qç,iellmej^eoi|:> cha^ùe dk'iiolaaiid.ii^C q6ri>«r 
jeu» ptroii-^G^ciiup. pjui é^UIrV. ti. pn4Â 
<l^{qq.qra le» Mxl^rd^Uj rippurli'^ou»^ 

. Ureiix. qvi lU yJ ley^jMiito» uz'XÀitlii'rido». >il eft 
ïkipufKble (l^flurw; 4iV-ïeToiL oo p<>ly[>ier4k>xr- 
yu fon adluîrCnve.^iM tomé l'ua Âeadho, 
qllTiTd rîij>gt_otho dç quék^us» ÇcfWf orilet. 

' ‘.Ce eoiire ii'c41*encôre comnnrif 


ditTlotanta^ /uA- 

iJi^utrv ^liUuft/U. Tonte II. ii^qopliyies» 
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afhrâ fiaptà-alte^aifi ) oMiàj/eréôj 
e-rlnmilatentjupfnti' • 

. — Xam*. Gtn: 14.' 

H oli inutile de donner une liercrînlinD'^n'dotr 
de oeilé cfpèoc, U roule qui taille lé geni» 
•Aieüoj jene pOurroM.qitè répéter çe-qaeL^'^y dît 
dans la phrate eéhérique dt ce uolypieèY^o) ttl 
Irouire falotes téré^rafulrs 8 l for Ics'aoli^ ' 
du c||caire àipq^^ers des «avfroas de Caen; il / 
cft aflua rare. •; •.♦/...• , . - 

-, •■' . * * . V. 

ALVÊOLTTE^; o4*eo/^#,* àx Lawc. j''» ' 

Genre de Tordre deX MllUsparuet, dam la di- 
rifion des polypiers eitlièreh»eo.t ïtierreai;. 

■* ■ ror^ier piûrrcnx , foil .enccf^tatitVA Tôtt ^ 
maAe hbf'e^ £yrpkd de couches aornbreufe^, cob- 
cenlrf(ÿue»*,*sp>i fe refoiirt^ot l^s unq# les autres» 
Couqhfs .çompoftjos chacune cT-uoe réutiioo.^o 
CcHaW tubufeurca', ahrénUirea, pnrnVBli'qnc«« 
un ^èu CQp^ici, ecuirtrUei , mrallètw , A* 
ffajit ain, s^eay 4- roxtflieur; jw Liau. jl/um. ' 
fàm .vütf.^tôpi. a: p, ‘ * ? / ' 

rLes polypes epif Tcfrmént leL Ai^éoKier pAroîjT- 
-»pt*a-“"- ■' »' •> • 

prpdiii 


fept* aroir Je njotïu aloog4 ' qu* ^<ïeu» qyt 
prpthiilëut le» TuoipoeA , te intinè que cena dit 
Vavtdile» , pnirqu’iU donnent lieu à de» loge» un 
peq cçurle», .dont la'riluaiAtt formé. coa^ata 
gui Ce recqurreiu Mé» uue» JU» autre». ' ■• 

. _Cei Iqges.cuâOîluent d,» lidié» 

4)rirreaiii|He», yoqrl»; i^lratléJe» , e«op■g^^rJ«^» 
aUj iiptin»; t•('«ouch^ (fdluUrtr^'rm.euf par leur 
r'iHniinU' rdat èoT*Ibp|Mni^ on.treili/v(anir»y li 
u:onTUluoiil.<fe» mall^» /ruitatongi'e» ^ fu»t»ruUgltf« 
hulrtifçÿ.ou'iiéinil^iiriqtiei , ii&t^Oa mvnu'cunÜ-'. .’ 
iljrql^r».' 

.Ml -de ÇdmUfck. pTaee Ifs' ^^Tdul^te)^i(tyq» le 

gVDape de» p«1^pip« à rvCtni; je Ir»' ai r^udirt 
JliHoporre» jâ»fclci»wylle» èU«« oul'b^qA 
qvun pliisde rap]>ert».. A .' 

' jf^re K etd-rifûnmu Ahu^^t .ytf Jj. de 
IUain*|Ue ;-;pâur I 4 Qillra^r [iciifittte.de ué'lui . 
eoquel. M. Uf fra^ ,à cuhfeiatd- Jo «lom Id’JlXr 
{•foJUti. qbm ^ét^rdoohé^b,» HHtufu 

i ^ ungllitp|ae»‘du'gênrf'Uliibluli«, nkatéé ' 
1 lOfI Ootdtne CufMt partie jlf» pb^j^'r».' • 

. *Jte»,'rf^oé» d’^4|fo£t/4 Bl[iiitv. ti 
pfirante.diffi'renaeu JiarfS» de celle» ^nroae Je r«i 
aOCt^ (.atyarc^ pofir établir iap_gnte Alvpa^ v 
.4éf*x oqo» l>vVu, pdlipié tel qirtl« étVpnbiï4,»ilt 
ce (ia^àX!À\^‘àiki*{on.liifiotndis AnmaPMjànt'' 
ptiiMrn, • . - * 'S : 7 -"' .;»i 

'La ulniiaet dM Àlv^nlite^ 



'Ah-tiJiMfuh^ob>ira/lnprrficikeellàià îliùm~ 

beutrtuuliUâ ; ciUularum nnugine hrpohjjei. 

'F 


■■/ALV:. 

— De'LfVK, Anün.Jans pterL totn> 2. 
n. u ■ r f - 

(tê poly^ûfr "forme ‘One malïe fiibjçlol)iiJ«tiCBjr- 
, (Iria grûflçTir d’une j)oiut»e mnjieime,- 
rfc^ÇQUcbw alTfi milices^ .poiirbrcuJes » 
^ui'«'onVclô[f|ÿ5rfi li*s^i>cs lc« «uire* ; dc« cellules 
a çtfYCxlurc_rluviijhditUili».leôdcut‘ fu lorfaçe r<^- 
4 f bord-dMCDilules prdleple dvPJC. porcs 
viîiMes’.i.I’ttîl pu. ..J . ^ * '-■ • 

Otté^AkdoCle fc (roiivc foffiîê aiU eimroPiJc 

DuffeUforf^ • 

J , • I, . 

,^.^Ar.rrQHT* ftibrvbîcîlaire.’ • '•. » • 

^ V ' ^ 

/^i>eaiiirs,fubott*jciilar%g; DX LaMk. . ^ 

AhèolUf^ hrmiffifîmnCa cejiuiis 

ohlufws ’JubimhiicàUS pr^orut^'. ^ ' 

-r^\y%V.hHX^.Afiifn:fons»tcrt..lftm- p'jBÔ- 

n. 2 * ■ ^ - 

malTcs (Je çeHe Alv/oljiaibnl afle* gwdçs, 
cprvvexes iSt praTcpc iur(no^e4 d’imcotd, apUûcs 
up ii^UiC un Caves de l’autre , b^milpht'n'- 
cjkics^ trr^^uli^iei & fompofées de ddTrrenicacou- 
«be$ alTcz épaifles , dont les ioiéncunres foui lots 
lucnns Jurandes ^ L*x labet <iui par ïeur réunion 
formeut ces coucbci fonlitrèsripcjijiëf. • C* 
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\ 

Aheoîiits cqrpora manna incy^flnns }JiiptP* 
nlicuUU\tn ùltfeoUitâ y ctUulis yeHicuùbtu ^ 
incFtpuaiibus , pnpn^ttcis;, con/èrtis» 

■,— De Lame. Anim.f. yvH. t. 2. p. 187. n, 4 * 
tÇeUe efpèce pnvcloppc 81 encroûte des corpi 
mairos, kU qpc des Kîadrt'pores , des Gorgo- .♦ 
m*n Sic. ix)R CDcroûtemenl fe eoriipole d’une 
ffule cenebe de tubes feir^i. A l’exK^ricûr , fa 
fuiTar^e prefenie tm r<*Ciiau alfcz fin de niadlei 

C etnes y lo^gates y pentagones ou beaagpues. li.ba- 
iiation de celle' Aïvi^üble !a feule que l’on ait 
•oblèrrAî' vîvame , ell encore iticoauuc ; il ro« 
_fcbible qu’il aurtji^ facile delà dt^cotivrir par 

' celle des polypiers fur ItfqueU fc trouve TAlvÂ^- 
lite oncruûtàntei * . 


f.O 

-Puirvldorl 


]YoljMpiêr fcMrouyé foUUe aux environs 
rldorlf • •• •• r•rv. ^ 


*dc 


Axviotrr#: 1" 

J^i*eo//ies /N’it(//r/JO/uc#<2 j nE ^ a 

iiveofilct tamofiK y rumU 'tonùhup , brr$^ 
éaïf n?«r>///îi/>coftAy Jhpt^eée .reUcitiolïm al^ 
r^aliitâ: . • . - • * * , / ^ * * ■ - % * 

, Dit LajiIc. Amtn'f^ p.. 186,7t.' j. 

— Gvtrr' 56 .,y 5 >..a.AS 

4 v 5.'6 .-.-;. s • ' 

' — Lamxi Gen\ palyp. p- 46» idb, 

7'^- • , f 

Và polypier- füfn^-relTpinbJe. 5 Madr^p’ore 
àlongd^ruiiféj ii 'cellules odii Uiinthiex^^randâ,, 
ypart», p^u-pto^culdel , Ip lormlnant cn'tu'bts 
cinirn'nm^f '4 ^jiu- fc dfrigÉui de ta -virponRrelxcp' 
)itt CçnV^*^** **>b^s peqvenl^lre conËdi'r^ bomroe 
'déil^tHulcs pentagones Au'bexagoD>5,Hrèi*^Yent, 
'^’bddriqnMf-paioîfTanl on^gi^icral par.couebea 
luperpofces^ lcs.aiH9tf yn-deU'us des .mires. Jl xo 
•qirf^yi qoel?|upfb\s jtafqts'û deux dveirobtree^^ 
lianteur. (eny.rncMT (eponres) fu/ deux à Gx cep- 
'timètres. 4p lignes à *2 pouces.). Su- 

ckm1|ik jell nn*blanc-jaun^e.ertiycuX; «. 

(kieitârd a ddt>n^ aaiis -fcs Mt^moirei one.tj4!Sn 
Vuxpe fignrè de c9-^lv(yer } qui a*éft .pas rare* 

■ aux environs de Dax^ Heofe iocathé 00 Ou-Fail' 
<ucore ifouvliÿ ^ 


4 > AltiolItx cncrôûienlc> 


' Aié' 4 oiii^ imruJîurU y dc 




ALYSKCMINTHEj afyftlmtnihus i 7 Av. 

Zt^der a.prôpofé ce nom pouf remplacer celii» • 
de Ténii» dan^ Ic^SuppU^iaciil qii’it a donhd c» 
1806 de‘‘rotivfage de üoeze «.plufiQui^ aimdcx 
•après, la roorl de de dCrulec. I^ns un pâtre ou- 
vragé piiWié f-n*i8oi, il a faSfufage du mot 
.//tfXyiV ija place de*ceîprd*.df^^/m;>/Arf : aucun 
de ces noiD5 n’a ët^ adopté y ni [usr les médecins , 
aigries naturaliÜos, > • 

AftARAXtUÊ m MÊR.' v ' 

■' . 't, .V.lenlin , Inà. 3^ ta/>, S%,JTg. rf:, darnir-pe 
nom an MuJvpom àuSUa tû l.mnf, appwli'. 
nw*t nui Méflodrinw de 31; de Ejumarck, & dif- 
fniVut'trÿs-pcu- du genru que tuutfirp- appllle 
PotyfirôH, ■ ■ .-•. 

/■' " ••..■• - ... V- . ' 

^AMATHIE; am<rtAia ; Lamx. 

-Genre de l'ordre de. .-SeAnlariVèi , dàni la pr^ • 
nii^e feflion'- des pgljpùrra; QeMulçii 'j' '■ •■ ■ ■'■’ 
Eulyjjierplfyloîde, rameoi; ccllàie» tj'lindti- 
qucé'. aloag^, parilUJet , résinier Jtn |.laliouxa '' 
j-rbupe» fé"piréi fur là. tige &_ lei’railitaua ois 
en niïTenl'eroope; fiirmant uâo finrale cont^li'^ 


depuis la.bafe na polj^icfj«rqu’aoa eiirfmités- 
’■- SeiiutaÀi-: aotïonuei.^;.'’. ■' ■ 

*- * ’* i*' . ' ■■ • *: . 

^ ^Haiàha ^ T >2 iMpiy , , 

'L«s AmaliiVes', par leorl hombrenfet cri»' 
lülës . aînCs qut^ pit-Ji'àr f^e cornée, firtulciJe 
fc roniplie*, daiss Véùt>de Sd'g, d’unê rnl)lt;incer 
^èélartneufé'irfilable , oirrciit le caraOere -^- 
néral -ài’loiii'es Ié»'Siisriqlïriéc»V'*lJcs ddlcrçnt 
■'des polypifcr» do cet ordre 'par ta ficieti'U ro- 
DriCcaiioi», V. fdrqie de's,.-n 4 liJfs & leur Gi'uatina 
reépe^ire. UaBs^elqdef tKftccs.ncs Çcllqira l}^ 
rtlomei -én' gfeupe» sJolé», qui. rctTembleat iT, 
.flûiedrl'an.aôJ'yringr I niy.îax cyltodriqiici , dc . 
éongue’urgradoéUenieol dt'o[oifl'anle(i)jdansd’àu- 
tres , tops ly yt^ei Ce , iqnuhent , mai» fosil fa- 


tl) £fi mU^ritC^hu frptrm compara ejoaU' . 

/(ifal.. ..... ViAa. lücl. ri , «us. 36 . 
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rîle« a à la Jonj^ncnr ceî- 

Ittle*; <|arl<jué»>iiMe« no'us pTt*n*ot.i^Qi-touiei icuri 
rdiinics par lc^côl(:i, Si for4naiit 
de« li^ne» Ipîrale» & faiilanleï'lïutüar al«i vi^r* , 
anaquellet elle» fciliorent par ‘leur p.irlie iüfr- 
rieimf ; cnfiii il en cfl dans Icf^uellca cet lignes 
cefFeiit d’être jrlrçs eb avant* it Font atta- 
chi^»'>i Ja tige par la f.u*e p')ft*^ri^rtre des. ft l- 
IwlèsaÀinfr^ malgré ta difTerêni’e <pie l*i>n obferve 
entre les i^jnatliics lendigère St fpirale , il eil ijiv* 
polUblc d.*en^lttire’ des^eiirvs’partiruliert,l-caufe 
d^ inlei^iviliaires qui lient Cnlr'elltts des etpcLes 
,U^s*duyaratCi au piçniier aperçu. 

On uepent tuer âutunoiaraêlere’de fa difhince 
OUI (éitfre les groupes reliuléùx Ie> bo« des aytreij 
,au(ls rAmattie Jcndigrce, f^^ceminbno dam nos 
av.'n,roo l^pu^c.des iuîitvidâadpul loiAi lca|^rou^ 
pri de cclluleâ. t* St tF'aulie**üv ces 

inêiiU's .gi^|ic*s ' fout (*îoi|^^s de. deux, ù^cinq 
miHimetres ( de i*à alignes^* C’vft'daus U nom- 
'J>r« St la. firme des cêUult'S de efaqiie groupe,: 
dans Jsur Tiiuaiion', 'dnus la racniÜcaiiuo , Stc. ^ 

■ que Teb doit cberclier les ca/a^ltTc^ des elpècçs. 

‘^1 AouHliies fünt'd'uoefuliftaocecorqce. très-- 

• peu" tr^iacée/ Lesir" couleur ell iin fauve-Lruul 
pliA on. moins foncé. Leur grandeur varie d*uA 1 
4ji|inse.t;diitinièir«s (6 lignes i ^ jiouous cuv^d*). 

Oa .Us iVodve fouvont pataiitei fur ies 
phylfss'i quélqueA*^ tilè» .a41*êr«;nt' aux loçlicrs 
' oa’atSK pmdtâiltoiis nnrines folides par un. ë«i- 

prtfÇ/iUnt l»t’*‘*’***^* ** - 

,.ÙIcj f/nV ph»«i:ofnmuce5*danslet irtefs/quaT 
. ,loeci^U|^ Umpéii'es cpiC danJli'sVi'gioos frajjdeai 
’ de< dtiix^dt'Sç Klks^e ton! d'aiijttin 

• M. db Jiutiiiircli a abîmé î ce giinrd.le ■ndtæde' 

ce^ qi»r l'a emoêehtF d’atfnp-^ 

* i^T œhi; A^Af/iutàie qijè pavois primifv cn.iÜ-Q. 

1 e»f A«rutlrt«''t>U'rt;iU exciftprcS r^marqia- 
1>Ie# dp rt?Hcmldjpe6' des rof-nicr dans drs lâ- 
Srthdds 'âpidtigiies 5 les Aîfaatl)iê8*lcndi(^*/p U 
oimuè fie *tfouvcuu4'une d^ns nsémilpliç^è fao- 
dans l^ljéjnifpUv™ auRraj * prêfcrû'à 
jo iW*mé dftUn^e dè IVcpiafènr.. Ijo# -A maî^feV 
Si en diJl clkt* H&biiesft U .n»éme fivprtf*. 
•phête , 4 *tine^i>r les' côtes ide_Fni,iu.C',-luuy'C -1^ 


AM A 


il 


-r F.r M$ , Con/A /?. Îjh* / 7 ^. li. U. 

' — 'Ç.^v. ^ !• Si 

S^riu^n'n /end/^rti*.; . M La^ik. 
reri. a. 7»; i5d. -n. ‘ 

^^/inuxfhia.lênài^era; hA^x,HiJL poivff. p» i59> 
n. I.. , . . J V ' . 

-- Lamz. 6<n* polyp.. p. îo. ‘ '' ' 

L'Asnailire lencHgôre eft is, foiile érpôce d^.ce 
genre -dont les «u^enrs anciens faHèn^.uiêntiOp ; 
toys l’onî regardée conimo «pe âerluUûrc , malgré' 
lei 'caraêlères nqmbreü* que. ce -polypier prv- 
fenle. U fb IbqvVe irèi-çommunéinenf dabs les 
mers d'.Burope, artac|id«tlx prôdiiêtions marines 
de tout genre 5 St malgré les diflerencas qu'il_olT«e 
Irèz-fouveni-, fuit dans U gitilleqr St. (a IbngSciir 
dci groupes do eellulos if-'nr daiw K's diftarfces qui 
fes kÿarOiH, je ne-fais.qu’uue fcuU'fcfprÆjicî I c-s 
préfendurs variétés , cpie. de couHcuil u*e fiîu- 
bU produire. / % • * ' 

. Aha^ic coniae. . , ' 

Artuilhïu comu/a *"I, 4 »x. 
A/Haliia'nimaJ^jffimd f rwliu/ii^/icUfulis JtJr- 
încun'ii / conglomerution^ui ■ c^Uui^nM . ÀJfinç'^ 
Hs f ptiulùoi upproJrtrtiiîiif ; i Jilatntntu 
çeù (fd otuuliim prinuiriuin, 

— ‘,V.iL»sXJIiJl. pôl^p.- p. » 5 j. n. æ(W. 1(1*1 4 - 
Jlg. I. a. B. _ .... ; . , ■ .. .. 

Senalaiia côniiiti* / jx Lamc.. .'Anim. /tins 
Ï.7». l5»..n. a.,7, ' , ■ ^ ' 

tel .(üatBcn* de J’Aiuailiie- cornue Biol »n peu 
|>lu3 fiiria^ ï>eancoûp pEi«'choiia-ljiie dji^ i A'O' 4 - 
iKié Jeodij'^cnx leur eMi^/rtir# ell.Tfî;our'l<^i;.,1î«« 
grçiipcà Jb cclJufe;, ruajüar» pt^r/^pitrçchd» qne 
dÿiià t\fii 4 ûe prccAlcuje. Uar reU'o<nlÆ^l- p.r, 
k-ur forme'} il( eu dtflfSrenVrjai'«îyunf4 rùoule la 
gf.qdé cl)' bordre ioDgiluiiiiiuloucHl . (t'mi 
v.((ppe««l*co dbrni?^ (Ui'r.re iUvifb^'ik b. baotHir-do 
r 4 mvecJïir«(ieJaVt’lfg!c'.eii'<k*irt' tilanifn'X'Tclà^fa 
ollea-li'l’K*' t'd rirraittre rcuLfuini pour difliogiicr 
l*.^ioa(Iilp Corimè de J'Auialhù l«adi,Sjr*- 


.i - , (V- . V 

, . , . , . jl'ai Iriwac. la paemxrS eu ir»s-|ictuo (jnjnJjie-. 

.celle» d« Janwi : elle» cd'icol prtfiipc lcr roemc» r^, HydioplivJci do Ui NouvèHo-Uidlaade. 
,catatÿcjfc». hùr.lol cùlc» jji}:# Aiilin<< ^ Jai}» kt'. - . j . 

.---.r ' t _ I. . 4^^.^ . «Im. a... «ovl . » amA U» a 1^^^ JT V ^ . I , . uéa . . ^ e a» 

-A^^A-nqÇ \mdalfralr.x » > : . v ’ ' 

AtiiaVua 'nnupftffitiut f ratfti^ tlc^àfi^r 'arT 
^uuU^ ^<on^iiint*^rutio}ùjHè$ ceHutamtu 

^ * **** *' .a . 


Méditérrao^r baMk^t les AsnoHniK .cfoni icX 
. groBjibf, temlcut â'Tlir' reuoir cq un fèul St i fc' 

■ gSouloVruçf autütK <Uf * ' v'f* 

• i' ■. '■**-' 

. fï.. AjUTRI» WmKgêiSpC 

AnuUk.a rua.nrU/.<na,A.g-^a,fuhM j.- ^ cL fpérp;. P- ri,, tab. 60 

.L/Amàlbio omUrértilé.lrft Jfc iyoïei lw,rfp^ea 
de ICO B»"™ celle d,6ni kr/iciba x J» piur dcjiy- 
l^nçe.} fea rameau» i' dirige» rb> mciue' câl^ .'fe 
courtenl uTBc- grâce Ica uii» au-dcIfM» dej uflli«, 

Va.'' 


iriicuJa(a,*r-</iig^mervliH,fifius cel/u/<u^i éif.^ 
tii/SfUi; cetiulu inà-i/utjibua, ait gatucuta^ mi- 
norihuaa , ' ' 

. Sertuiaria Icn J grra ; G xti~ S.ifl. nat, p. 3354 - 
n. aa, .. . ' ' ' • ■ . 


44 • A M A 

& remt>ko( devoir fé/bahiicer pâr le moMrcment 
dvs eonx ^ cutmne le* pài^acLe^t qui ornsuL les caf* 
quel - des' |»iieriiers. . » 

cirailiirc pâriiculier de ceUe espèce s*ob- 
fers'e la fîtcinûan âci ^roupei\^ cellules ^ 

toujours' «lu rocriie c.ôl^ çU*s rarneniix , & Ijpès-' 
f.q> 4 irdcb^s les tiqs- üe« au(i’cS;.la forme" de ce* 
l^ronpes üc diHcre point de celle des tfpèccs^r^- 
té<k*nfes. J , 

^ Cb pi'îypiér ^ d’iin fauve affe? brillnot^ 
vîeïit, qiU'IqtttH'pis fl fept cçiitiiuctrea da liàatcur 
( prè* dp 3 pouces). ‘ . 

^GoUb_^oa|iiie m'a dorfnt^e par M. 

ju'ofeffeoi* delMJl^.mqne à L^'onj rt lavdit trouvée 
luf Icf ’tôtes 'de la Mudilerrauvé. o ’** 

V 'y f ’ \ 

ÂùATsfk alierney /** ^ \ 

Amàlhia^ altcmaUi 1/Âjci.' . • . , 

Anfnthia mmqfifinta /• conglom^rafionihus 

CirflUiiirum aUemuits ', appro.rimâti/finm ^ ’ 

tioh^re'nltàuê ;» càjlults 'numterofis fithcequnlibuâ. 

. — ks^x.* Hi/I. p, i6o- n. a68. ’ 

— Lxmx. Cerf: pAjp. f^io, toh.^h,^gi |8» Jq. 

, -Cette Amathic th facile i dîAin^er de.'tobtcs 
lUïtres erpèce* par là liitwijon des croupe» des 
ccli ul«|B, ûiiti** of^aatiTcnicnt de ^laqiw CQlé 
des rntueaox <)ces jr'rpupcfl'uBt bien dimnéii les upi 
• dru ai^tn», mais^ il* fiint icfleiDcAe rapprochée , 
qu’lU rcvnhlont fe touehiîr. lis-font coippofés d*un 
nombre de cellule prcfqaVgalc». fnlfVÙe», 
.Çi-iïca. du Dirüuù tin .peii phi» longues. ' 

irAm.alhiç alterne ‘efl trés-rameufe, à raipeaix 
.preltj^HC .dichotomei. Sa (ige Ion- 

j^ue de pre» d’un* déd fiiél re ,.e A formép do fuhes 
ssmuhreiix^ qtiâ Te dWifent en grdop(*s potii- for« 

mer les-grofffl».LfanéU«e de «re pompier, qurpaV- 
■vtfal .quelquefojs à* deux dvciip^»'^*' de >auleur 
. eWrron B pqûiii*» )., . ' 

* 41 Tt fro/ive dansli ^ler des, A^ûUei ; }e doM 

e^ue Lciie efpètïe à KdmtUé t{e M. de.Judîéu. ^ 

• ■ . * . ' *• * ' ' 

■’ *^'5. AVathiv à dcmi-c^tcm^Dée. ' . ‘ 

^ AmPthia J'emi~<:ortiro/uLi ; i/oV. *• ^ 

\VH4tihiA >àmf>/U , arpii/aeea ; ramtsfpajfls ,■ 
çur}"(oT^\eTàtiQitibùt cAiu/arum (ongijfimis]^ dif- 
t'uiiiiAi Ttyrivofutiii^'aî ^'etni-C(mi>oi^(i4, * 

* . -L'A/nklhle n deR^'ccnlomneb ï*ft trcs-i^meuft*.; 
'fes rameaux font droits^ aîongé». A couverts do 
..x:â<iucanx pJiT» cçurt» J les li^cs A U’* ratnilKâfiop^ , 
lonjours übfbrtnes ou capUlncécs, fnit eopeeftes 
du ^rbnpci, . de* eeîlnlê» li^didipéU ,Tquoiquo 
* sa'ppvoohés ,1 ^tourant/.la d'iKiq fpirc cc«ss- 
pWto ouid'ftne dpmi-fpiro. Lpe collules-lont louies 
■' de la meme h’ngit^ur* ^ 

^ÇetîX haute de quinze centjmi*rTcs ' 

(*t> j tîpoucei ) , m’a/itf enroyée par M. lkti[;hel^ 
«tgi l'.T Ironvt'e fuK lea côteÜ de la\iJIôdi(orranée» 
kilo r&uait Us Atcathas à cellule» 

s. . » . • 
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dîftmfls pu fûparfs , au» Amalhtet dont Te» cef- 
lul^ ne Xurioeut qn'un feul CTOupo ^ une reule- 
malle ucm interrompue b en fpirale. autour de li- 
tige b des rameau». . ■ 

> • • . . • 

6 . Ai^atbib conlourn/e. 7 > • 

AmathiU cont>oUita j I.swt. l ' - 
Anmf^iia rumo/h , fubdtchotnmn ; cellults coa~ 
lejhentihjis f con^lomeratiom; cellularum emi~ 
ntntê y conmluld ; nttirginibut irifpu fubfim- 
brutih^ ■ . - ^ 

— Lau.t. Vrjl: polyp. p. i 6 b. n, a 6 q. 
Sciiitlaria 'cn/paf ou Lan». Anim. fan) vtrt^ 
i$m. 3.. p. tZi. n. 

l'Amathie comouriu'e le prt'Ienlé en touffes ,! 
dont It-S titres rhuieufes -jipefïjue dès icur;ori.- i 
pîne fe tfiïlfen^ en |r(;i)éral par dlchotoinies 
irrégulières. .Toufci' les ramilieaiions , ainfi que ■ 
ia lige, de la ttol^-urd’un pros.iH, -font çnn- 
vcries do' cçllules Hsiéet .par fuir baie b réuiu'rs 
foutes eu.‘'emble l«r les côtés ; elles f 6 nt pfrcfque'’ 
perpendiculaires furie» râmilrcntioBs , b j'orWn; . 
une'fpjre qui s'étend, prefqiie fans" iiiierrupfinn , 
depuis 1,1 bafe du pblÿpier îiifqu’aii fommel des 
dc‘rmèresramiB(ÿitions.î rouvefltlafpfreéll Ificliq, 
qutdquëfüis‘‘flje cil forée. Ses bords paroilîént 
crifpéî oii fi-augés par fln'en'et de la dcfNrraiù>ii ; 
fo' ct\raâère ne doit nas cxillerdaB» jes individus 
frais OU' joiiilTannlc la vie. • • r 

Cette Amalbic, lianiè d'erivifon lîs’reBrimcinj» 
{a pouces b quclq'iics l^nês),: liabile lesVôies. ' 
delà Nouvqlle.H<jll.iode_, dVû eUc a été eanportéo- 
par feron b Lefueur. •; 

. 7. AiUTHfg '/pTrale...-^''' ^ ’ '' 

AmdthiaJpiraJis fXiiya. . s . - 

AAmth/a raniofa>,fu}ddichotoina; CeJfulif co- 
htrrmtihus in -JpiKim Ountinuam Jade inièmâ 
'€i)i luÛiArenirrn. ^ , . , : 

: ’yr Camx. Hijl.^polyp. p. » 6 ii ». 370 . ’^é. .' 4 . 

i.a. b. . , , ' , v . 

"* . — -Lxarx. ipoiyp, lo, Jtg, r" 6 . i't,. , 

' 5 <î/T(d 4 /rffx conMnlnj bs finie, Jhne 

fert. tonï. %. p. h.’Ti.',. 

.îiâ lige de ce polyj'i^, Jpague dc'dipux r«piU • 
an plui, le •di.vife en ramtaux tiora)>iVi».t , - 
'trcs-lmiveut cbeholoiqti» j Isa ramîflqan>i 3 s f>jiwt 
lumib/uiifcia^J^for^iCs, d'enviicrtîdcnxioilhinèlros ] 
C* hgpc). f/e». cellule» foraieot xKp)ur des rame-'» 
Ir&aiinas, de la bafe eAirémitcs / une fpifo 
non interrompue; elles «cUièrcnt enfemble par Im 
câti s, b par foulç lenr foc interne contre l'axo ’; 
qu'elle.». OUI wichetiH d’apeteeVoir , taqt la . (jiifû 
cil ferix-e. Les. cellule» joot prelqifuno ligoe de/ 
lojigucur.i. ■ U.; ... ' 
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L'Amalbie fpiralc «’i'lèye À prJ« d'on d^ciraiftc 
de haulnur *( eayirou 4-poacos ). • *' 

■•«F» de l'AnAralidie , d’où «ite 
pae ■l’erqn le JLcfdcur. 
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Elle babite l«i 
a él« rapporlde 


S.'AwATgii «nulT^^. ■ ' • • / 

Anuithia-ttct-iyuta ; Sp. noy/ , 

^ Amathia pumUa , piintm ‘mmoPt , fubJk^hù- 
; ramia (itpUPKfu , tenuUfin^u i ciUuhs 
fubjriunâht , m nu^am', d^lnÿam, Jijlmntfm- 
fue congngatis. ». . ; 

Celle Anatbie »ft pelilO', pnu raincnre, prefciiie 
dleb(X 0 ml-,;lc Omble aHicuiéa; ù-tiauO doi*^u- 
pci ipie lupmenl 0», celliilet|/cçs erOiijltM . étoi- 
^Cf Ici lins de* aiHres d’un laillraielré au hsôios. 
»WI colnpolçs de pré» de viigl cellule*, ootaOeci 
r .de» lijy:»'; 'fc-.srujtta dam la 


majcq^^pariic de leur juegoéur. 

Ia hiiiHm de .ce- pnlypice'ius di^paOTe iainaii 
MUJi ceniiAeires.’Il' eit pareliic Or le» Oracles 
do O mer du Japon. Il rtllemble un peu ajla Pa- 
par lowy&irw^, 

_ Je l’ai reçu de M. Ttlclîii». >i • '»’ 

., • . ‘ ' ' : ' ' " ■ 
.• g.. AV-ixart chapelet ■ ‘ 

.^Amalbta P^tt^riu s %f. npr. . • i 

'Ampt/rià pefgttoj'a fttmqpflinpt ,f rantû flùn- 
gfllit raiimfit ) ,teT,ajM‘nh / don^Jomeppho^ 
nlfxts eeUiiPihé/n , opnlMis' , ^lt)u'iis,.pnv,i- 
innit.p -cel/uUt JiéiJiJunfiit , atpjuptna uMi/jte- 
rùnnu. ' \ 

' ’Ç^ie'Àm»il)ie,<<upme; de«:hiiij^ cpàiRrn U 
_ émDpof/e»i d* *ige» li'de rphOaux honi-, 

ereoa.r alon^cî ^ 'diaphanes , trèè-*tnenut oii Ca- 
J>;j(acO k epsrvtru de groupes de rellislei; »loûcé» 
Uvales ^ (ÎTpard» lea uns. de» aulros'cnmaie 1rs, 
d’iiu chapeleii Eei cellule»,' irukôw-don. 
pffjjyo loiiie leur longiieiir-, Ont' québpicOls 
BjoJes d un léol dôtd des- raAeauii , 'priirciiMlcsi. 
igeiiÇ dan< les ^rolipei pêa ùoinbseux; Onbu-ii- 
_ Veoieui elles le» enViniunem cgoletasenL lur taule» 
■Jesrace». ■ . - ,C. ... „ » 

, Amathio chapelet, haute de i^fre à ei^ 
nnlilpàlcas'Cpidi dçj» pniirr*% hâbùr’Oy ^ 
'*«♦*» fl^U'gne^, à S«i)nl-Poùift-t^»/ijB J’*i 
oecue de Mlle unrqpi» llûdierui^ rmajpiir 
de la bcdiOique manne’. * la ■ i'' 

.. ;■■;’ ■■ ’ -SV .. • t ■ , 

■■ y ASJ1CE'>'«j/m'la / s. . 1 ■' ."î. ' 

. _^îente mîcCorcoptquo du.pt*niieê'o»doê’,^ là" 
clalO^de» Inlulhirm.,'. (Ont 1^ corps comp;imd.(ùi 
^lâti., qirefnoe mcmbrancùx , bntnogènc/ epta- 
gnfd. df molSciUes bjudinel, tcahlpeceat.lc puefl- 
quo fans cpulenr , n’a de iurine que cellle qu’il plaît 
-à l*e/Tinjal de lui donner. 

Objipmtions. gfnéniUs, Le nom d'Ambclqne 


BOUS ivon» inipord à cç/gen^e» vigpl du mol grec 
gui fignifre chadger, parce que-ief animaux ddoi 
^c genre O compofe paroifleni sic. ^s avoir dj 
formes qni_ leur Ibièo't propres, it varient à-rha- 
«jye. i^am' d'arpeft ions l’ora de. .robfcrvaicur 
.cmerycillé. I;e l^p^''du jitore eH-lc fmtcus de 
^Muller j^qüe' lf i liinjùlalrur Ginllio .Jivoil ‘con- 
J^du parmi b .s Vibrions v'en y rappsAant nbiit 
(Vuonvmu un Bi jcliiou de l’allas & de Uoker, 
^nl'le ca^flère eH tj^vuir nn ■ lenlaculf ' lrÿ»a 
loBg-Si rviraililc t.a'vec une touche cilif^c, & le. 
^/cme jProrei/j.de Rüerd., «fpéce d'Aiuibc loui'd 
perluuUèiSe. On-voil par-là combien le travail dit'' 
GinIHn , piiiA,i|ulertent, fur,^s TDfufoires, tinit 
ovdiinné avec, put dé dircernein>nt , pujfqii’oii y 
■ttooiondoit daus.mt mime genre des- lires cuiv -• 
rpmCBt depOurVus ' d'organes appareils, |t iJcB 
etret munis de leoticules oa de cils Ôrt vifillos. 
NSiis avions d'abord, à t\iaemple de MuUei', cou* 
fmiduavao b>a ProlO, celui qne découvrit RocOll 
qitialoDuaJe prdmierce nom de I*roliO 1 un éirB ■ 
aiimielon ne le pcittcouOrvar ,^parce qu’il jpiteruit 
de UcoiiriiBou (Jxnsaioedt'ience.àù ona-ft ulemeiit 
un gphre remimpiabledcplanlit léporla.klcalonpti 
à-nue latniOe ùatlireiik, caitis\éncure-qio replilc ' 
fdn remarqimhle k Viomra depni» l»i>|)-Ooip.s Oqi ' • 
ie nom àp f^pUys apguimu. Nous ago’As adioiut • 
.j|iix fingidiam iuim.'Sux (te RücreL k de ilnlh r 
Joua ceux qùi , jafqh'&ù jclils comma au lusCrr^, 
jlnni daqires guincs , onl pQui* carâdcve conu^irii. 
mi,^cdrp* lb»pler, 'bqmogr)|;^ , .OixA‘ demdit.<âalvs 
hyelijfe», lràqr|>lteor,.ub'qpuid oy oyjdc’, .V t’itloD- " 
’^aotim ftrramifwni ilairt Jéi dirtriÂcos où H pipi t • 
à 1 animal do sVlcndraidtts’aplaiiH,(«l.>oet!n^i H 
•ns^jours plus foncé iters-le «entre on dans lé^c'iir 
di-oiti-qul rc-.e.oqrrailent la'riôioion tfii'n pliii 
grao.d uOiùVtAdcmolfcalrv; léi lior'ds mi èonlraiVe 

liyil Icljfa^ldiaplvanes.qu'ouâlbueèiirteiiie J#n. 

diftiiigm-». lo^ limu'çs. Amain orgaiif quç!«<»nq»ie v ' 
di ^ue^ membre ne *> aperçoit; fan l'cSotpn Hioii 
■iesdilKltguo del PsyirWra,.q.ni Ji;t>l f>7tndrjn«oAA 
•fojiltes atilüà changer dtt lu ra«. ia«v.aWrribêsî!n>eo ï 
i enoOt« qoel<[ue| rapports Avec les ItoJpMl^ ; m.jT 
coaxlC^- font roitlplii ifc bulles- afrienne» 4 délit 
plubeùrs font lire» k’caraOeriAiqucs , taptlis lUie 
Jps Amtbesd'otil -eidiHi-emeiiC ^dc^iirviips'ile a rlia 
cuJes'Btir»és_qiie cCIleJ que notyi/anpaloas ntp/t- 
h^ahntt. Ldf auiumyx'fj trouvOst la‘^u *- 1 ' 
urt jndlHëf-emutent datis'Le» eaux pqras oa 'dmv 
pilloti} les 'plitj. (urles'lenlillct feules btî rpix^iit 
;vi^les , .qon-rcùlemcut' i.ciqfo de leuK nî:, 
lit«ir«v «liais encore •i-esnfo S» leOV'acaefrisSi- 
rdiljl. > ■: 

■ ■ LoP^eÿs/entuek l’£neAe/«>';‘/>dlsiedc iQuHar-,’ 
que no;)à ^vttlns d>b<n;d rlipporidsaa genre .VnJlbt*,'’ 

*n doireitt.èv*e^ltuiisjpmftibeleurl2rmo «Il cjw' 
.liodc^.ite i «oimaüi.'feçônt partie du iiu^ 
PunaUe. çrniet. t-.' , i ' 

i"® Compon» dfs doux {eâioVs- 
k des efpcccs fuivauies'a ’ j. •' 
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P noT£t Tuli àrmndi 4 * 1 ^^^^'*%^ de (^n- 

; fr t^io.i , je jrépandani *i<$ii 4 tous lesjlns tfUitnd 
, ' Canuiuû veut agir. * ■ "'4 

I. Amiijk £Î9 RocTel. ( de jj TorAc gîo- 

Iiidcnrè^Jariies alj^eiU Iagéni4<>rmes , oiH 

<inU^ii obion^^ ave<i /appar-enre ^1é 

<l<]9ue binpte ou tourebue, à '^ivetlei raintUca^ 

fit>os excentriques., BÎg«ci.X * j 1 . 

Atatha Ro^ii ■ >r ' ’ 

* Der khine VrotMUS^ RoEatL , In/. LU. p. 6al. 

. :tih. (TI. A,— t; ^ V , 

/ ' Erpècp mal-3-propos cbnfjp due flvcc U fuiitanltf 
.par Wiilîêr,>par ômélia^ fit par uuus- 

«l'PfDC. .• ^ 

• . inimaî (îiJTore du .fuivaDl, 

erï\e <p»c** U’ime Hj^ure pariailcfuenl fpli^riqût» au. 
îieii d’être o^ale, leailisnüoii» friables qu’il Icm* 
tde -le pialf^ à lbt‘tner Iprf^uM.'dreiid Tes bofib,^ 
ipMt eiruitnuii^meiu' atgiiëâ ^ deux dm trois font 
qOeiqueiots ’ramfdces ea cornes, ou lol>ées^!as 

‘ r.u.Ynuia»proroodi'tncut ; une aulre^ oppu^ve a ces 

• 'r<niiftcatiou^ ou h çcA. lobes, loluo^e eu queue. 
O'out. ie -çùrpi ed ^aujrÿtrc , 'rempli de j'iobûies 

•■ J'plh'iùqucs^.dom qucrquea-unsnlus ^ros; (e« bords 
ibet euiivvemesA [>erluçides. if elt a peine vifible 

• à l'œil -MHi-oa dirpit uo. gi^aiir-de petit lutl daus 

• iVia< de cpntrmiitQ. - . ' < 

Cei aoimàl-buiute les eonx d^tsccs. _ V , 

- 2 . ^VsiTBt^e.Mullarr (Piffant dé-la fitrftie OTaJpf 

• iiTriÇiillcfé W i'iJongeaol -eu trots tAi qit£Hra di- 

r» HÎons V qHCoe,'à rttverfea A- 

^ ,jd*tnt .les «x^anfioâs ubluAutxültri tre fc rui* 

ânidepl pri^. ) \ » 

*.• Af}fif>a i^uîfen/'S. , ^ ^ ' 

. A^ikd'dnf^gAtJ.' Diû. chif,^ d'htJL jutt. îtHn: l . 

' - '■■' ' •■• V vv ‘ = \ 

* -PfTfUus •( cfr/Pui'hs') tn* tamuloi âiJJUtftH ,* 

s ■ . ' , ^ *"v '‘ , * *■ ■ 

'T.rrryr'f. /’iSri. rPuJîr, p. r. n^ôf» 

. , fXirfcriptinn, ^ninî.il fn^nlier, .dit ^ïuljer; 

» i«ri.me,ûre ^rilb’ce/reuyïlt'c doqxiints gu>- 
i.iilriix <le dn^riJ'c? lairic* & r>/rUrur.s : sV'c.ndani en 
*ioûi lelfii Oi| diroU UH€g;rtaite d'buHe Airpa^caifl 
t pri'Aanl- firmes les plus >Saroqtie* , t^ui rap- 
' 1 ^ lient, qtu'lqwcrois un un V ou bie^uuX. Ses 
pisdoti^i-mcntfolitioq^oHrs obtus & jamais r«mç^>x3 
/ v-Eehe èlpcccTe. Uou?? d^ûsj’eau de* tuêraii. 

• ' *,7^.- Asilin’ tU**^(iîcben. f Paffapt de )a forme 
»•' n>n%U ^lobuhMfcii^ ovaire’ aloogt^ , ou fc bdjbaai 

• pur Tt^iièdc As cxtrunilos. ) . ^ T 

G/rhfi^Tut nuti 

• tutu. /• 
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[ ' Vifttée. hi ù tire S d^ns.GleifJtien , 

EIm'cc boaut^nitp p'ijs petite rqohis drvifcC 
^ que TfS prén'df'jites , d'ab^d pacrartetifcMiT l'obt- 
fiqiie„ i: s'alpn^uaoi 7, fe- bilubani . l'é^'lcllaJjjnt 
ou i’e courbant en divers feos. Elle nage aflez 
b-iTtenieut. Gleiebeo à trouvé telle efpéco pour 
' la 'première ibis au bout de quinze jôgrs dans 
üuo îtifuCon de pois & d'eau de pluioj à U- 
•’qsellc ou Avoit ajouté d -i srtirnalculei obtenus 
• dÿiis l'îatufùm de ror^e. aV«>us l'avous retrouvée 
depuis dan$_d*.intçps^eaux gardeci, 

4 - AusRfi eu botte. ( Brundti^ oMgngue',. 
nriociiruOt dV***^^*'^* ^ **idtKiiçcanl traorvorfale^ • 
lhent’par l’outre eu rornie'de pvcd'de boite. ) 

* Àmiba 6ch*ea '_ ■ \ i ^ 

' Kotppàa (pr/i/v«) •riopgatay membravacea^ 

^tpiCc aitçjiaata , ^ri/j A/j angùturH Jp/l^- 

duJS^aT^xsiA,: tab.JCIil. p. 9 io.‘ v 

I RncycL tiV^ />• >8* 7*'^' - ■ 

Erpèee.üO peu pbiSjçretide que fes congénère*;’ 
S^ilungc^t uveu, facxliu* vfe conlraüaot 'en divers- 
feus > lH'T»nuAvble, an'e/i'anL Touvent .fur un côtd « 
la Sgnre i*«n jiivd de pl/ïiilîuiVple vers 

•l'éxlri'mité du Tes pVolirn^emeti» ,.ieCqueU fotil plu*- 
trsnfpareusiuLompriméê &i comme memîîraûéMrç ; 
le centre efl rempli d'une ‘midlitude de • 

corpufcolei^ noirâtres d'iuégaJt^ grandeiir.'i EHc 
.nage letitemêui ^ plat en' i^lilfani au Fond des 
tviux <lcs foliés &c dea'rivicres, où pu la teuconue 
ptutiéquemmcixi... ' * '* - 

■ I f t'iBRwS'4r\Ps', 'càpis^ pb^àng, (bnu l*étoi âé._ 
cmiiméluiit metne , yh r^païui-^it pnmupttbi-' 

; tpeut'i diltu h jen^ tic fa longueur ^ en éuS ttp-^ 

% prnàices ijuan pdujmiit appeùr^it^ tète ^ /a ■. 

qUËUL'rf . . \ ^ r ... î ’• . . • 

\ '-- 

i 'fi. .Akioe an(crtoo.'(Gsrpi dwerfümenf lobé |c ' 
îfréguber,,^cinvltâoi Une aVèiie ddüu^le.Sc 'ûa 
prolônjj^’fucal'oppQré eu' furiue.ide cou., bcaai^ 
..eoup'-plos.kiug & fb coni-uaiiçini en. tout iVu^. ) 

' ; Amii*a N. DiÜ. daf nat. t.. j. 

>, Së2. 'J ' _.‘ 

*. P’ibr^ \Anfer') rl/fpp'city , xoUû iojtgat A/Aiw^ 
V\Uo dn^ùit Mei^. l/tf. jf, ’fh- pt..Xj>Jjg.^^\s» 
S^tJpifiuti àxct, •- ' .r , ., ■ ' m ' ‘ 

^ Gltfttï.' Syfl-.mat. 2klij. part. /y. 38qQ.-- 
J*]7>non*Jars f Encyyl. >Vri. illaJl. ^pi. P*. 

s. . -, _ . 

ti-fyiption^ Tronc elliptique , prerquô roji<l. 
dans IVtat rie coiitraâiob , s'ulnnj^eant lirtuéuît- 
ttu>nt.îifre«; une forte de boflè ou uu lobç.Cùr uh 
çpte, tjne dans U natation du'l'aoiaui oh feroît ' 
tenté U /ippéler le d»TS; roinme membraoouxll bru-’ 
uâjse , L^’uliu à Tes deux extrémité*', couOdéiS'* 


DIqiî 1 ■' CiOOglc 
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lilemont ^lenducj-, furloMf J'anliJticoFf , »]m, 
d.tnt r*« muiivcnieo* tic iluâualicD alTe|^.vilt, 
a un «fprâ Lileu4lte proveaaat de rioHexiun des 

rayons huniBeu* , ït Mullér aeoil jmfc poiir ^ 

imê IviutC' ualurellq. Cci anioiàl nage leafcmrnt : Uinl 'Ginieurenieul ^ en doDnaal <jnel(|ueltùs une ip- 

& avec une forte de. reajeftê dans reau eù croît ^ ■ 

la leotii'ule i U n’y cil pas Créquenl. Il demeure 
’cpitlqiiofojs allea long»lemj)S immobile, nagiian» 

t.vM.e esAsa marsan Ijl Uni» fn^ll<>mmPnt 


que fun long cou, qu’on U voit alTea fréquci^eut 
cojilouruer en fpirale* ^ ' 

6. Aaill an long coq. ( Corps affes a-^çiHAre- 
ment myTlhifqrœe , aonoiiod du côid poBiWur 
dont ‘H n'dinet pas une queue bien dillinUe, mai»- 
^tnrilant du cAid oppolc un prolùngenienl conG- 
d^rable en fiirusc deatuu, k que termine ua léger 
Knfle<qcBl.^ ' .j 

. Amibu (fiorj N. ViS. cUif. Shijl. not- t- t. 

P-^i- ■ ■■ ■ 

Vibrip (Olar) eUi'pticus , cvlh lotigijùno^ apte» 
to^/o.'MDtL. tnf.p.ji. tom.JC.Jig. , 

^J'ihrh Vràutfti. Zool. dan.' pmdr. 2453 . . 

\ Gnu.. ritak AT///. paH.^ Syn. 

Borfeli •Jcclaf. . Zmpl. mjer. part. II. 

pi. jr. n.'ti. . 

' ViSnan. long col. Êncyel. iUuJ(f, p. 14 . 

•p}. ~y-Jig. sarrtS. -■ -, - 

...llefèriptlon. Cette efpJce', -plus petite -que' la 
préçéticme , s’en âiftingtie.furiom- [»T“l'atpngÉ' 
'meÀi conlidéralilc dé fa paslie a«l;'Wcureyqu«n 
pfhirroi* nbiotncr le coH .'la que iermihc,.^niJe' 


jjus grand- état de difvclo^pémenl comme ua 
’finatop iraol'pa'rent qu Ule arroodiç^,. fe irilo»- 
Lani uiiciqnrroia Ucéreipior, ’d'àprèi^ Baker. Le 


iifTer.Mid, opa<jue an* centre , p3tf#îlein«iMranr- 
fvarCntn.'aux exlr<:mir^« , dodt eA fcn- 

liblemcnl Ja plçi Ioo;;qc. Elle nage fur A>i> pl«it 
d.apr l*eau dea fleuvês , ou on la rcncohlrc^/erfu ii- 

UinrGirueuremeul ; en doonaot qucî< — * 

Aexiott 4 angle droit a (\»^qou, / 

%\ Vili^lé.Taarine obfervétf 'pa^ Mâllcr^ f^ui 
dit qu'êlic V le cou plas long que io Auyiatilee . 

' * 

8. Awrw (“Corps orale aOer r^àU<*r , 

marqué de deux cclia^Tures o'^poféi s Vers le ceu’^ 
Ir6 , émellAot tmc qu^uc plut courté qoe le cdu'.') 

„ Amîba Cy^nttê i N. 

* Sytnes de JohK»t. Nom>effts oh/, fftiçr. p. 
pi. 8. /g. 8. 8. S* ' ' ' 

Dtfcriptif>H^ Muller avoît rapport comme fv- 
poovfne dft foa Vibrio Anjèr, q»d pA nofiê AmiLe 
5y IVnimal de Ayant >o occaGoii du. 

retrouver Tclpéce découverte & Agnrye. par Cet 
obrervaieyr^ nops nous famme» cobvamàus dé U 
dilfer^eocé qài^vxiUe entre deux cires qui^ii'Jia- 
liitcQt d*siüleuts point tes mêmes licu^r. Du\m 
létal de conlra^on, rAtnibe f>^gne eA orpîde', 
U-gèreoient aeUminlfe, & ppdr peu qi^lle s*a> 
li>agc, OA reconuolt, oqtre.lq pfoludgeUirDi poAér 
rieur, qu’un petit conAdérçr cqifliuc la que^rè^ 
’4t qui. cA ttf plus aigu , & l'anAéricur qui qA plus 
lôn^ It plua.optas, deux titninGiés renfraïUos rot 
le: milica du^eurps i aux dctvc -^(é< oppnfx^., 
AmtoAtés qui’^nnenr ^ ce eprpi ah pen--Li ^rîrCe. 
d*u«D A’Àiiré'drf.AAémcjf pt/fcAcfr de InjiimV. 
’t/Amibe'doot il efl qufAidn eA f<>rl Imof^iôneuie. 
JvUo't dit op avoir ohfervll de •plos.flbfcairésj, 
.il a fort bien rendu IX. tuanière doul cilejenirc 


.‘Cofpl ell!|^iqtie , raremenj Anueux , rempli de 
lécules obfciitcs , eA quelquefuis on peirVenirv 
^tufbW. îoCi ^moOveifiepsAboi forrienO .'d«o»- ce 
^rps, maft ceux ^ coi» font viTs At rappellçnt 
*alîc.**exaê^einen*t céux d’une f4o^fuc.\On .djirnii 
.une pelîte trompe , 

* ’)X\Àui>e veut a^rU-cyfaviffaifec^^ 

Vlpêc# (termî le» ienliiutles^ ' 

• ' ‘7;.‘ABt'BuCart»td. (ÇntpÂoblorigaïIr^H'gnli^ 

émcttaiit polU'ncnrrmeiU 8t antC*nfrnçt*iiH »t une 

*«^ûcue & un coU'acut»i|ics>#ie jwugutnir à peu prê^ 

, Anttlm Anas;^. ÙtÛ. claf.y^htJl*'~naù-4. i, ^ 

I ^ ^ ■> V. 

V '4’'-4bho {Artoê) nhlongui^ ùtrâqM_ /î/*p «stTe- 

• 'mmtuf y çolio caudlk '/n^. 

^ ' t/ 

illojlr. pl. .5— 5„ 

/J^Â^rfOn.'.Vlus. itfcnlu'remçm 'alongée que 
■» Us efpêrceprécédi.'UtM , cette Apulv P*flÇ dél 
taj. de ccmtrjüifii eUiptiqiic acuminé, è une forme* 
qu'ou pourroit comparer à celle d*uiie noycUc de 



n-ûqva ci qti'îf appelei^des poifTons ^ X >1*' d co^- 
parcÀl il (U< C.Nggtaf écrit' ), daijs uni* ju- 
TnRniv de pailféfA’ eü aiflK dans Une nirpfit^i rfn 
pail^ que nom 'arobS'rdfrourd.ceV naiui.Tl , 
que dans de IVau H’uué fi?AV à fuitiWr. s ^ 

r » 5 

/ÿ. lAninc (lîaAonI dc'^ forme çÜ'bÎAti/- 

lqii«^à celle jruH oulf* ebloog, &^liAe aux exinV 


iQ\téa^ dôm U prx>loimeniêtil -.ptÀéricu^ ^A^plut 
Jai^ê ih|ilas-CQ*rr*q;ie 1 adlcrieur. )• . . . 

Aftuba .yÂA'dJ'N. . * S 

-<U dobldr,libç. nt^-p. éîd. V'4 Sà 
^^5., 9 A'u/»V<i'r-d!e t{ffkt4fnd db Uitme eutèq*'^ 
fV. ^'pi: ko. fig. i3r . ^ ‘ •' 

Quelqji’ylqngfmeùt qtU preqne 
’ceV iiAJtw, quiÿ rdu|rt<ù Itui.iil^d’nu^ 
foyer , .pivoî! avoir-pffcs de deuîf A 

Moyj.^^li* fcrt uliliu , cpic. lU 

•VattifuVw peu.ven^tf^ içais ^'TivJcjdtttJ.v 

ritni^T^s qpjjoféçj j' TrgèrtipciM lâkfùsvs 'f|Tr lei 
côtésÿà peu.ptês comme. dau«lVl^>èeé'.pcécéiùûc, 


'is 


A M-I 


& dune cniJeiir jaunâtre a(Tfi- Lrillaole nonr 
lui mtiriter le nom par lequel Jobtot, qui vit Je 
one mftfion dç paille «iV^pi» de 
lile, la mentionna } elle^ na);eoi( avec une grande 
rapidilé en avant k eu arrière. Il ell probable que 
l animal appfcK Nu^Uf * ftÿêmnrf par le nlêiDe 
auteur , qui Ib trouva'daoi elle lufulion d'ècurce 
dertêne, eft- abrolnineat'le même être, daoj le 
deffin duquel Iti iDo^ëcaîcs qrg&nii^iurs (ni<hié(irei^ 

Otit ètè eaagdrèer k md rebduéi. 

.. de jublot. (Touioiica for! arrondie 

polMrieure , ,qùi uA fort large-, 

* / anidrienrement de manière à deveuir 

•omme Jpaibnièc. ) 

. Arntia Johloti ; N. , 

^ A^itnm^x tmuiijj d»m tràu dira fiutlrtt par 
Joiilot^ lac. ctt, p. a6. h. 

Deyî-rt/atmya. Cnrjn.çbloag, ovale, obitu k 
firt'airoodr , k jAui groa.àTa; pariiè poAèricure / 
aminci , alongd antèrietirement , £nueux du 
j-oVe urtèrieur; il ejl moini Iranljparefil que dana 

r> iJntpan der.erpèceaprdcédentei> Celle efpioe 

change Me Mgure k cbaqee InAan», aluitge ou 
avlraèle fod.i;(^ m'elle porte à drèjte ft k rancjie, 
M Une r^n in^mèto, qBiVjevam foavçui. romnie 
fl qnelqe objet venin t à Jfdidnaer dant fa niarclie. 


i ^ .^ac é>dofl>eniie.'( P/èÈmant fur le c 4 li 
frrtirtè un ppolongtmeDt ob«b, quiWui donne 

1^ iotm^ puQÎcûia^-tJ ^ 

•Jï^iV N,;/, r. , ‘ • i. M. de Srvignj n.', cénn,.qn>oi efrà* J-Am* 

Çomrrfm/i tmifla éfpr mm! Hfufiotk <h f. **-,^*5 f-amartlt j.a ajoüki ŸAlp^oniwit. 

Jeblpt; pl. 3. p; jt, q. ^ ,, Ufiongiajum A Suppl, a, k/i. q, ioua fe 

Apifu^Au^ 'Iroui^ dan^ tcap fùf ^ / ü .padP.qd^ 

n - aVr*»* J.' 1. ' . ^ fa^OftDr l«r -.nl.i/rn.. *.• aca. * «. .n *..^f 
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pan^fTent devoir, rtoli-çr dam le genre’ dnnt il 
^ciit d'èlfê <juêiliop , 4i^s'«enou^ lunl pai rufli- 
flmiQienl connus pour que nottsiafaraion» de Ici 
ifieaûooj)er ici^ c&mrae efjf^‘'ces. 

' » lïl S*. VlHÇETT.) 

J AMMOTIIKEj ySAtiGHr. 

(fcocc dfr VûrdrG d.e» a^lcyon^èi, dam divî- 
finn dc4 ppljfpier* lar^'g^de# ëlabli par I\ï. de 
Sarîgny ^ .«dopu* pdr.Ma ddXaniarti , qui T* 
dai|« rordre des pol^peit.iuLifèrot. 
l*uly^iw i'e^-divifani en pluÜe'iirs JuKs conr(e« 
8t rAmcuiet; dierniers rameaux rachaUefep ovales- 
cottoide», eiî Iftriqq de cb^iious it coBVeru éuiW- 
rcmcat 4 e polypes.* ' 

on pce court» 

Icf Mét. 

— - '-1 »-* «w kaâAàrck'^ vicfi-* 

nent eu- liges rameufes çoiiime les-Xjlnieiî mai* 
HIb» * en diUingdtat^etaiîiemmenC pari) oh^fpo- 
byon dclpufi pol^yti , qui ne fonenl pdim w 
owueljifoniic» ou capllutirornct aux 
Bxlrétuit^a des rameaux. .Leurt. polypes, au 
traire, fôql épari jk (erré àîilotjr' des demiéra 
rameaux, let^couvèeet narlonj k'Ieirr donuejil 
■lafpeil dtf cbàloni fleurij, I.. pattié" l'aiHanle k 
BoB rcrfièlile du cbVptdè- ces nôlj-pcÿ dl courte ■• 
* _ de buil Icnlaciires .ffeï grands ' 

K üiaès fur le's câlila. Les piuneles, au nouibredn 
itqn lirai par raa»i*e , l'on (tantôt fur' i{n fciij- 
raeg de'chaijne côm, k laiicért..fur dcUa ou trou 
rangs. . •» ■ . •' 

M. dé Sjrvignj te. connu .qn une efpide J'Am. 
olbitè J At„ de fnmairli v 'a :ünôk'. rj/...,.,...,..- 


remrnt 4c pulypes. ' ' • - ’ 

PuJjrpès nou nlirjOifca: i corps'on 
ayant tint .tcnlarulea péAinés furies 
1res Amtaiotlbvs, du AP,- dc'Lâmai 


. , , «uirmu r ' — ' — u ,QfXH( '.que. I un 

Wi- f p , (Utnx mu ipfhjion deàarluii^, F®*', ^ ''*HI»;‘«rd’'‘;%“<*;'»‘‘s^c-»;pofjrpien çoo- 

S. X. Jt >CJ . rî ...y-' ^ Jundua. parait Isa. Aloroos.. .' ....y ■ v 

Se(\vH>n,n- l.- f-.'-LL'... - - 


^ P ^ paru atu iifjujion oe barfuutm . 
• r^' It’ -*• ^ fSiÂiî 4 uns ifi/h/iuu ôfe 

Jttkst^ p. 37. ^ 5.^^. S; Jobli<. 

■ J^éfixiptiam coiqiade eend efpèbt éll^nrt, 
wmairç g tn's,arr.mdi datts fa patrie iwAôaiaiHe , 
iïitiioux Turtôtji- du eotè' eauLtm avoc itn 


Seb^-esgger iadn|iie touinio fvaqny Aie dû géore 
,J//p/io/A«i*ie gehne 3 inuHatpâ-a de Sayigtfyt ■. 

'v • .* • il ** '* 

». Assaotait verdâtre,. . ' ”• 



•i^.Vatlôj»; qui ïe. courbe -eicottr daviniagq,- 
cn loriire dc-^erbite, ôu je'nld. fdaf nrolonge- 
. tP.bné cOulesB- dorde; k ^ 

■ JbHloü*trpu>ie,astin tpicndis», daBs,i’inrufioo dq 

*' a '."w'-r doclp',p. ir.pl. 6.4: 

'0 pftdoiret^ difcnls 

rt* ÏB„,foQt occjipi^ 4^s rp» 

quW i V«î4û ïTu ixii(;ror5o|>ei boni 


— "k — — aïf-RtHige. 

, y*?'* 1»* olàbrvniioos fol oe gcqfe no»; 

U aeicnpri(iû'de«èiie «fpcoe-;Jc creuhu*U'u v a 
uita iy ajouter. , ^ . 




b* AicHOTbiB pliallofde. . . . . ‘ ^ 

^uitnçthta p^Ab#4i<*a ;.*de ^.a«c, V * ' 

Ammothea , Jkpemè dixifa; nÜ 

' ' . mutu 


• 

AMP 

muUs hrÊiùhus ,'conglomeratis ^ Lihulatis ; îo~ 
buiu fuhglobojis. V ' 

— Dk Lamk. Aninufuns rcri. tom. a. p. 4>2< 
rt. ».* ' . . ' , 

• — Camx. Gtn^ polyp, p. 6^ t 

Alcyonium fpongiojum^ Estee, Zooph, SuppL 
3 . taà* 3 . ^ • 

Ce n\Fl que par coafr^nre que M. de Lamarck 
rappurle aux Ammoflu'es le corps polypil^rc 
doni ETper a dooiié la figure ^d*Apréa un înaiyidu 
dcÜVdic^ ÎI a le pori de l’Ammothée verdîili*©; 
mais fus dirnicrs rameaux (ont fort courts » coU' 
lonën's , lûbult^s , à lobes prenpie globuleux, 
es dlv'fions femldent altdrevs daus leur forme 
par Tétât de' defficiatinQ. 

phalloïde habite les Iodes orien- 
tales. *• , 

^ AMPinCOME. V 

Mercaii donne cc nom à an polyfSîer roulJ du 
genre Meandrina de M, de Xiatnarck : je crois 
qu’il appartient au Mcandrina çertbriformis. 

AMPHIROÉ; amphiro^ ^ Lamx. 

< Genre de Kordre des Corallinées dans la dirl- 
fion des polypiers (leziblesr confondu avec les 
Corallines par tous les auteurs. > 

Folypier pliytoide articuld) rameaux épars ^ 
pu dsebotomes , ou tricholomes , ou veilictllé»,. 
quelquefois dans le même individu; articulahou^ 
en général longues , féparces les unes des autres ; 
dans les intervalles Taxe èll découvert, fa ftilif- 
fs tance eH compaêlo tL oornéc. Laaix. Gen. polyp. 
p. ^6. ' ' ' , , 

Ce genre, lon^-ieraps coaibndu avec les CoraU 
linei , cft très-facile à difiiuguer } dans ces der^ 
nivres, les articulations calcaires fe touchent & 
femblent fouvenC imbriquées j dans lès Ampliiroés, 
Sti conbaiie , elles font Céparces les noes des au- 
tres par line fubflaïu e oornee, alungée , nu très- 
courte it difcoide, de forte que ces polypiers ont 
quelque reifemblance neeo certaines Ifidccs dé- 
pouillées de leur écorce. ** 

Il çxific encore des ualuralines qui regardent 
les (^irallinées comme des végétaux;, je les en- 
gage à étudier (ans préveotionr^/A//>/i/>DcA/r/^(^/usy 
les pores dont les articalations calcaires fuot cou^ 
vertes, leur prouveront que cette pr<^<>Bion ma- 
rine elt animée & non végétale. Ainfi, comme 
les auti«s Ampbiroés no lïcnvent fe Téparer dé 
celle-ci , comme les autres Corallinées ont la méiifc 
organifatioR que les Amphitoés., A beaucoup 
d’autres rapports , lU ne pourront s’empêcher 
de regarder cet oMrc comme gppartenmit aux 
antmayjc & noq.. aox plantes. Au relie « beauedup 
d’oiitres CoraTiinées olîrent , ‘comme les Atnphi- 
xoés , des "pores ou des cellules püly]>ifcres viG- 
blcs. Les Nullipores ont toujours été regardés 
Bj/ioiro NaiureUc. Tome IL Zoopbytes. 
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comme des polypiers , & ce;>eodau( les ceHùlao 
des {Kilypes ft>nt àu0i difficiles à aperéi voir que 
dans le*^ (kiralliuées. . ’ 

La fubUaoce des Ampltiroés , (anl futéricure 
qu’extérieure , la même que dans le’sCoraUincs;' 
la coiileut oOrMes munies nuances, li grandeur 
ell la même ^ ruais ces |>olypiers ont une rigidité 
fit une fragilité que Uû» m* peut comparer qu]à! 
celles clcs Jlis. On ne doit pns s’étonner fi ce ca- 
ratière , réuni à ct4ui (jiie prêfeniçnl l<?s ailîcula- 
iions, a fait confondre cufeinble , par quelques 
naturaliües, Jeux genres fi éloignés 1 un deTauire. 

Les Atupbiroés ont des ovaires ou des renfle* 
roeris ordinairêmciH vides dans leur intérieur, 
comme les antres Corallinées; Us varient beau- 
coup plus dans leur forme. Lesf'oralhaes p’oflVent 
, point de grandes difléiences dans. leurs arlicnU- 
tious; les picmièrei, an contraire, préfeoient 
fouys^iii CCS articulations, cylindriques dans la 
tige , comprimées djÿns tes rameaux , p]anes dans 
.les parties fupéiieures, aiguës ou rpatulécs au)k ex- 
' triVuités. Elles varient égaleitieut dans leurs ra- 
mifleatioas, éparfes dans qiiclqMCS-iiuci , dicbp- 
tmiies dans nn petit nmulroou trichotomes, ver* 
titillées uue ou plufleurs fols, ti les verlicilles 
compofes de rameaux nombreux ; ces caratii-rea 
fe reiicunireut quelijitefuis furies memes ctpcLes, 
fur les mêmes individus , tant il y a (Tii régularité 
dans la uianièie dont les Ampl.iioés Te ramifient; 
elle'oe peut fe comparer en rien ni à la trichoto- 
mie confiante des Coralliiies , ni à la dichoiomic 
des Janies. 

La couleur des Ampbiroés offre ahfolument les 
marnes nuaoces ,que celle des (’orallincs. ^ >■ 
Lë\ir grandeur ne dépafle point nn décimètre 
(3 a 4 pouces), & n’ett |amais au-deflbus de trois 
à quatre ceiitiusetres. ' . 

Le uonrl>rc des efpêces eft pins confictérable . '* 
dan» les laiiiudet chaudes & tempérées que dans * 
Us froids ; je n'on connois point ati-deU de 
5o degrés de laiflude nnrd. Elles font aliaebées 
aux rochers ou à d'autres corps folidesV on ne Tes 
voit jamais paci^fites fur les piaules mliriises.’ 

La Guralline d( Corfe des pLarÎMai icNKfl qucl- 
uefois compofée prcfqu’ézv entier des p^l^’piers 
c ce genre; elle en renferme toujours une cer- ' 
taioe quantité. . ^ ^ 

1 . AMPHifLQK do .GaiUoa. ' 

^An}pkiroa Gmlioni ; Lamx. 

Atnphiroa dicholoma , rigida ramis p^*\ 
dU''iTgtutibus i aiiu'ulis ii^fer^b ter^ttbus , pu- 
datini fupemé pianU. , • , . 

— L'amx. Uijl. pobP- 4401 

. . 

I* Conülina Anceps ^ bE LakX. Amm\ Joies ** 

I /dffs. 333 . «. a3i ’ ^ ^ ' ' 

L '.--^-^ Kphcdrtca ; dk Lakx. AnittC.Jhns- sW. 

' tom< a-‘ p^ 333.' n. 34* ■ • ■ 
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Cçk.^ljpier oITre lonfTcs mu cpiiStii. |.ji |.i'éIèTe à qgalre cenlimèlrei (eaviroD i 8 ligoe^; 
lige J, JlcJ-i ciirlc , fc divife ppclqiic aèi fa bafc I (a coulear offre lei mêmes nuances que la pre- 
eb tliohoipiiues numbreufes , três-roidès , un peu [ mière, mais plus pâles. Elle a êié rappnrlêe des 


ca uiüuü‘viiurs uumuicutc» y an »-a mm j#s.m J uiicicy i(iat« jMii> piut's. c«iiv » ciç r^pporl/c aet 
^vei'geolcs ^ Sc totnpoftVs orduiûireméni d une | côtes ^ Portugal par PalifTot de Beaovois. L'Am* 
feule artîcuUrion , rarcmcot de deux. Le* arti- u.kis^ j — i'L/_!r.i \ . r 

ealaituns £ofi( longue*, fourent ^ peu renlVc* 
aux extr^miuV» fioft^rienrc ppucipulemeot^cjlin- 
dricinea dan» la lige & dan* les premières rami- 
fications & comprimées daos les mo^enoes i elles 
deviennent pt^fgue planes au foramet ; leur lar- 
geur cft prefqut* loujuiirs inégale, & leurfarfaâce 
qifçlquefoi* TCrruqneure- . T 

La couleur de ccUe Amphirov cil agrdable- 
nirni nuancée de ronge, de vçrt fede vîulct jelle 
sVltvè à 6 ou U ccDlimètre» (près de S ponces). 

Ellcfe trouve fur les côtes de |a Nouvelle-Hollaude, 
d*üo elle a élé rapportée par Peron & Lefueur. Jfi 
l’ai dédiée, â mon ^ ancien élève M.dlenja- 
njîu Guillou, amateur rélé de botanique, à^uui 
Ton doit plulicurs Mémoires iatéreÛ'aus for les 
pruduÛioal oiariaes. > . . 


2 . Ampstroé foliacée. 

Amphina Joiiitcca ; Sp. nov. 

Ampliiroa dichotoma, rigidu ; articulé m- 
^/rmé ttretibui y jupemè pkmis , ' fuhfolitfonni^ 
-hus f marginibus undulàtis f nejvo^ medium per- 
ci/rren/e. v 

L'Amphiroé foliacée Ce ramifie par dichoto- 
mies irrégulières. Les ariiculiitions font ÎDegales 
en longueur, irès- rapprochées les unes des autres, 
raxeineot droites , 'cylindriques dans la partie in* 
/érienre du polypier, comprimées quelquefois dans 
fa partie moyenne, & fe terminant loujoura^paP 
une ou deux articuUtious planes, larges cnriron 
de deux mdlimcires ( i ligne avec 1*$ bords 
ondulés , &. le milieu faiUant comme a*il étoil 
partagé pu' uue nervure, ce qui lui donne ie 
jfic/rj^d'uue feuille. 

.Cette Corallinée,. d'une conlnor blanchâtte, a 
éifi iPoitvéo'Tur les roches .calcairea des ilc* Ma- 
rtanoes, pac M>L Q«oy U Gaymard , D. M. '•* 

3. Aïtphixok de Beanvois. . . * 

4 Amphiroa ‘Belvtfi ^ Laiix. . ' , 

AtnopJtiroa dichotoma; cauU tereti ; rami$ 
compris , ejrtretJutittibus Juhplanis. 

— Lamz. litjl. pofyp. 295. J?. 44»' • 

Cette AmpiiiroéVft dicbotome cofm me les Ja- 
ntes; chaque diviftdp oflre une ou dou;s articu- 
.l.itions; celles de la lige font cvlHidvîfiuCs, celles 
des'rameasjLX çomprimées, ^ucs des extrémités 
prefipic planes *, ees car.iélère* 1a rentirnt un peu 
.Icmblablû a la pnicétlenk* : elle en diHère parla, 
giandettr; cs’Ue-ci eft Le^uooQp plus pci4c dons 
toutef fea parties & furlout par un Ya^ies par- 
ticuiiet qrtNt efl'impoftiblé "de cariacrifet. Elle 


pbiroé de Gaitlon habile dans rhémifnhèréAuf- 
tral, prefqu’à la métne latitude que lAœpniroé 
de Beauvois dans l’kéànrpbère boréal. 

4 * Ampsiaok cyathifère. ^ , 

Amphiroa cyath{fera; Sp. ®ov. •* 

Atnpkiroa irichotoma fea vehU illtiUt , ngidà y 
JrngUis i ^iiYfcu//s ibngis 'y teretibus , ad àpices 
CYoihi/èns. 

Amphiroé 1res- rameufe ^ è raasificaiioos dî-^ 
çhQlomes , tricLotomc» ou vertieillées , irès-roid^s 
Ôc très-fragiles. Le* articuUliona ont environna 
ceniiinèire de longueur; elles font^ylindrigi!^ , 
droites ou conrbées, & garnies. à leurs extréoniés 
d'un large bourrelet faillaot ês relçvé, ce qui fait 
1‘eOcmbter cette partie , dam une articulation r(o» 
lée, à une foucempe ou i un godet poiié fur un 
pied. Lorfqne le polypier eft entier, iî ©nVe une 
grofle nodofiié è la )oq6Hoo des articulaticnst Sa 
couleur efl un violet rougeâtre, qui préfeule des 
nuances de vert, de rouge, de blanc, &c., fui- 
vaot rinflueoce quM a reçue des fluides aimorplté» 
riques; il s'élève à cinq ou fia ceniunètre* ( 1 ou 
2 pouces ) , & fe trouve fur les /^oches-calcaires de* 
îles MoluqUes ; il y eA afiea commnn. U m’a été 
donné par MM. Quoy fti Gaymard, D. M. C 

5 . AiirHimoÉ fufoïde. ^ • 

Amphiroa fujotdes ; Lahx. 

Atnphima dti^otoma ; artivitîis,ffifonnibus ^ 
infèris verrucatis , fup^Yis' iaufibus. 

— Lamx. Utfl' polj-p. p. 297. n. 43 A. ;?/. ii.. 
Yi-. - V . 

I.a ramification conûamment dicbotome de 
celte efpèce femble'la rapprocher des Janie^; 
mais le difque très-apparent qui répare les ar- 
li. ululions , met une grande q^unce esMre ce» 
polypiers. Ces articulations l'<m( fufiformes , c'efl- 
à-dire , renflées dan* leur milieu , beouçoup 
plus étroites aux deux ealréiniiés; leur longueur 
égale fept fois au moins leur diuiuèlre ; celles cU*a 
partie* lufénéures du polypier font chargées de 
verrues , les fupi'neures (ont lilTes. 

I/Âmnluçoé fufoide efl d’im blanc éclatant, 
quelquefois jaunâtre. Sa hauteur varie' de cinq 
à (jx ceotimèlros (environ a^oiices). F.lle habite, 
la mer des Indes; je Vfi reçue de M. du JuAicu. 

6. AuPHiaoK très-fragile. . ‘ . 

Amp?uroa ^fmgi^/fnla ; Lamx. . 

Amphiroa 'dSchotomà , rigidi , erv^a ÿ n/V>- 

culis ry/indricis , elongatis^ rrqualibuj ^ litvibua, 

* — * Lajix. Cen. polyp. p. 26. taà. d. 
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Coraliina ri^ns Bleneh. n. <if. 

Coralltna Gmiliv, mit. 

p. 5 & 4 (f. 7 »^ 3 . " - , * ^ ( 

^ ^ Sloaui, Cat. p.T & 4. ^ Hijl. i. p. 53 . 

n- i3. iab. 20.^g. I. \ 

L*pu * coatonda pIuHi^irs erpèces foiu Ic^oom 
de Coraüint trh~/ragiU y la fôule qui mérite 
cette épithète a été Lien décrite par Palloa èc 
bien, üjçurée par 3ioane. CVft un polypier liH- 
iorme-^ dichoteiBe, à ramea^ prefque diver- 


f cns, droits èe roidei. Les articaladoi>a , uniques 
chaque raonficaiioof Toet lou^uei, droiiel, 
cyliodriquci , ^avec un frcs-pelit^ourrelct, au* 


tneanx ^^rgqna. 1^. gnelqueroii t 
ciflés ) il O e(l pa^rar^dtt'Voir cca-det|x 
fnr le mètue indiviilM. tWiedUttods*', r«ol)ée^ 
légèrement aux deux eàtréoiifiV, (Wtt^Kqijffiques 
k ,;Couvcrtc« prffquVn eatier dût points ^rru- 
(jueux ^ il n*en eriUr (|u*uuc r^A^* 4 i cliaquê rt^i- 
f/cation; leur hngueur" clt^conCdutrable ïç ioé- 
gaie } celles des extn^chiiés ront t^ès-^obli^Pes^ 
prePqu’qn feriiie da P^tiie inàftuc. de 

ce polypier fit un rôle eérdâtrc. Sa grantèsnr trois 
il qujUre cendmèlres (.onvirott i6 ligues), il'iia* 
Literies cotes de l-AulUalie.' " ’ t* . > ' 


chique raoriiic^ioo , fo,i louj^e. , dro.ie. , r^.prtehe bca»Mi.p da 

lindrinii#*! . ;ivpr! im trr>«-n«>lit hmirrSii'L AUX ^ .. .. ^ E ^ 


deuxaextrcfnités ; la partie nue ou cornée qui 
les réuQtt eQ irès-caHante. 

^ Cette efpèce , hante de cinq ou Hx ceoiîmèires 
{êPTSTou a pouces), èlt indiquée dans' toutes les 
nrers par BoA, dans la fdédiictranéc , la mer des 
Indes & celle d*Aolériqife par Gmelii» , dansâtes 


deux dernières *par Follas , 8ec. L’éçluniillnD que 

i 'e pofTéde yietfiqes Antilles II mVété eovoyo par 
e du£leur Leach. 


^7.. AnîHiRoi fûurchue._^ ' 

' AntphÀroA cufpidala»^ 

. Amphèfoa Juhtetrachotoma y articuiis cylin^ 
dneu , gknictUts tenitnac 0 O^^uiinoJ%$ y nunulis 
0 catis vermeojiê. - ** . • 

^ — Lahx. Gen. polyp. p. a6. tab, 

— — Uijl polyp. p. 3oo. n.-445. 

- CortiUina cufpidata y. Sol. k. Elus I p* 124 » 
n.Z». iaÂ^ 2 %.Jig. t t • ■ r 

• — D* \jà.UK.*'Anim. Jans Péri, torh, 2 . p. 334» 

«. » 6 . 

* Les Amphiroés font plus ou moins fragiles; 
celle-ci occupe le premier rang (but ce rapport, 
il efl impoflible de la conferver entière. Elle fe 
^divife en deux ois trois rameaux principaux; or- 
dinairement tétrachblonies , quelquefois tricho- 
tomes ; les articulations font loogues, cylindn-' 
qnea> celles des extrémités font aigues. Leur coa^ 
leur eft rolaire , -foi^vent bUochè pa# IVxpoGûoa 
m l’air It à 1a lumière. . 

L’Amphiroé cnfpidée ou ' fmirobna erôtf en 
touffes de cinqè fu centimètres de bauc(ettr (en- 
viron s pouces le demi) fut les côtes des An- 
tilles. ^ ■ 

8. ÂnrHiaog vearuqueore. 

Afftpàiroa verrucoft^ Laux. 

" Amphiren Irtchoto/m , vel padfù/ùm verti- 
ciltùta y articeliê teretibus , verruço/îs , yetUri-^ 
coJUj extremitaiibus' oblujis, 

— Lanx. Bîjl. po\yp. p, 5 oo. n. 444. pl, 11. 

L’Aoiphiro^. vacfuijueufe ofi tiiclia(ome , k ra- 


jy&ta. üette elj»èoe1c r;yinroche beaucoup du 
CoraUtna gatiioîdes de M. oe Lamai^ck^ cVU.Co 
•qui m'ein])éche de faire mention de cette der- 
nière cfpèce. • < • V !" 

p. Aurniaor. contihac. 

Amphirx>a continua; Sp. nor. 

Amphiroa çefpitofa , ramofa , , inarticulata 
¥el' continua , rigida , frîigilts , cyiintlri€a\ tu^ 
bercuio/a y articulationibus pCx conjpicuit. 

Celle efpèçe fe dilUngue de (Arnphrroé roidc 
par la conUnuité de récui'ce-calcaire; les arttcula- 
I .tious foiit U'cs-dilliciles àdéoonvi'ir, quoique cunf- 
I tantes. Elle cG plus petite qOe la luivuuie dans 
toutes les^parties; fa futfaèe eU pliu uuiformé- 
nieut verfuqucui'e fit. Tes ramilicatitmi fout beau- 
coup plus droites. Sa couleur eli un jrcri jauoiiia 
afft’c vif. Sa'liauteur ne dépaffe poiiK deux cen- 
timètres ( environ 9 ligtfes ). Elle fe trouve fur 
les côtes de la Havoue fit des lies de Baham^. 

* 10. AnraiaoE roide. 

Amphima rigida y Lakz. 

Amphiroa ramnfa y mmh Jparfts parum ni?- 
merojU J ^fteTUoJii ; articAis tereièbus, approxi~ 
fuatu rugo/h; extremitaiibus Jl/bai^tis. 

— LAstr.'Hi^. polyp. p. 297. n. 436 . pt w, 

J'f- i\ J - \ • 

Ce polypier reffamble., très en petit, à un 
buiffon privé, de Heurs fit de feuilles, que ta mort 
a rendu très-calfaut. Les rameaux fout épars*, 
tortueux , entremêlés leur furface eG rugueufe; 
ils font plus nombreux dans les pariies inférieures; 
tes derniers font plus alongés , nus * fit fe termi- 
nent fouvent CD pointe; rarement ils fu bifurquent. 
Les articulations, touj jurs cylindriqMOs, diminuent 
de gfoffeur eu s*éinignanl Je la baie.» 

La couleur de cette efpéco cG un blanc gri- 
fâtre ou rofilre; faiiairtuur varie d’un à quatre 
centimètres (4 à '8 lignes). Elle fetrcnivu tUusla 
Méditerranée , fur les côtes dr Fraace. Je l’ai re^'U 
de MM. Balbis, Bouchet fit RilTo. ' * 

’ '*• . " • • * * 

1 1. AarniKoi interrompue, . . . > 

■ ^tmpfùna inttrmpta / Lnnx. 
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Am^hima imTUàis , , àijfi^a ; m- 

mulis pei rertiiiiUaifs ^ ttriiculis 

~ longiffiinè^ ô tncpifittiliier dylantibus» 

— ‘"Laiq. HîjL polype p. Soo. ». 446. pL ii. 
- jÿ. 5. : f ‘ \ 

' Coraf/mn inierfupta^ Dr. Lahs. Anûn. /ans 
vcTt, tom: n. p, 334. /!■ *8. ^, ■ 

ECpèce Irèi-raiùeiire,. dlOufc , dlalre & Irèi- 
rnnniie dan* taule* les partie*; fe* rameaux grêles 
p'ucteot de* ramufcules Teiiicilldi à ckaqnu gd- 
aiculatioD. Le* articulatiori* de*' principaux* ra> 
meaiuE roui rdperfe* par de* intervalles long* & 
iudpaux ; iU fe rap pruclicui dans ie* fecondaires 
& Te tonchepl dans le* petit*. Le* arliculatians 
fout cyliudriqur*^ très-peu rrnllce* aux deux ex- 
trémités, & fe tiooveut plu* ou moins écartée* 
Ver* la bàfc de* jet*. Couleur, vert rofàtre; gran- 
deur , trois à quatre centimètre» fenvinm i8 
ligne*). Habite le» côte* de la Nouveile Hollandc 
& non rOcéau atlantique, comme le dit Itl. de 

Lamàrck. . " " 

■ r ■ , ^ . 

II.’ Aurninof è crinière. . ' , 

jtmphima jubata y Lxmx. 

Amphima mmofiffima y ntmis vrrticilUitis j 
efnnghtis ^ la.Hs; ramulit ad geniculu Jlellatis , 
niàiiilis , cnntortit j namrm/îl/imis y attfcu/ù ra-r 
rtifi/am mo^vnisyvertictllomm minimisfinesqua- 
hbWs , eapHlùceis. ' , . 

— L.suxX Bi/l. polyg. p, 3 ol. n. 446. pl. 11. 

An CorpUinaJleUiftra; ni Lakk. Anim.Jans 
vert. iom. a. p. 334 - n. ag'f , - 

An Comllina mehuta; DE Lame. 'Anim. Jant 
vert. tant. 2. p. 335 . n. 3 l ? 

Ampbiroé très - ranienfe , à rameaux 5 , 4 
ou'pentacbqtonie*, tonvent vtriicillé*, alongc», 
un peu flexible*. Les râibufculcs partent de* gédi- 
culations; ils font étoilés, njonnaos-oo contour- 
nés, 8t très-nombreux; les articulation» de» prin- 
cipaux rameaux font fept à huit foi* plus Volunii- 
neufe* que celle* de* ramufcules; ce» Hecniè(e* 
font très-petites, inégale* & capillacée*. Couleur, 
rôle vetdâtre; grandeur . quatre 4 fix centimetres 
(environ 18 lignes). Se trouve fur les côtes de 
lUûéaniqiie. 

Nota. S ai réuni à celle efpèce , tn.li* avec nn 
point de donle,*le* Corallines llelli^re & rayonnée 
de M. de Lamarck , qui parnüTenl avoir avec 
celle-ci le* plus grand* rapports. ‘ 

| 3 . AstruiaoE charoïde. • . 

Amp/iirotf cAamïdes ; Lau.x. 

Amphima polychotoma ; ramis ramulipjue 
ad gcnicula vertiiilhiUsy articulis verticiliatis , 
tentibus i ftipetficie verrucatà , vel tuban:ulo/â. 


A M 5 >. 

— Lavx. Jlifl. pofyp. p: 3 ok b., 447. 

CoraUina chara / dï Lamk. Anlm. J^ns veH» 
tom. 2 . p, 335. n. 3o. ^ * 

Celte Corallioee reOcmble pârfaîtemeBl au 
Chara Jragilis p^lrifi^. Se« rameaux b fes A- 
miifcules rQiil'verlirilM4 comme dans celte pUnle; 
Icji'articuUiions font cyliodri(|ties, longues, ioé- 
eale«,à furface verruqiteufe oo luberculeufe ; 
1^ couleur efi uri jaune ierreiit très-pâle. Elles’é** 
Jèffe à un dëciinèlre ('enriron 4 pouces). Elle a 
étd trouvée fur les côrei de rAuilralie. 

Nçta. Ne counoifTant point* les variétés que 
M. de Lacn{iccJc déniit dans fon .ouvrage, & les 
regardant comuie iodividuellos, j*ai cru foulile 
d’eu faire mention. *. 

l 4 r Awpmi^i épaifle. 

Amphiroa crafffi j Sp. nov. 

Amphima ,dichotoma i ariiciAis 
irtvr<jualibu4 J Jupefficie perrucojâ. 

Cetie Arcpbiroé e(l affez régulicremenf dtebo- 
tome; fes articulations, peu norubreufes, ont 
une longueur d’un ceulimèire eovifon itir otr 
à quatre miHimèlies.de largeur (4 ligdes fur une 
ligue b deiuie à demi-ligue ), priDcipalemeut dans 
la partie inférieure du polypier î celle* des 
mités fout plus étroite* b fe termioeat par deux 
ou ïrrus .appendices inégaux , cour!*,, tronqués, 
ifeL'i on reunis. Le difquc eqrué qui fépare les 
lieul.alions cft beaucoup plus peut b très-mince p 
quciqucfpi.s il e(t recouvert par U malice cré- 
tacée des .artfculatiouv; leUr itirface prélènte une 
grande quantité de petits tubercules rouds'b épars. .» 
Isa cmilcujNde ce polypier efl uo violet rougeâtre;, 
il sVlève à quatre ou cinq reniimèires b-fe trouve 
dans la baie des Chiens-Marins., Je Tai reçu de 
M.M. Qüoÿ b Gaymard. ; , * 

i5. AMPHiRor cbauïTe-trapé, 

Amphima inbuîus. ' 

Amphima fubpentachotomù f ramo/iffima , dif-^ 
.yù/rt , wdurHia muricata y ntmuiis ad gémeufa 
^Jle^atis y dii'aricatis } articuiîs infenonbus a»- 
çipitibus J Juperioribus cy^indActs, 

— Lamz. 6en. po/yp. p. tab. e. 

ComUina tnbutus ^ Sol. b Ealis , p, 124. 
p. 3 i. 21.^^. e. 

—-De ÎaAme. Anim.Jans rtrt. tom. a. p. 334, 
». 27 . ^ . 

L s\mpliiaoé cbaufîc-ttipe^ (rès-rameufe , dif- 
f ü fe , ofiVe des louHes épailTcs, bémifplHTjqaea, 
hériffées de pointes; c’eft U plus roide b la 
plus dure de toutes les cfpêccs de ce genre. Se* 
ramifications fenl divergentes ou éfbilée*. Les «r- 
ticuIatiuo.s font ('yliodriques , comprimées ou an— 
cipilée*. La càuieor de ce j^ulypicr cfl un blanc 
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îaan&tre , pale b Cale. Sa IliAtMeiir tft îoU 
buii cehitmèires (» ù 3^poU&«aJ^lfTe‘ti9attve'4|ÿpa , 
la mer (tes Antilles b;fur les oo^f fftéTÀiairi^iin ' 
équatùréale.* ' , -riV s- • ‘ 

Y- 

^MPHrSTOMEî«>n;iAÿfo»»« (i). ' H V' > . 

Geifre de vers intelVtnatix de Tordre desTr^ma* 
todes ; corps mou , preAiue cylindrique ; un feuj 
pore aux extrémités aoiérieure b poftdrienfe. 

^mph^orfia^f^VDOhfûX rZtDWA • DeLaKAACK , 
SCnuKlCOER.* • , ^ ” 

' Holqftomum Nitzich. 

Stri^a y Abiloaaad , Cotiaa* 

* J^((/t'/o/dy Gmaii» , bc. ’ ’ 

y iatujria i ^VLZt. * ' 

Ohferv. l^s .AinphiAolMes formcnl U 4 polTuge 
enireles Mbooflomei b L^s Uiflomes^avetflcrrjucia 
les premiiAs 'l'eiatiiubolüi^iltes Icf- avofeot cUo* 
foqdos. I^a pontiou des pores^ qui Ciml Tsm b 
Tautre terminaux^, les difling\ic facileœcnl; des 
Diftopies, dont le pore poftériéur eA ventral b 
Ibirvent irè$-i*appro«bé de IVxirémité antérieure. 
Les Monodoptos , t^’j^'^iut qn‘un pbre» tlotveul fe 
diflitigyer par cela même de^ Awphiltumes ^ ce- 
pondant copioie il fe Yrowe que des €r{)èce$ de 
ces derniosa ont un des iodrs pores fi petir qu'il 
échappe racileosent aux r^c^erches de^Voblci vt- 
(eut ÿ il ell facile de les i^Wondre ensr'etix. - 
^ Abil^aard {^Zout. danJ) élabKt le premier ce 
•. genre ious l»*^pôrn de Strigea , d’après une efpèce 
Xi^mphifloma nukcroCnphaium ^u’U irum'a dans ^ 
les iotellins de U Cbouclie b di^libgu corotncin. 
CeUedénominaiion ÿ tirée du num.géoénque des^ 
oifeaùx (5/n>) danA^lcs inicflina deftpieU ces 
V vvs avoienil été rencontrés, feinbteroit annoncer 
qn’pri ne les’trbuee que dans les oifeaux'dc pcoie ' 
niiélorncs, cc qui elt 1 lo d’être trrai. Nouscruyetus ‘ 
devoir ju'éférer la déNoi^natiou impofée depuis 
par M. Bodulpbi. Eflc' eaprime pttfjiteuient- le < 
caraUère êOenlicl du genre n’a pas TIacouv^-^ 
nient dé Isr premierc. ' 

Les Ampiiinpincs font en général trcs-peiit^ j 
leur couleur ed blanche ^qnelqucfoisjaijiidtre ou 
rmigeatre. Ils peuvent être partagés eu deux 
groirpes : dans le premier, la lêtc cd diUi'nêle du ^ 
corps pAt un r*'tréciflenient plus ou nioio* éteodtt^ 
dans le fécond, rien 'ne dininjpje cette ptivtie^n 
rêde du corps. . 

Latête, dans les Ampbiftomcs du premier groupe^ 

. n’a pAs de forme confiante; elle eft foureut lobé’e' 
b prend divers afpcéls fq^vant les mouveoiens de 
raoimalf'Le corps cA prcfque toujours cylindri- 
que , l’extrémûé poAérieure foavent obiufe , quel- ‘ 
quefois atténuée, plus rarenienl lobe'e. Pluûeurs 
efpèces ont le pore antérieur ou le pore poAérieur 


(i) Dc'é^i^ ûci'dcttx colis, b Je rre^a, bouche. 
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feide oüifc dci pnen 

.aJAi^5çfcrf#%èpes du rccond^füiipe , l’cx- 
i^onlé éiHwieuA yMI conil^ la pins peine; 
jé^ corps en g/néràl a^ti b . le pocc^ anttiÂeur 
toujoiics pluvpetri que le poftéri^lv - 
].'exlrvBu.ie tfiiéi iciire ell a(l<^ diffipite à dif-- 
Kngiier de la pollérirme j il ne peut y.uvinr xi^eo^ 
barras pour ioAliiéoes -nà J ou A pu obferrcT k"» 
otofii exéivétés par V^i des por< s , purce'^qiu*^ fins 
aucun douté*, Cékii-ci uloit IC' poilérieivr. ;Mii»s 
comme ce pliénoniène n a .'td vu qu« f«r uivVci^ 
tain .nombre d'êlnÔTJCS', il rcroit pc,dfibU xpi’oo fi» 
fût mépris ([il r plolienrs de» aulées. Dci Jl^ret ra- 
tions nouvelles feront (üttkncni difp.urC'strc IVr- 
■ reur , Ü toutefois elfe e»iAe. 

On n’a pu découvrir dans les AmpbiUoujLs.ui 
nerfs , ni tube di^éAif. ",' » 

Du pore naténenr part un foui ou quelqiiêf .is 
deux vailfeauV qui fc rami'Aem hietiloi^b s’anhfb 
lomofeiit dans le corps de rànim-îl:; ils fopt duf- 
lioVs prol^atilcmenT n abforber L’S fncs oéceltaifCs 
à fa nutcttion.-rousfex AtnpIiiAomês , à Texcepiièn 
(l’un feul , font bvipares. .M.^ Rudcdnji^a vu dans 
VAptpfaJimrm comiuùm^, q't’ik* obÜpnré vivant 

f iuiclant piusde(|uia(ebeaies,Mnpelifc'o(ysglubtt- 
eux plabé dansriiitérieurde ranitnal, près duporè 
^loft^ieur; ce petit cnrps i*gité duif motive- ‘ 
ment aJterUAkf b Comme conviifCf , par lequel il 
s’éloignoii.b^Ce .tapprodheit de rctié''Ouycftiii^*. ' 
' Après pluGeïrrMiioitv'fRienA^ecelte aaiure,ce pçiif 
' corpipouflbiti^ dcbonquekatisttbfs. AulmiU d’iia 
temps plus OKi moins long ,ldi mêmes ‘mouvemêns 
fe repéioient, b l'aniiiHit reyeioit pareillement 
quelques eufs. Auedne autre el'^cnde rc genre , 
■obfenrée vivante > nVprvfeuté pen de^fcdtkUble. 

On punfe qqe jes AoiphjAomes font bermaphro- 
dilcs ou 'peut-être auuro^aes; Tutguoe génital 
piâle' nVA point ebonu. \JAmphiJîottha comeum 
préfenJe un pptit maipelon cyliridriqnè .place pri s 
do pure paftéfieur,'b que qnelqaes ^mteuts ont 
regai'dé oomine l^organe 'génital mile I M. 
dolpbi •■êû aflbrj par- la .dt 0 cilioD qtie-'ce, petit 
maontoQ étoil reinpU d’œuli. ' 

; t’i-éfqu« tontealttefpicta'd'Aropliinomés IiaH- 

tenl le, intefliut'; en en j» cependaoi renconliA 
danj le foie , la.caril^ abdooioale', la'Vcflie uri- 
naire Si daiia dei bydaiidba. 

.• S- I“* Tète_a/tinSe du c<)rpi. " 

■* à’IUng-coL- . '* T . ' 

■ Amphtjlonfa lonpcotié / Ri;d. ' . , . ! 
yimphijlofita oapite JubcoiiUito trifa^o , colto 
ienui longion ; corpore tmtiu/culo ohtufo y paru 
aniico irurguali majons , pojtito orbiculan. • : • 

— Ren. y>. 87. n. I. '■ • ’’ 

Vers longs de quatre lignes Jt demie i huit li- 
gnes; tête blanche, petite, fnbeordée , prel- 
que toujours trilobée; deuK des lobes (oat en 






Vr . '4 ^. 


itwlt^bi't. T.a cfÿpicff no pei«l>lui 

«JM, U' ^^^ej,^prtIml’*rfotu^i^ ülUmié âM 
-4eiU'Mü^tiiùl^,'«ecouÆ^^'V<Mtvexe à {« wtis 

(ap^n^ifve. Ue pftre p(jll*ie^t «ft'peiit^ (mintti 
^.bordf fou» ct^del^i; le» aûfi irèâ-Mnbreux 
reo>l>Uÿeiit le corp» lU«rteiit, »» P^y»a oe !• pRl- 
]goo , p«x le^MI-goft^nvar. < •-. V* 

' Haï' Lh idteSiA de Gr*n4'Duc t da.fEflreie, 
di» UcIkh eiempuô ^-<1# l» lïoodvée,! ^udolphi- i 
de U aiffoBlie, * *» CretTewUe , 

du d - *'"**' *' 

Aigle rdii Jêi'ifrle-pUuc 
èèrfiat^ deU Herjuije , 
de la Bufe, de l’Aulour 


peitC» 

Jd^j PiiWi»#>»’dî^t ^■di.Uÿettéeieùr 

‘'tei ■ilrtetiii'Mû IWfOfli 
iiiittie rieirfe ( Ae fa liiMitue jjÿiwWTeugea 


de la ÜMiittie rieufe ( Ae fa Matùtue f) ÿie<»T*ug« i 
ft-dia'Ii^'^loiM. Çatat»gue^iu^1»ùfiimM\ 
V{ahne. ■ ’ ' ■' > ' .'• . .1 

_ :• V. ' ■ , - -.1 V ,. ■^^■ 

•a. AufiHiTOOT (èrpeût.* ' *2 '- 

■ Àittlihijlo^âjiupeni j ,.!• *’ 'i 

■ ylm^iitoma -eapttê JubliŸtlio^^splh.et^B^ 

' ' ■ %ui> tnatçaifij 

{CO pmmimaio, • -, 


du Uu> 

ucreuw rux . 

a oreillys eoutN*» , de U Hulott^ i de la CaeTecbe- 
iu-Mafinm de_yitt%>u, ' _ - , .-• 

• •’ 4 . AïOTirreK* peiite IxHuclie. ^ ^ '- 

iflkrojUmum ;’KvO- ? 

; jùnphffla/ota poto c»pitU fubcop^ jùuyo-^ 
pofiiç» lobato ^ c'orpoit tanWffcülo^ ^ 

• ' Rw. ^.'88. m 4- ' 

Ver» f ong» ÎÎ^Be ligne , de couleur ,de c|iafl' « 
' 4 y»nt^.ldie JiT^Jue toBlijtie, arroudie' in ai^ 
aèrej - ' lefn*“W' amiîrieiirenient en pointe 
perp^ par^utï p 0 ie>pctii & orbipnlaire, -Le corp» 
‘.flbtleux fmi |duj long <jue la tête , un peu arrondi , 
rceourbd, allépud aux deux bout#; le pore pol-_ 
'idrieqréftpet^l fcVénelé ; le» œpfs ont une forme 
-èllfptiqqe. W, • , ■ . ^ -J 

Iripteftûi •dubdenqi n du .Gafl^anf^ .■Aare- 
diilphài w ■ ' i ; ■ : ■ , 

‘ Sv'A*''”**®"* k'i»®'** •S****'.'.'' . '. ‘ 

ijbjtomumi 

capUts JubeonicT',- oo'rpo- 

fibcomei {htegemniis fubaeq^ibut. ^ 

— i Bud. ^Tyn-,/>- 89 . n. 5. 

~ 'stmg*à,'caHÀ^ ; A»\s.ot.at.D , Zoôl. itn. 
K»/. ly. P; 5*. toi. 148 . c.Jg t. 2 . 

•'•Ver» toQK» de deux li^ie» , .dont la lêle eft 
prefdve^DuiqBi Piblonguc , plu» épaiUe du cqié 
40 Xp» i «elK Rartie oll-lroU tou plu» luiigne 
A deux &î» plu» groffe tjue la litp elle en ell 
l^par^ pat. un l'ctrépidemeat. Vote» jgaux à 
botd»^ patrei»' 0 - 

Bab- {>** intelbta du Ta^cne. jBUfftarit. 

' 6 ; AuruliTOUSt grêle- ^ '■ 

Amphi/lontâ gmcUtJ Boii. . * 

Amphijloma poro capità clongati bhaio , 
ceuttlaü exiguo ~pnmin»nte , corpon^nnquà 
attttmalo,- ... , • '••Vi, 


oiagua obUt^Ua 

' — ..fetm. .^-p. 8#i. »'•■•• ’’ ' ■•' ■ 

Untojiirn^ fcafù^s } tfir^tra , 

Ver» ioRgl' 4e.l™ A IruÎL' Jîgife»! A lâlir fii^aïe^ 
*»j»aUep^U-.«e)êrîoW|Teu<^»Æ»^e^J^^ 
iu.cèf pluriel^ Wpji 
reîïtï’'nde_pue 
liolV^heiir éA faULM» 


.r S ^ •*.’■ • 

Balbuxardj /fata^i- i 


'Amiiii/hàtmf-rttacioc^TCtàM ; Btfo. , , . 
jOnpGjiama peio. .cp’pitü Ji^^^op' magp» , 
toi'ato ,'càaâak-èptgui 'rrèoa<oy corporç. t*rt- 
ibjôu^ ip^ur^. ' ; . , , " 2 y - . . 

■ Planàmj^«tA,KatÊaiîajch. ^.'* 74 . ted.iji. 
,ji^a-6. . ..•» -.-J/; : 

Fejiucaria flrips }. f'drpeicA.^ç. » 6 . 

». 55. . _ » ■•■:■,, ,• - ^V-- 

Fa/çioU JÙgis^Ai^^ ^ ?• 

0.1. ^ ..•_ 
Strigeq....} A»u.« 222 B'iaéaivb-^fb^, 2 b>'-t- t‘ 
^.■ 37 . vcn: p. 3i tué, 5. a-â-CP. . 

Amphiflomaslopigarum i TMti tjtff^fgbjchr 
p. igg.-rna. ■ •' . /■ - " '' . ■.• 

AmpIMoma maft^rpbÜumfttTMIk.'Anim. 


Jans vem tem. 3.4k 188 - . .- ■ ' 

Vee» laM»! d’iu»? ê '»«»» %“«» » ^ * uoe 

demi-figue iW dlamitre » blaUc», c|iiblqdieioit co- 
lofé» par le» uhliàreaiajeQinaleedaMlefqMllat il» 
le tipunot. liBut tê.ie dû ov»il4 . p'»» «"lÛ? «1“®. 
je corp», Kparde .par up rdiidàOafnuBt } le pore 
antdrieui termîpgd.eu. gyaùu ,-d «n» ^me raria- 





M» 



A M'I* 

^ Jlco. Sjm. P- n.' 6.' , ■ ■' 

Yen longs à ^eo près d'ime ligne t Uof (ètr 
cfl alongçe, gr^e & de la eroneur‘‘da corps^ 
le pore ànténebr muni de iciVules oldongs eo 
nombre de deux 'ou trofs. Le torps conrexe 
en defTus , concave en dc{ToDs,^lt atuhitié aux 
deux cxirtWii^s. I^poftcrieure courJe, diHinéle 
€^11 cofps , eft fernjin^e en pomie * perct-e d no- 
pore petâl & faitlaorr*- ' 

ffaù'. I^s •*{)teQiiis du Uarle commun k. di> 
îla^lo. Cafa/ogue,.(iù Mujéum tU P^ttuuc.^- 

ÿ.' AnsfHisTouE errahque*'-. ^ ' 

.Amphiflotna erratècum f Evd. ' . . * ^ 

Amphifloma^pom'Citpilië rftnjnmi 
loti Jublobüto g caudali wimtrfo, cbrpofiS utrin- 
què^ atteouaio tncurvo.' " *• , * » 

— ^ Rpd. Syn.' p. Ôg. n. 7. 

Amphyioma emiUcum ; de Lamk. Aniot.Jans 
veA. tom. 3 . p. 189. n. 4. 

Vers longs d’uoe âenii-lîgne à une ligne , blan> 
châtres, ayant une léio très-grande 
riqne ou plntôt campaouUV, arrondie i Ta halè, 
tronqaée à fon fommet ; le pore nai^rieur efl 
grand , fet l>ords foor prefqne lùbéa. Le corps con- 
vexe^eo defTus , conravp en delTont', eft^troiX'Otr 
qiiatrc Tins plus long que la (été ; des œuL le.vem- 
plinVot. Son exlrèmili^ antérieure jeft plus alléoucc 
qnç la polU'r^ure,. (pil fc lei' mine- par un lum- 
me( obtus, percé d'un pore petit h. écUaucru en 
delTous. 

• Hab* L’œropbage, reftomoc , les inténins b la 

cavité abdominale du petit Ploogeou ; l*inte(lin 
de la Décaffe commune l'inteHin du 

grand Vljogeon S: de U DécalTe ceinmuné.. Ca* 
iahgue du Mujéurn de P’^tenue. 

« . > »• ' • • 

8. AsipsisTOMX- uroigère. 

• Atnphi/Ipnui ,Rvo. - 

Amphifioma poro-capitiâ ftêbuanipanulaU rrus-^ 

gno f cnruUo , corpom UrÀi JubcnquaU, 

— Rüd, ff, ». 8. i 

VorV'Matics r long* d\roe à trois Ijptvs.* Leur 
tête , beaucoup pins grolle que le corps . ie pré- 
feotc fous la (orme d*uUe cloche, d’une urne ou 
d’un cntooooir; le pore antérieur eA grand', Tes 
bords font légèrement crénelés, It fu forme varie 
fuivanl les divers afpeds de lé-lète. Le corps efl 
éyliodrique, prefqu’égalj il pi éfeote ^ dans (|oe(- 
ques individus, des rélréciOcmeus. irréguliers. 
L’extrémité poAéiieure eA'tamôt olMafe, tautût 
tronquée. Le pore ^Sflénecr eit petit, entier b 
orbicuUire. ^ 

Hab. Se trouve dao* l’inleAin reclum b dans des 
bydatides vif(?é«dc* de la Grcncfnille comxuuue. 
Cabaiogue du PSi^utn de Vienne. 


*’ -A M i>. . jS 

‘ g. Astrais-foïiE corne. - ^ ^ " 

Atuphifloma comu * *.* 

Amphfflomtr capü» md^^o Jiiài/éhbOs 
pom retiin^m incre/henMmc^rPtplB pporo po/^ 
tico ej-t'guo Jntfgernme, . s. * . • 

— ^71. /K89. rt. 9»' . ' 

' So/ojhmufn (vmi 4 ; NiTxaee, JSncyeh An/.* 
Vers h>ng^ -d’ube (igot* b- «lemie , de couleur 
fnBcée{ laitête ^'pbii grofle que le corps., ett bi- 
lobée üu préfenfé anténearCorent p1ulieur»‘ en- 
loueemens fuperAciels. Le'|>ore antr'rieur cil 
grabd , inégal , difRcÜO à diftinguér dans ranimai 
mort >b^*contcrvé dans Talc^ol. Iæ" corps , très- 
piipcc près de la tè:e ^ gnllit pdti à peu du côté 
de l’extrémité trcftérieure p il s’atténue eùfiiiie 
briifqtienieiVl b fe (cntiine par un pore petit , uès* 
CïKicf. ** ■ V • • • ‘ ' * - ■ . 

^ Ki/ 5 . T.CS inleAins da HrrntVcothmtm, AV^^’Ay 
de la' pélilo Aigrette. rfo Mujvum de 

Vienne.^ ' 

10. AjiVBiSTfrMiL Cornigèro. ’ * 

AmpJüJlema lotnuium i Run. ' ' . 

Amphtflama pnro capifis. hem^pluw rici'imtlti--' 
iohiüQ y corfwrc (trnato y htnç cQHtfcjcô} lUirtç 
concaPO% pojltcè tnrfuiiio. / 

— Reo- A it/. />. gr>. n. lo,^ 

— RupoLFHi , AtJ/. hiji. vol. II. pars l. tah. 

Atnphi/loma comuturn; de Lake. Anim. finis 
vert, toml 5 . p. J 88. n. 3 . 

Vers longs .d'une ligne | ianUatrci; leur (rte oA 
. bf/milpbcnque , arrondie vn airiièic, Ironqiu'e a-n 
avant, avec im ptueernud, a l pid> 1 i 4 h-s, l.ei 
lobes , au Dooibre de ^nq à hbir , font fulcepu- 
tles de s'alonger b de fe rocciuitcrr | fuivant 
mouvemcni de ranimai; il» bgnreul ;aIU'X bien 
des cornes dont la létc (eroii aruiiV. Le corps ^ un 
peu courbé, eomoxe du côté du xKjs ,* <x>nc^ve 
'du côté de l’abdomen, eft couvert d’une j 5 eau 
lâche, (ranfparente , laifTaiU apercevoir im alfez 
grand.nombre de rides, dont la fciruie b la pbfi- 
. lion varient parles mmivemeD* du ver. J/extré^ 
mité portéricHre rlV (ronqqéc , IW pore c ft dil^é 
en dciVous. M. Rmlolphi a vu iurilrpar cette ou- 
vertuic des œufs de forme ovAe. . 

Hab. Coa vervadhcientforlerHeDl à la membrane ^ 
muqueuie des ioléfUus du Pluvier doré. Rudo/plii. 

' i I . jVurinsTOirE petite fphère» " 

Amphifloma JphceiuUi ; Rco. - . 

^dmphijiomts poro capiiis fubglohqp iuinido , 
‘inutuhhatOy pbjtieo intrgerrimo^ cnrpnre oilungo. 

^' 71 . n. If. ‘ ' 

Vefs jaunâtres long) d’uiie 'dCisi'lign« à qoe 
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lijne’i lo iiia ell prel'tjtip glybttlevr^, 

AulL'iic'jreuim*, ■*c<^ ù» por<^ arljteàl^tt^' on fa 
forme de petite feule Ifaiffrerfiitlbl iSé'bdin'/ 4 en> 
loi» pliif loufç ^iie 

if » i>oi 4 i lrc»-e»tif«s.">'.>t->-‘' ' s-i 

ff/A, 1^# ïntpûmj'rde U.Cornetlle manteléc. 
Rudoipki. Cslaio^ue du" Mufiani de yiennex 

* e ' f - • . 

la. A>r?in^Tn>f< à' chaptan. . 

Amphijloma pdc^lrim f Büïk 
Awphji/htmrcapitfi ortlculaii fdepr^r) , cor^ 
pom^iuigt^itore tereti , pom pf^lttQ éa-rgUù. 

— - UoD. Syh. ^v'90. «. 'ta, ^ ^ 

■• Vc»;s loi^< d'iine h ,dtriix ii^aï»,'Uancs jaan^- 
tres } iu (eiey ^ un^ de diamèlivv) e(l 

orbieutaire , de{>rim^f* , un péa couvc»e clT aVair^j 
Ton y ti*m:\r.jhe un ut>ro pciit., donl i<* *tord (jnruil 
I>UoSh% lev çorpj efl beaucoup plus 

peiil que U lêic & obtu.» a fuUis.extr'ciiittd paJli*- 
rienre ^ elîé éfl petç< 5 e d*im parc icès-peui, ■* ' 
Hitd. Les iMieltius de la^ grande Uirinuielle^de 
mer, Ruâo/pht ^ de niirondcîlp’'de mer boire. 
Cutulo^uc du Xtujeuni de f'^teitne. ' 

•i 3 . AsirerSTOME dcnlicide. ' , ♦ 

Amphijîmtu^ dtniivtiUttum ; Rüd. / 
Ampfijhrria pnm captiîs'Uiricçotala-ovHti />«- 
yn.crJo , càudfth ort?icHluri c rigufi , corpore (ereti^ 

poJUcè roianJa(o ,JiA>denttcâi/iUo. • » • 

. — Roo. p. rt. i 3 . ^ .»■ 

Vers lonçs dVne ligne à nne ligne & demie. 
ï*a \cie efl lancéoîêe- 0 Vaio ^ le pore aoUfneur efl 
filud dans un enfoncemeut j le corps cylîndriquc, 
l*ot' les côtés ^ plut mince que ia léle 
artiérieurcmenl , (e groflîî vers fa partie pofté- 
rieurc,* dont Pextrémiié efl arrondie fie préfenle 
un pare petit , orbîculaire. , ^ 

Hàh. Les iatertins du Mariiq-Pécheur.* Cata- 
iogUc rbs Muféwn de Vienne. K. D. 

\ S- U . Tite corifondue avec le corps. 

. 14 - Anrnirroiiï çn maffue. ■ _ 

Amph^onus Jkhclavatum f Roo. 

Ampfûjloma corpare fonirç , pojlkè 
Jimo , poro anïico ejrlguo , coudais asnplijjiino. 
— Roo. Syss, pi OiD, n. 14. 

^iastt^k 'fuhclâeata /'GokzEj -Naiuzg, p, g 3 
& p. 17Ô'. toi. t^. Jig. a. 3 . ' ■ 

Fajchla runcrj Gmei- S.x/ 1 - nat. p. 5 o 5 ô.n. 18. 
— b'*<n.»cH , Ha tue/: 25 - p. 69. lui; ’à-Jg. 7. 8. 
Atupki/loma Jùbclalatum 7 Zioui , Haturg. 
p. 198. n. 1. (ai. <Ô..fig. 3 . . . - ' • 
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Sinsdo tufta 4 Brauh , , Hifl. hinsd. p. 4o. 

5 - 8 . ' . _ . , ■ 

Vers longs d’une demi-Kgac à une ligne ât. 
detuu'^ U corps , eu furme du coût , irès'^aUénue 
antrrieurernem , augmeolc peu i peu vers la par- 
tie poflévieuro trôs-pbtufe. Le pore antérieur cil 
lrèi-.petil, ires-fbikr , otbicnlaire}''le. pore pof- 
H'rRMir graud , à bords entiers , lufcCptible. de 
'dilatation & de con<ra£liQD , paroi t Cüoiine lobd 
dans certains mouvcincns de 1 animal ; lorfque ce 
porc cft complèjeneat refletré , il reUeaiblc à 
en tnbe termine par aÂ" petit pcriuîs* i 

■ liai?. Les intefliiLs do la Grenouille rouRe^ da 
(irapaud cnmmim, de la Rainette comiiiiine , 
ùoezfi'; dé la Grenouille roolTe , de la GroooyUte’ 
vecfe« & l*intéi^otir (bs la vedie urioaice dii Cra- 
paad brun. Rudolpfu. * 

Obfcrvaiiàns. Celle* efpèce eA vîvipare^d^aiirès 
Zeder. . - - ' . 

1 5 . *Aic/hi5TOSCi trooqûéi 

i ‘ ‘t 

Amphtjîoma truncatum / Rue. 

* Amphijî^iacorpore depniffiufcuto ,antrOTSiên% 
attçnuato'y pofUcè tniHcalQ f pohs orbtcùiùnhus y 
\sUntu'o é.xiguo y caiidaU nMjorc marginuto. " -- 
— RüP. Syn. p. ^i. n. tf 5 . 

^Vers longs d'une ligne, blancs, moqués ver» 
leur ptirtic moyenne d’une tacbejauneen devaof»'*- 
brune en arrière. Le corps efl un oeu deprimé,.. 
irèâ-aliénué aaiériçtiremea<;'il augiWemc de groL» 
feur piefqtre fubitemenl, & fc cuntinne égal ou* 
en" grüiniraot un peu jufqi^'à rextrémité pollé- 
rieure qui ott tronquée. Le |K)re antérieur ell or— 
bicuUtre, moins grand que le poAerieur , dont 
les bords font larges 6i no peu relevés. 

Hüh. LVflomac & les iotvflins du Veau marin 
Rudolphi^ le foie du meme ^inaal; Otto. ' • 

1 6 . AaiPHtSTOMB^tpIglUCIlM» ' ’ ‘ '( 

Amphljloma Mnguicuialùm^ Rcp; -** • 

^ Amphtjîotna corpare obhngo depr^o y poro^ 
antico exiguo , caudtUi emurginaio md/ort* 

— Rüd. Sj’H. p. 91. n. 16. * 

Vers blancs , long<i d'une demi-ligne. Le corps 
efl déprimé^ étroit, o)>lnng; Tes bords font ou 
‘irèi<i>eotiers, ou interrompus dans léur partie an^ 
térieiirc. pore autenenr terminal petit , efl 
placé au ccnlre de la.têic, qui ligure une efpèce 
d'oi^le. Le pore pollérieur grand , fouvent émar- 
graé. • ‘ ^ 

Jlab. Les inteflins de. la Salamandre des ma- 
rais. Rodolphe ^ ^ • 

17. Aupfus-rdNB conique. .► 

Amphijloma conicuin y Rud. 

Ampitijloma corporè tcrçti , rvtrormm incr^f-. 

# cente 
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centâ f ohtiifo , ports intêgêrrimh , antico mi- 
nimo ^ caufLUi ntagno. 

— Rvd. p. /», 17. 

— - - . . Davhshtox, JitH. nat. gen. ^ pari, 
tom. jy , p. 4^2. pl. Ayi, (du bœuf). 

Fafciolu hepatica j Mcllee* Jm natu(f. 18. 
/»• 34. '/aA. a, fig. II. 

Fufctola cetvi ; Scrkank» tn »ei. aça<L nya 
hattM, 1790. p. i»3. n, îi3. 

Fa/cioia elaphi f Ghxl. SjJi. nat. p. 3 o 54 . 
». 7. 

Nortfijîoma conicum y Zxuxa , Naturgejch. 
p‘ 188. /ï. 1. 

Amphtfloma conicum / de LauK. Anim.'Jans 
sfcrt. tom. 3 . p. 189- n. 7. 

Ven Longs de deux à fix ligues, d’une demi-t 
Kgne de liia^èlre eu a^ant, d’une Ligne en. 
«rrierc ,, d*im rouge clair, rarement blaïus. Le 
corps c^Uudrlque augmente régulière lient de’ 
I extrémité anlérieiit^ à la poftéritiire'; toutes 
deux font obturés. La peau, irès-oiiace 8t très- 
Onie eu dehors , eft garnie à la lurface in ertie de 
corpufculés ovales;, f|u*il ne faut ‘pas confondre 
avec les œufs. I.e porc autérieur très-petit , le 

fK iflérieuc très -grand & profond, muni d’uu 
biaèler épais, font I*nn St Tanire très-entiers, 
la didance d’une demi-ligne uu d'une ligne 
dir poro antérieur (fuivapi la graudeur de ra- 
nimai), on remorque un petit mamelon cjlintU’i- 
que , plus ou moins fuîUant , obliqiie , auquel des 
'^ilTeaux plekiï d'œufs vîcnoeoi aboutir. 

dah. L’ellooiac du Bœuf, Daubentor^,. Rtt^ 
dolpki , Stc.j du .Cerf, Wreâow i du Daim , Ctt- 
talogue du Muféum de yienne y œfopbage du 
Mouton, Treutler. ' , ^ 

' ' r ' ■ 

18* AvpffimUE fabiriqnètre. . - • . * ' 

'Ainphtjioma Jufttrùfuetrvm i Rod. 
Amphi/iema coipofe depr^ffit^ulo , 

^incMfc^n^ rotundùto odnetUanbus , akùco , 

exîgito , caudaii tnagno irtfktn. 

— Rod. gi. R. 18.. . • 

Vers tflaticbâfres , longs de deux i trois lignes. 
Le corps , aplati en deiTjot , arrondi oti,fub- 
caréné cp clefTiis , augmente de volume depuis 
Vextnfmité antérieore jufàn'à U poflérîeui;e j U 
première ell orbici^ire , la fecônde olirûff. I.e 
pore antérieur eft terminal Bl petit; le pore pof- 
térieur grand y profond eft Çtaé en deftbus i tiii 
quart de ligne de l'extrémité poftéricure. Les 
œufji, jaunâtre» , font ralfcmblés fur les cotés de 
ranimai. 

Had. Les inteftini do ^'Jtùdo^dii , Ca~ 

tshgue ^.Muféum devienne* 

Hijioire NatureîU. Tome //. Zoopb/tei. 


AM P 

$. III. Efpèces douteu/es. 

19. Amvbistoxx du fatteon pellertn. 
Amphijloma fatconis peregrini. 

— Rod. Syn. p. 92. n. 19. 

Hab. Les intefUos. Rudolphi, 

20. Ampbistôxe unciforme. 

Amphijloma unejonne. 

— Rod. Synopf p. 674* n. 8a. 

Hab. Les inicftins du Cacique huppé. Sathref. 

ai. Amtbistoiix du pitpit bleu. 

Amphijloma Jÿtvùs cyaneae . , 

— Rod. Syn.'p. 675. n. 64 i 
Hab. Les intefUus.* 

I as. Axvbistqxe du fepiicolor. * ' 

I Amphtfloma tanagra tatoœ. 

— Rod. Syn. p. Gj^. n. 63 . 

Htib. Les cavités pslmoBures. Natterer.. 

a 5 .' Amvbistomb du goéland à mau:eau gris. 
Amphijloma lari g^itci. \ 

^ Rod. Syn 2 p. 92. n. so. 

■ *‘ffab. Les inteftins. Caiaiogue Mujéum^ de 
Vienne. 

24. AupiftsTOBc de la farcelle C'immune. 
Amphijloma- aria/is guenpieduhe» . . 

— J- Rod.. .Çl». p. 9a. n. 21. ' ’ 

Habj'Lefi in'.elUns. Cttiulogue du Mujéum de 
Vienne.. E.< DJlorigchampj. , . . • 

' • ' ' ■ * . • .* 
AMPfUTuirTE^ amphkoUee i T>bsm. 

Genre établi par M. DrfmAreft ‘mon ami -, fl» 
que fai pU^’é n ja frfilc dèvScrfnlariées doofl la 
d‘virnm des^pM;^p'ers flexibles. 

i^or^pîers a corp< fixé • fans axtf calcaire ni 
f «lide ; branches à tit;es flt rameaux formés de 
nombreufes a ik ulatiims 011- anhe.iux ' emboîtés 
les uns dans !e^ autres : bprd fu|>értcurde chaque 
annr.u pnTcntaat une échancrure alternative- 
Client opjrafée., k tout a«!mir de ce même bord 
une. ligne de points eufoncés, de cKaciin defquels 
fort un vil; des boulons , g'^'inmifcms dans les 
écbaiirriires de quelques aimeauxparoiAni fervir 
au développement Je neuveaiit rameaux. 

— ^bxsM. But. phitom. mai 181 1 ^nl p. 37a. 
Telle eft la dctcriplioB .que M> Dufmareft nous 
a donnée de ce jMxlypier dans le DtJlciin de la So- 
ciété philnruaiiuuc. Il a Cait précéder cette def- 
criptiOB d'uue diftcrtàtion favante Bl Ibrainettfe^ 
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dans laqneî'e il nroiive miç cet oljtt ne penf ap- 
]iar(enir (|ii*à la aipifioiÿ des polypiers flexibles. Je 
crois que fcs cara^lèrct le pI^i^CDt à U fade des^ 
Sertiiiarices , iihmediatcrnent après 1 m Cj mo- 
(lüct'es. M. W«Mn.-»u qui a dcinon?rc* que le 
cvroguntfe «^foii le Toiir d’une Cham y pcnfc <pie 
i’Amphîtoi;es tiVU que la tige follje d'une ZoU«'-^ 
rée voifine du Cauhma oceanica. Je l’ai (‘ludit'e ! 
de nouveau , & j’ai irouvi^ en «Del les |dui grairds 
rapperts entre ces deux objets; loais^^ coiiune ce. 
fait n’pil pas encore bien prouvé, je croîs devoir 
c -Drerver le uenre Anii hitoUes tel que Ucfajarcft 
l’a établi. • ^ 

Amphitoîti de PefœareA. 

AmphitoUes DrfnmrrJUi ; La MX. 

* Amphitôîtes ramofa > artiçuî<Uu ; articulis 
wtbrutitisf. emargirmiiSf margine cUiato. 

— \,kux. Gener. pohp> p> 55. tub. hi.Jfg, i. 

a. 3. 4* 5- - 

UesM. Noup. buU, philotn* mai iBtty 
2 . Jig. 4» b. c. d. c. 1. 

(!e polypier s'élève à dix ou quinze cainimèires 
de'haaUur (4^6 pouces). Il a été trouvé aus 
o'ivircnt de Taris,- pas* M. Ueftnarcfl ^ daus un 
Imiic de rharno jannaire Je calcaire , qui fctnbic 
r.iire te pafTa^ de la fornuuiod''calcaeIre à U Üoe- 
uu’tion g^'pbu'é. • 

.l’ai cru devoir confaerfr a mon aroi M. Dcfma-, 
reil lu feule efpèc* de ce’gem*e fingulier , que U* 
preoiier il nous a l'ait connoître , qui avoU 
éi')iap; é aux tioftibrettx naluraliltcs qui oot é(u.iié . 
les fodiles des terrains de Taris. 

ANAUAlî'iK; aruthahra; N. ' • 

6ie ^nre,^ quê nous avons établi dans' U fx'' 
Biilie des Artfirodiécr, tribu des OfciUarivJs , a 
pônr caraOcres des ftlamens fioiples, libres, fe 
développant dasi ucké wicofité^ q»i 'les temi 
coQoio oucluettx au toucher., doués d’un mon>. 
veinoot lie rcpUlion (rès^roni^Mié fous le mi- 
crufeope, dont le f ecours cÛ ind ïpenfalile pour en ‘ 
failirTorgaiMfalion. CesbUmeos rccoiiipofent d’un 
double (uf}e Uool Texterieur, p^rbihement byaliii , 
cétruuvent fort diÛu:iieàdi5inguer,niaisdonl l'in- 
térieur e^tlcidibleiocnt foraré dcglqbules-ovcidcsÿ 
difpolés couuiic l^s groios d’un chapelet, & dont' 
;4ufiuurs, de cbUauce ea diflaneo ^ lonl plus^os 
que les aytres. 

Les tiUxuens des Anabaincs ont le plus grand ^ 
rapport avec teux dej>>Nollac$, qyi font des pUn> i 
ter. Si rani V mouvemeut qui leur cft propre, j 
it faudroil les rapporter an icgue végétal; mais 
ce' mdiiveuienl , leur développement libre ^ & 
(fire nVnI’ecnie anenne mombrane , ne permet pas 
de les éloigner des (ltcii]aîr<i« , It les r.nige né- 
Cf flairtmcnt dans le règne animal, en attendant | 
que le règne intermécbaire dont uens-avoiu propoCé 


VViabUlTement Toit adopié^ par les nftturalifles. . 

Toutes les crpèces d'Anaboines qui noua font 
Conçues jurqu'ici , l'ont aquatiques ou fe dévelop- 
pent d^ns rliumidilé; leur couleur efl d’un vert 
plus ou moins foncé, qui devient des plus beaux 
fous les ienliiles groflilLnics. Dos fîtamens d'A- 
nalraiac qui s’introduifent entre les Arirhndiées ou 
parmi les Conferves, qni crnin'eat avec eU«s dans 
les marais, ont donné lieu à d’élrAnges^éprifes; 
ce font eux qui oQt.|>arti au Pavant algologue 
M. Agardli , profeileiir à Lunden , une.inetaiooi-* 
phofo animale dont il a donné la liguro (/ron. 
a/g. ined. iab. \ 2 .fig. 3 fi* 4). Vaueber paroU les 
avoir pris pour des Noflocs eh déliquefcence. 
Leur mouvement offre uue ef|>èce de rapport 
avec ceux ao moyen defquek einbulent -les lom- 
brics; ils fout progrefUTi, fit. les courbures qe’îLe 
déieroiinent' font d’une exircme lenieinr. Colt à 
l’aide de celte faculté ambulatoiie que To.n voit 
fmiout les cfpèces oqualiqiies s’élever à la fur- 
face de l’eau, le b>ng des pmferves fit des débris 
des végétaux , zamper à la furface des rofeaux 
It des caèox , pénétrer U rafe fit* les ofcillaires, 
en les furmontant , ce 'qui leur a mérité le nom 
tiré du grec , par lequel nous avons propofé de Ica* 
dé ligner, 

I.urfque nous avons préfenté à TAcadémic des 
fcieuces le premier Mémoire .mi nous fîmes con- 
■ noiire uiie partie de uos obfcrvelions uiicrofcii- 

f iiqttes, les favaos VaftqueliA& Chaplal appuyèreut* 
es faits nouvemix que nous expoRoas, oc leùr~ 
témoign.ige décifif fit irrécalaidey ils iléciar+reot 
avoir des long-temps anolyl'é. fuue des efpècex* 
qui vont.éire.décAtes dam cet article , fit lui avoir 
retxnupntoiudca caratlcrcs 5es fubfian- 

- ces «nmioles. 

f EJpèceè <f eau douce^ : . 

1 . AhABtâiXri f.iiilTc ofcillaire; N. (Fila- 
mem d'un beau vert d'altaîu foncé, trè«-mucpirtix 
au toucher, dont le -tube extérieur ed fort vi- 
able au microR'ope; les articles du tube inténeuv 
si'abord prefquc cMUTéa , slarrondiflant Inentôt pav 
leurs angles . k dorst ies'piuft- gros foot'-toujtutv 
parfaitemeiu ovoïdes») 

Anabaina pfeuéa^rtfiiilttna / N. DiA. 

'Ahijl. nak. (. \..p. ooS, 5- «• A. c. 

Dcfi n^iqn. Les ftlamens de cette Anabainc 
font fénfjldemeût plus gros que ceint de Tes cno^ 
éneres , encore ({u’ils foiont à peuio'drftinéls à 
œil déformé. lU ftirniciit fur' le fond vafeux 
des niarais, à quelques poiues de profoiidetw, 
une oouebe fini} 3» luuqueufe , qui^ s’élevant le 
Iniig des fifamens des Conferves ou fi>r les tiges 
fit les fctiilles de^ re.noacules ou graminées inon- 
dées-, viennent ofcillrr ou s’étendre eti roffetles 
à la ligne de floliairun. Quand des bulles d’air' 
englobas dams leur tilTu Us dirigent vers la fur— 
Ucc des -uares, ils Ivnzscai par leur OAlaeuax«&t 
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4ei expanGons feRihUMM k de* ficelle», do dîa- reficuhiri^ Seco.xdax, Qhf. de ph f. & ^hijî, 

ia«lre d'uue plume de peirt oiftae , Ifc qoi aliei- ! fiai. ijSo. 


gtiefi^ •qoclquefois pirqQ*!i 'dix ponces de baoteur 
perpeadiculaire. Va* an microlcope , ils font du 
p4« beau ecri bkuâtrei leiii* lul>e cxtéfienf tranf- 
lucide, iaiffc facilemeur diftingncr le* ariîoles dn 
tube in(dr»eur, qui <m< d‘abm*d l’nfjWI de ceux 
de» ofcifiaire» ÿ mai» qoi, par leur di^veloppe- 
ment, l'arrondilfam paricor» angle», deviennent 
ovoïdes. Ceftà peu pr^» de dix en dix quW en 
trouve bn , dmi4 lé volume eft ie double ou le 
triple de» préciSdeo» ou des luivaus. 

3. Axabaitik membraninp ;* N. (Filamens d'un 
beau vera, monitiforme*, dont les pctirea articu- 
lation* font à peu près gbibuleure* , Biles grande* 
ovuidc*; fe tiflaut en une membrune uh'itorme. ) 

Amihaina mcnibrnhina ; N. XlidP. clt^. 
dflxijî^ nat. t. i. p. 3o8. pl. Jig. d. 

Ofiillatona JîexHoJd i Acardb, Ic.ptfg. ined. 
iub, A U. Jig. 4- 

/î^r»/>/io». Cette effïèce, d*abord k peine vt- 
fible , coispoTéc de iitansen* dont les mourc- 
tseo* de reptation Bt de ootvbiire foat très- 
remarquables, sVlève. parücniièrement le long 
de» ('onlVi'vea OU s'entrelace dan» leur coufiifioD, 
en Hleis qui ne font gnère plus gros que des che- 
veux j elle forme, loriquelle arrive k la forfacè 
des eanx 8t fuejes corps inondas , des ruembraiies 
fort mince* , d’un vert oblViir , 8i tellement fem- 
Idjides à des expanfions d'Ulve», que ces mem- 
branes ont ^videiaraent meoiionnécs pnr pln- 
lietirs boianittes dan» leurs Florès, comme 
MMf/h o)iVt//tin /tnsa. V'^ui An mrechlcopc , ce» 
Ülamehi , qui parutÜcnl du vert le plus tendre , of- 
drrot l'afpeif) uxaèlcineut monilifuruie de Ceux des 
Nofiocaqni reroioutcolor.5<. l.c fubecxlèrtciiry ell 
prtrqirimpollliile à recounoît^U^Oa diroit de* fi:- 
ries iymclriqnes de petites fpltvrea lraoV|uirT*ntas 
aveu des article* ovories deux ou truj» fuis 
]ilus-gros , drfpMV» de. dix eu dix, de doqzc en 
dooav , Ibuvcot plu» éloignés, it quclquefixs ter- 
miiiaux. ' , • . - 

S. Aît*aAti*eflièrortale; N. fFîlamcnsirès-rnirr- 
mèlés, dt>ut les arlioulatioiH Coi|1 (>cti dtiliuèle» , 
r>rm»*il de» Cuitclies épaifies, celîiiix^ule*', mu-* 
<pirnfcs, d'oii a’éJèvefit de*' marmHo»* , qui $’à- 
luogenl en cordes fonrent «fort *^paK|'e*. ) 

'An/fbdina tFicrmatisj Di(f. ciaJJ\ (T.hijl. 
7ttU^ toth. I . p. rxifi. 

, Tmmeiht thcr:naUs ; Taoa»,^ .7wm. de ftnid 
ùSiùJl. nat. tfwt. 11 .^. iGu. Chlor. Lan. p. 

Vtea {^io'bvnnthifhnnis') celluhritthyrinthifiu^ 
‘tmhus ptwntuentt ftpiè'ciaeatie ; VAuw.Lf.. Thertn. 
I*». iab. a. Gmei.. Syjl, nmtur. Xlfî. totn. 2 . 

■ p. iSgi. • . 

L'jcwf puhjlantiâ %'ejîcuïafi ,foper~ 


Tt'çmcUa thermalis , geiatinojii , - rtticnlata , 
rc//ru/q/i»ySpiuNc»rtL 0 , Mem. acad. BetoL lySa. 
Tftmella reticulaia j ' * 

CoTi/èrpa thermatis , Jiiamentù ramnflffîmis ^ 
ramis imtnetjis membratim ope combmaiis i 
SesKAKK, F&r. bap. 55ti. n°. i5fï4. 

Dejlription. Les filament de cette Anabaine ont 
leurs arlicles beaucoup moins diniiièls que ceux 
des précédentes, par rcfTct fans doute du tube 
extérieur, qui doit être le plus colojé, & qui 
leur imprime cette difpoGtion de courl)iire propre 
à cette eTpèce , 9t à l'aide du laquelle ou le* 
voit fc mêler «u membraue» trCi-icrroi.$, qui, 
fe rumerpofatU en grand tiombre , furment iiitc 
épaifleiir fouvenl coufiiévabfe, Ces filamrn* , d'a- 
bord d'un bean vert, Hniflènt pa}* s'oblitérer 
dahs les membranes fnférieiires , A y changeant 
Hitalemeut de couleur, deviennent, par rmiro- 
duèhon matières «tiangèri^» , le ritfu dans le- 
quel l'organife une inafTe bjanebe compaèie & 
onèlnenfe, devenant friable }Mir la dcllicoMioo. 

Cette étrange (H'odufHoti des èaux tbcrmaii f 
les plus chaudes avoil , dés I75u, attiré rallen- 
lion du fils de notre j^raud Munlefqmeu, Bt jiif- 
'qu'ici le» naiuraliOes qui avoiont été à ijorléede 
la voir, n’avoieul fu ii quel genre la rapporter. 
TLore lui ^fTighoil les (uraûcTCs rpécifiqoc# fiu*» 
vans , qur peignent alToa Iricu foo afpeèl. « bul^^* 
» tance polymorphe , fféUtiuciilc , véficulcute, 
J» femlleiée, verte, îdie dans' fa icuutnè, jau- 
• oàlre, bérilFéc^ dans un âge avaïu'é, de crt'ti*» 
» difiiolVcs eu rideau , .ce qui leur dorme de U 
» reircniblaoce avec lu Inuiipie ink'riciirtf du fe- 
'» rond edotvac des ruitiin.ins. » Elle lapi/Te les 
buflins des eaux tLcruiulcs; c'çfl panictiiicvt- 
ment dun» eelurJc- U place p^bliqiia delà pe- 
tite vdle de j).fX , quelle f-rrme dev expaidiuns 
lenianpiables , d'alrord éiendnes comme uii tapis 
fur roules tes jïavoi* iln hanin,oii lu chaleur do 
Peau atteint a 5ü degrés du ilrei momèire de 
' iléauiiiur» Dans U jeiioclTe de LAiiah^ine, eu 
liiver^ il tommenev à fe former fur cêtte cniûie 
molle de* lubercutc* de q'Wchpics lignes de hau- 
[ leur; mar* *n prmieMip* U en été, U rr>b e 
épatlfe ell parlvmée de eaviié* demi-circul.ticc\, 
fiilounée dVlévai km» labyriiilliiformcien erêies , 
je» Uiherculés ayant ae<|uis dé grandes dîinvn- 
fions, pieîinent l’afpeû de tiges cj Ikidricfue» de 
trois à oûiq ifc diamètre, tpii ailciguuit 

jurqn'â «n pied dVhVatipit , fc fe contomuent 
füuv*col comme de» cordes mu comme des fer» 

C ens. Ces crête», ces cordes , ^Imites ces figure» 
iliyriiul»iftîmic» , ipn fe dillingiient à la. furfac# 
de i’Aiialiuiiie lUcrmaie , (ont ducs an dégage- 
rneal dosgaa fous forme de bulles, ierquels, en s'é- 
levant vtqs U furfice do L'eau^, y. attirent le* tiU- 
lucu» uûcrjfcopiques, qui , s'orgunifuiit eu mcas-’ 
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braties , Te fupcrp<tfent eufMitç fontfent atoQ 
CCS feuillcls, uoul l’Atiabaine cH uu aman. L’A> 
cabainc thermale Te multiplie eu fi grande quan- 
fiié dans le grand hanin de Dax , où nous lavons 
obferv^C, qu*eile l’obUnicroit (i l*ôn ne neltoyoit 
ce baflin de temps e/> temps. Il faut qii*nn certain 
erpacc Sc la (lagnation lui foienl nécelTalres poi^r 
profpi^rcr , car noua ne ravoiii pas retrouvée 
dans les aiitroS' fources tlicru^alca du pays , qui 
n'alimentent pas des bafTins anni grands & aulli 
nrofonds que celui qu*on voit fur la place pu- 
blique I Bt qu*GOCombre TAnabaine thermale. 

4 . Akabaixk impalpable; N. (F.ilameni dn 
plus beau vert fuocé , à peine vifibles , même au 
mterorcope ) imprimant leur couleur à U vafe 
des marais^ ou aux corps inondes qui croisent 
ciius fou voilinage.) 

Amibaina impalpabilis ^ N. Diâ. cîqff» ifhtjî. 

7uU. tom. I. p, 509. 

Cor{fl-n*a impcrccptibihs y N. Mém. Jur Uf 
Coti/'* & Bîff> an 5. - * • 

Tifjcnption. Le microfeope aide à peine a rc- 
connoilre celte ofpèce , dont la h'nuiiê ell cx- 
ccHive. ir dêmoiiîre dans Tes fijameus, dont la 
ünelle eH extrême « uu niouvenicnt de reptarion 
ouduliltoit e , à l*aide diiqnc) i'Auabame irnpaU 
pjilrlc, élevée dans des vafrs , s*y êicnd avec 
une grande rapidité. Sa couleur êfl d‘iin beau 
TCrl d’airain fouco, comme vernie» tCllc efl fort 
n^queuib au toucher, le timoq des eaux 

ftagUantes mais tnires; s'introduit dans l’Ëponge 
dVau douce & lui donne dans certain^ c/idroils 
celte couleur verte , qirvUe n*a point quand l'A- 
nabaine ne croit pas dans fou voifiuage. Préparée 
fur le panier, oiion a facilite fan développement, 
elle cit Ia leinie la plus brilUtiio , >tranl fur 
celle de Toxide de cuivre,- Ce liufïnlo comme H 
on l’eût enduite d’eau de goefame. 

5. Axabaiwe llour d'eau) N. (Filamens très* 
fins, parallcfts , formant à la fiirface de l’eau , où 
ils viennent flotter par ghinicnilos Uiuqueiix , 
comme' une pouflicrc d’un vert tendre.) 

Anabüina ^os~aqucr ' ' 

Bxffus {Jlns^aquat') fiiumentis phmo/U na~ 
iqnltbUi^ L, fp. pUut. i%^p. tS5j. ^ 

Pefcnption. fur la foi de. Mi Mertens, 

favant nalurabfle allemand , qui sVil beaucoup 
occopé d’Algues êt do Conferves , .que nous ^c- 
gatdons nuire Aiiabaine comme Je Byfjuy 
aqucp- de Linné. Tout ce^qm fut écrit fuc ces pro- 
diiêlions ambiguës d6 la nature , lufqu'à rinflanl 
où PoD appela le feconrs des microfeopes cfl trop 
incertain le trop pour qu*on puifTc favoir 

poUtivemenl ce que les uuteors voulaient déflgoer 
par des noms qui peuvent convenir à pluüeurs 
êtres très-d^iréreas* 11 eft certain que de tooa les 
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I botiaiftes qui après Linné ont menlionoé le 
\jîoi-aquof dans leur Flore , il n'en elt pot iin-qui ' 
' l’ait connu. Les uns ont pris pour cette produc- 
tion des pouffières d’élamiue , qui , t-ntrainéei par 
les vents à Ji furface des mares, y lloUeot en 
formairt par leur réuuion nne pellicnle pap^itri- 
forme; d’autres l’ont confondue avec U véritable 
maiière verte de Prieflle^ , avec des Ofcillaires, 
avec des Zuocarpes , aveu des fragmens d'Ulves 
ou d’autres Anaüaines détruites; & Linné lui- 
même avqit obfervé bien légèrement fa préteodue< 
plante, puifqu’il lui allignc pour caraélêre des 
filamens plumeux , 8c dit qu’elle habile toutes les 
eaux , meme celles de la mer. 

Nolj-e Aiiabaine , dont nous devons la première 
connoilTanve à M. Martens, le que depuis M. Gail> 
lardot , habile boianille de Luoeville, nous a. pro- 
curé l'occaGuu de revoir , u’a point Tes tilamens plu- 
meux ; reux-ci font au contraire Irès-fiiuplvs ,fins, 
englobés parallèleaient les uns aux autres dans une 
légère mupoûté, le iloiiaut par petits amas d’im 
vert plus ou moins foncé à U Uirfuce de l’eau donce 
de certaines mares, non coiimic. une poufCère, 
mais comme de petits dcyirts, que leur rappruche- 
mont réunit quelquclois en nicmbrane Irès-mioce 
le fort fragile, où la moindre agiraliun de l’eau 
produit dis ruptiires. (iuiifervés fur le talc, les 
petits glocnérules de rAioibjuie fleur-d'eaù de- 
viennent d'un vert fort tendie; à pc.iio le mîrrof- 
cope V faifii-n. alors l’ancienne org^^iiifatiQii par 
globules eu clispelets , mais l’œd exercé l’y recon- 
noit toujours. L’Anabaidc dont il efl q^^eliion dif- 
paroit quelquefois vers la nuit; s’eofuuce-r-ell^ 
alors fous .l'eau? lÀlle fe montre furloul. durant lo 
jour. Le muiivemeni de reptation u'y a pas encor# 
été obCei vé; 

W Efpèccs terreJtrLS. , 

\ €. AfiABxiXEficbcnifortne; N ( Filamerfs cnn- 

tcousd.iDs une croûte muqueufe, le s'étendant con- 
tre terre c'o expanbons arrondies d*on.vert übl'ciir*) 

Anabtiina /uhenijonnisi N. Dttf. claj^. tEfiiJi, 
mît. tome t. pas. 5üf).. Desmaxièbcs , Suppl, à la 
bot. bet^. pag. 3. 

Dejenrption* Formant des plaques arrondies , 
inégales, d'un à> trois, pouces de diunuire, tré* 
meniformef , liumfdcs, muqucules, d’un vert noir 
Irès-ftmcd, iuit'anles, cncri/ûtant les brins de 
I mouITe qui criMlTelit dans fon voiGnage , le «’éle- 
[ vaut le long de leurs liges. On pourruit au pre- 
mier coup d’ail confondre cette eipèce avec les 
i'oUema i mais le inicrufcopc indique bientôt à 
tpiel genre appartient la produêlion qui nous oc- 
cupe. Le mouvement de reptation de fes lilament 
eU fort feoliblo; ceux «ci font irès-eiiireroêlés , 
aflëx courts , avançant paralJèlcmttnl les uus aux 
autres, fcmblablcs à ceux de l'Aciabame metn- 
branine , mais phis forts au inoias du double. 
L^Aoaboine lichèaifoune croit dons les jardins ou 
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dans les champs dpot la (erre ell grade , nnxlienx 
fniia^ onibraj^<?» , buoiides^ vers la Hu de i'aii* 
tourne. Les premières gelt'es la dc^truirenl. Noim 
l'avons parikulicremeot nhferrée à Lilk', où 
nous la fîmes conuolire à M. Ueraiaiiêres ^ natii- 
ralide inflruit qur habile celle cité. 

(B. I>K SS VüttETT.J , 

ANADYOMÈNEj aruuiyomrna ; Ijamx. 

Oenre de IVrdrc des Gt)rj»oméi*s dans la divi- 
fioo des polypier* fleaibles, feèiion dciCoriicifèrcs. 

Polypier fUbelliforme , (îOonné <fc nervures 
fyraélm^ucs & ai'liculées y«remblaLU‘-s à une lié- 
anJe & riche broderie, on aux ti^^llrcs régulières 
e certaines dçnieltes. TilTu prelque diapluiie, 
enveloppé dans une liibftunce gélalineufe. 

Une leule elpèce de produûion mariot conf- 
tituo jnfqu a prcfcnl le genre .4nadyomt‘fui , dohl 
la chilliticatînn efl difficile à détermiuer $ Ton ne 
fait s*rl faut le placer liarnii les végétaux , au dans 
Je règne animal. liCs pladtes marines, foit articu- 
lées , Coït iiiaiiiculétts , ne nous oflrciit aucune 
organifatien ayant le tnuipdre rapport avec celle 
de l’objet ipiî nous occupe; il oVu cil pa^ tmil-à» 
fait de même des polypiers. U cd vr^ji (pie les 
individus eue j’ai otifervés ne m'otil jani.iU pré- 
ftnlé ni cellules pour loger les. polyp'cs, ni organes 
particuliers pour la repaodtl£hoii, mais bcaitcoüp 
de xoophylt's inau^uenl égahmicnt de cellules 
potypifèrcà; le genre Anaclyoïnctie ell pcul*ôlre 
de ce nombre. La fublUnce paroli de la l'nctne 
nature que celle de pluGciin SertulanVcs Tu- 
bnlariécs, princtpalemeul des i^utipaies. Cel ob-* 
jet ell Üah par des 6brei le nem par un ettipa- 
temeni ; il poflt^de une certaine roideiir , une 
cerUiqe tranlpareoce commune à pluBeurs po- 
lypiers , le que l’tm ne voit prclque jamais dan^ 
les vcgélaùji ; enfin U régti.Ùriié extraordinaire 
dtifoo téiVaii ^ ia forme, la fuMIancc gélatiiicule 
qui .recouvre toutes les punies de cet cii'O ftu- 
gulicr , les fibres qui lui fervent pour x'altas:lier . 
aux corps folidcs, & raLfciTce totale dé tout ce 
qui .^puuiroil dcuucr l’idée d'uire fniflificariuii , 
m'ont décidé Q clafler rAuadyoïoèac Ihibellée 
parmi les pulypiers. Les nci rares qui Uteorent 
celte produèlion œaiiac oni une dirpofiiion fi cU'^ 
gante le Ç régulière , ({u’un puurruif la comparer 
à celje d’uue rjehe. broderie , (>t^ ù celle .de ces 
(ilfos auxquels on'^a' donné le nom de dentelle. 
Aiafi , U déeOe il« U beauté qui décosc quelques 
végétaux des noms des divers attributs de fa toi- 
lette , tels que le miroir, !c peigne, là pan- 
toufle, trouvera au feio de TOcéati une produtiioa 
coufacrée <iuus le nom de fa dcutclle. 

As.soto«èî<e flabelléc. 
yulg. Uentelle de Véniw. 

AnadyomefUkJlabkllataj- Laxz. 

Ana^omena JlabeUi/brmis y viv/vû artu nLh^ 
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fis y in rnodum iexti Jiguris regulanbia e4f- 
ganter dtjlm^is. ^ 

— I.AVx. Htjl. polyp. p. 363. n. 5i». pl. i4- 
fis- a. 15. , . 

L.sxx. Gen. polyp. p. 3i. Uib^ 69 . i5. 16. 

Je-o’ajouterai prcfque rien à la «jelcriptiou d« 
ce polypier. Sa couleur efl un vert un peu feiiie 
-dans Pétât de dcinccation. 11 ne dépaü'e jamaw 
trois centiruètie* (le liautcm' (environ 1 puuco^. 
11 fe. troiivd d.itis Ta ttioufle de Coife de» pbar- 
-joaciens ; fur Je* côtes de Provence ^ d’où oie 
roni envoyé MM. Bouchet, nainralifle diUmgHé 
de Montpellier, èi de Lalauxièrc , oilicier d'm- 
fanterie. . t 

ANAN.AS DE MER. 

.. Nom vulgaire de l’Allrée asiaoas, Madrépore 
nnartus de Linné. • frayez Astaîv. ^ 

ANANCHITE; ananchyf^s f Klxïk. 

, Genre d’Echinodermes , de l’prdîre des Pc'— 
diceltés , mdiqué par Klein 8t par T/Cvltc Rmm 
le nom A'KrhinrKory tef , établi À reflretnt' dans 
fes véritables limites p.ir M. de Lamarrk) It 
adopté par M. Cuvier. 

COrps’ irrégulier , ovale ou conoi'de , garni de 
tubercules .fpinifcrei dans l’élat vivmets Ambu* 
Ucres pariaiil d'uu fumniet (impie ou dooble , 
II- s’étendant fans uiierruption , foât jufqe'ae 
bord , foit jufqu'à U bouriie. Bouche près dn 
berd , labiée , Jabl|.mfvcrre. Anus latéral , oppoCé 
'à U bouché. ' '' ' / 

Les Ananchitc.s rc0einblent beaucoup avx 
Spatangues par Icnr partie inféneofe; elfes ont 
U bonebe laléroLr, labiée, rabtraaTrerfe, A i’»* 
nus dans bord pppoté à celui de la bonebe; mais 
les afubiducreft des Anatichites font .complet* , 
c efl>â-diie , qn'ils partent en rayonoant . '(oit 
d'un (osumet (impie , fost d’un fommei double, A 
s'étendent au moins jafqo’au bord fana iateVm|>: 
ti(>D , A (üiiycqt mémo au^oflbos jufqo’à 1a boo* 
cUc.* : Aiiifi , au lieu do repréfenter une Keuf 
à cinq pécules, cooinio dans les Spataugues , 
ces ainbtilaeros aloagés imi^eal les courroies qui 
fasglcnl en corps. é ' > 

Toutjts les Anaochilos conmlex font duos IVrit 
roflile, cc qni cJl aUca remarquable, 'topdis quo 
dans lea S|>ataogoes, Tsm efl' oonpoit beau- 
coup de vivaales. Il e(l probable que la. bouche 
dus. Anàiichites tiVll pas plus armée de pièce* 
Avlides que celle des SpMangiiev. 

M. Dcfrance , dans le Di&wnnatre des Seteneex 
natumiies y ne cite que trois efpèees d’Aoanchitns 
feUUes. Lès deferiptions qu’il in donne font liés- 
courtes A fana aucune efpùce de ^monymic. * 

I. AxAt«cuir£ ovale. 

Anonchytez uvata ; 01 Laxx. * 
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j4naHchy/^s ohovntt\-<onoidea , Jtwîufcula , ■ 
aJfuUUa } a ffiih s firiuiibus , Jubhâjràgvms ^ tmo 
o¥ato, 

— De l*AU%. Anim. fans fert. iom. 3< p. a5. 
n. 1 . 

— Dir»A 5 CE, Di^. Scienc. n<i|. poi. i. Suppl. 
P’ éf>’ ' 

— Rncyl. méth. pl. i3. 

Echtnocor^Us ovatus j Lest i ap. Kl^in , 

p. 178 . tab^ 53. yÿ. 3. 

Eckinus ovalus ^ Gnu» S^/l. val. />. 3iô5. 
fr. 56. 

(lene rfpèce c(i ovale, conoiJe , lifle, pir- 
| les pièces Tout ilivifées en vingt vangdes, | 
ont dix font plus grandes. 8 t dix. plus petites, 
toiiles rdimies par hoc Cuiure dentel^u { il j en a 
touj«>ur» deux femUUhlei à côid l'une de 1 autre. 

plus )>e:i*cs de ces puk cs out leur furfade oiar> 
epu-e de deux points; lea tinta & Us autres fout 

I vreAjoe liexngojsei. La bouclio cU ronde 61 pelik;; 
'uiuis eA ov.de ou prefquovale. 

1/ Anafwlij fes Oi^üu fe trouve à Meudcui , à ; 
Alauici fc daus plufieuci autres }<iicaUu:s- | 

'f » - I 

a* AiiAsccaiTt Arice. ^ ' 

Jlh'ata / i>fc Lamb« 

Ananchtics o^ato-ntundifa , elata ^niulti- 
Jlnàta; dorfo rna»*ejrti ^ fubretufo j //rz/.t verti- 
faliSat amftpte numvmjis ^ oJfnUs ohjoUüs. 

D* Laslk. Arrirn. fans veA. Iom. 3- -f5. 
/I. 2. . ^ 

'^•Sncycl. méik. pl. i54- fig’ H- n. 

trrfE ap. Klvit% , p. 176 .’ tab, 4i# fg- 4* 
Et fiinus JcvUibts $ Osiai.. Sxfl^ npl. p. j'tüij. 
/I. 55. var. a. . ' 

Aijaneltiie ovàle , arpomHe , çotiverfe de 
ilrics a-.iinbrCMrp» veieicrfles plant inftTÎeu- 
îVTMiit', couvi xe It preffpi’arr 'udiV ruptfrieii» 
tetuvikt. de ra!‘)t>orteti rttte oTik'co Te *fy(»o«i^ine 
4t GjuvImi ( EtluntM , var^ a. y, <î“«.) 

de Lainaix k eut, tiais uver un point de donlo ) 
p ’Ur rAnancliilo boinbru. I*a U«o»re.d<> i j 

pi<(^ ^-époad parliulemeert à ia difitriptiou <du | 
Ginobit. 

L'Aitaitibit» nri;*c fe trouve en Ticardie, 

3.' /.KAarKiTi bomht^e. 

An^mcluïes gtbba'; oe f.iju. . r 

ovato — ehtltt y sdntfo ¥f9tiricr}fa 
r- tupi, f Ir/i^nbu.t ipfnn/à dffptcffis ,* mtiisfliUu 1 
upit'uhcromim . linpikiu 'j duplxcatry. 

— l)x f/\Kt. Anir/t. /, sert. t. 3. p. 25. n.ot 
An Ecl\}it’n nr)'$ /lutiitrts?},%ix% erp. Klvin , 
> 7 ». //ôr .'L p». • 
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An Echinvs fiutùtus , ver. B? Gmel. SjtJl. nat" 
3184. », 55 . 

L’Aaancbite bombi^e- efl ovale , ^levee , vén- 
Jriic & arrondie fur le dos; la ftirface ruterieure 
efl plane; les côtés font déprimés iiiférieuremenl; 
lesinlei'Aicesdesatubulacres font lifTes. Lefommet 
efl double. Elle fe trouve eu Normandie , d'après 
M. de Lamarck. 

Je ne voit pas pourquni ctt auteur rap*» 
porie le fj'noii^'me de Ginelio à cette efpèce, 
quoiqu’il cite Le^ke es;?. hLin,p> 176 , fuô..42 , 
Jig. 4 > pour TAnanubitc ttriÂp, ('.elle dernière 
ne feroit-elle pas plutôt VKckinus JcuttUut de 
GmcJin , qui lui ap^diqne le meme Ijyaeo^yme 
de Leske ? ôlalgré tues doutes*, je cross ne de- 
voir chanter que peu de chofe à la f^rnonymio 
de M. de Lamarck, quTa pu cnnfulter les auteurs 

comparer les ligures aux objets mêmes. 

4 * AvAifCBiTt puduleafe. 

Ananchytes puftulofa; OK Lsnic. 

Ananchytes op<//o-coff/r<r , rerfus apicffn at- 
temu/ta, lattrihus dcprrfft^^ aflulatp ; amhula-^ 
crx»r%tm Unsis hiporofis per patia d\fpoJUis} vtr-^ 
ùçt imprejjo-y duplii tUo. 

~De L^ut. Anirn. fans vert, t. 3. p, a5. ». 4* 

Echinocoryfrs puflulofus / Lksxe ap. -Klein 0 
/». Hh). tab. 16 . A. B. 

' — Encycl. nieJb.pl. i54-A4'- *?• — *4* 

Sffecirnen juriius. 

.Eclünu 4 pitJlu^lofu$i Gt*4s>* 4^* ^l' P‘ 3i85« 
n. 57 . 

O'I te efp^ce rJl Oralt-roniqtic , parquetée , 
alténiiée au fommet & déprimée fur les cÔ!é<, 
I^H lignes ilc^sambulacrcscmtdonx rangs de pores 
ft font difprdécs par paires ; les tubercules dct 
rayoHs font peu viliblts $ les ambnlacrei ont des 
frtiu^ fjijfans. |yC fommet de cette AnaccUiie ell 
enfoncé & doublé; M. de Lamarrk n’indiqnff 
pas Ca l.’>r.‘iii:é ; M. Bofe la regarde ctxnme ut 
d*Enrep'e. Le premior de ces nirluraliflet 
mubdère les figures 14 Bl l5 de la table i54 djs 
V Encyclnpèdiji comme repréfcniant im jeune iri- 
dividu; j'en doute; je ne ferois pas étonné qu^■la 
lus recounôt par la fuite pour appartenir à uuü 
efpèce piriiculicre. 

5. AxsNcaiTE bicordée. 

AjnSHC.hyics bicordata y os Lamb. ^ 

Anunchytet oboiuùa ^ utt^repte e rtremltate 
fuhjinieatu { dotfo lavi ^ vcrùcj dupUcàtrf. 

— De Lame. Anim. fans reri, ium. 3 . p. 26. 
n. 5 . . , - ' 

Spafangi/e^ birnnp*rtts y I.esci; np. Klein , 
p. 2 * 14 . tiUr, 45 /g, ix 
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SvKinUM ncordatusi Giikl. Sy/L nat- p- 3f99* 

w. gtt. • ^ ^ 

La defcTipiioo ^oe donae Gmelm de cet our- 
fia* cfl li‘ès']aconu|ao' ; il dit Ptriice duplici } 
pliifîcur* autres efpèc es avant ce carafière , il 
ell facile de- fe irmnper. La defrripiion donnée 
par M. de Lainan k oVft pas lifàucuiip plus élen- 
due (i»ovei la phrafe laiioe) : il mVA iinpof- 
üble d’v fiippléef , n'ayant pas Tolijet fous les 
veux. .M. de fiatnarck Pindii^ue aux eovirons dii 
Mans, d’apiùs M. Meuaed. 

6 . Amamcuite cannée. 

AnanchyUs carinata / di Lamr. 

Anatu'hytes corduta ^ anticè cuHuiicuIata , 

Jînuata y do^i niedta carinuto, « 

De Lamx. Ar^iitu fam irtri^ tom, 3 . p* s€. 

». 6 . 

Spatartgifes carinatus ; LaiKt ap, Klein ^ 
p. 345. iub^ 5 l. fig- 3 . 5 . . ' 

•^Echinus carinatus; Gxil. Sy/l. nat.p.ZtQ^. 

"* 99 - 

Ananchytûs cnrmahts? nsniASci , ^i^ion.. 
Science A4U. tom. 2. Suppl, p. 4t. 

M. de Lamarck , d'a^m's [.eske & M. DelVance, 
a décrit uu ourlin lous le nom àiAnaJhchitf cu~ 
rfnée. KA>ce la inemt er|>ère? je ik peux l'af- 
fnrer , Ja. defcrlplioa domtee par IVl. Ueü'ajtfe* 
étant beaucoup lmp coiirie. I.a première f celle 
de Leske , ell furoio de cœur, Uuueufe Sl -<a»> 
n4li<nitée antéifturement , & portant 'une carène 
fur le milieu du dos. Elle a des rappurU avec' 
l'^Xnancbile hicordée^ mais elle ell plus étroite 
ps’fb'rieiirement , la boueKe eft léoiforme Si Panus' 
|sreA|iie caché. M. McnardTa* troarée fttfllle aux 
environs du Mans. M. IVfrance iiüdriue c^le 
» déerke k Cbam])igneUes , près d'Anacrte* 

7. AKAxrHire elliptique. • • 

Anatirltitn^ "ctUptica ; vt îiAiir. ' 
Ananch^lc* otiaùt-elUptica , p%il%>'inaia , 

iegerrima yjubajjuiata / à^rlicibus duobus rp- 

- Ds Lamx. Anim.ftfMivtrt. /o»s.. 3 ../. 26. 

», 7.' 

— K MORE. Pétrit- p' ». tah. E. 1 1 1 .'Jig G. 
Eruyei. ntéth. 169. ÎS. t 4 > * 5 . 

Cette effière , tmUvée foflile atrX enviremt du 
MaHs pur M. Ménard , etl orole , eltiniique , irèu- 
entière , perquetre d'une lùanifre attez marqttée; 
elle oflke ^«xToiUmets. écartés; de l*en partent 
Imis anibtilacres , fli de l'autre doux; ils font 
bordés & formée de d«a.x rangs de pièces prtfque 
oarrées ou hekagooei. 
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6. Aparcsttc en ecaur.^ • » 

Ananchytes cordata ^ 03 Lamc. 

Anauchytâs coriato^conica , afJuLita ; parie 
anteriore retu/Ü ernarginatâ ^ arnhulachsja/ct^ 
tii , yfuadritariam portas f yertice indidjo. 

— Di Lank. Anim, Jàns Sert. tom. 3. p. 26 . 

». 8 . 

Spatangus ananchytii? LrsKC ap. Klein, 
p, 343 . tab\ 53.^^. I. 3. 

Encyclop. mélhod. pl. iS^. 9. 10. 

F.chinuj anunchjüsf ümel. Syjl. tuU. p. 

— MiRCA*r. Met. p. 5i6. Çt App.p. rj. Arian- 
chytù S. .Synoibftis. 

Ab.-iDcbiic oblon^tie , en'f'*rmede cœur quanil 
Ofi la regarde en^lefl’ou», isrcfque conique vue 
en deirus, éinargiofe aiit»*rieui'cmcnt &: inférieu- 
ment : b bafe plane & le l'ommct entier, par- 
quetcè fur toute la furfacc de pièces inégalés 
prcfque carrées. T/Os ambiilacref font au nombre 
do diX) poreux, à dix rayons de lul>erciile$^ la 
bouche ronde & enlotirée d'un rebord; I'auds ell 
ovale, largeur de cette efpcce Wl de quatre k' 
cinq ceniimHem ( if> à 20 lignes).- 

M. de T.atnarck êt GmHin n’indiqxjenl point 
ok il a été trouvé. M. Hofe le regarde comtnu 
no foflile d'Europe.’ » 

Le premier de ces naturalises iciie Leske K 
ÏErtcyclapédie arec mr point de. doute; Guieliu 
cite Mercali. L^ deuxplaucbek de Mereati ne 
dilRroot en riee ; les Egarés qstVIlds reofvnueut 
ont peu de rapport arec celles. de l'A'rsrpc^^^dtfiy 
je erois qu'elict repivfcnietit deua efiièces diU* 
linâes ; je n'ofe les établir .faute d'aJ^jeis. (Àrs 
deux eL>è'*es font-elles léa iriè<sies qae celle du 
M. de Latnarck ? Il faudiuit, pupr fc décides , 
pouvou compaiex enretable tous ees utjeli. 

9. AîtAîrtBiT* fpàiaogue. * 

Ananchytes Jfiaiitngne ire Lawr. 

Anancl\)’tes cQrdaia , conaejra , JubtijlJulata { 
amimlitcAt, quinis , cûlortrtii , inipn^ii^ cannA 
pfiJHi è JièéçQ ésràtalâ» 

— Dr L.\;(k» Anim. fam vert. tom. 3, ff, 25. 
». 9. 

Ananchile en ferm^de cœur, coOvexé, pref-* 
que’parqueiée ÿ.eflVani cinq aa>bdlaores>e^>lofys , 
le cQuiMUtaiii juLps^ U bouche , un p«u .pro- 
fonds. iU. do Lamarck ne cito point de dig^ru 
de ceue eljièc^ iodiqus'e comme'-follUeen.Éram'e. 

: Elic raOembie par la forme kt Ls uslle au Sp*»^ 
tarigus cor ungtuHMni, . . 

. AO. AflAECaiTE demi-globe* . ' 

Andnchytct ftmi-ghbut ^ oe Lahx.- 
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Ananchytei oifato-hemi/phcerica , hajt pUna; 
amhulacns angujlis ; lineis decem bipomfîs per 
paria coarâata difpqfUis ; reriiee indivifo, 

— D& Laiu. Anim.fans péri. tom. 3 . p. sy. 

71. lO. I 

• ScAinoco/yies minor,'ht 5 Ki ap» é^/ein,p. i 83 . 

tab, C. D* 

— ï«çyr/. mélh. pl. i 55 ..A^r* 3 - 3 . 

EcKimi* minor ; Ghzx. Syfl. nat. p. 3 i 86 . 
n. 59. 

Gmelin décfit trois variâtes de celte Anan- 
ebite; nous ne parlerons que de la princijale, 
les auiros ne Kii appartenant peut-être pas. Kile 
eft ovale, Jiêmifp^ërique, plane inCêneorenual , 

mêoe 00 peu concave. La furface. Tupêrieiire 
ofl're dix amnalacres à deux rangs de pores St 
autant de rayons à tubercules. I.-anos eu ovale; 
U bouche tranrverfe, prcique ronde. Le fomnut 
e(l entier. Cette Ananchîlu peut avoir covirca 
trois centimètres de largeur (à peu près 1 pouce}. 
On la dit fcflüe eu Europe , mais on n*indiquc 
point fa localité. 

II. AaAynnTi pillule. 

Ananchytes pillula y ns Lakx. 

. Ai\gnchytei tninima , ofiato-giobuiofa ^ fu 2 h- 
lits conpexiufcula ^ ano in Jummo mojgine, 

* — Di Lamk. Anim. fans vert, tom. 3 . p. 27. 

». II. . . 

Espèce très-petite, ovale , globuleofe', ttn peu 
convexe en deobus, oveq l’anus à l’extrémiiê da 
bord. Ce foUile fe iroove aux environs de Beau- 
vais ; ne le oonnoUTant que par la dcrcriplion 
de M. de Lamarck , je ne peux rien y ajouter. 

t • 

' 12. ÂnAvceiTt coeur d'aifeaa. 

Ananchytes' cor atnum i ni Laûc. 

Ananchytes Juhcordàta , convexa y ambula^ 
crie cfuinis taxé Jîriatis ^ quinlo obJoUta.. 

— Dx Lams. Anim. fans vert, tom.lï.p, *7. 
». 12.. ’ ' ' 

— Encycl. méth^ pl. 159.^^. 5 - 6- 

An Echirms lerts? Gnu.. Syfl. nat. p. 3200. 
U . 101. 

An Spaiangus ovatus ? Ltsxi ap. Klein , 
p. 2S2. tab, 49. la.'rlS» 

— SciiA , Ititif. 3 . tab. i 3 . 27. 26. 29. 

Cette efpèce eft ainii nommée à caiife de Ta forme 
convexe, prefaa’eo coeur , Si un peu plane en 
dclTous. La fnruce fupërieure prefeDle cînq am- 
buUcres, quatre bien darqun, le cinquième à - 
peine Icnfijle ; Gmelin ne parie que de quatre 
ambulacTr» dans fa defcriptioni les figures qu’il 
cite CO offrent ciuq, fqmb^les à U dcfcn'pûon 
de .M de Lfmarck; le ciaf{uièwe a étd prispom- 
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une Hgn6 carinée derceodant du fomznet. Tl a troif 
centimètres de longueur & deux centimètres êc 
demi de largeur (i5 lignes fur 12 }. Il fe trouve 
fofnie en Europe; aucun aoteur n'indique 1a lo- 
calité précife. 

Obferv. M. Derr.ince a donné unç phrafe très- 
courte pour une cfpèce d’Anaochite qu'il nomme 
Ananchytes tuben ulojits y ne le connoiflxnt pas , 
je me borne à le meotionoer. 

ANATOMIE DES ZOOFHYTES. 

Cette partie de la fciencc efl encore dans Ten- 
fance , malgré les travaux des hommes jufleinent 
célèbres qms’en funl occupés, mais toujours comme 
UD objet focondaire & non comme t’ubjel prihei- 
pal do lears obfervatioDs. Dooaii , Ellis , Cavo- 
lini , Bofe , Peron , Lefueur , Dermarefl , Sa- 
vigny , &c. , ont décrit quelques animaux de 
cette clafle fous le rapport de leur anatomie; 
toutes ces deferiptious font incomplètes , À l’ex- 
ception de celles que MM. Savigqy , Defmarcft 
Sl Lefueur noos ont données de quelques animaux 
appartenant à une divifion des polypiers farcoides- 
,J ai moi-même figuré & décrit les polypes de la 
Lobulaire digitée & ceux du Tubipore muGque. 
Ainfi le nombre des polypiers rldnt les animaux 
font conuus n’efi rien en coniparatfon de celui de 
cenX qui nous refleot è étudier. C’eft aux nalura- 
liftes voyageurs à s’en occuper ; cette partie de 
l’Iiifloire naturelle leur offre un vafle enamp de 
décoovertes nonvelles. Daus les autres, il n’y a 
qn’à glaner; ici la fÉoiffon de faits nouveaux 
fera complète ; tont efl ignoré.^ 

ANDROMÈDE; andmmeda ; Foxst. 

Forskacl , daus fa Fautut amhica , a donné 
ce nom à une belle Méduie trcs^comoume fur 
-les côtes de iâ Mer-Rouge , êt appartenant aux 
Cafllopoes de »M. de Lamarck. Cassiopxx* 

ANDROSACES. 

G. Baubiu , Tournefort Si beauconp d’autres 
naturalifles ont donné ce nom à i'AoétabuIatre 
de la Méditerranée. Voyex Acxr'AXOLAtax, x.x- 
Tixax. 

ANE MARIN. Mauvaife d^dignapon d'un grand 

è • 

ANÉMONE DE MER, . . 

Les habilans des bords de l’Océan , les voya- 
geurs,, k quelques naturalifles donnent ce nom 
aux Aèltoies , principalement à-l'Aèlinie roufle, 
AiUinia equtnta Linn., fi commune fur nos côtes. 

fiorfi|uc U mer fu retire, li qu’il ne refle qu'un 
pc-M d’eau Pur les rochers , les A£buies qui les 

vrent , épanoinÛ'ent leurs nombreux tentai 

cules y 
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*cu)ei , K redetnblcnt al«>râ nS^'pKhF bêRf)-*^iir* 
de nc)« jarclius/pàr & h^- variété doÿ nuaii- 

•qes dpuC-U.aah/re a orné oca , animaux liUgit^, 
lien. ' ' > ' .> ^ * * • 

^ A’txMoyx ok MBR X » 

■ •An'iinai pou connu (Ici oûtea de Saînt-Doibîa- 
vniittf de* Aûinies frt^vaht Boit:. ]t a cté dé- 
■ ciitpar 'M. Lctoburn-des-JEa^^es , maU d^uoe 
niti^ trop incraupi<tc -pour êlre déterminé avec 
txaélitude. Je OruLv qu'il fv rapprocbe dea Lu«- 
comairès plus que (Jcs AAuiiCi.. . • 

ANGÏUÉS'nUQUE. ^ 

DoAXtr à don^ü ce ürua à dea Cellariée» qu'il 
rejgafdüû'cümR)« des pUuitea. - 

iANQUl!^ AIRE-;, angmriana.; vk La«i. 
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m^ireifur Ht» pnlypieu, lu à l’Acadéiuie royale 
^e« Sciences en JÔ»o. , • 

awmal-veexjr.--- • . ' . 

;On.a dofiud ce nom X pb>&cur\ ^oopltj’tes, à 
. caiife dele'ur forme & des couleurs brilloiRCs que 
paTenteiU ces animaux ;-cyii une mauvaife déno* 

• trmuiiion , il ne peut pas exiil(jx'des êtres tou^à la 
fuis plantes Sc auimaux. 0 

ÂNIMAU^I-ES jC’ellrà-dirc» aniruîiujr en <£(*■ 

. lJ.es pi<ç'micrs obfcr^vafeurs <|ui omplo^^è-*. 

• real le miorofeopo, appelèrebf j^ntfuaU'uUs U 

muliiiude dx'ires nouveaux qu'ils d^'couVroient j 
Il jufqua JÜuiler^* qui débio.uula ce .chaos , ou lés 
noianopit Ammakwei du damier ordre y Anùnah- 
cuUs du premier db/ec^do/d^, Itn. lie. , dé* 

iignalioQs impropres aulaut (^uioCuilifautes»|i qai 
doivent êtrp .Lannics'de,laicieiiccp dans laquelle 

. ‘ nous |ubflitaeiu}o$ celle do MzoaoKovinuxs , eu* 
cure qa'ede oe fou ^ère plus exiâC) le qtii ne 
peut être eonCdérce que comme provlfoire. V oyè* 
. JarosoiAXk lucaôscoPiQCXs II PsrcjiMMAiaEs. 

■ - ( B. DX S*. Vmcist. ) 

J ANIMAUX RAVbNNÉSv Fbje^ ZooputtU. 

ANlSOpALT,^ - ■ ‘ 

' Deuati a^dbimd ce bob A.un'polypier; l'ayant 
■ raU étudié , ille regSAk>it cr^meune plaoie; uiais 
.À caoiio,de tes caroiUèl^ il en (airoit le type d'&o 
gëoee |karliculier de proifalélioas murines^ L'Auiv 
iooalya J de. Uonati appaitieot à i’Aglaopbénle 
myriopbjrUe» mol. 

AMNÊLIDAIftflS annAidaïra , anmilaria"; 
Bfatxr* . . / ^ 

. rfiUurel/e. Tome II. Zoopbylci. 


^ *-Mi âÿ>BlaînviBe I foH.Pl|;<>4fpeae^ Ibrme 

r^ua Ce nmu. un petit xpmqpe^ qttll rc*. 

ffardü cuwBe.ibierraSÇ^iît^^flUre^ arlir^és èc 
.les r^youdons , ru.iis ayaùt ^u|.^e .tâipporir avec 
ces derniers ^-priacq)aleQienI<àvec1ef lï^othu- 
ries) il le cufupoie dor guùres. CAs<'<x/t* > TtuUoJ-^- 
pmà, Sipunculus,^Pnapulus,So-g^Qesvsi'A\. 

^ JlNOCTST^ î mnoc^i i Klei.'T. . ; * ’ ‘ * “ 

'Ce nom a été diuiné pa/ Klein* à un, groupe 
d'OurlTos qui appartiennent en grande partie aux 
Cidéritcs dé M. de Earnarck. Iis focmcui fa pte* 
mière claflb dc'Ces an^ioiauXv 

• ' . i» • ■ * 

ANOUniilXE-, a/ip«rr//fl N. . 

Genre ■foriBé’ atu dépen\ des Braçhiims sic 
Muller, dans la laoulle de nos Bratbiouides. 
J^’oyri ce mot. ( ii. os. Vixex.vt. ) 

. AKTEaON ou ANTIIIÎPON ; Prxiï. 

M. de FremioVille a établi fous ce nom un genre 
d'Echinedermes, compofé d'une feule cfpècQ , 
VAntedon gnrgonia. Il na pas été ado{>té par 
M. de Lamartrk .qtiiTcgarde cette Radijire comme 
la ix|énie que fa Cojinalu^carit^ée^ il l'avoit d'abord 
rapportée à fa ('umalute méditerranéenne. 

ANTE^NULAIRE,; anfermuUina ; de Labk. ■ 
■wM.Me 'Lamarck a dixioé ce nom à un genre de 
Pordrt ({es SerUlariées , que j’avois noBimé Afe* 
fisefrfe/îe en iBiO. ce mot. , •' ^ 

ANTltÉLlBï ùnOulia y S Xrio. 

* Genre de l'ordre dcl Alcyonées , dans U divi- 
fiou.dfs poltpicrs farcoidcs , éialilipar M. de Sa-' 
vigny Il placé par M. de t>aihaçi:k parmi les 1 *q- 
lypuj (ubifiTes. ‘ ^ 

Pblypter étendu en plaque inançe , prefijo'aplatie 
fjlr les corps marins; 1(^ polypes non rétrawfes, 
CailUns ; (üi’Otls'Ii ferrés, occepcnl la forficc d'nn . 
. cdtrps commun ; leur bouche eR ct^louréc de huit 
teniacults peflincs. ' * 

Les*Antl^iet rampcnt li s'étendent en ploques 
. mhices le charnues for les p}irites pUnes des corps 
Marins , comme for la baie des IVIadrépp^es 4 des 
Gorgozies, lie.' A U furfacede ces plaques sVlére. 
une Dusltiiude de ]u>lypes droits , dont mm partie 
ea ioeme. de tube*cefle immobile ; l’exltrémifé qpi* 
foatient-les ienia<mle« peut feule fe contrallcr> 

Je trouve ces ckradères liiep. pen cÜéniicls 
coinme géaériqaet ; cependant je /os Adopte* à 
caufe de 'lexsaiiude des obTervations de M. de 
Savigny. Ce natiù'âliRe connoU cioq,etjpèce« d*Ap-- 
• tbélicsy il o’en décrit qu'uneMbule daas V 
moire qu'il a remis. A M. de Lamarck. Ce d.*rajer 
préAipi^ que VA^'jfmtum tuàrvn-, 
d<tn. a,p. ?ai. 8a,>;y. 
i de 'cè genre. ’ ‘ 

I . 
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ASTîi^,^I»urîtie. . . V, >V ‘. > 

^utAf/f^^iuuci{^- ^AXioy, '- . 

mrtflli^t^ iiijiwf/t flihcnmp!tpxxtnrn\ 
9-rfen{lvf pu\yj*i4 >:induit.< y mfètnè Jiif^nlri^' 
co/is. -. . . ' . ■ ‘ 

. “t— pE I.AM* ^ Anun. finis vtri. Co//t. z.jf . 4o3. 

». I. . .. '•. ♦ / 

^ Oeti. po/yp, pt 70 . ’ '.. . ^ 

CclU’ AU;^\îr!u*e n<lVc (Ici p^l^nç? trcf«UîPCf ,41V 
j>cu rej»ny< i«r*iicnVeinfnt 5 Wui* boucht* l'emljhiijics 
à im o^lri^one sVlè^^t* foiivcirt t-n p^rooii^fix 

tHfî n^inle (»’S eôl«>5 de l.i Mcr-Jlon^g , d’où elle 
a él<î rapporu'e par de S.iviw»v. 

^AVlHlOCXrilAr.K ; ijne/iocr/^iafus fi). 

Nom dnnn<‘ pax’ M. Riid^d^dii h un ^enre de 
vers inlel^inanx , ;de l’ordre ilos V^IirVriaires ,*ëla* 
idi d'nlîonl p.ir M. Cuvier ( Rv^g animal 
ütm. ll^yp. 45 ) ^ous le noi» de Floricepsi .Vous* 
peulbiis q«’Ü cioil ijmiilc de ebJnger une (^Ao- 
iiiiD.*iiioii dijà ^laLlie par une anlrc qui d’«q eü 
tpié l.'i. trnuuâiün grecque, 8< riqiu renvoyons 
’ L'Lilloire de ce geoie au mol FiiOnicEPs. 

V . (ED-.) 

AN'I UOPHVSE î a7Uh0ph\fis; N. 

Genre microrcopique do la ram.illc île Aribro- 
di'cs , lrd>u de* 5Stipearp‘'e»% qui a.|>oilr cai'aflère 
des filameus fimplcs oiudivirés , vï'gél.uil^àrla roa- 
nivre dès BylTiJS ou des Conferve», & de i'exirv- 
ni»|é dcfqucls Fc ddvek>p|)cnt de* glmni-rirles de 
corps liyaiins. cb)iu^s d’tm mouvcuient rofafoire, 
jiirqb’à.3*innar}t où ce* j.dnmi?riiles- s’éfant defa- 
.ches pdas nager libremdci & , Ib divî- 

Fenl tu' particules monadit'urmes qui jouitTent 
d’une vie individuelle* 

.Ohfyrvations iénénihs^ ^q\\% avons elabif ce 
genre dan» le premier loine du Pi^ionnaire elaj'- 
^fiipje d’hijîoire natutrlle* Quelque place .que 
le* naiuraliUcs accordent à Aa famille de*^ Ar- 
tlirodices , dont -il fait partie , fuit entre les 
animaux Toit parmi li'* planies , les Atillio* 
phyfes n’ep feropt pas mi ins des dires micros- 
copique» ,• quh, dans un de leurs^^tals, app-arlien- 
dront .à là clafle d'animaux, pcovtfuiremcnt ap- 
pelles Iq/à/oires , ijfirce que les glonrt?rules qu’é- 
•u^elteiTl leurs iilameesd'apparencc v^gélafe, jonif-, 
feni de la plcniimlp d’u/ie ^vie auimale. Muller 
d’ailleurs avbîç di^jà compnVd an s fan admirable 
Traiti? des Ltirufoi^cs , l’uoe des efpècds que nous 
*rapportons à notre n.Qnveau genre. ^ 

t.e» .^iliopliy£is bons paroi Ifenl des plus inl^- 
ceOimlêspannî relie uombreufo férié d’êtres invi- 
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, fiblciù P«wl;nn.t djj>4 jcfqneU robrervabBor allers 
tirdécôiivve ayinqiie inflaul de rrouveües fingula- 
ntéf, CTrjfl tri fpvVii lrou.ve l’uti de» ùxcnjples les 
|J»i» Frappaii* efe cette douHm nabire, doulnousin*** 
diqiictaurlis mvi'vcillo’à l’aVlich* rîtrcUomAiftES, 
•l’endaut Uüc partie du lefir ei^illence, ce Tobt àlu 
(biiplos phanies ; poiidanl une autre, eilcVonVent 
•des groupes d’êlroa mon vans , l'al^ortlontiés les uns * 
aux autres dans IVxiîrcicc de fêiirj tnouveinçns j. 
entin arrive l'iiifUiit d’dhe ^mancipnrioo abrialuc., 
à làrpièllc civique porcetlâ dil çr«)iq:« anim^ cirqt 
■une vie individqej'o; U relit vie.fê conferve juf- 
qti’àve que J comme des fenjtnxx»» de vi:^géraiix, 'îer 
parcelles animée* vetfurrieol. a la coprlilidn vé- 
géta le. l.e» rofeltes compKjfées de corpirfqifés (ija- 
Itn* , tphérîquej, 3t ï^lietn])lünt » du pLiilcs ncuix 
animée*^ dans felqhelle's le montre biprr|ôt ifn 
mouvetii^c de rotaltun -Couvitnt nflets rapide, 
Fe. dcTelohptnl par pairo na .fnltlaiies à fciilré-^ 

mité d<?. ubunei)^ (loDl le imuroieOpt feul peut» 
faille difUA^Ucr l’organifation. Quand le mouvé- 
tnènt èH Lien<é(ab]i , les Heurs vivauie» ft\déta- 
cbenf , cortipic il , k force dp tourner fur leur, axç 
elles l’cuHent Inifo ;tUes encul alxKrj à ravcntûr» 
ordinairement fur leur plat , -car elle», fimt dif- 
coules. On .diroit rfçs -PeeTocAUNS* ce» 

root ) , à don* cc( état , les rc fuite» écbat>pé6s•de;(^ 
lobes del’ADllioplîyfe pourrcienl étruqrrjfc» punir 
nno cfpèce de ce dernier genre, confondu par 
Muller avec fon Ooxiusf. Mais les molécule*. 
de*-forelles d’A^liopbÿtfe ne (ardent ■pas a fe dif— * 
joindre qitelqii^ii touie» enrumble , qtielquefoij 
Hïlc à lutô; on deux à denx , 8i ï’ofl dSroit alOr» de* 
individus du genre MokaoS. Ce n’efl que jiiiqu’i 
dernier iHat qjVeÂos.obfervaîloris om pn atfeiti- * 
dre les 4idiophyiei, cnc*>rc ne l'avoiis-udus pa»’ 
obfervé da«*.la' pnemière l‘f^ècu véi emmeivt dé- 
coiirerte. Noti* p’avon»-pii.fucprendrc les c<ïfptif- 
dülcs fuo^adiformts i Jé|>oque où pVob^blemcnc 
n»*fé fixent for quelque* '£orpi étranger» pour 
s’oionger en filamens cbnfemn’dcs. 

-Après fa réparalion fles-gloméndcs animé», le*» 
filauiens qui Fes émirunl nç'cofcfcftuat plu? qfid 
i'aj>p3rencê d’un xluvçi mon , pli« ü»i mj>ms blan-* 
chiire , étendu fur la fuifarc des corps inondéi 
,?c mêlés à ceux de divçHci 1 >e?*drexæ,es] ( 
ce mot ), & de deux du iroî* petites Conreévc*|^ 
avec lelqiiclles oh a jwi les confondre. l^eConfi-rya' 
d/Vr/ycn.v de^Rbllr' ( Cafa/^ad />n/(Wira , ///., 
p. ibo) d.-\n» ffiJeuQcn*e ne p.iroU être, 0 ^^oIl *cn 
rappoi.le aux échaiitiUons preoinrés fuv du talc , 

& préjïarés par cet auteur aicma^ qu’on débii*. 
alungu de notre Fecqndo çfpècé, conlîdiirée dam 
Ion entier CQmine-un Volvo» por fl^ullcr. Ainli 
^cux-,nalurajiUe& diningnés rapnoftèreBl % deux 
l'Ogncs dilféren^ une fcüle produêlion de la. na- 
ture dmif la |dttcc demeure eo.lttige. v 

Toutes le» Aujbopl^fe» font eüeîiliellemcnt 
aquauqups. Chercher parmi çljb? 'des- Iraces Uo^ 
grubaLfemcnl uu ijravAil. fuper£lu*^ 


■lyit: _ C 
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I* Aütrophtsx Tohlalve. Un iiUmèiil ^irn{>lc , 
leniiîii^. p^p ime'! lieuîc glocavriil<; oa rorek<«. )' » •; 

^ Anlhop\^s foÜtuHa } N. ^ * 

I » 'DeJçHpfiori’ Celle efjKCÇ cotniuchcc à etn? yi** 

. fîljltt avec icutiilç d'une de JV»ycr 

tiülcüjTC r.eœpof^ ; parfaficmepi dii- 

tinile a ôellc d’tiue dtfiw-!?goe; cUé prcfc»îç uu' 
filamonl ou il^ne . 6mjd^, lt4teai< ial ftii^ijuVn 
rt*eïj peut ap^mxier 1 m dioieufiotisj; ce.HilaftieDt ’ 
rli ü ’.iranljiofpnl qu'il nârüîi dn .vuiie^ djB*, 
le pliii rûr(-é:>t de gidlîin’eiiiehl , la loBgue»M4>-' 
^parente *ell de ftinq à fix rtii!iiii>6lrcs. i’îNlS pur 
un point' fm- les Confi i'vea^du autres •orpsîtion- 
l'd développe lVxiré*ftiiîé 6j>pi3iléc une to- 
fcilu doiitlajiguru a d« P'oi^pàjot'i^/ts , \. 8* 

ija celle KnryeiüpéiliO n»émc, donne l*idér la pJn*” 
j laaiï eu grand; au posAtqut Q nous n*â\noiji 
iüuvéiïl oiiftd'rdLeiauitlialyquenous rapportons au 
gence Péddraliii, &'appri*cié tuiitrs k's\liiréfenC4M 
qa’il pnO'entc ^ ubiis euHtoâs .pu le èruiro nn état 
.Je qaelqu*Amilopb^'Je doiu les lilameus nmis ic- 
rinctil encore échappéa. Nbw n'nlroQs potnl fiir- 
}^)>s U ^ifperiion judividuelie aies moiéeules 
ee.oe efjKce^ • • * *'•. *; .** *•_ ^ ^ 

Cetve Aiî|ljo|J>yfe a ÎJté troovée par nmii an 
tiioird^a.Yni,.«o mjIvrvaM d^ dialotnec & autrea' 
j)rodiiHioij* i^qualiqiies fpd arpient été rtcueillies 
le )>allia ’du.Valaî»-Rojal ,‘mnis aprèa^qMryc 
ou çint| jouts de çapiivifé daiQ les v-afes ôà nons 
élevons des inlulliirc; ^*de loNv que nous ne pon*5 
“WMis . efiçore éiaiilir que i:ctiç. vfpèe^ Ta trouve , 

. CôiniQcles fuivaiites, (Uns' les eaux qui n'dnt point 
Àé 4;ârdéea/ 11 n’eû exiüe ptnaC de liuuie. . 


'A' X'T 


G''- 


*. ‘a. ‘^NT ffoEjirsE de Muller.. (ï’ilaïucns. vagiic- 
‘Ment divitéa ou riiDit;ux, Oiliuux; ûu ou. deux 
*^lüméruiç% k vhatpne'^xliéihild. ) ; ■ • 

d^f^JÎ. nat. 

^ pvÿx'tans '') { ramuli^ JitnpUcihUs & 
^ ,/t)fulà ghhuta>% ttrmitialir } Mu;;!.. 

iisHi 'llf. J\ '1%^ ' 

* ^üiu'Scl,. ntyth. vers, pl, .. 

■Description. Sf'cioic À üUireni iég^reroent 
hrufiàlitts mr gnfàircj , iranipaicu» un jmjW va- 
nieuXy vagues & non dicUolomcs , ct*njuje l »n- 
jdtqué 1 a plirsfe'de Muller ,’ lontfauj un duvel«à 
peine* retiflbid à rcçil Muîleridécouv» if, I ctic lin^ 
re.prod’ûclior» dans i’caù dij». lliii.vei ^ fui’ 
PU4 vieux raiHcaux îiutedés eu 1.^9 d.7ji.« 

le^uibis de iTovéïybrè. Il adddra le mouyeincnl 
de le* rofettes, Si Pit rcffté dé wgoi'der ee doitl vl 
lit lAi Velv(xrc ,uoniute uuçSèiitdairc ciVau.dv.;u«# 
juliniaicnu 4>eu:c» Nous l^a venu» depuis >etrou.vée 
n-Dcx Jréqiieiuoieni dans tes canaux de la. Bel^U 
ver» U lin de l'auroivee; elle y^pct^véroii 

' jnl'qu'aux gekos* l.*Av;ai»t conl’eteic bilans de* rd- 
iç» où l’taü jî’afàm.ns eviMipi , liohi c»* 
tcpaioiire i|ueiqXiei îudiyidu» au pii^lt’iBps. J 


4 x‘TrariBf5i;' diclioionu?. (Eiumçni 
i'ome* , .^'uéiuiemept slolés; un ou deux 
rule* il chaque exiréaj<ié* ) 

'Ahthuf^i^idiyhnini^et; N- D/iŸ- 

tiütiplo^iiüics dt$ Artkrodiêe» ^ i5. a^à. t. 

■ Drjcnptîon. Solita'îrc y'k' liluau-iis rt^rtlitTe-' 
-RUUil di(:lu>iom,cs, plut crandé*oi plus-opi^iTÔ que 
doAS U pvé<:édeuie,<y*eK|«ii1w5 BîemcemûVeniwit 
inuye; iDvHü>Io a L'on lu U, i<m* diyio à-çaulc de 
‘j9n..iÉuleuic»rt. Nous avons vif des ludividus, q*ui 
n'avuieni qu'U^enAou ivoi* dichotpnûo*, coméce 
celui dont nou# avons donné, la. ligure au lie» 
eilé| mai* d’aotrcs'-éioUw Irllcrucnl dicbotoinci 
dcj leur bafe^ 9^®» poui* Ws oblerytr , il falloit 
lcrdivilcr t dans .ieU4r.eip('«çe aven* 

fecoirnn aux* toI’cUcs )c plus d*ag»lllé & 1* 

difperliort dns cçrpulVujçs ruunaddcjitpc* au mou 
d'aoÙl N(ms rai'oiu tiéccuvcite,. fixée fyr 

dii^s tubes de Salmacidc* 8t .fur des ractues de. Cr«* 
iiùiiéei'qai cruilltncul amis les eaux de'la-^*^iî’t‘» 
rivière qui /après av<su* wvîfïé te yaliondi; ^ cc- 
•vieTsdc'de (ihaubmuiu&, ie jette, dans rUurtKe , 
uoii. Ipiif du coullueol ite tv4ie livicic avec lu 
Meute près dc'Liége. (Ü. nx ^. yixcsxl*) 

• ^ANTHjQPOttlTE on ANTimrORE. i 

' Ndm fous lequel llnfer., dans Ion Xi ailé rfe? Po- 
lyparftâ, défigue leÿ EncnuoÂlofliies. p'qycz Cm- * 
xoiox. • ; ^ , 

• '••• •• î.* . 

. ANTI|^V^R; «né^/v/î'Acs/ Paix. 

"G^rc de l'oi’drc .de* Gorgoniées » dans. la divi- 
sion itespolypiets üexiitej.^ , ' ,* 

. lVlvi>iee dcndfM'Jp,-' iim|»le eu rpoicjix; à>e 
^pi.né" quelquefois Mtprde , funvent luViÜé de pe- 
tites .opines,- rarement gîabie;x.cbree pi4w.pileie 
gélatiuçufe, ^çlilteplè 4i diipargilîaiiÇ piekpi Ji 
eulirç j>ar 7n d’eÜit cxlion» • •'* • 

Le ^ewré Aiîtïpnic ed peut- étfe je -teul.dnn* 
la^ctelK dés Palyptefraiqïfv ii'uit’IolH iix'cbuiigê- 
d njent ni rctrancUrmknt ue|iuisVal|as pil.'Cxiüé eu- 



terai Qbc,,pcu de .cburk.û Ç® 9“'»* dit Üinguntuc 
/iur^eçA êtres que Tou cuiuniOHUî à'pciue a bu u 
connoltré.' * ' " é * . , 1 - /r 

Laxe dè* Aulipates eft 011 îyjnde, oti licvilTet 

oU gloiire. 11 elt ptHliblé qwed rxiltCucç & la lon- 
gue iii‘ du cej apj.eédiceî fbitnt én rapp'ott-irvvc 
.iVpajineur on U conûll:ia<*e de l’écorce. IMu» elle 
alMÎÛido DU épaiOc , |»îus les apjH.udicea.loiit teii-- 
Jaos'j dans les «l'pèces où rçtle ecMU’^ t ll prelque 
foiide mi“tVcsHjiince, l^ appciuliCds font imt* mi 
fehliMfcS ; c*dl uux obteivaieunî li 

La fiiiu (orH*d‘ecCCwl areo'ce quc,;'aYance. 

I.-.Les piniïule» ou les, api‘<î»diOcs , da«x plnbeiKS 
i crpêcex., ôe ooüvi^î qti %mu-ljiUiC-lui1scv 4u pO“ 
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Ivpw’r,; ét*. cjraflt f*e «ft iris-rt^tn^rrfUiiWe , tf fc* 
rfjit.fu|ï|«ïfer que daiw rcs^jforfoiHont (lo^u^ières 
les poJ^'jK*» ne le lrou\»cnt ^alêinent qne fur une' 
facè ‘y <i ceU eÜ oinli .daiu la tiùtnM , H f;iut 
quC'l’eooi ce ile& {tolj^iers coriîciferès foft plus^aî> 
ttalifiÉ^e qu’on ne U» crwil en ^i?D«5r»l. 

Dan»(J<le1tJu^5 Artîinates, princijiaieiDCnt dans’ 
!{?pÎMm6uK , lV*cdrtie frDÎçbc eft Wtlame èc eanTf;' 
dés énij>ih>n» lirhràîres iemblatîrr à codes qüé 
I\>p cproüte'par'ie cnniaÉl de phifietn's médtircÿ; . 

J,es polype» de» An'ipaies j»nu)iflenl ti*avoic 
qn’im peû: nombre du fentaciiVeji;-ce nonol/re pa- 
roit varier lianr les cfijccea, 8i je^(j loK>is point 
étooDi5 qnc dans quciqQes^une» les poWpes fui- 
fcul di'pourvrw de icnl.'rcole». Ainû il y adrCit» Ce 
Î1 y a en efTi t les plus |*rafids Tap*iç\*U eptre les 
Antipdtci rénrolcs &: les Kppng;tAà Hbnj» «jîdeâ, 
Tgrics' &: tâcheumut ânafioaiol^ej. 1>ani les up$ 
l'ocume dins lés antres^ un tqQeleUe Hbretu /Vrt 
eîc poiai* d’ appui à une- enveloppe on éctuxe j^i'la- 
fineule.'Cie iquclelfe, informe flans jes Kpenges , 
fbulienf une maife anlrare, mais, non encore jJo- 
lypeufe, ou bien dans laqaejle la forme des po^ 
lypes ell p^n d^icfitiinée, cTiHîcHe à oliferver' à 
caufe do la (r^oPpareuce de la Huiditd de cCtté 
enveloppe. Dans les Aoiipates dont le fqueleiie 
liréfcnlc \me formé plus décidée ^ Von irbuvedev 
polypes plus car.ijlcrilés plus viflLles , -ayant 
en général des tenUcuîes plus' ou nroiûs nom» 
breux'S peut -être en exiÜe-i-il dans les deux 

S roupci de fembUlxlcs é de Hmples liJaimeDs ou à 
e# J • . 

l)ans*lês Gorgooea , des polypes ayant orga- 
infation plus compliquée-, fecieten^ poor leur Iki- 
bitatiotf une PutAance plus folide, plus crétacée Ci 

S ni varie de nature Tuivant fa.poGuoo ; ainfî les 
ponges , les Antipaies , les Gor^oes Ce ic» Al- 
cyoftées forment |> 9 Ul>éire «ne écbolle dç grada- 
tion depiùs les Qircs les plus .Gmples julqu’aux 
' IVIollurques. premier éciàelpn venierme des êtres 
où. toute la tnaiVe gélatineofe efi untforrnéiociit 
animée ; 4an» leYccond de^ré , la vie Pc*cdbcenrre 
dans quelques points , êi 1 or^anifatioxi de la ma- 
tière sV trouve phis cbnq>liquén> alfea meme pour 
déterminer ^es formes confiantes; dans U troi- 
fièioc , les miiniaux oÜreut un /ylîctnc bcouoonp 
lus parfait d’urganifalioni Ct’déjà l'on aperçoit 
Cl oreann' defUnés pour la. digenton , Ja re- 
production , Ctc; Enfm, ie,quatiième rcnftriijc 
des êtres encore plus lompliqués b qui fé rappro- 
çliont des MoUnfqiies. Jè donne au rede oe» rap- 
porii , comme * des l^poibèfcs'; elles font une 
fuite naturelle db ce que j*-ai ofafci'vé fur les poly- 
iers privtV de leurs petits animaux Ci de pig- 
eurs des caraêlères qu'ils doivent oHrir dans 
l*état de vie , on au fbrtir^e U mer, * • 

Xes Antipâtes varient bûneoap dans leur forme ; 
lésants oflrent une lige iimplv fana aucune «rpece. 
de ramUivaiiüB , tanoas que d'autres fe r«uni6tnt à 
l’mûni ) b- leurs rami;aux s^tüUiloatoljntt cui&xn« 
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. réux dei Gorgones fl^belle'esv Tous les intermé- 
diairès enfreces deux extrêmes CxilUpt dans les 
.erpèces de ce genre qne je croix três-tnullipliécs 
dans .la nature , quoique Jqs auKnjrs ne^uHeiil 
moniion’que d'un {>eirt nombre. 

La coiiK'urdes Anüpaias joiiiffanV delà vie èft 
t»cti connue. On ne nodedb que leur axodana les 
colWêlioufr ;,it oHVe oei nuances l»i-unes oq fauves, 
plus moins vives yplus ou moins foncées , qaei- 
quefuU prefque noires> , -r 

Leur grandeur varie beaucoup , A ^l'on Voit de 
ce» polypiers acquérir à petoe un (U:clmêtre de 
badienr , |aiidis que^d'auirci sVIêveotoi plus 
deux . ? . */. 

< lis babiteni les uieTw des régirm» tempérées Cl 
équaloréales , b ^aroiCTcnt d*auiant plust:qmcuuns 
9l variés , que la tempéralore êU plus él^s^ée. 

! *- D'après I\um]>biu5, les nations indienne» omV 
p|oieol lfS«ligci d'Aiitîpates i faite des' bagn«>itet ■ 
divinatoire», ou des lalifcnans que les eiuibauie^ 
mens ne peuvent détruire. Les feeptres des princes 
de rinde font laits quelquefors arec ces pulypiers , 
^^inG^que les ohapelets qui fervent à codipPer les 
prières du faquir fupeiflitlèux ou d*-' rorgueilleua 
Brosnine, - ^ y 

Je ne cOnnois poiot d’Aniipates fofïjli s JDe» 
frahee , dans le Dj^iormairv i'htjloire MeiturolU j 
d|t qi>e bauteur du Dièlioimaire .oryDoIogique a 
appeté^aioG iiü boopltjle qu’on trouve folldo dans * 
une pieiTe ll^le du comté de Ncufcbâtel, b qu'il 
*le rapporte à une Gorgone figurée dans EmsI, 
tmb* AT. n y a erreur dans la^cilatiol^ ^ 

ce feroil plutôt Ja^/. P. An renc-s cet Antipate 
‘ foflile préfenie une lige de la grolTeur du dbigt^ 
d’ou fartent trois brauches courtes.-*.^ oê. peun 
Hen sjuttter à ces oofious, beaucoup trop impar- 
faites’ pour élkblir une efpece. ■ * - *’.***. 

. 1 . Aktipati rpiraî. • * . 

Antipaihrf JpirùHt^ Pâli.. 

— /’qyè^ Bruqüière, ^Virvc/. 'méth. p, oa. 

/r. 10. . 

Lamx. poîyp.p^ 3^3. c. 5l6. 

• Ce/ivr. polype p. 3r. tab, ■%. 

3* 4 . 5. 6 . 

• — J>Ê Laiix. AMm^fam werU tom. xl p, 3o5. 

/i. I*- Z* 

Habite da. Méditerranée, les mtts de Nonrège 

& de IMode.’. -. ".w. 

Nota. J*ai fuivi roptnion des outeursVn Véa >7 
niffaxi; fous le même eorh de» poty piêrs urigiimires 
de» mers de NorTvt'gc, de" U Mé^ierianée St,de 
rinde ; mai» d'apièa le* deferiptions Vies figures 
de f Aniip^tc fpirai , douâtes par les nütiuâUnes , 
je tt$ doiiie puicl que r<)n u’ait cpnfüadu ploTu^ur»-* 
espèces que loa iéparera làrfqu'cllé» IVrout mieux 
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•• m*» mnwiVvS MO fr43f1IIWft d^'in 


, ^ A.^ T r>9. 

ÇMâtéet C»n*l frmrl^ 3c •/Icjkililf’tf hê j^rpfltfur'de* 



pa>rè / càSÜe 

J}*)fn's num^rn^s echtnaiçfi rofpce pon$ aul/k^ \ . 

^ r“*L)î Lahk> À •* P’ ' 

'— 3t 4' n;5*7' V ■ 

*-. Sa t«M fedt«>îf«én 4*uAui/nit ram«9^4A.|ü'n- 
jiW< Mcxi^y^-tud’irfie rfforcè 

mûiiVe <}uf uVl'iH jjorç* , fti t*çiUileA. (-jBiiiA Aorc© 
■%lU qU’MQT^Ran pe>^^d(3c deOt'cli^.dâ Ur.i^iir^ 
cbvc'toitpcuit© Q^i-ed en ^Arfde ^ntûe totsl>é3 IdriÂ.^ 

'. !***».• reJir^î U polj^piA 

' AitvfrOM'i 4 d^iŒt^riî* ■*6_j>ottCfti Il bx- 
l'\iê: rndit-a <Tjl{ka 4 l'elîjècp d*4mîtr« d*»iîi 

il icSt bVrgd, Jrèi*yo'iShf Ul^’(ÿ7rt-<ifcr^Li.gy/^-h * 

• : > •’•■_, ,* * * * ' / f- , 

. 5-, -Asnïfcmjri^njjulairè.^. ■■' '.» . 

.• ~^j1nJip<àhei tnw^^CHt i-^vo.’ ' ■ 

.* *' >,'ij)flrt"Ô»eooiA», Snfy(L'n^(Kttd. fr. ^2. 

^•-'!- A'.-. ‘ C;^-^ 

.— Lijtx. JTÿl. p^p. 6l8t Ky* • ’• 

Ù«bi(« U-Itfcr 4c'i li^ei. ' 

► . i . ■* ' - • “ 

4- AireiMT» dic'bolonn; ^ * ‘ • • 

Ai^^ft{hci dichotpP'P: i V tui- .,rii 
<i-'Vôyez Hnxi6oii^t ^'Éheyri-^ mPth. p- 

’ >• i 9 -';*V A- .’ / • ' A ^ 

. yi\yix,.Hÿt- ppb'P' P». ' 

. jVo<<»;. Ce*t« éfpiice , ofigioairc de l<lrf4di('er> 

■ taar^, o'Mifte djni eucniie de*-ç> H<àioAi ^de 
!■ j’âi pü viülerî eBe n'efl cçui^ que, p»r l’ouYTage 
» ,4le MurCIli^ ^,. v, • >• • .. ■ 

CâicAy » H^u*i*i,pl«p^.he î5 de ûinonfAje^ 
.»* An<ipi*W (üLliolome fou; la nom ^e- fCeKitâ- 
- phytiwi dichotanaim fuJiUm , qui f< 'iroâ«e 4«i^ 

' Wt .canaux -drt irpi.dV' Uaiiam» , b pïiii de *(lix 
'••br»B(M foiu l'eau i il diUl-ie • pnttèxeiaeurdt c&- 
. laMe MaïDIU, quisMkcld'pécW à-çealquariuiie 
de proftndeur:" . ' 

' 'M- drliomarck r^mif /.nuiii avac ioatf,i'Ait- 
tiputkes difivldnéti de PeUir i 1on‘'An^ai/P-t 
J;opaha V. Ce feuV dejia àfpëcc* laén ' diiUndéi .1 
‘ - '%• •*■',. *• "..J 

• » » * w •% -• ,>•< 

•i AxTiiATi Je Bofp.V 

* , Af^tipathet hofeii ; 'IttMX. ^ ^ . 

■ '■• ' AmTipathii flenuijh ^ nut»>tfà t 'àivari- 
talm'j apicibtu JHatvis.'- 
•— Laju. Hi/lipofyp.p^'SfS..ni^o.pl. f 4 /lg- 5i 
'.LSa UKO cil nexécure, rameufé ; reé raancaux 
■jpars, oo àea IlcxuêDx^.fQppoclent Leautioup 
4e raawrc'uies. uèa^dlcergciM. :Laà axtr^qiitea 


fornie dÇa xnombran^ 
leur ell ua'bnià Jÿic^; >1 oe. dApelTc T>a» an dJ-' 
eiméttè(leii'in:ein.4eneiroo 4 podrèt^ V'_ 

' 'Criie efpèce a'^rd mivvl'e paf TB; ' Mfk.fttr le» 
eotti ' de i* Catoline'} je lai .'ai d/ÿi% è'a.'rf* . 
inl)il{i<aç;e de iajtlua (incire aniiii#'. >. ■ *■ 

1(1. Bruicliei , laoi çnû, -daeiiralüle «KftinfriiJ de 
^onlpctîfet', tliHi CD'viWd un rraf^menidc ee( Aii- ■ 
lipjlc tropVi 41 ’ile de Ei,rarle»câ(e»|k:F/aiu:ev« 

' ' *y 

a'€. AUti^Atu alopjciirtrtde, : -r" . * •* 

Anü'pdttTüit aijptcarrilStsY ‘kî^jz, ,î‘ , 

^Aiitipatha ramo/a^^ mfnis- arM p4nicu/j~ 
fîf , .• 

■ — Laxx.. tl{/l' poiypi ^.tSyS." /»., Sur; 

— ô i+ufi Aooph. py ipu.-rk, 5 . 

— .pMi. p-^3r^g6.^n: S. - v* ; 

Up ' empateméni lor^Ke k difodu fiqrpdile.ie 
Uonc Je cet,An>^>aie, c^i fe^41>vila peetqva 
dèa fa bal'e Ifo |>lrme’tir^ uronde» oi<aqches d’ÿ|i>.' 
ciroft un céuliiAilre'^dô %rj|^ar (4 lijpic»). 
br-iDCbe» font ap}alie»'lue une face j^rtagée par 
A (ilbio affet.prorund ; dllirs ru'divirenC'k fe 
B>(a-dirifçn\ '.en rameaux dffrz ' nOinbtedx ^ eu 
ia/me lie pente oie /en^c , prarqOe fémbleblê'J 
■faquçoe dcrebandj elle odcniBporjé 'tfe ramôîcoA 
le» du da'piuBulei 1rJi-rudc>krplaebx,.Jcp^ foi» 
'plui long» du cô«- de''h ligb (uie-dn rAIJopjIblü. 

[Ta uquleu^Bdcei A'A^pare en gtiTdtre exidriau- 
’rémoiil, k najrë iutdriéurctnupt Ài' fnBAnb'dU ëll 
lrù*-fragi(ei U- »'4l«te''i plùr de fix dJciinJtrcs 


•£ enviçcpo a {H^sjj il luf^^re It» côté» de' Û XÎa- 
i^Ilne dtf S-ldf ^ ^ /' , ' 




7 , Axtiuxts pyramidal.' - 

APtipatke) pyrtinpdi^ j i,'xa 

“AMtipaj^s aUvncto - -, hitidi^ ,■ 

foufe rtjiido ipiivijb }■ tamuUi kUirahbp» ^■CH^ 
btmmity ■ijuiMiMit’etmi jp4rfit , ii{ pyfgUniitàm 
Jtjp^iii , dicnotoinir.’ . ’ . . 

, — 'U* t..^. p\.lia6. ùf 5. 

— t.aMï. y/ÿ?. pofyp.’ p'.\.5^5[')ti 5«k. - , 

Celle «(^ee eft d’un |âBpb élivâire', 'lif&'.d 
£> [uffacee ayapi' preApi un. luifaut tskuIUme. ' 
Sa' tige unie k luliërcliluulat inl'éiifuretiietit feu- 
licol une laiillilude du raaneânx ieljraux,'di;élû^ 
Ivniéa, 'd’aulqdt pkii eour.Uiqù^la. fdnl .plitl e<ri- 
filrt.'da Ajuûiel r k diPpolJi ‘un ùde jUprUiuide 
iiJrilfoao^e. TOutd» ieUMrtèea'decupoUpierfbni 
coT^idet aucune u’eA uMeleale. Ila'élt^ à deux 
JédMBèire* ■{7'b'4 fonce» ^2 II bàliiie 
meaii rOc/ao de»4(aa4ea ItrdUei-^; - 
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-■ pplÿp.,^. 7tjj. n. 5*6. 

é.r|iii.<: rlSfturt{ua1)le j>aV(iU Jj^»-<îiû!nâe 
^ Ai*Tif*T«^li«UiV ’V V.v‘‘- ■•’•* ' • • «ôuits celte* .iU^*hn a uWcn/i't..'^UIe cU 

... ?,.' .' ‘ i *, '• ■ WroMmtfuie érouenlr.'k d4t)lre èa qu^lqiiW . 

^nh^,th.rfc«panà.i 'pz,Uyu^r. ,^ bra^be. 

^^'.•i^ipathéj: rà>tt(^, It/ptritè j!am)iulot)»-çp^ iiuuictitth ïibaitaetiitim^» ij|>iiieuit- iiw 

iwtiuljpue W^.Iie< V«-iil<iAillcaC I*» upei *' 

Mmuiif u/ipmi yi>y;gia , 1ùj^iilulu\ l.euttnie nbur U <uuii-ni<'. ' ' •• 

.JZtUuu.^-:^ i.'l - • ’• 

•^Dï J!trf'fîfrî.,lopt. l.'p. 

n. J. . ^ •V'-'' • ■ : /-■ 

• ^ • P ** i 

jin’ \Hntiptifhis ^iVyatSâ E«pi* , S^ooph. 
tltb-J»,. ,- . . - J , -, . * ' ‘ .. ’.r 

■ Linx^HiJl. polyp.'^ '. jSj^.-if. 524- ■ 


■•*1.» fi^e dç- ce{ Aotiptftfc rit r»«i<iife_ S' iM--. 
nl^^cj'la pâiiiçnle Jêi'be^ prcfqaVo co>. 
' * “ ■ oçpiAiÂ-.dc 

U pliiparl druiUpcei ramureutiu Ipn) 

rp^riJC» ôPurtoj li fcrr^çi.XTe polïp'Pfc 

Ji. Il al iii:. i. .J. W < 


iîlififi'Iue» j 


fjl<yp 

fanf^éH.-tom. %. pi-SoS^ 
‘■'•^E/irn'i-.^oopA. a.; fui. , 4 . 

Aucun» «djifrce; ijJeQ nî'rplûs roniqr^«j(tlp iif 




piijt noe ceilc-’ci. Sev liifrf 4qnt itrdjlêf.,;: 
' (te plu* ^tin limniwiicji’a' 

' ( «qViirijh s ,Jeiirvvt fc, p»- 

jiifiâ de>' laœrau^Vtalitràux , fÇ'iaditi ^ .i'uM ilAifft , 
<]ui ralTcmliln'it oncora plui à’clra 
teliü.|êir(^i^']^({i^â««]clL<xe. Ces radiejûa t^iàcdÿ 
ne. foiW pdÿàt <ulli’qa<f» \ loais de-tous tes.' 

Oit'lijs- i’IuHrarscoorerVeol.and pprtiiin de l'(!(^fu* 

. fauWvliifjM'nle qui coomnoit 16t piiKpea^ 

. * Cei Aùiiputa'ù' dii- ^otro de Vé- 
u.iï (e-ftàiu ;U Afdiüirtcuu'^, ' . ' 


otlgidairé MJditernit^^e, iVlète à 
Ca.^l^utdi^trds ( eartroti a. prétl» " ■■> - 

TVoifiS- CcM* efpà^ ,< qbe fd .poi^dé-. dam. dià 
tolfecKpn , m’a" paré leop diBïreniéye la ljuçiiiu , j -,.- 

diiV»twrraltiisi^n vy»///li^S(fc.Ao/é^u, ooiiT- Uuijc uianiïto-J4 . , 

iCiuU i^ 'dttti (d'ijciwu «ni; quê l'a lait M» ^ f-f>mriqovAlt» de pelMe»ci 1110 . iiivcnuides. C«lo 

D.rij’iuaue de l(T mer de» In'()«i 4: des e)i-. 
-^*1 ÙixVvia, a. <lé regardé par M/ (Je, 
analct^uA dé.dbn Anupatd J>de 
“• creis ffitc (,^;_déux érj^et aèrent..- 


aro«r les aulrça 

.dvtnoie pour le luutfcnit'. ' ' 

" ' Ce ■ pçilfj:^r orij^iuaife.prebaidemttui. de la i 
iner dci Indes, vdictÂ'à^Bq déeuaêirea an mwiiu 
(«nrirôaiâd iwwoesV '- ■• ” 

- A, . >r . -,V‘ .-•■V ’ V . ;^'t 

. “•t. 

' Ajonc." .' v"-. 

nnfip^Art •iiiw'ÿ ki-Lii.' -, ' r. : ■ fr» 

■^fipàthetAÙnp/iffipi^^ftailtu Joifr/ift pai»n~. 

'* 'l-^éoa.,& ki-Lii i-^oond. O. idt». s,'2: t(tb. td- 

m r-y \ y ■ ^ 

> r— lié»V- Sjrfi. mtt. 'pC 3795- ".- 2 . '•" 

• -^hA-Mx' (iener. pofyp. p> 'âi-'lài,y ‘je. ■ 

jf#. 7/i" . ► / . *r. 

. ^<àc,l AnUp-nteidl lAa-rameux } leeiirancliss /t- 
tltiüeqr d’une nianii-fo-J4i.dio‘_k"' rrrd].ùl^e , le 


lluHC .dé L’aûiie, ce.qisi-m’a-cu^BKd* à -les 

fjpSXVr. „j '■; ■.•.•■■’; - ■ ■■, •' ° ^ 

- 

' ' i3. ■ Asori*'4'nspiDnsti6de. ' f ' 

AtUipâiht's' fimutlifiitit j'XiAnX'^ V 

■ „ JnUppifi»i .tapioca , ^nntxiffiJa y mmyti pAr 
u-ptt^ti utë’ràtt, fSyimùttfii^f'raiiiaJu 'luhtM^û^ 

' uj<}^ «clpnuiii , -mdrij ^ n$MUt , JntMié pmjaiau-, 

■■ . ,r , ^ . 

I. 3^^^ 14. . 

7%>..4- a. U,'' -, ' , 

Ciitie. ‘«Ip,;'!"): pr^-feçtB-uuè tige "rsmaufe pieT- 
que.Mèr.ra fiuquiit une Turle de bouquet *, 

^ur lies rnoiana pio.qalilides.' ÿial^s' ureljpi'i'a- 
ovéïitail,' dihgft (iao* fom !<-# U-iu k iotmit de 
peûivJaiDCaua k dt.r^ulculas al|«rn«r, u'urerts-- 
; kxJblbpiojyiiuit. le ’iiélyiiier 'WtiiAinii! dt pcldjia 

d^unoa (b(ql)ts,’ruidrs ,' (jiijg^es un pemeo.aéatrti 
dpàrless fc iMuqc». iselemcot fur la- pariie .iatdk' 
■néisre du'potsqtienj ^pomneureimeâ'difpeurvuê. 
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la fmiJeni'iU* moin» ^ ^ IbJ ijohne on atoi h 

i..„ H. .Mii..._ 1 f»rlîuMljet_;'drtv*Ylfa‘9k-tt'‘jÇp4 ijuij Ætî- 


rûlrè'. lernr i'ette- <|(!lÿve il (to^M va>'uinil| iUcl~ 



piniuflu J'iUàuit'iiJlU'hit i^iiPpidiL ’’ .' . ‘/qüio/li- » i».. .• . 


*' — IfP LxmK- -tdnt/ncyàiu^^rt. (omt 3 V^, 3 <^ ■ 

* ' . *-f' - ' ^ “i. i '. Xj* 

(aj AnlqjiJc , l’unrfe^ taJiit iflVKiViy Jijrf ÿjnm^ 
» rli-vé; rou» Il ^’pje 4 ’lm■•pe^t^ uf î». 


ï Vu-vé; rou» Il ^'pV 

ramKiix , k ciinp.I^uduc.lt' Jiauicnjc'c:. &»''-paup. ' f l’j'H'* ' '* ■" 

^vCi 1^. <te’ r4tmay(*'( 

Wf; Jv'en ■p.ii 'fifrt («rsii* r WW ' Wiîfcîreôi^ 

<’»?. ^'««hre. aiWiTlhrfevW fn.'WcdïcIe.ini,,.-. 

^ pfnn<5*i qiiUna^ulifiieaispi & “ipi. 



t^oyci ,£/*pc/.' 

^"'9' . *’ -{"T.’'. ■ • 

' — Bip. ‘pii^: p.^t. m Ssflî 



•pilfr«lfed*fHl,- 


4 «vIodc»,. [«il» -<!«>. ^ilJ^[HiKi' a» A lSi«-'dc 

aiiOi», jinJi-^opcelm cto l^etilnw,;&»»flp4i.teAc3!>,^ *jolo«r. f cJiVitvu G l 7 ifOHire»). ■ ' • 

pr<îii»eVfor*oun*»'eljp«c^ljiemliU»oil»i‘ - ” . 4 ' '- ' r , - ‘•'- ""j- .'. 

.[-«^MiOné. ,7. A,xi»Aà:t4ulOe«c>.. , . -''v^îâ. ■'• ■ .. 

• JVvoii ■^110» .VÂ’oli^yjp nynjàA'U/i,, flif W, dé; ■ : ' , ■ 

• T-lin'irtk.ir'd'3* Ànli|£vd‘jnnn4tîfiile/uiitoiaoKirfi ' T çij.'V Se '* ., 

pl)|»'Mianllrde ces tfcïdc^Wjùdfl.qie Jfc t It'it ' 

Itérer, ■* ■•■.*'■•>■ 1 



— tpcis». .«cfieA pelyp. p. ' ftpj.i i^*, 
— ’-Ksnit, ?!opj>h~jXah'. '}o. *]V.'\ -. ■':'.'i 


Vntyüm pinut t/içitjioiivà/mujif /piaiil/i.-^o’' 

iaipnr 

— JJtlMnit. X(>'<bp&<(7, ■ . 

Celle elp6ce fe lroiiïe,«Ki-on; daj» r<Wan 
^dna , 4wla M<iililBmmi!è^ te peHirèire dans 
TAmdriqu», -fiiivant le» afiCcuT» Jui en bn.l part»; 
Je crois qnot'c^ aeoiifoniUi pliiljeiirs el^ècas <w- 
(emblc, & que'le edriiable Antiplla m^Hopbjlte 
a’b'abitq qo» la jner de» :Indc».. • •*■ .. -.. 

La vnr. U les ratfii^mîws lui p;sp ptwctcoi'- 



' W -V ■■ •■ r -'(SlV*’*-"' — 

^croulVtua i'fc» tije cft [ariïitein.éTi^i»ii[ilov preP- 
,qiw' Uiai^i.i»iYe ,*ro cqntourpani légiréièmà' 8» 
gaPnlo, rue ureiWiT<de fe^fcWi», de piénelts Col-. 

.'•pics ^«lieiines^lel^urt V it f<? cooiJtonl ipuiv 

avec (jrâc* le de la io 4 ^e minitfé- Cé q>oIj [yJcr,' ' 
i*ar farçïanjlcj^r , ^élc^ancd •■parrriciUrèie.de.fiji» • 
pbH».ta fcripe, lani.itaiioq tç' lejongucnr d(’s'p)i|-;'-- 
hmIcs, rtuinnlne i une iàêUé pldine ttopàoâ clé- 


feoIclYe tr b’ruaàlrdi 


\J al re^ii celie elptce do mon ami V* Sainliw- ' • 
.^ans , <0001.600' Iticdraleux qiie iiimot nalnn^' 

iiOi, àiifeur '3a pluGdiit» oovrtgeSy ti dbme Âoro 
';agdneire ires-'euimre. ' • •< . 

.JJAnçipile grande-pliiéno 'habile fei" cütes’ d»' 

la Marjmiqu»} je oe r-<i ewcoroivo danVj«cui)* 

■wUebuou.. ' J '- 
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bi*ancs> f« fuperpcfeni enfiiilç if fornfenl aïoG 
CCS fcuillcU, d*îut rAwabaine eO uu amas. L*A- 
cabatnc ihcrmcile fe multiplie eu C grande quan- 
tii<* d.itis le grand baflin de Dax , oa nous l'avona 
obferv^c, qn*elle robftrneroil C l*bn ncuetto^oit 
ce baHin de temps eù (euips. Il faut qu’un cerlaia 
efpacc St la GagoatioD lui foienl ntfeeflaires pour 
profperer , car nous ne l’avoui pas retroutrée 
dans les autre»- foiirces (Lertu.ales du pays, qui 
n alioicntent pas des hafliDf anlTi grands ic aufli I 
proGmds que celui qu'on voit fur la place pu» | 
Llique, It quVocombre rAnobaine thermale. 

4 . Ahabairk impalpable; N. rFilamens du 
plu» beau vert foncé , à *peine vifible» , niéaie an 
niicrofcope , imprimant leur couleur à la vafe 
des marais I ou aux corps mondés qui cruilî^eot 
(kins Ton voilinage.) 

Anabaina impalfiahilis j N. DiÙ. ciajjf» ^hijî. 
nat. tom» I. />. 009 . 

Confen'a imperceptibilù j N. Mém. fur Ui 
Coxifé & Bifl. au 5 . ' ' » 

Defeription. Le microfcopc aide à peine a rc» 
connoîlre ceMc ufpèirc, dont la h'nuité efl cx- 
ceffive. -U démoiilrc dans Tes fUainens, dont la 
finede oft extrême , uu iijouvcnieut de replaKou 
oudubioire, à l*aide duquel rAiiabaine impaU 
p^lrtc, élevée dans des vafès, s’y étçnd avec 
uue grande rapidité. 5a couleur etl d’un beau 
Tcrt d’airain foncé, comme vernie. Elle efl fort 
n^queufe aufoudicr, cclorG le limon de» eaux 
ilaghautes tuais pures; s'introduit dans l'Eponge 
d’eau douce A lui donne dans certains endmiis 
cette cùülnir verte , quV-lle n'a point quand l'A~ 
nabaine ne croit pas dans fou voifiitage. Préparée 
fur le parler, où on a facilité Ibn développement, 
elle cil c|e la leinfe la plus bnliaiite , >;ratit fur 
relie de l'oxide de cuivre ,' Ce bubute comme li 
on l’eût enduite d'eau de goibtue. 

5. Axabaiîïe fleur d'eau; N. (Filamens très- 
fins, parallèles , formant à la furface dr i'oau , où 
ils viennent 0:>lter par glomérules tauquetix , 
comme' une pouflirre d'un vCrt tendre.) 

Anabaina jtns^aqutr * 

Byfus {Jios’^aqua') fiimmentix pfumojis na^ 
tqnübus. L. fp- piant. \i. p. i537. ^ 

Vrfcripti'on. C’eft fur la foi de, JE Mertens , 
favant naturalillc sUemaud , qui sVfl beaucoup 
occupé d’Alguûs & de Conferves , que nous jc» 
gardons antre Anabainc comme le Byffus Jtos- 
Oifuœ de Linné. Tout ce^qui fui écrit fur ces pro- 
duOions ambiguës dè la uatorc , )ufqu'à l'inuant 
où l’on appela le feconrs des microfeope» . efl frup 
incerlain fie trop va^e pour qu’on pui0t* favoir 
poûtivement ce que Tes auleors vouluient déflgner 
par des noms qui peuvent convenir à pluÜcurs 
etres très-dt^t^^'CAi* 1^ certain que de tou» le» 
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botanifles qui après Linoé ont meniîonoé le Bxffù^ 
Jïos^aquoe dans leur Flore , il n’en e(l pas un qut ' 
l’ait connu. Le» uns ont pri» pour cette produc- 
tion des poufllères d'étacniuu , qui , entraînée» par 
le» vents k ia furface de» marc», y flottent ea 
. formant par leur réuuion nne pellicole papyri» 
forme; d'autres l'ont confondue avec la véritable 
matière verte de Priefliey , avec des Ofcillaire», 
avec de» Zoocarpe» , avec des fragmens d’Clve» 
ou d’autres Anabaines détruites; k Linné lui- 
même avqit oblërvé bien légèrement fa préteodtrt 
plante, puifqu’il lui adigne pour caraûùro de» 
fîlamcns plumcuX , fle dit qu’elle habite louir» le» 
eaux , meme celles de la mer. 

Notre Auabaine, dont nous devons la première 
connoifTauce à M. Martens , & que depuisM. Gail- 
lardot , habile botaniile de Luuevdle, nous a.pro- 
curé ruccaCon de revoir , n’a point fes fllamensplu* 
meux ; reux-ci font au contraire irès-fjoi pies ,iins, 
englobé» parallèleoirnt les uns aux autres dans une 
légère muyoGlé, & flotiatil par |>eltis amas d’uo 
vert plus ou moins foncé a la lurfacede l'eau douco 
de ceruitirs mares, non cüiumc.iine pouflière , 
ruais ccuimie de petits débris, que leur rapproche- 
meut réunit quelquefois en membrane très-mince 
& fort fragile , où la moindre agîfalion de l’eau 
produit de» ruptures, (^)^fe^vés fur le talc , le» 
petits gtomérules de l'Anabaine fleur-d'eau dc- 
vicôneiu d'un vert fort temlte; à peine le microf- 
cupc y faibi-il alors l’ancienne orgo^nifatiou par 
globulfs CO chapelets , mais l’œil exercé l'y recoti- 
noit toujours. I/Anabaine dont il efl qpeflion dif- 
paroit quelquefois vers la nuit; s’eDiv>ncc-r-elle 
alors fous. l'eau? Elle fe montre furtout durant le 
jour. Le mouvement Je reptation n’y a pox encor# 
été obfei vé.* » 

s ^ 

■f f Efpèces terrrjfrcs. 

6. Af»A8MNr. ficheniforme; N ( Fü.imerfs con- 
tenus d.tirs One croûte muqaenie, S( s'étendant con- 
tre terre ën expanfions arrondies d’envert ohfcur. ) 

Anabiiina /icheni/bnnis; N. Dt<^. claff. tEfuJI» 
nat. tome ». pag. ^09.. DESMAiiÈars , Suppl, à la 
bot. beîg. pag. 3 . 

Dc/i'nption, Formant des plaques arrondies , 
inégales , d’un ù trois, pouces de dianu tre, tré- 
meuifurme», iiuiiirdcs, muqueufes, d'uq vert noir 
irès-foucé, lutfanie» 4 encroûtant le» brins de 
moulTe qui cruiOent dans fou voiliuage , 8c sVlst— 
vanl le long de leur» liges. Ou pourroit au pre- 
mier conp d’œil confondre celte efpècc avec le» 
CoUema i mais le u)icrüfcof>e indique bientôt à 
quel genre appartient la prodi^èhon qui nous oc- 
cupe. Le mouvement de reptation de fes tilanicn» 
ett fort fcnfible; ceux-ci font très-euireroclés , 
dlléx conrts, avançant parallèlement tes nus aux 
autres, femblabics ù ceux de l'Anabasne metn- 
branine , mais plus forts au moins du double. 
L’Anabaine iicbcuifoimc croit dau» les jardm» on 
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dans les champs dpot U terre eft graffe , anxlieox 
frais ^ ombva^^a, humides, vers la tin de l’au- 
tomne. Les premières gelées la ddtruifent. Noim 
T arons parikulièreroent nbrervéc à Lilk*, où 
nous la fîmes conoottre à M. Dcruiazicres ^ natu- 
ralille inftruil qui habite cotte citë. 

(B- DC b*. VlKtlXT.) 

ANAÜYOMÉNE| anadvomena j Lamx. 

Genre de IV^dre des Gorgonîé«'s dans la dit'i- 
lloD des polypiers Hexibles, fo^lion deaO>r[icilercs. 

Polypier llabetli forme , 6Uonnt^ tfe nervures 
fym^tfrques & ai'iicuiées ,«reinblabie5 à une lUé- 
aiUe & riche broderie, on aux figures régulières [ 
e certaines dçntelfes. Ti(Tu prefqoc diaphane, | 
enveloppé dans une fubllance «jéJalineufe. • j 

Une teule elpcce de produmon mariftie cnnf- i 
titue iufqu’à prefent le genre ^4nadyomena , dont J 
la clalIiHcalion elbdUficile à déterminer ; Ton ne | 
fait s'il faut te placer ^larmt les végétaux , ou da/u 
le règne aniiriah Les piaAies mariAcs , foit articu- 
lées , foit inariieuléus , ne nous ollrciu aucune 
orgauiratien ayant lu muipdre rapport avec celle 
de l’objet qui nous occupe; il oVu eit pas lout-à- 
faTt de meme des polypiers. Il ett vi-gi rpie les 
individus que j*ai obfei rés ne m*onl jamais pr’é- 
ftnté m cellules pour loger les.polypes, tii orgnues 
particuliers pour la repvodilOion, mais beum oap 
de xoopliytts manquent également de cellules | 
polypifères; le genre Anadypioène ell peut-être 
de ce nombre. La fubdance paroil de U même 
nature rpte celle de phtficurs 5ertularfées A Tu- 
hulariées, priocipatemeut des i\\>lipa;es. Cet ob-* 
jet eU fixé par oft 6brcs le non pàr «n empa- 
lement ; il poflî^de une certaine roideur, une 
ocrlaine iranfparence conumine à piufieers po- 
lypiers , & que i\m ae voit prelque jamais dan^ 
les végétaux ; euiin la régukriié extraordinaire 
de;fuo lél^MM ^ lufarnie, fa rublUncc géiatiticure 
qui .ruçoLivru toutes les punies de cet cire fiu- 
guiter^^ Ui nbri’s qui lui rervent pour s'altiiuliur 
aux corps folidcs, & TaLfciTcc totale dé tout ce 
qui ^paurroil dcunef Tidée. d'uitc fiu^lificariai'i , 
m’ont décidé à ciaflVe rAuadyomèue Ihiliulléu 
parmi les polypiers. J.cs ncrvarcs spti décorent 
celte produèlion marioc oni une diipufitioQ/i cié^ 
gante & û régulière , qu’on pcurrmc la cotoparci* 
à celle d'une riche. brodeiie , o\i ù celle de ces 
tiffas auxquels on a donné le nom de denifUe. 
AiuG , la déelTe *dt la beauté qui décoie quelques 
végétaux des noms des divers attributs de fa toi- 
letie , tels que le miroir , le peigne , la pan- 
toufle , trouvera au feia de rOcéaii une produtUou 
confacrée .fous le nom de fa dcutclle. 

ANADroakxE flabellée. 

Vidg, Uentelle de Vénos. 

Anadyomemk JlabhUatA Lxaix. 

Atiaefyomena JîaheUiJbrmit ^ tictvis articvln*-^ 


fis , in moiium UxU Jiguns rrgularihuê eAf- 
gonter djlmélts. ^ 

— Lavx. iiiJI. polyp^ p, 365. «. 5ii. pL 14* 

A?, a. U. 

Lamx. Gen. po/jp. p. 3i. tab^ 69*^^. i5. 16, 

Je n’ajouterai prefque rieu- à la d^b'riptioo de 
ce polypier. Sa couleur ell un vert un peu terne 
ndans l’état de dciliccaiioii. Il ne dépaile jamais 
trois centiiuèlres de bauietn (environ 1 pouûe). 
Il fe trouve' dans la mouirc du Cuifu dus pUar- 
|./nacicns; fur les côtes de rrovence ^ d'où luê 
; Tonl envoyé MM. Bouchet, natnralifle diflingué 
du Monlpelliur, It da Lalausiùrc , oificiet: d m- 
fanttria. • 

ANANA 5 DE MER. 

^ Nom vulgaire de l'Aftrée onanis, Madrépore 
anartas de liUiné. • Voyez Astbxv. y 

ANANCHITE; armochytes / Klxik. 

Genre d’Échinoderme* , de l’prrfire des Pé- 
dicellés , imliqué par Kl‘*ni II par LevVc ft-un 
le. nom ^'Kchinocory te» , éfaldi le. re(lrein*‘ dan* 
fts véiStables limites par M. de Lamarrk) It 
adopté par M. Cuvier. 

Cùrpr irrégulier , ovale ou cofioiMe , garni de 
tubercules .Tpiisifèrcs dat» Tétât vivants Ambu- 
lacres parlant d'uu fomaicl lioiplc ou double | 
8( sVtendont Lins uiterriiption , foit jufqu’aa 
bord, foit jurqu'à Ia boucJte. Douche prèi dn 
burd f labiée , lubt^unCverfe. Anus latéral , oppôfc 
’à Iti bouché. ^ 

Les Ananchiles rcOemblcnt beaucoup aii)( 
Spatangues par Icnr* partie inférieure; elfes ont 
la boiicbe lalér;i(e, labiée, fubtranfverfe, & l'a- 
nus dans le bord oppolé à celui de la bouche; mai« 
les aml'nbicres des Anaochites font .coorplels, 
c’ell-à-tlire , qu'ils partenf en rciyoBOiint , 'loir 
d’un (nsnmet limite , fosl d’uli fommet double i ^ 
s étendent au nuins jofqn'aM bord faos idteVmp- 
ti(>n , if. füiivct^l mémo au-deflboi julqu’à U boa«^ 
cUlv : AittPi , au lieu de repréfenlcr une tleuf 
4 cinq péittle», coQuae daaa lûa Spataugoes * 
ce« ambtilacret aloagés iniienl Ws courroies qui 
f;ioglenl tin corps. * ■ ' • ' 

Toutes les Auauchiies connues font dans 
fuflile, ce qni eif aO'ea renarqiiable, 'tandis que 
dans lea Spataogoes^ Ton en' ooopott beau- 
coup de vivantes. Il cfl probable que la. bouche 
dus. Aoanebites uVft pas plu.s armée de pièces 
fuJides que celle des SpatangueX. 

M. Defrance , dans le Diâîmnnaiet des Sciences 
natnreUts f ne cite que trois elpéeet d'Aoanchites 
fellUes. Lés Jorcriptiuns qu'il en donne font ii>s~ 
courtes k fana aucune efpùce de rynpqynûe. * 

/. Axx;«Cit:rt ovale. 

AnanchyUi oputa ; ui La?rk. .♦ 
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AfUkhchytes oboQnto^ono'idt'H , fervtufcula , • 
qffulaia J affuiis ferialibus , fubhexagoms } ono 
oê>ato. 

— De Lame. Anim. fans Péri. tom. 3i p. a5. 

71. I. 

— DEr«A 9 CE, D/<Sf. SciatiC. nal. poi. â. Suppl. 

P - - ' 

— Entyi. mdth. pl. i3. 

Echlnocor^Us ovatus ^ LiiEX ap, Klein, 

p. 178 . /«A. 53.^^, 3. 

F.chinus oPtUus ^ OkCL. Syjt vui. p, 3i85. 

/ï. 56. ■* . 

(^Me efpèce «fl ovale, ronm Je , liflcf par- 
uetée; le* pièce* foui ilivifces en rangées, 
oui dix font plus grandes & dix. plus peines, 
toutes réunies pur nnc future denielc-u $ il 7 en a 
toujours deux femblables à éôlu Time de i autre. 
Dû' plus peii'cs de ces plo^'cs out leur furfat^ uiar- 
tjiiro de deux points; les unes & ks autifs fout 

Î H^vfqae licxogoiics. La bouche cU ronde $c pelitç; 
*aivus efl OTidc ou prcfqu’ovale; 

V Ananchytes o\^üu fe Ironve à Meudon , à 
Mauics b dans plufieucs aulces 1 «caUias. 

i • 

a. AnxxcBiTE flriee.^ , . _ 1 

Astanchybes Jlriata / i>£ Lame» ! 

AnancHyies op.tto-mtumLtta , elata f muUi~ 
Jlnata; dor/o com*ejro , fîjbretufn j ftrtis veAi^ 
fuitSas ureijipte numemjis ; aJJ'nlu oh/oletis. 

-~,Db Lame. Arrim. fanp pcA. tom^ 3-/^. a5. 
n a. ^ ■ . 

'^•Sncycl. inéik. pl. iSd fÿ- ii* ta. 
»--Lryïe ap. Klem, p. 176 .* fr^. 4* 
Bt Hinus JctiUtbis j Omel. SjJÎ, npt. p. 3‘j04. 
Si. 55« var. a. . . * 

Aoam ktie nmle , arvnndie « converfe de 
ftntH aofnbrCMlVs ^vej’tirîie* pl.ine inftTÎ«u> 
cniiv(xe ‘Ù prefiiü arr >udie- . rupèrien» 
relent. Je ranoorte 9 celle eTikxo fv^yiKm^ ine 
{ Jfk /i/ntt€ /caiatus f rar; a. y , que^ 
kl. ik lirjiast'ck ciie, piais uvtH! iiopt'int de {ionlo 
p ur rAnanchite hombt't*. I*a jKfsr‘udai> 

ftdèo vèpoed psriiMiemot»! .k *a dvkripiinu .du 
iàmotiit. * \ 

L’Attaiiibiie flri/e- fc ir<ottt^e ch Ticardie* 

G.* /.îCASCKlTl bomluV. 

Ammehytes. gihha>} t>E (.ailx. •. < 

^^yHsnvhy tr» oaatf> ^ elitùt y idurfo pentricf^a 
r. tufa ,* litMrilnts ipfrnm dnptcffis ,* intitjùUts 
4Wibuiacrom4m. IfsspikH* svnkv dupàcatn. 

— De Anim. /. rcrl. t. 3./». 25. 7t. 3.* 

An BvhytVH nrys JiUtatns? ap. Klein, 

p. 174 . taù'i ïùf ftg. D* 
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An Echinus feutatus , var. B? Gmsi.. Sy/l. nat^ 
3i64< 35. 

L*ADaochtte bombée- efl avale , élevée , vén- 
Iruc & arrondie fur le do» ; la f^rface lulérieure 
efl plane; les côtés font déprimés inrérieuiemeni ; 
lesiuter8icesdesambu|acrcs font lifTc». Lcfommçc 
efl double. Elle fe tronve eu Normandie , d’après 
M. de Laœarck. 

Je ne vois pas ponrqiioi cet anleur rap* 
porie le fynonyme do Ginelio à celte efpèce, 
quoiqu’il cite liCske cj/7. Kiin,p. 176, /u^.. 4a, 
.fig' 4> pour l'Ananubiic flri<V. Cette dernière 
ne ferait-elle pas plutôt VEchinus Jiuiaius de 
Gmclin , <fiii lui applique le même (yoenyme 
de Leske y Malgré mes dotiles*, je crois ne de- 
voir cban^r que peu de ebofe à la fj^nonymie 
do M. de Lamorck, quTa pu confulier les auteurs 
*b comparer les figures aux objets oieffics. 

4* Avaecbits puduleafe. 

Anançhytes pujlulnfa; de T/ABE. 

Ananchytes cnuitts^conica , perfus apiceni ai- 
tenuata, lateribus deprejj't^ , affulata ; amhuin- 
cro/ym lineis hipomps per paria dtfpojitisi per- 
■ iice (fnprejjo*, duplk uÀo. 

^ — De L^me. Anim. fans vert. t. 3. p. aS. it. 4* 

Mi'hinocorytes puflulofus ; Lises ap. Klein, 

\ p. rft>. (ab. 16*. A. B* 

! * — Encycl, niêih.pl. i54.JV* *7* — Pd- *4» 

J 5. Specitnen jumus. 

Bchjnu^ pitflulofusi P' 3l85> 

n. 57,- 

Cctlè cfpère cA orale-coniqtic , parquetée ^ 
anémiée au fommel b déprimée fur les côté*. 

lignes de** ambiilacrcs ont dmix rangs de pores 
b font difpofiVs par paires; les tubercules dca 
r-ivons font peu viObtei ; les amhiilacrei ont des 
frt>us f:ii]fans. \Ai fommet de celte AnaocUite cil 
enfoncé b doublé; M. de Lamarck n’indiqnM 
pas fa loraiité; M. Bofe la regarde ctimme un 
b>8ile d'Enrop>. Le premier <ù cCs naKuraîiftôE 
I crtnŒdère les 6gttres 14 b i5 de la table l54 de 
rjTi/ryr/b/jWdlfjr comme repréfeniant un jeune irt- 
diVidu; l'cn doute; je nu ferais pas étonné qa*oM 
lu* reconnût par U fuite pour appartenir à uuiQ 
cfi>cce pJfiicuUôre. 

5. Akakciuts liicordéc. 

Ananchrtes bicordaia / de T^ame. ^ 

AmtnchYies ohmxala , utrùrpte' c riremrtxttg 
fuhjinmtia i àtstfii Irxvi ^ verttcc dupltcàtrf. 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. 3. p. 26. 

n. 5. ‘ 

Spatangiiert hiimni'*ttis ; L&sct ap. Klein, 
p. 2*H. itêp. 4^. /g, ii. 
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EcUtniis f 9 cordatus^ Oiibl. net. p* 5 f 99 >* ! 

w. 9«. -, 

La (JercriplioQ ^ae donne Gtnelin de cef eur> 
fin** cft trè5-Jaconi<|U©’ ; il dit Ptriice duplici i 
pitineuri autres efpè< ei avanl ce caraOcre , il 
ell facUtt de fe tromper. La defcriplion donnée 
par M. de l.ainarck n’eft pas beaucoup plus éten- 
due {voY^z la phrale latine) : i! m'eft iinpof- 
fihle d'y TiijipMef , n'ayanl pas l’objet ibus le# 
veux. M- de lamarck l indii^ee aux eoeiroos div 
Mans, d'apiùs M. Meiiard. 


6. AxAWCatTE carinée. 
jinunc/ii/es carinaUi y de T.amk. 
yinahchytes cordaia , anticè cuHuIiçuiaia , 

Jïnuata f do^i nitdtQ cui'inalo, . 

^ Ds Lamk. Anim. fam yer<. totn. 3 . p. s6. 
n. 6. 

Spotangites carimitus ; Lxsxx ap, Klein, 
p. 245. ial»» 5l. /ig> 2. 5 . . ' 

•^Echinus carinatus^ GitEl. SjJl* nat.p.Zx^^- 

«•99* 

Ananchytes carmat^ts? D«e«A«ct , T^i^ion.. 
Scienc» nat. torn. 2. Suppl, p. 41; ' 

M. de Lamarck , d'ajurs Tæske & M. Dert-anec, 
a di^r rit un ourlia lotis le aqin dLAnanchttf eu- 
rtnée. Kft-ce la meiuç crpèrell' je ne peux laf- 
ftirer , Ja, dercriplioa donnée par M* ÜeiàoiU'e' 
étant beaucoup trop courte. La preœicre , celle 
de Leske, ell forme de comr, Unuaufe & ea- 
naUciilée aniéi%ttrernenl , & portant une carène 
fur le milieu du dns. Elle a des rappurU avec 
l'Ananoliite bicordée; mois elle ell plu* étroite^, 
pofl/rieurement , la boueKe efl réniforme k rauui»i 
caebé. M. mrnard l’a- troart'e folbleaux 
eneirofis do Mans. W. Drfrance indique celle 
• décrHe à Cbampignelles, près d’Atmerte. 

7 . AKAîccBrre elUpiiqoe. • • / , 

AnoftrltvfM el/iptiea ^ ot T<Awr. '■ ’ 

Ananehylca oualr/ elUptivu , puhina/n ^ ïn~ 

Ugt'rrima yjubujjuiaia / A^rticibui daobus rp- 
'motis. % , • 

. , — De Lame. Anim Jl^ ytti. tonu 26. 

M. 7.' • - ■' J ’ . ' 

— Kxona. Pétrif, p' 3. Uth. E. 1 1 fi. 

— ^loyci. ntéth. j>l. 169.^/^. l 3 . f4* < 5 . 

Ge<(e efpère , iroUvt^:* fryflllc nox entircm* du 
Maris pârM. Ménard, ell orule, elliplitfiie , froa- 
enlf^re , parquetée d’une manière affea marqué’e; 
elle offte de^x fonimels, écartés; de l’en partent 
lr»»H ambiilacres , k de l’autre detrx 5 il* font 
botdèa & Ibrœè* de de q.x rangs de pièces prclque • 
•areées ou iieaiagoiief. 
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8. AiANcerrc en ccaur... - » 

Ananchytes contata y Di Lame. 

AnanchyUs coriato-conica , ajffuLiiii y pmie 
antenon n’tuj^ emargtnatd ; arnbulacHsJÜfcik^ 
tis , quadrifariam portas ; yertice indifijo. 

— Db Lame. Anini^Jàus iert. tom. 3 . p. afi. 

71 . 8 . ' • * ' 

Spatangus ananchyli >7 l.rsKt ap. KUin , 
p. 243. tah. 53 .^^. I. a. 

— Encyclop. métluA. pl. lîÎ7*./i’' 9. »0. 
FxhiniLS ananchylU; Ghex. Sy^. nai. p. 3 i<><). 

P* 97- . ’ 

— MincAT. .V< 7 . p. 5 i 6 , ^ App.p. rj. Arian- 
f^yli* $. .Synochitis. '' '' 

Aoiibcbite oblonîMC , en'f'irrne de cœur quanti 
on la regarde en^lefîou*, i#r«Tque roniqnc viw 
en dcÜ’u*, émarglnée aût'Viem*emciil 4 : iuférieii- 
inent : la baie plane k le l'onmict entier, par- 
quet 4 .^ fur luute la fnrraco de, picc'Çs inégalé* 
preftpie carrée*. T,e* amt itlacref font au nombrft 
de dix, poreux, à dix ruyona de (ubcrctiles; la 
bouche ronde 4 e eotourée d’un rebord ; l'auus eit 
ovale. l<a largeur de cette efpèce efl de quatre à' 
cinq ceniiiniifes ( ifi à 20 lignes).- 

M. de r .atnirrk ib Oroelin n’indiqueot point 
oè il a été irouviL M. Hofe le'regarde coiutnc' 
ao IbŒle d’Europe.* - * ' • 

T.e premier de ces natunilille* fcirc f.eske k, 
ï'Encyc/opddié avec arf point de. doute; GuicUa 
cite Mei'cjui. Les deuxpbucbei de Meroati ne 
ditièroQt en rieM{ les kgures qiiVlles reof'crsneut 
ont peu de rapport avec celles de VEncyLhptdi«p 
je erois qu'elles reprérenlent deua ef}>ècc« diU* 
tinâes ; je n ’ofe^ les établir .fanie d'oli>ets. (les 
deux elpère* fonl-ellet lés mêmes qne celle de 
M. de Lamarck ?. Il famliuti , popr le décides , 
pouvoir compaicr eoreuïMe tenu ess uljets. 

£ji Ax.\xcbitti fpàiatîguè. • ' . • 

Ananchytes Jiyatdngm y rst Lame. ’ 
Ananchytes cçrdiHa , conue^ra , Jtihitffulata;' 
amhuhtcAs, quinis , calonttis ^ impr^is^ caiinA 
pqfiicè Juéco • 

— Dr L.vxc« Anim. fans vert. tom. 3 , p'. 2fi. 

rt. 9 . r : , " 

Auanobite en formel de rceur, conrexé, pref— ^ 
qiie'parquetée,.onrant cinq ansbuUcreS'CMort's , 
le cQutiuuont juhiu’k U bouche , un peu .prc- 
foods. M. du Ûaniiirck «« cite poioi de ligure 
de cette clpvce indiquée cotnme foUile en.Érame. 
EUe reHemble par la luroiM & U Usilc an Sp*s^ 
iungus cor OJigiÙHumrn , v 

10. Amavcbjtb demUglobe. ** 

'Ananchytes Jèmi-ghbus ^ or Lami&.- "* 
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Anancl^tet opato-hemijphcenca , hafi pUruxi 
amhulacris angu/hs i lineis dâcem hipomfîs per 
paria coarÜaia difpojîtis ^ reriice indiptfo. 

— Dt Lavc. Anim.Jans yert. tom. 3. />. 27. . 
n. 10. < 

‘ Echinocorytes minor;\j\$xx ap% Klein, p. IÔ3. 
tab. C. D. 

— ÏTicyr/. méth. pi. a. 3. , 

Echinus minor ; Girti.. Sy/l. nat. p. 3 186. 
n. 59. 

Gmelin décrit trois rariétcs de ceile Anan- 
ebite; nous ne parlerons que de la prÎDcij ale, 
les antres ne hii appartenant peut-être pan. Klle 
eft ovale , liëmifpljérique , plane inCérienreim'nt, 
& méene an neu concave, furface. Tupériciire 
ofiVe dix ambulacres à deux rangs de porcs Si 
autant de rayons à lubercults* l.’anus e(t uvale; 
la bouche traorverfe, preCque ronde. Le fommd 
e(l entier. Cette Ananchitc peut avoir cuviren 
trois ceo'liaièlrcs de largeur (à peu près 1 pouce). 
On la dit fotlile eu Europe , mais on n’mdiquc 
point fa localité. 

n. Arancbït» pilliiîe. 

Ananchytes pilhda y dx Lauk. 

. Ar\ffîicli)te 3 minima , oPato-globulofa ^ fub^ 
lus conwexiufcukt y ano in fumnw mojgine* 

* ^ Dx Lame. Anim. fans vert, tom. 3. p. 

». 11, , > . 

Efpèce très-petite, ovale , glohuleufe , nn peu 
convexe en denôus, ave<4 Taoui à rcxtréoiiié du 
bord. Ce foUile fa trouve aux environs de Beau- 
vais; ne le oonnoilfaBt que par la defcriplion 
de M. de LaaaaixUx , je ne peux rien y ajouter. 

♦ • 

' IX. AxAvenrX caur d'oifean. 

Ananchytes' cor aWirm y. ni LamX. 

'Ananebytes fubcordiUa , com'exa y amhula^ 
Cfiê quinis taxé Jlrialts } quinlo objoleto.. 

— Dx Lavk. Anim.fans reri. tom. 5. p. 27. | 
n. 12.. ‘ ' 

Encycl- ^nétb. pl. i5<J. 5. 6. 

An Eçhinms ieres? Gmxl. Syjl. nat. p. 3200. 

U. 101. 

An Spatangus oraftts ? Leski ap. Klein , 
p. a5a. tab. I2.%i3. 

— Seba ,Muf. 3. tab. i5. 27, a8- 29. 

Cette efpèce efl aù>ii nommée It caufe de fa forme 
convexe, prefqn’ea emur , & un peu plane en 
deifoos. La fnruce fupérieure préfenle cin(| ara- 
bubicrûs, quatre bien marqués, le cinquii'me à ' 
peine lenfible ; Gmelin ne parle que de quatre 
ambulacTe% dans fa defeription y Je» ligures qu’il 
cite en .olLent ciuq, feoiblablel à U dcfcripûnn 
de .M de Lamarck; le cinquième a été pris pour 
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une carinée defeendent du fonunet. Tl a trois 
centimètres de longueur & deux centimètres êt 
demi de largeur ( i5 lignes fur 12). Il fe trouve 
fnflile en Europe; aucun auteur n*indique U lo- 
calité précife. ' 

Objerr. M. Defrnnce a donné noe pkrafe très- 
courte pour une efpècc d’Ananchite qu'il nomme 
AnancnyUs (uben ulojus y ne le connoiiTaat pas , 
je me borne à le mentionner. 

ANATOMIE DES ZOOPHYTES. 

Cette partie de la feience cfl encore dans l’en- 
fance, malgré les travaux des hommes julleinent 
célèbres qiiis’enfotri occupés, mais toujours comme 
un objet fecotidaire & non comme robjet prîhci- 

f >al de ienrs obfervaiioos. Donati , Ellts , Cavo- 
ini , Bofe, Peron , Lefuenr , Defmarefl, Sa- 
vigny , &C. , ont décrit quelques animaux de 
cette clafTe fous le rapport de leur anatomie; 

I toutes ces deferiptious fout incomplètes, k l’ex- 
ceplion de celles que MM. Savigqy , Defmarcft 
Si Lefuenr noos ont données de quelques animaux 
appartenant à une divifion des poivpiers farcoides. 

^ J ai moi-même figuré Bt décrit les polypes de le 
Lobulaire digitee U ceux du Tubipore muGqne. 
Ainfl le uoDibrc des polypiers dont les animaux 
font ci>nuus n’ed rien en canipaiaifon de celui de 
ceux qui nous reftent à étudier. C’efl aux natura- 
liftes voyageurs à sVis occuper ; cette partie de 
l’Iiifloire naturelle leur oITrd un vafle champ de 
déconverles nonveltes. Dans les autres, il n’y a 
qn’à glaner; ici la nkoin'on de faits nouveaux 
fera complète ; toot eH ignoré.^ 

ANDROMÈDE; andmmeda ^ Foask. 

Forskael , dans fa Fuuna arabica , a donné 
ce nom à une belle Meduie très-cooimsme fur 
les eûtes du la Mer-Rouge, li appartenant aux 
Cafliopées de M. de Lauiarck. Cassiopée. 

ANDROSACES. 

G. Bauliin , Touruefort èt beaqcoup d’autres 
naluralifles ont donné ce nom à l'Acétabulsire 
de U Méditercauée. yoyex Acxtamlaibe, e.'s- 

TIBRE. 

ANE MARIN. Mauraifed^tgaapon d'un grand 
polype.» 

è • 

ANÉMONE DE MER. . 

Les habiians des bords de l’Océan, les voya- 
geurs, Bl quelques naturalifles donnent ee non 
aux Aèliuies, principalemeat àXAèlinie roulTe, 
Adinia equinia Liim., ficommuAe fur nos cèles. 

Lorfquc la mer fu retire, li qu'il ne relie qu'un 
peu d'eau fur les rochers , les A£buies qui les 
couvrent , épanoiiifleot leurs notubreux leotE- 

culcs , 
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’coÏ€» ,* K refletabk^at oldrs ai** pViif bellt» fli^art 
da no# jardius/pÀr [<‘clat 9^ h\ variolé nuaa- 
dçnt U. nature a oroé pcâ anûu^ai Ougu«, 
tiore. '*>'•.. ^ : T ■• ** ’ ' - • 

^ ^MEMONK Dfc WSR A 

. ’ 'Arfiina} pau connu des eûtes de Saîn!-I)omm- 
vnM*»f àx'i Aâinies iMivaht liofb, It a Cté d^- 
. » ont pur ftl. Lcrebure-des-Ha^>es , rouit d'une ani- 
nière trop incmupli;to pour être dclorminë avec 
exactitude. Je <?ruLs- te rapproche de# 
ceriuires plus que de» ACUnies.^ . • 

‘ANGILj^TfllQVE. ^ 

Do^aii à don^fi ce dom à det. Ceiiarieet qu'it 
re^ardoii cuiume des pUntet. ■ '* 

* •*' angttinaréa,f d* La«k. • : 

< Ueore de 'polypiers <^labli par M. de L^unatek' 

* pour le CeUafiu ungittna. d'Elhs , ,jUi iVpart^ 
des Cellaires, foi» Il i nom d'^eteal dar-t (non Mu- 

, rooiredur Hee p^dypieu , lu à EAcadcutie royale' 

• «det Sciences e« l8»6. . 

• 4- . . . ■ «^ 

> AlilMAb-TLEURyv' • . • ^ 

' *;On .a doooë ce nom \ plubèurtZoophytet, à 
. caufe de leur forme & des couleurs brillaislés que* 
pit-reiHenl cet auLuwiux une mauvaife d^no- 

• miodiion , il ne peut pas cxîAcr det êiret tou^à U 

fuit plantes & animaux. 0 ^ ’ 

■ XNIMALCüIÆS,c’ea-à-di re, artimaujr en di^ 

. piÿ'cniers cbfcrvafeairt cpii employé'' 

.•real la niicridcope, apt>elèrcbf AninHikùUt la 
multitude dciret nouveaiiK Qu'lit d^-couVroient j 
Ji jutquaJluUer/ qui débto.uU^a ca.chaox , on Ibt 
noiiunjoit Animuleutei du d^mierofdreyAniuui^ 
cuUj du p(vfnieroiX da/ec^d croire, S(C. Sic. . dé- 
li^natioDs improjrres aulani qu'in CuiRIautea»|s qni 
. doiTCDt être Lanniet'dc^l^icieocep ^ 9 t i^uelle 
. o^us |qbnitaarx>n$ celle do MxoHotcopinoxt » en- 
core qu'elle ne fait ^cre plut exâéte, &. qtû ne 
peut cire cooCdérce que comme provisoire, h^oye* 
. JxrusotaE) mcAâscopiQuis Ptresont A1AK&. .• 

V.*' ■ - ( B. DI S‘. VïMCZNT. ) 

/ ANIMAUX U^ybNNÊSvI^o^tf^ZwjiTTiy, 

ÂMSOpALYX ■ 

^ Ponati a,dOnitd ce nom à.u»'podypier; l'ayant 

• mftl étudié , ille re^ai^it cp^taoeunu plaoiej malt 
^k canle,dé lîet caraélèTet il en faifoit le type d'en 

^toK.^rticuncr df prwbiétioiis aaarines< L’Aniv 
iocalya^ de. UoDâti appartient ji VAglaophdale 
> myriopbjrUa». ^(cya.atce mot. ' * . 

if • ■ ^ • 

ANNÉLIOUlUtES t. winr/iti^ïio , anmtlaria^ 
B^iav*, n , / _ . î 

. WJÎotn IfatureUe, Tome IL Zoopbytei. 
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dç'BUinviBe , dans f6i);P|o4trpt»c« Ibrme 
fiAit te nuUi. un petit q rc-, 

earde comme ieierm^iprij|tf[mirej<fs artii-ulcs 8c 
Tel rajfounanS} mais ‘àyalst' plu 4 ^^ lâpporis avec 
cei dcui|ei*5 ,^-princij)uleo»cril avec Içj Ifoloibu- 
ries) iMc compte cW goures. C4#i'4i//s , 
pmà Stpuncutus^^ Phtipuiuj, Voyeaocs moti. 

^ JlNOCYSTE^ J «flOQy?/ / Klei-x- 

'Ce nom a é\é donné pa/ Klein' à un groupe 
(VOurnqs qin appartiennent -e.]! grande partie aux 
Cidâri^'s ae M. de fâmaïuk. lU locmeui Ca- pte- 
niière clalft dox’es aidooraux., ■ - . 

ANOURfcJjLE; rf/ipu/r/Za / N. ^ 

Genre^fonmf aux d(qHrn\ des Brachions de 
Mulicr.t dans U fanxilLc de nos üratbionulcs. 
yayez cç Jnol. (B. de S‘. VixceNt. ) 

. AJ5TEQON ou AN'HIRPON ; Prkm. 

)Vf. de FrefflioVîile a 'établi fout ce nom an genre 
d'Etrhiondermet) co'mpofe d’une fènle efpècQ , 
VAntedon ^orgonia, il n’a pas été adopté par 
M. de Latnarck ^ qnireeardecelte*Radiaire comnm 
la que fa Cooaalui^ carifxéc'} il l’avnil d'abord 

rapportée à fa Comalule méditerranéenne. 

AISTÉ^NULAîRE^ an/e/mû 4 inij y de Lajck. - 
vM.Me Lamart'k a tlonné ce nom à un genr« de 
l’ordre <)es Sertulariées , que j'avoit nbminé iVe- 
meriejie en lUio. ue mol. . - ■ ^ 

ANTltELlEj an/Ae/w ,■ Sxvic. ■ ^ 

‘ Genre de l’ordre ifct Alcyonécs , dans la divi- 
fmti.drs polypiers farcuidet , élabb par M. de Sa-' 
Vigny y 6c plwc par M. de Comai^ck parmi les Bo- 
lyqiet lubifères. ' 

Pblypier étendoen pluqoe mince , prefqu'apUtie 
fAr les corps marizif ; li*« polypes non rétractes , 
iaillant » di’oilt'Bc ferrés, occupent la^arficc d’un . 
ccfrpt commun j le«r bouche eft eqtourée de huit 
tentacules pellinés. '' * * 

Let*Aotbélie« rampént*8c s’étendent en plaqbet 
mmeet 8c cUaraues for les partie# planes des corps 
marins , comme fnr la baie det Madrépptt's^ det 
Gorgones, 8ic’ A U rurfaccrie ces plaques s’élève, 
une nusUiiude de polypes drnils , dont une partie 
en focene de tube celle immobile ; iVxXrémûé’ qpi* 
foutient let leniacnlcs |>eut fenlc fe coniraMc.r«* ■ 

Je trouve cca càradères bien, jpee ellè«iH*U 
comme génériques; cependant je je» Adopte ^ \ 
caufe de*rexawtudc des qb£àrvatient de Ml dè 
Savigpy. oalui'âliRe connoit oioq.efpèces d'Ah-'’ 
tbéiict I il o'en décrit qu’uno-lbule dans le Mé- 
moire qu'il a retni# À M'. dd bamarck^Ue dernier ' 
IKoTume que VAloj’ontum éfony. 

Àr/i; 3 ,/?. A , taS. I— 4,;eft «uc oipète 

de cè genre. ' . ‘ ■ ■ m ^ ^ 

• ' I . '■ 


«fî- . A N T- •* • 

Aî^rio^üygUugWr ' - r 

jipthiht0^ mrt'!f^t'U»:nuef/t ^)>càznpljfuxterm-‘ 
krfrf^i^j palypi4 ISriiiuüjy i;^rné ^/ii/ft^eft/ré^' 

c^v; . ' ^ - ^ ’ ■ . • v 

. *‘i^ pilyAW» f AnifH./lmf Dcri. tom> z.p. 4o3, 

». I . , • ■ ■ * ' *• •’*■ 

^ tffo. jpo/r^..;>; 79. * '.. . ^ 

Cclt« AÎc'jrn^e dflVo 3tfi vci'<îj.rrç* »jiV 

peu ret^(’<'ïnC*MCnVcmrnl j Wnr vouçbt* l’emiilfUlij 
;i un ptîÇfïl aVlèVe /oiivefrt en pyramidô» 

tîîftli^lnle fc;» t-ôï«5 de |.i Mcr-llong® , d'où,cUe 
b mpporii'e par '.M« de S.ivi^nv» 

;A VritoVirn Ar,K j nnf/iocr/fhJ/us fl ). ' 

Nnm doniu* par W. ,Riidp(p}ii à iin ^enre de 
vers iiiteiHnAQx ^ ;de Cendre dos Vt^firtHaire» 
j*1i «l'.iljonl par î^. (levier ( Rr^^o animal^, 
ü>m. ii’yp. 45 ) ^*‘»u$ le hou« de Floriftpsi. Nous 
penTons cju’il c^Jàil infiiile de tbânger iino <Mhd« \ 
itiina(ioii li/Jà i^lablie par une atitre qui a*ito efl 
c|*iÿ la. IrauuâioQ grueq^iic » Bc uqtu renvoyons 
' LLiiloire de ce j^coie ou mot Floaicxps. 

(E. P..) 

ANTUOPUYSE,; anthoph^is 
* (icaro oiicrnrcnpique Ho la famille de Arlbro* 
di.'cs , Irdni des >^çcarp«''es% qui a.poitr ciKaflèxe 
lies fiUmcQs /impies mudivifés, vt'g^tfint à* la mar 
niyre dés PylTss ou des (^uiifcrycs , 8c.de leurv- 
n>i|é defquris fe développent des ^loiAf-nrles de 
corps hyalins, doués d'un mouvement rotatoire, 
ptfqU'ijNuUaru où ces i^oméniles sVtant déia- 
.(•hcs péor oajTer liLroméot 8t* if/lément , (b cîivi- 
fent •n’ pariKrules monadiforoîes • q»ü jvuiirent 
d'une vie individuelle* 

,Vb^l*tvation$ ^éMiniles* Nous oto'os éiablf ce 
{;enre d^oB le premier tome du OtéUonriain vlaf» 
tFhifltiin naturelU» Quelque place .que 
lés naturalilles accordent à J» famille des Ar« 
ibrodiées ^ dont il fait partie , fuit entre les 
ooirnaux , foit (>brnd les plantés,. les Antko- 
pbyfes Ven ferc^t pas imùns des utret microC- 
coptqiies jr qui-, dao^ un do leurs^états , ap]rttrtieu- 
(iront .k là clafle d*aniraaux. pcoviroirCmeot ap^ 
pelés Iti/aJoUt^ y j^fLtee que les gloniéndei qu’é- 
*UYrtteiTt leurs filanieBsdsppprencc.véj^élaler jonif* 
font i{e U plcaiiiidp d'upe ^vie auimble. Muller 
d’ailleurs avVi( déjà compris'daor fan admirable 
Traité dus Infufoifès , rune.tkt «fpècus que nous 
rapportons à nolrc ttpeveai) genre. ^ 

•'Les ^ibopliy^s bons paroiftétH des plucinté- 
KollaDtêsjibniii renc nombreufe fério d’étres ipri- 

^ ■■ •' .• 

fi)' De ««**r ) fleur,, ht ds ^ : 
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^ lUdcAu Fueil JefqiicU,l'ôbfervat?Tïr apen^ 

àilbaque jiinojittie muyeltes ftngula- 
ri rf». Ceft . ici (piVn trouvé Poil) des exemples les 
frappans de dette double nahiro , donlnôusin*^ 
diqiicrons' Ij's mvrvviUc»>à IVriicle P^TtUoDiiiers. 
Tendaol Duc partie du letir e^iüvècc, ce luirft-dc 
:li<nples plantes^ petidant uoc autqs, eilcrelTreiit' 
•des groupés (fdtroq monvauH , .falxirdQnaéx les uns ■ 
aux autr(*ii duos IVxéÊtcice do léur> mouvement 
entin arrive PiulUnl d’uTie 7 inapuipafîôo abfçilifü., 

s brpièllc dbaqt^o parColfe-tH atiîmr tloit 

■nue vie indtvid^ei!e j 8t 4*ellê ’vie.TÎ cenferve jul- 
qti’àVe que, comme des fenjenjrès de végétaux, '1er 
parcelles animées rct<HtrncoC.à la. ccpdttmn vé* • 
géfalc. l.cs roreites compofées dè corpidbjdes l»jta- 
Im^ , fpbériqucÿ., 8c veliemblant ir.do püitea.’llcurs 
animt’es , dans iefqiteilés. fe montré Menriôt rfo 
moiivctii^t de* rotation ^iiv^nt aHisit rapide, « 
Te. développent par paire 'mt «l'niitaii'es à * 

mité (Je uiomeqx dont le iniurotcope feul |iéirt‘/ 
faire diflib^Uer rc^rgaDifarien. Qi^aud le (&0nv6- 
oient èd bien*é(abli , les Heurs vivaiiie-s f<î; 3 étb- 
cbçn.r, cortipre fi , à. force (Ip tourner fm* lenca^^ 
elles IViifTent bvifu ; clics eiTcn^ a^xs à ravcnlur» . 
ofdinaircnrenl fur leur plat , «x-ar elles, font difw 
coi‘(!e.s. On .diroit dqs Pe«a-oaAaixt» (^q>e,e ce- 
mol ) , 8c dans cc( état , les rcfelles écbapfTves^«;h 
tubes, de TAnlbopliyfu poutreient étfesprires pour* 
une efpéce dé ce dernier genre, confondu par ' 
iMulkr avec fon (iosiuv. Mais les molcuulci. 
^A-^oletles d’AmIiopbylfe -ne tardent *pas à fe dîT-* 
joindre (|uel<pi*is toutes eii/cmljle , quclquefosi* 
Mrfc à une^ on deux à deux , 8c ctiroii alt>rs de» * 
individus du genre iMoKAoe. Ctf Ved que juCtju'à- 
dernier état qîleios^oljfcrvaîioqs ont pn aHetn- ' 
dre les ^n|honliyrc.x, enc<»i‘o ne l'avons-udus pa»*,* 
qbfervé da«s.la' pœmîère ef^èce técemincr^ dé* 
cotiTCrtc. Notis,n*aroni-pii.fu.ppréndre les eofpnf- 
tfülcs fiiopadifürmes à ) époque où pVôbci^bVmcné 
iîii'fc fixent fnr qnrlqnct 'iSorpi'éicfmgbcs' pour 
s'alo'nger en' Hlamebs cbéfe^oidci. 

,Apns fa fétwralidn rks-glomériitcs animés ^ le»* 
i'ilauicu^ qui Ibs émirecl.nÇ'rofcrefrônt plus qfi(i ■* 
rajx(î 4 rence Vnndnvçl mon , plqi ôm dûuus blan*î 
cfaàfre, étendu fur la fuiTare des corps ioondéfl ’ 
.8c 'Du*U^ à^enx de divcrfcl l^^îrDRtIrt,Es!(>ofe^• 
çe mol ), 81 de deux oti troT.s pétries ('oofei^usg, 
avec lelquciics oh. -a pu lescopfoiidfe. V(tCoT\fi:r^‘ 
dithergens (Je ^ Roitf ij^ahik^à hot^ktty ///., 
p, ibo) d.\n» ftiJeuaeUe ne paroîtclro, (jîp.usVa- 
,rap|TOiU« aux échantillons prénhrës füv Uu'talc', 

8 i préjwrés par rtt .auteur meme-r qVnà débris. ' * 
atunge de notre féconde efpècc, confîdérée dans 
fon eulicr cqmm^un Volvo» por lÿuller. Ain(i. 
^eux-.nititraiiûes dilliugnés rnppoftrreal % deux 
règnes diirércn», une feule produéKon de la. na- 
ture dont U place demeure ca>l(iige« „ 

Toutes les^ Anlljtopl^fiM font cUbniieHenient 
«luaùqufs. Chercher parmi feljêj des'tcaeês -do* 
^fexs.,.'rei‘éit grobableiDcni 'uu irav^l: fuperüu.- 
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'I. AkTBGPHTSB Mlaire. L'n filameiii £rn^)l<} , < 
tenuliic. p^» 4Mie^ feule glom^rulc eu rofeUt. )' « •; 

^ Aftthof h^Jls'Joiitaria ; N”. •' * ■ ‘ 

. . Vefi'r-ififion^ G:t!e efpiicc commence a C'treyi** 

. avec K icuifile d*uue lî;^e de fViycr du'uU- 
^rolcopc v.empofé 5 tn<i'<V‘Ticu! parfaitemciH 
tindle il ôelle d’tiue derxM-ltgoei elle prél'cute uq\ 
montant ou Uij)C . fimpiïî-, telieiiKMl fiiL ‘ tpiVn 
i^cii peut apprécier dixucyfiQns; ce.Hilaftirût ' 
eii ü .iranïjiafent qu*il' paroi* dn d.ra« 

le ptiii fort^^iai de j;idlUîjcnicîît , f« 

"parenle cU de èinrj à (ix TiitUim(;trc$> i'txtf par 
un poiot^ ^HT les G>üfvi'vw-ou aulrca eorps îtioû- 
\ d<^s ,,ïl développe à IVxtréibilé 6|>po£ée uoe ro- 
feliü dont i«.lig;Mro et du t'^d/C>o.\^octa7hf ^ I. 6* 

*^e telle KnrytJopt'dte rnèioc , douce 
«xa^leidiaiA eu grand; au peint qu< ü nousirâvnoiis 
iouvétil ohfHl'vé tcrimiitiai ,quenous rapponous au 
.gen'ce l*ik.iorulin, Sc'appnHric lüii(H’k’s*üiirércncSM 
^^tiM prâ'enlc ^ uôns eufUims pç le crutro un d(at 
•de (jBelqu*‘AitiJloph^'r& don* lei Itlamens ncms JC' 
rineiii encore étLappéa. Nuw n'ovous poinf fur- 
pris la ^îfperiion judividueiie dus molécules df 
ce.tte efpice^ ^ •*’ ***.. * ^ 

Ce(ie Antbopkyfe a trôQvéc par nmri au 
fiiois'd^xvnly.eo (ddervaal d^ dialonuf & autrea * 
j>i'odiitiioi;s ^<|nalu}ues (pii ardieut été recueillies 
dons le liollia Uu»Vuiars Uoyal ,‘uaais aprée^cjuatrc 
uu cinq jouis de CaplivjUc dans les vafes ûà ncns 
élevons des inlu4'o(reV;’de loNç que lunps ce pou^ . 
V4)us . eri^ore établir que i-«tie erpecé fe trouve , 

. t'OmiuC les fuiv(iiUeS) iLn.vies eaux qui n’dal poiot 
ilc ^ârdeBs.* Il ueu exille |>cidC de ligure. ^ 

• *1. *AKtHOEjiT3E de MuUer, ( Vilanjcns.va^Jic-- 
'çaeut diviiés ou raiiieux , (utiau.v ; îm ou. deux 
^glümérùlçt à çliacjiie'^KUémllu ) • - 

!fhti/criy d^fUjî. m/f. 

fnlifuje ptt^vtnm') i ranutlt^ JiinpUctbus & 
J$i bÿiu//iis j/tjJù/tJ g^buiu/t iermifuU*s^ J Muti.. 

-au^ itt/t. aa-' *5, • .* 

• £uc\cl> .ihélh. yen, pl. i6 — -Tp.- .. 

•Dejeripiton. Sf’Ciajc. à ÜUmens ieg^remen* 

hrufiâtiçs ou -grtfjtwis , tr«nip.-néus r uo jMW ra- 
me u5t,'. vague s & non diebotonies , conjuie l m- 
xii^itê 1* j>hrxfe*dç Muller,’ lorwïaul uu duvvl*à 
péinc' reuflblc à rœil Muller découyr'^t i ct*e 
jgoLvre .piüdiiclior». dans i'eau di^s , ftn . 

vieux rameaux iiufndés^ çu I.^a) &i: dcips 

le-.tt»ûi^ de.bôvéïubrè. Il avldura le ttiLHiveincol 
de les rofettes, 8c fel tenté dé-FCgarder ce dont il' 
lit lAi Velvpcc , 4 ;üiuui€ uueSèrttdaire dVaixduuv# 
andiJimeiU ^jciiic* Nous l’avons depuis retrouvée 
a^kr^ fréquenrairat dans fces camuix de la Belgi- 
^ ver> loi lia de r.iufotu**»* V'Pt‘tlïvéroil 
’* julqu'ûux gek'esi ya,yaiit conlWWc^dans des rd- 
tç» où TcuU ji*af6auns croupi, dobi; eu avoU» vu 
ïCpâitMUti quelques iütiividiu aü pi^ltiaps. ’ j 


'j: N ' T . . r>: 

A^’TnQr»frsE’ diclinioqie. (îaiamçns 
jomes , .geuéialcirteni dnlés; uu ou deux glomA* 
rules b chaque extrémaé. ) 

•Antho^iy^i âichofotAa; Dtéî. c7fti^- d'kijl, 
nat^piaùcjics des miflhmdiècs Jig. i5- a^d. i. 

* ' thjinptsofx. S*)Iitauo , 'à’ fUanji’ns'^ régrtKtrc-' 

• ment diciiotom.es, plus tranüe-à plus <q):iqiib. que 
(Uns la précéJeoie, qucUpitlws înuinc eotiércmcaik 
bropirs iovdiiilu à l'iml nu, httis dout( a caulealo 

'J’on' ifofetncist. Nous avons vif des iudivulux <}ui 
n'avuleot quB diclioloniiox, coniihe 

celui doul nous utods donUé la ligure au lic« 
eitéî biais d’autres' ■ÿtou'irt icllemcat (lic^otninca 
dùa leur bafe* que, jx»ur les obfeyyfr, il falloit 
lesdivil'cr ^ cîans.cotrdcipi*çe «pie nous avens 
reconnn* aux* ^qlctics le pins d’agdilé & faifi Ja 
di/perlion des «orpuUuiJçi nionjddorrpw au mmi 
d’aoûit *Ui^. ^^pus rawii^ dtcüiiverte.. fixée Tyr 
dé.s tubes lie 3aitbaciJcs 8t fur des i‘4ciues de. Gi«- 
iiùnéei'qiiî Crudlinciil dam les eaux de'la-^fd^C, 
rivière qui , après aV(»ù' vivUic le vallcindc \ci*- 
•vieTsâc'de (Ujaubmlajuc, fe jvUt dans. ! OwriKe , 
nOtt- b>iq du coijllueoi ife cidie rivivic avec 1» 
Mt’uXa pr«x dcXivge. ( li. oi î?. A^.ixcsNt.,) » 

/-AN'niûPOËlTE 00 AKTlîOrÔRE. . J.'. 

' Ndm fons lequel Uor«n, dans Ion Trailé de Po- 
/Kporftis, défigue lei Eucriwe^ionilea. frayez Cai- ’ 

.NÜÏOE.' ■ ' . ' ■ * 

, ANTIfAl’E; onÀ/rq/Acs/ ?Ai.L. 

‘ ’Gjwire de rprdi*e .des Gorgoniées } dans, la divir 
6on tk*spQlypfe<s Ilexiiifes. ■ . ’ 

I . VylvqMcr dcndrqide , bm^le eu fanieiix ; a>c 
^oi né quelquefois hifpide , Ion vent Jw'riÜé de pe- 
tites . opines,- rarement gïabie; afnhrci* Y'-l.y.pihne 
géiatinçul'e , j;bflÙBlè 6l diQiarüilîaui piéUpi iA 
eutiêt; j>ar la di’llu eaiion» . • •'* ’ • 

Iæ Cpuré Adbpate eft peut- Atçe je .feul .dnns 
là.clal^ Polvpiel^fc^qtfv n*uit'lbîjî ni cbaiigé- 
ment ni rctronchemVnt depuiéralliis pilexillÿ m- 
.coredel fpiïl a b\é éiaUi par^e nauA^bfte tér 
■fehrCi,* malgré Ici iravanx (t'jvlüs t iulundei , de 
lîrp^uure de Bofo ,'^de-I.amaVck , 4:c. Je n■:qo^-. 
terûi qbe.pcti de.clnjfe.B çe qu‘a dit Ringui^ie 
dur cçi eues que Tou cutiiu*<fâ^^ a'peiuc a bit à 
îdontiüllw.' * - i • •jy 

-L’axe dès Aulipates efl on biftnde , ou IieVilTe, 
oïl glabre. 11 eil pollible qued-rxdlenee Sl la btu- 
d* oef stpj.vddive^ foù'àt éii lappVdr irv^.c . 
fépajireur on k cunGiLiBcti de l^corce. Wus cHe 
ùlHîuuIo ml- é|uiiO'c , l»tus les appeaJioea-tnnl laïU- 

laus ; dans ïc*«l'uècei où vetterr.pu*b ;ai prebp» 
folicfc <Hi“lrcx>p3iucc appciKlux^s 'lonl luèli t»ii 
lyq. fehîiMes î c*tdl aux obleivateurî U 

'les faits loiW’d'ûCCOrd iiVCoVc qUe^favanct*. 

/ -,Lcs.pihitulek QU les api^e.Hd'fcs , dum pinfieuci 
I •^rfpèees'^.ôc oodvi^î q« uyo-ÛiutdJuiiaiv du po- 
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lypw-r/, CP.rjriifli re eft li>i»-rr'mar(fiiaUe , S fc- 
tml <]ite d«i«» resyitoHuaion» fi&f;ulü-re» 

les polypes ntf le iroueenl ég 4 lêisi«nt que fur une' 
lc«*le face J 11 cela eH aiufi ,d«n» la 'hàlu*® , H faut 

que-l*eooreé tics polypiers coriîciferès foit plUsanl- 
uialift^ü qu’on ne le croit ert mlndral* * ; 

Dan»<[tieltfuei Aniinaie», prIncipaleBent. 3nny 
lê piWmfcuK ,T^oïa:'e rrniphe cft brulame te caofê' 
dis érn|>iit)ns ürlieàires'' l'emblablcr i ceUes qufe 
l’on éprouve 'par' le coolaü de phifieui s méthifc» ■; 

J.CS polypes des Aii'ipoici païuilTent o’avsiit 
qn'iin petit nombre de lenlacuWî-ce nombre pa-’ 
roil varier danr tes erpcces , tt je he (neiùs point 
étonné que dans quelques-unes les polypes fül- 
ft ul dépourvus rte lénracules, Ainfi il y aOrOit, & 
il y 4 en eiret les plus prands Tap-»vsts entre les 
■ AntipdtCs rélicolél k. les Kponj^si libres roideS, 
fortes' 8c lâcheineirl anaftntnoWcs. Uani les ubs 
utiiutue dans les autres, un rqnelellc libretui fert 
tic point' d'appui à une- enveloppe on écOrce j;éla- 
lineHÏe.'Ce fquelelte, informe flans jes Eponges , 
foutieiit'une malîc animée, mais non encore j»- 
lypcufe, ou bien dans laquelle la forme des po- 
lypes cil pbn déterminée , difficile’à- obferver à 
caufo dela itanTparencc k de la Huidité de cMlé 
enveloppe, üans les Auiipatcs dont le fquelette 
luéfenle liné formi plus décidée ,* T’en trouve dci 
^lÿpei pins caraüériréi oq plus vifiblei , ayoqt 
•en général des lenUculcs pluf ou .aioius nont- 
breuK*; peut-être en exiftv-l-il dans les dciis 
groupes de remblalale» à de funpléi filamcns ou à 
des points. J • 

Dans-lès Gorgones , -les polypes ayant sine orga- 
nifaliou pliis compliquée-, fecrèlent pour leur ba- 
bitation une fubftançe plus folide, plus crétacée fc 
qui varie de naiurc'fuivant fa .ptifiiioo ; ainii les 
Eponges , les Antipaies , les Gorgones 8c les Al- 
cyonées forment peut-être une éclolle dq gratla- 
Ison depuis les êtres les plui..Cmples jiilqii’aiis 
• KTollurqiibl. la; premier échelon l enfeithe des êtres 
où toute la malle gélaiineofe efl uniformément 
animée ; dans le'feçond degré , la vie fe-ciJncciitre 
dans quelques points , 8i l'or^anifalion do la ma- 
tière s'y trouve phis ebnspkquéei affes même -pour 
déicrnîiner des formes confiantes ; dans le troi- 
fiênie, les auimaus odreul im fyftcnic beaucoup 
plus parfait d'organifation, dt’dejà l'on aper\mit 
des organes' dellinés pour la. digelUon , la rc- 
vpi-oduiliôn, «ict Enfin, le .quatrième rcoffrinc 
des êtres encore plus compliqués & qui fé rappro- 
cbeni des MoIlnrqnes. Jè' donne au relie oes rap- 
ports comme des Itypotbèfts'; elles font une 
fuite naturelle de ce que j’ai obfervé fur Ici poly- 
piers privés' de leur» petits aniniaux te de plvi- 
fiau'rs des caraâctes qu'ils doivent oflrir dans 
l’ét.'rt de vie , ou au fortirde la mer. • , • 
iLes Ami pâles v» rient beauooop dans leur forme ; 
les.uits nllrent une tic* fimplc fan» anouoe sfpèee- 
de ramUivsuioa , (an£s que d’àuUe» fe ramifient à 
riüfini i ^ leurs remteux't^aïUtnoaioieftt. cvdati^ 
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ef'iiît tloi Gorgones fl^belle©** Tous les îrHeiuu*- 
diaircs antre et* deux exlrcim'i éniftent dans les 
jcrpèccs de ce j^eore <{UC je crois- Irès-HiiiliipU^cs 
dan.^ .U na<ure , <jnoiqut* Jqs »uteuirs ne fafient 
rfioniion 'que d’un |^elH Tiomfirc. , ^ ' 

La coiih’ur des .^nlipates jouiflant d^ la vie * . 
,^eii connue. On ne noflcdb (jiic lem' a>o-dans les 
euîitf£licii& ües nuances luunoj on fi^uycs, 

plu» moins vif es , plus Ou moins foncées » 
quefois (Kefque noires^ t . 

Leur ^rftndeur varie Iieaucoop , A I on Vpii de 
ces polvpiers acquérir à peine «o déciou tre. de 
liaUtenr ', (audis quc^d'aulrcj s’élèvent tà pin* dc ^ 

11$ babitent les oser» dts lemptbfes A* 

cqû.ilor/iaies , A ^aroiflent d’auianl plu* cqmaïun* 

A varié* , que là temjyîratote t*U pb>* cl^tvCe» 

' iy«pi-ès Aujn]>bius ,_le« natiéifli indienneit cm-; 
pjüicu» le*. liges d’Autipales i faiie des* Laj^tuêUçs ■ 
divinaioirc;* f on de* talifnians queie* enchmiie* 
tuent i>e peuvent détruire. Le» feeptre» de» prince* 
deTInde font fiiii* quelqucfur» avec ce» poî^ptor», 
aiuG,qMe les oliapeleU quM'eTvent à cooipfcr le» 
prières du faquir fvipcrflilièux ou jîe l’or^ueiUeu» 
ISramioc^ - ‘ 

Je ne connoi* point d’ADiipatcxffjlïi^es ;^'**)^»^ 
frahee , dans le Dt^iomtairr J* hijîoire naturcUe^ 
djt que LauteUr dû Diélioonaire .or^ffoli'giqun » 
app^lé'aiofi uh ioophj-le qu’on trouva fnfUlo dans* 
une piei re flfele du comté de Neufebâiel, & nu.Vt 
rapporte à une Gorgone figurée dans Ellîi , 
tub^ ^ * cm?ur dans la\;itatioi> ^ 

ce feroil plutôt 4a^/^. P. An rcfie-s cet Antipatp . 

' foflîle préfenie une tige de la groffeur dix ,» - 

d’où fortent Iroil braircbe* cpories.-^c ob. pe«i 5 
rien ajouter à noiions, beaucoup trop impar- 
faites* pour élkblir une cfpcce. '■ 

, t * ' i ' 

i I. Antipatt rpitsTÎ. * 

Ànliputhfffpiràli$;Vs.i.^. ‘ ^ 

• f’cp'èc, BnuQoiÈiiE ,^Æyac>c/; 'méth. p. o*. ’ 

ff. lO. V ‘ V. .* 

-i- Labx! Hiji^ pofyprp% n. 5i6^. \ • 

^ Cenwr. poiyp. p. 3r. tabf i- ». 

3.4-5.U. 

• ~ De LaAs Aüim.füns vrrt. tom. p. 3o5. 

* }labiieia.Mcditerrxnée a le* m^r* de Norwge 

A da l’iude.*, * ' . ' ** „ *' ' 

îioia. J*ai fuivi l’opipion de* auteurs ^en réu-? 
nilfiuil fous le meuic nom do» pnlvpîêr» origiimires 
de* nser» de Norwt'ge, de U Médit ci rance 8t,de 
Vinde f mais d’après le* deforiplion» V les fq^ure» 
de i’Anlipaie J'piral , duuoées par les naturâliPes , 

•je ne doute poi*ili|nc l’on n’ait cpnrotuiu plûfioura-' 
eipèce* que von léparera lôrfqu’cllcs feront miet^ 
Voan«te*.'. •» . • . . . 


O 



A JC T . .A .J« T 4.iç). 

• W.Tilf GiU m’« «nroVi! im fr.Jwirnfm d'un < C>nf p(ipr'« ti -ilcAiblf». U Rrpffeiu 'de' 

Aittiniriê fiii. le oojb <iui rtt deunte» tin» fi «À ^i-«sij«ûx r«»P;>ux « peioe • 

"■•••■■' • un, minwvr<r<- la p^ino lupériçure op| ViioeA*!» • 

lie- ce joU jpol^ée pr^en^ is^oitr Ice rt<ftes de 
IVcorce j;iQaiiDcitfe dont tl elle 

'tf>rûie d^ ^OfabreDÿt uSiü, dttfp^ra, '8a ''cou- 
leur eft un-bniÀ ijpci; il oe. dépilTe 'pat uo dd-' ' 
6imèUre dç fraotem- en »i ron A podeèiY 
' 'Celle efpèCe aVré imiTw^e paî' Tll; 'Bo/fc fur lei 
céiftt 4e ■!» Catalia{> i je lui .ai d^ijiiV . 
'm'pwmge de ia^piua Çnc^re ùniii^. '** 

üT Bmirliei , uhmi ami , datàratifle difttagndde 


ibert du KamlcUâika. 

j^utieai? £ <oorce'. -.i . 

jlntipaÀtt^ortkalà j na I^îùaca. . ■ ^ -■ 

• ‘ ÂjififxtViM- pah-i ntînqfU i epHHe çMiri^Of 
Jp}m$ tiuni^rojti, rchinatçif £pltic» fx>nt 
*‘L)â Ijahk. S-'jOf 

•. 8a tij» h diVifc hn deuAu üni» rameaux. f>«- 
pWj l^r^ex.^lneos-li «coefCtiad'irlié dcorcé 
■ùni^ qui p«rc« i rti cpllûle*. (îbiladrOrce, 

n’^U (|\i’ùn rdlîail perfiSaUt fi delTt'alt^.de In.i^air 
rnveloppiuxe odi-elieo f;radde pa'ctie lotnliéétdH*, 
^Al'un.é peTird la polypier de ' l’eop 
environ .1 4 d^ciBitUr<ri 'Ô8i i6,j)ouccj\ U biei 
l'ilft l'tjêfen indii'ii iTapria l'eCiièce d’huîifa d<inl 
II eftclwrgd.'.irèi-rjùfibf lii^JJflfralcriJla-giMt, ■ 

* '• w ••• *. . i' , ^ ^ •* ' * ' * 

5*. AnTj>à.T»^rtfi>tfulairtL ■* ./ » 

■ '^[AnMpiiàtet trian^tiifü ' "V 'V.^- 

• ^ {hteoiiiMia, yrbf/ICV^- 

i r' . ■/ 

Ljüix"^/fÿ7. ^ SyA'vi. 5î8. 

Habile la-ûér de< ludei' . ' .. '■.*'• 




4- fiireivATa dirbolomei -, * 

;^‘rUi/>a(fiet dtchatpnrg. ^ T»x^. . ^ 

. iû-'ï^Oj-ea Bi;ec«ita*,'8^0ar/. mPlh. 

)i. Ij; ■ ; . ' — ' ' •■» . , ’ ;’■ 

p^b'p' ^4- .«■ Srÿ.- .• 

■ ■'• -iVoen;. Cenê efpl^e , ôfigioaire de la,^edifer- 

■ ra&^’ u'MiHe duos auenoe de* ci Hdâiofie 1 ^ 

j’ai pu vililerl eflen'efl cçuiMt^ que. par l’ouvrage 
.de Miirljlli^ ivs • ' ■ e .. ■ ■ *•• 

(iâleibjr a j.plauche T* de Ctneavdigex 

,«iV“.Aniipjite iCéliolome foui Inuom -.^^* iÇenr/o- 
phytuni düAotonnim fif/iiiim , qui l'c>roêve'4*V> 

' -kt .càbaua -dea îfyiidè Hahama, i pïiii de ’di*' 
''-bralTes falii I eau;. il d'iflcpe- pndfereinenr'de iè~ 

. laide Ma.rDUi, quiTLTdkéid'pécW.irceiil.quaraulft 
brafleà de pv<»lond«Lirr>' -, ' • , 

■ 'M. del.amàruk r^pnrty.ma'w avec aonle',d’yfl»- . 
tifUthes ditiotôiiHt de ’Patllir è Yén" '/#nr<^a/d?a, 
Jf:o/ntnai^t9 fouk deju ofpécn Inèn diffiikie^^' 

•V 5r AriiiiaTE de Bôfp. •■'.• V . '•.• y..., . 

■ ‘ • :é * ’0 . . > 

* Antiptttfies Bofeii ; ’Lané. , -V 

' Antiputhes fteTueJh ^ riunpfa f fttrtiù' druari- 
catis / ap^ci^us jHdtvu.'- _■ •;» 


monipeltied, cn'vnj'd un fragaient^ rçl Ah- . 
llpitcirontéàVIlcde Eé,rurIv*t-d(ei^Fratu;e;« 

-.•€• AliTrrivn nlupdciiroide, ' ’ * 

An/ipm?At -l' \ , 

'^Antimitha ramofa.^^ ta/nis- an9d pinicula- 
tif f hi^tdù y JHactft,'. , ^ ' 

- — Lauv Ji^.'pofypi p.iZji.' n.. 6 «r.; 

—■Sol. 9 kk-waj Zooph. p\ 16 s. -A, 5- '* 

— jÎBil. ^r5/ï. tCiu. 6., - i 

Un enipaie^enl lary^e fi Afodo fiippojfe.k 
tronc de cet,AnHuaie, epi fc d'vifn. paetqna 
dix fa 'bai'e 'qD |dane'ur^uTCLDdei DraochrA4'(l>*-. 
virou nu xcoluùèlre'ylé lar^or ( 4 ' ligner). Coi 
br.mi'bei fotli apjalie* ~fuf une fkee ^rttgde par 
fli mina affût. profucid ; e 1 lie< fÂ divirent-er fe 
fo^-divirent '.en rameaux alTrz ' noinbteilx - en 
4â>rme de peoicole ferrée, prvfqn'e lembteblê- £. 
l'Ia'qneOodo renard ; elle oftCOmpofdé dé rkmiifcii^ 
lei Al da'ptnDulel'trir-rude<fiépioehx,cre)dl fait 
■plui toqga du côtéde'h l{{je cpisd» cfddppffbQ. 

[Ta cqulepf^cet XAripate eft griftire exténen- 
’rémeitt 'fi nPjre iùtériéurenient ^ fa' fnbflatiSe éft 

dbAun. £*MÙfl^nJan a ■! k I aa fi jn^* m n.lAaoa dt .. ^ 


(r^fràgilé; il- t'élvee'’â plùr de lix décimllirci 
•f environ a incdi J; il baft^ie 1rs. côtés de’ là •^- 
Xpllne du 5 -ldf 

’ ■- •a* * ** ' •- .V J y * s 

. 7, AsfTiVA jx pyramidal.',^ O .. 

Aptipathe} p^riv^fdâiixj^t 
~A»iipaAex àiivacto - , hftUà^ y 

‘f ou/e ft^uio inclivijb j- nu^ti UUèruhbm^ ■rmif 
brtiymit y -^UMiaàt>ftsàm fpéifix^ in pyfMnidàtît 
MfpèJiiU , dichotoutir.; ■ • ' ■' ']« ' 

■ , — 'Hs I;a*ix. t. i. p. "ÙA. ijy5. 

— 'b.ru’t. polÿp. Sais.' 

C«Ue «^iue eft d’un Unne ôlivâire , 'li&’.d 
ia luffaoe'^ e^a<d' prefips un. luifaut anfiàllitRie. - 
Sa' tige uùe fi tubercûknifci infcrieBretûetit iou> 
tient une màllitade de riuncâax latéraux , dtf^- 
ituilids , 'd'aulant jlkis cduriâ qiibla. feot .piifi «oi- 
Bns.-da faamel , fi dirpni'és esi ûae jçrrStmide 


LaJsx. UiJi\pofyp.p-!yfÔ - «, 540.7/ }A fiS' .iiiriffooaée, Touter le/Lparliea dece potier fent 
'.St lige eft .Üexàeure.j raaieufe ; fea- rameaux' cofbdes ,vauË«oe u'ell fiKa)à<ile. Il A’Aèi^ù deux , 
dpars, an peu llcxueox, . rop^clent beaucoup dtHlidièiTca '(yit 8 flbijces ')./ll bàbit'e'jlrùfatfill-. 
4k raaaafculcs. très*- divergeas. :Lm 'extr^nitâ. ment' l’Oc/ao dea.giaadea lird*el_..; - 'i, ■ 


a 
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1 ^ 


• A 
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â.'rAii’HfXTÇ brdaW.i- 


ArUipathct ^érntA f f hüùiX- ^ 'l','" *. 

1. 8^ ■ \ . ■ ■ .,■„••.;:••■ ' ... V 


• ^ Ï^A^^x. 'H(/L pp(lJ>t 



■T). AhtipÂti en. ' , _ 

V'. ^nliprUJiis: ràtuc/^j jijptrnè Jjaniçl/là/o-çff- . 

ramü tnatuL^ur trr^ih'nt oji^erit^ 
hi/TiuifS u/ium'ff^hgisj^/ï/fùftMUiaji , Ju^iJulu i,. 
Jlitluit. t i' ‘ .• ' ' ”■ ',.' .'• 

' ^Vi V,jkAy Anim'. faifi » <//. .A?/», i ' p- '3(B. 

'i--' ' • ' ' V J- S 

Ài\ ^AntipaÀts ,»'i>jpa<â?' E»i* , Z^oph.' 

.; , ; V ■ Vv 

. •^ tiuxiHijL polyp.'^.'Zfjé.y. 5a4. . 

•'■‘T.» tige dç_cet Aaliputfe rit ■jtmiufe. S' pa*. 

^içnle gû Utbe^ prefqoH'o caj-_. 


A N.. T 

TI. 'Amp^àïx ^écliiré.'^ 

Antfpaiiét Afcenr»/ Bll/liiit. '’** 

' ’ A/Uiptr^fliâ _ ftiuàf T^mojb ^ ' ^{^s^ichiuito f 
■faHtn JtmùfutoJit , JçrUMtJit .■ 

^tHuU}' laiaraUSiu , 'tèiiuibps.^utJAÇorit.^' •■ '.' 

—T LaM.^ Vimm. fant Péri, tom. p. p. SoC.- 

’ 

377. n. 5a6. , •. •, 

éi^irAC r/.tuarquai»le prfroU Jeiy»-diûinQ« 
d« tùulci ccltca a ^tfui'vi^s.'KlliL cU 

CtrmeatÎL'ul^ ,. épiueffl', -fc lijtfl're en. <ju<lqoW - 
braaxbet tOrturn^M tqngui'i^’' bdriif^ ‘r«r 

ili^ctiie* Àboine litmi#» ^Ajrrjjug'j cpineu’*i Sw 
lea uiiei "aruo lù ' lutrec 
~,<!vaiiiie pour te fuutbnif. ' _ 

■ • 0*> ' ptuyjdbr ^ origiuaite.prabaUrnerüti U ’ 
iner d«i liKica,efi'icte-'àtàoq Scvi«ûlréa tu uiùiiu * 
(eDrirba’p6 iuniue>)>' ' - . ” "‘t “'’c •; .' 

•■ 1 .' ^ . ' W# .. 

'Ajonc.- 



ottjjitf J- - — 

fix.^^lnblr^ ( enfîron 1. ptetCi )• ' 

"i îtfo/tt. <Vtt* fb jxtfludÉ dwti.jiié 

cat^cttar» , inV iierA trop difluenié^jiM^U lif(niu 
(SiiV* par Falléa à foh AnUpatht»à>trHiatap»i ', Duitr- 
irUutr-rea ilvui cruci*^ qiiêi'a hit-Aff de 

(.aiità-eli.. ' V • ' 

A . - . ' HS-V' .V ■' 

.,/ï.o:- A jwi».*’»* wtnfrek ".î" ' ; V- ’ - 

• ^Si^fthet hpx 

■‘ j 4 Â!tfii]llK* J ntmuHi 

ffiiujip, patâiUiu*'^- r’ > • ' . , • , ÿ •“ ';■ . , . V 

rtf/KAi. Janf-PéH^tom^ ». pi-SoS"..': 

^ -- • • i., •^' 

' PAtn'i- .^ooph. X. tah. A 

'/Auoune «J^jibce' uJcB Df-plûa rcmijrijnptle «1 
piiA 'jlitepd'e ne* ci^c-ci. Se». ligc| font itrdrtês.,j: 
i lûaénel'de plu» (Tirn lienii'aaêlru ' 
• («ùjVjrujie pied») /jieu'^ÿaiffoi.Je.Tfiretîi.jjaj'- 
iiléÂ'frih' rtroeaiijc' Mbràiui , fdiadds , .i«in. tl-ti'jjli » 
ttûvprj* ; & qui, roifeisltleitr «ncqie (tlpi à'des. 

Ces ipmeaiix f^iàcés 
bu foiU pAni «ulUqwn , 'tseis qpt^' du -ton» Igs^ 
udlés. ^lutifor» c<H>leirea)>und pprùiai de l'êuorue 
. bsMicldfpetale qui cwteiioii M» pofype». 

. ■ OttiiAùtijnto'é diit.u«att 9 dturttr'golfe d«\é-. 
Niie ac -dan» ;U jlddiittjuui^, 


'1*. 


•SiV-' 


n. 3. 

3 i'. /Jê, 


'T 9 -- 


■' Anfip^hci -tUc^ ^ E(.Ltt.' .;■ •,* 

' ’bCfias...& lù.|ui I .^onp/A. /t. Ujd. ff. a: brÿ. iÿ. 

/»• , '. >? vvv'- • 

P -r~Op»t,. Sjrfi. nni. ' pC » '■ 

• ^-I<Alc.x.’ trewer. poiyp. p, 

ÿx\ Aatijêilp cB i^ia-rameux J lesltrinrliei 
t'Stjieqt' <r»jn; 'uvflnK-fo-Jielie' fc-' irid-.ùliere , t 
'.PoéreqnviVtlrs de puliie%<:ptiirs tr^ir'couries. f!rtt® 
‘ÉCitué , ottRiuaiic d* l<r mer :de> I ndrs’ A drs ,e)j- . ' 
vmb» dis biaiïvi» , a. dté regardée par M; de . , 

liki)U3tvic"<:t;uiiuo analcgué de.-foir AnupatÀ-dù» 
h /qtôleUi'j.jB crei» qitc Ipn. déux éff^e» djjRreiit .t 
Fane .dé l'aiiiré,i|eVli ce qui A S-eu^sgé' ji Iqt 
fspervr. •• . ' * • 


f^pervr 

**- * ■' * c ' "J: *' ' . 

. • iS.,- Aseris'ÀT»- pianatiiide. ■ 

■■. Antipâùns piaiuilifitla y 'Lbnx.' > 



’. n;' 5 » 8 . p/. 14 . . 

fis- A - ■- • .•'■■•., - * 

Cette ■efpèee pr(?fenle>nut tige rsmeufe' peef» 
qud.Màà.ta' bqfe\ f qnùibt une lorte de bouquet 
^>ar (m rauuaaK, plnnaiilidet. dialds ptelipj'uâ. 
uvêtinsU,' 'dit n» tou» le* tous Sc fotmC's de 

pèiii» faiDCa'ut &'de.^ran>uruulc9 tllernéi , u'urerls - 
, 8t diitiquef*-; !>?>><’ ptdyider ’cfl {tAiH'd de pçthe* 

dpinot dsqîibbj'ruidrs diiig^e» un peu^co aeairt , . 

I ÿpaclesA Jitu^ (buletpcot. Tiîr It- partie teuia' 
J3è»ie da*pol>q1i«B| tdpoliérieureeaéQdbpi^tfê. 
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tUinifj<tiUHlihusMltr»i^,.J^oii»pijfî{orfH 9 nMifS ' r/vnnfi'inim^Jil vffp 
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tt$hre pe^hixitki^. .» ^ .. . 

— 'De Imok; Xo'A.a'âe/è^ ' - 

Celle efpèçe Te traiiee ,<da-on; dajs l'dadan 
ind^ , dai^' U Miiiklerraa^è^ ti fènlritre dan* 
l’Anrfriqtie, fuivaol le* aiileoS ÿn en bt\k parlé; 
Je croit q»»r<;p a'eoi>raD(Ui plii(|énTs erpive* oa-- 
temUe , .ft que'le eéiilable Axiligalo rayriopbyllé ‘ 
a'babitq que la mer ds*:Iadct..- • 7 . . ••. 

La «UT. U'^Tet ratOiüciuii^oi ua psi* piwdcojli- 
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'.J^al r'a^ii relie erpioe do mon ami de SaieW ‘ 

j^an* ,<aidIi.l>ou' liltérateux que îavaol natnraè- 
liQê, àiifeur 8e pluGdiit* ouvrage* y & d’une Êléra 
'^agénoife irèt-euimre. ' . ,V .1 .. . . ” * 

.L’Aipipale granjc-pliiine 'habile lei çSleii de- 
la Marirtiiqiit) je oe J’Ai eàçor»;Tia danVAacupe 
SolkUîda.. ., ' ■'■■ '; , . J 
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sAntip^h«ê''r^ntofU f pihnata >' ><▼»-? 

mtliSfjHaceis , aUerms} pima^s ’ulits , fe4 runs , 
ïn^r^'verfi exeunùhu4*, - •, * . • 

— Sol. &%Ljj*\p, lôi. /U 3. tob, 19'//^* 9* »<>• 
— JK.'S; . 

. IiaîcXa Wÿl p9(}'p. p. 379. «. 53». 

‘ •— polÿp.p. 3a; Cab. 19./^. 9. i<?.‘ 
Cet A&ti|Sat<S,elt ràmeuk ie ptooé^ les poiiies 
prnoutês îuat ooavertes de peiifes épines difpo- 
ieeS’‘Ü^droatirefiicat f d’euiiéi pétries piooules . 
feait op^Cées aux premières traafrerCsleiaenr- 
1^ peUtes épines font leiigues , (étalées ^ . 
a’uae couleur, d’ambrt. • ■ \ 

J’ai, reçu* ce polypier. des environs de Nicé 

f bUlis i tudi^ue. sus eqvîvoar de Otr, 

^ralur.* , r. v. » ’ 

**' '' ’* , "**■ ■' ■ 
Artipaïi cyprès. • ' ’.*V* 

cupr^tu^ iP^AhU’ . t. 

. y-^ nikUUÙUKs » JùngjiçL 

^7<'. ’ ' V-r' 

— De LAaXi Aninf^yi-peri, S, ». (p. 5>y.'>t.40. 

LaîSx. ffi//. 553r. ‘ 

r Var.. .B. Catde Jupem^ 4tv*i/b* ^ ^ , 

— ï)i Ljlxx. £oc^ ciùito* : jV- , 

. ' Lçs deux variétés dé.cél-J^uiHtie^ habiteut U 
mer des Iodes, UT<)ild*’dinèjadeU pseotière 
par fa tige', qui Ca divile firpérieuréoient en dçuS( 
oo/irou branches.; ^lle s’étcfe à ciuf|. décimètres 
(envi.roû i9 poucçx J. . / 

2i. AltTWA'n'royôqdast; ' • ' ,* ‘ î . 

'Antipaiker nuba/u / "Dt LaxA . ^ ^. • • , 

- A^itpaihêé ^AisrtJuAf, m piano mmofpfi^in , 
Jkif/^nojLt ; mmis d^uariitUp.'- nîÙianitbt/J , kiw 

. ji :. ■ ' - ■ - ' ■ • ""■ 

. •Antrpaih^J<rnitulüceaj^tpûC\iiïhw,^ ÈncycL 

i7%éthf p. ^ - '• , . ; * 

, — VA^L^Eltinch. Zooph. p^ij^i p. l3».^ ^ 
£si-xn , Zooph. tuh*.j^ - . * ' \i * ^ * 

• AtttipiUhcs radians . 0 % \,awh. 'Antni, Jirm 
irW. ». />. Sod. 71. 14* •' • 

' — LÂicx. F//?. /?p^^y/7.3{îo*^n. 534. ^ 

"' Cette. cfpeM^ » confondue par ltu> Auteurs, arec le 
>^iTrùculum Kumphius , 'fe iroujte 

ilibs la ilédueci^vAce* ; ^ • " . : . ' • 

. ' • * ^ 

lia. AxTirATA'peébné, ..' .“ 

Andpathes p»dirutUy^Xip\^iaf^> 

' . AniiV^O^ in pliino ramojd ,JlabèUata y mnùi 


. p. 3 ü€. 


..... 

X*.v«x.' Hy£7. poijp. p. 3di. /i. 533..' 

.♦ .Celte cf^x ce cdlre une lige rameufe , ftalHllée , 
i'otnpoU-e de Fatncaux-ooRipncnés ^ planés de 
petits r icbeatix piefque divh'éx , i'étacës , à é^aes 
rares. M. d^ Luuiiat^k la regarda comme ujie ef-r 
pèce lrùs*reaiarquari>U »*btea diAiaèlo-, à moinSf 
dh-if) qt^. oé ne liait V'A/Uipath^s p9/tnactfa de 
J'iii comj^é cei deux polypiers ;4is l'uoA 
trcs-diilércos l^un de i'aulVe. • 

L^Auiipate peèbiii' , doiiiM- de La'marck ignore 
ISiahilaliou J s'élève il trente •« treàte^-cinq ceo» 
timetre^ Çeavfron 809 pouces. ) ■ . v, 

*^-,a3. A*f «éncoïde. ^ V- ■ ^ 

An/ipdthés frfc<ùdcs\ ^ 

f mét^C jp' yÿ* 


■Jfv ». 
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* — ' ïètliAsgc. Asum'jQhf^eA.4om,%.^, 3o8. 

«. i3; :V- 

V- -ËBrBh , ^OQph. tab. l.V- ' ■ 

* — Lasix. Hijl, poiyp* y’, î» 6 u ft. 536 . 

(Â!t ‘Aniiiiaie habile lu xuer de» ludes. 


‘ 4 * 


■ftw 


‘ A :• 


. AsTieAti.lig'ulé*' 

. Antipqthe^ hga^atas . 

* AMipothes JîabeUiJbhius ^ chuhmta ; ’mmii 
çompnffîf i rumulis rvlicufatiruxàai^-^ 

ccnûbus. y '- V» ” ' \ '• 

' D» LàP». Anhr^J'Jdni ÿori, tom^ %. p; So^. 

^•> 7 '^ .V-'- ;r 'i.*- ;- 

■— Esezii , Zoopit.' 2 , <^b- ^ 

.J'j, LAjtx.'ÏJi^-’p^jp* p:5Qif h* r* 

Çcj Anltpüe'.eft aCTe* grand, alTez Imcateol 
^ réUtuilé ; fes peittei r^^fitaliôhs, Ciir.toui *lc5 
> Jatériiies',- Toot e^atics comme des langucrics ^ 
''tin ;teu éUrgiesAQ miiUu é^alaoatlotkiqrcnt )cs Vnes 
anc lex Autres; elles roroionr on eéloau adez dé- 
licaj. Il s’étève û doaXe on qu>n»e cenlicot^Ves (enr 
’virbnS i 7 .p<^uce<)}; il habite le gol^ JuMeaÂ" 
qûe',^duiqur de l’tiu,ple^Cuba. .. •{ ' . 

»5. Ai«tI»at» clatbre.,1 ‘ ^ 

• ArUip^^tiu'S claihrata k\,C. * ' 

JCoytz BKucuikR», SncyçJ. rnéih. p. 80 . 
« • 6 - , . . .' - 
.' — Dë-I.amk. Ajiim.Jims vert. tçm. i. p. 30Q, 
■/>. i5. __ .i ' - 

, Z'ooph. tab. p. '■ - .^ ' ' •. 

— Lame. Ui/l. pofyp- p. 38it. n. 538._ 

. UtâbùeU.serde3lndçi, ... 

ï 6 . Astuate 
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a6. Avtiyatb ^ > 

Antipathesjlabcilum y Palz,. 

— Voyëz BuvovikzMf Mncycl. métfi, p, 8o. 
A. 5. - 

— Csptn , Zooph» tah. i. 

— D* Lamk. Anim.fans peH. tom. ».p, 3oo. 

A. i6. 

' — Lamx. Hifl. polyp. p» 38a. n. 5^. 

Il habite la mer de« ladet. 

ANTOPHYLLE; antophyUumf Scbw. 

ScbweiggeT, dans fon ouvrage fur lea aoioaaua 
fana ^rtèüres , a ëlabli ce geoœ aux d<$pens de* 
Caryoph^IUesde M, de Lamarck; il lui donne pour 
Caraüère*^ « Sttrps t^jca^ à ceUuiis UztneUoJis 
cylindeos accrvatù. Cylindri turbinuti, aut 
• JbUta’ii J aut tn mn\o* jeu fafciculoi aonnexi. 
» CeUiUa polypi/erojnargine expanfo. a II le di- 
▼i£e eb cinq groupe* ou feUion* , fuivaul le* difl'é- 
reiu afpeél* de* cellule*, éc le compofe de» 
dt9p. antùphyllum g antopf^lUtes , ‘ cefpttoja g 
cufiûéata g ca/ycu/arîs , JiexuoJa & nm/tc^iSg 
£oi( de Linné , d‘EUi* on d'Efper. Je n*ai pa» cru 
devoir adopter de'geore. 

ANUS DES ZOOPHYTES. 

Cet^organe manque daAs la plupart de* anhnaux 
rayonné*. Il exille dans plulieurs üurûu» , 6i varie 
dans fa litoatioo ; prerqpe tous Je* autre* Zoo- 
phyle* en* font dépourvus : ils n'ool qu'un Tac ali* 
mnofaire à une feule ouverture. 

• . • "■ 

APATHIQUES ( Animaux D£ Lahk. j 

M. de Lamarck appelle Animtmx apathiques 
le* Zoophy te* ou animaux rayonné* de M. Cuvier, 
par oppuUiiou à ceux qu'il a nommé* Animaux 
jenJibUs; il* embrafleot ffs ^atre première*' 
rljiÜè*. Dan» le Siippléinent à Xtitfloire. généraU 
des animaux g placé à la lin du premier volume 
de füû Hijtoire des Amn^ux fans veHèbtes g 
ce iiaiuralille divife le règne n'oitnal en deux fé- 
rié*; la première fe compofe de* animaux ioarti-» 
culé* , & la deuxième de* auimaui^ articulé*. U a 
placé dans cette demièro la (quatrième eJaUe , celle 
de» ver* épizoaires, qtl'il laudroir peut-être di- 
vifer en pluGeur* , à caufe de* caruêière* qu’ils 
prefenteut; en attendant ce iravail , je croi* de- 
voir Imvre la clallilication de M. Cuvier , peu dif- 
férente de celle do M. de Lamarelu lldouue pour 
caraèlère* de* animaux apalLique* : 

Point de Jomie Jyméinque par des parties 
paires bifériaics , ou feulement fur deux cotés op^ 
pofésf aucun fens particulier pour la fenfution ; 
ni moelle longitudinale , m cerveau^ point de 
péritable fqueUUeJ 

Le caractère le plu* apparent des animaux apa- 
Hifioire Naturelle. Tome //. Zoopbytes. 
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thiqn'frxeft do no point offrir encore cette forme 
wmétrique des parties paires, do«l le* animaâx 
de la deuxième férîe préfentent prefque tou* dei 
exei.:pie*. Lorlqu U* pullèdeut des parties fembla- 
bles , elles font rayounanlcs, ou difpofécs-en rond: 
c eft ce qui a engagé M. Cuvier à donnera cesani- 
maux le nom de niyonnés , vulgairement Zoopby- 
les. Tou* manquent de icie ; quelques-uns oui de* 
uerfs, & quelquefois un cummencoment d’appareil 
nerveux. M. de Lamarck penfe qu'il n'en exille 
point ,& que ces animaux font véritablement privé» 

1 de la faculté de fentir. Etant dépourvus de fen- 
limenl, ajoute ce célèbro naturaüfle , n’ayant 
pa* même celui de leur exiftence , cefl-à-dire ce 
fenlxmeul intérieur que des befoins de fenlir peu- 
vent émouvoir; ce* animaux ne fe menvent que 
par leur irntaiiilite excitée, que par de* caufe* 
excitante» qui leur viennent du deliors. Auffi ai-je 
montré, continue cet auteur, que leurs befoins 
l^res-bornés nexigcnl point qu’il* aient d’autre» 
lacoité* , qu il* dirigent eux^mémei aucun de leur* 
■louvemens y çe qui leur ell nécelTatre fe trouvant 
loujour» à leur portée. Je ne penfe pas qno le* 
aiimiaùx rayonné* aient une vie auffi bornée que le 
dit M. de Lamarck; pour ypir le contraire, il 
ny a qu’à le* obferver dans la mer oo U plu- 
part palfeot leur vie. I^iir* jeux , la manière dont 
lU le uourrifl'ent , rinlluem e qu’ils reçoivent des 
lliiide* atiuüfpherïqiies , & une foule d'autre* phé- 
nomènes , tendent à prouver que s’il y a de* Zoo- 
phyte* qui méritent le nom uapatÂiçues g il en 
' exifle beaucoup qui font irès-fcuGblc»; leurs fen- 
falion* font tcllcinent délicates, qu'/Kr peustent 
palptr la lumière par toute la J'utface de leur 
corps i idte iu^cnieufc' de M, Duméril , prtdeireur 
dilUngue! du Jardin du Rui U de l'Ecole de 
piédcciite. 

M. de Lamarck place maintenant dans les ani- 
maux apathiques, lo. le» Infufoires, a«. les Po- 
lypes» 3®. le* Radiaire* , 4«. le» Afeidiens. 

’APnRODITÀQüARTAjTIiLr.. flÿ?. ' 

Cell VHoloturia pcniaâla- de Gmulin. Voyez 
HotOTURII. , . 

‘APIOCRÏNITE; apiocrmites ; Mtliæb. 

. Premrer genre de la famille de» Crinni'des on 
Rncrihe* , dans le* Echiaoden^cs pétficellés , 
établi par Miller dan* fon favanl'Ouvi^ige fur 
ce* animaux. / . 

Animal pyri forme porté fur nne Colomte cylin- 
drique qui s’élargit en s’approchant fommet , 
& formé de nombreufes articulations; U der- 
nière eft marquée de cinq côte» faillantes , à 
bord traoebaut , rayonnant du centre à fa cir- 
conférence, & divifant fa fmface en cinq parties 
égale*. Elle fiipj»oiie le baffin conq>ofé de cinq 
pièce* cnnéiforme», furmoAées , d’autres pièce* 
iembloble*. De* dernièxes, en général au oombre 
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Hc <U)() bVK'«^q( let bi^s Si leurs dirifiom ten- 
ta<ul<’es , compoft^cs d'ariicul&lions fîtnples , aysat 
Ja figure d’un ftr à cheval. *. 

Le nom decc geoie vient du grec Apion-y^^ ire. 

Aucune erpèce n’a encore vue vivante-; 
c*etl toujours à Tëtat foUile qu*on les obferve; on 
les trouve dans les formations jurafiques b au- 
deflus. Elles ue font pas rares dans le calcaii^ 
à polypiers deS'environs de Caen. • 

1. ApiocniniTE rond. 

^Apiocrinitfs wUtndus ‘ 

Apiocrinites jcapo tervd, ad eorirrruitatem py- 
riforme^ articulis exlremis numerojh y dfp/\(/u. 

— Miller , Hifl. crinoi<L p. i8. tah. t — 7. 

— Jam. Pabei?»s. Org. remain. vol. ». tab. 16. 
Jlg. I — 14. 

— Hœfer junior ; in A^- heluet. voî, 4 * 
tab. 6. 7. 

Celte Kocrine*f;^{Iile, une des plus communes , 
efl coffipofëe d’une colonne cylindrique , for- 
mëe d’articulations à rurface Hriëe ; les der- 
nières (de 10 à 14) s’clargiOent graduellement 
pour former un corps en forme de poire, qui ftip^ 
porte le ballin , les plaques de côté b celles d'oà 
partent les bras b les doigts teolaculës. Sa bafe 
efl très-volomineufe b fulide. 

Elle a ëtë trouvée à Biadfore danslc WiUsbire, 
à Abbotsbory près Wcymoulh , aux environs de 
Soldons , de Caen , bc. . " 

». Apiocrsritx elliptique. 

Apiocrinitrs elhpticus ^ Miller. 

Apiocrinttes ÿcapo ouato , Jubramofo ; arti* 
culis tmnfue^im radiatU} extremitaie pyr\forme , 
» -4 artaulatâ. 

— MiLLBft , üijl. crin, p, 35 . ta^b. 8. 

— Parei!«s. Org. rem. vol. a. pl. i 3 .^^. 34 - 

55 ^ 75. 76. 

Ce Zoopb^ie e(l compofë d’une' colonne ovale , 
formée d’arliculalioos minces , également ovales ^ 
à furface Ariëe tranfvei lalement , ponèluëe co 
fens contraire, de manière à forfûer une forte 
d’étoile^i Les dernière;s arliculalions s’i-largiUeu; 
graduellemcnl , b doiinèok à la partie fuperieure 
de la colonne. là forme d’uue po^re. alongce r;ui 
fupportè les plaques, bc.*. Elle «•(Tre quelque- 
fois , dans fa partie mayenDe, deux ou trois ranii- 
iicatious ^iincs b (impies. Sa bafe adhère |>at 
des fibres nombreufes. , ^ 

Elle a été trouvée dans les carrières de craie 
d#s comtés de Wili b de Keut , aiufi que dans le 
calcaire à polypiers des environs de Caen. 

* APLIDE; rrp//diujliy Satigr. » 

Genre de l’ordre des Polydiaées , dans la divU 


APL 

fion des pol>'pîers farcoides ; établi par Savîgny 
aux dépens des Alcyons de Linné. 

Çorp commun reflile , gélatineux ou cartila- 
gineux, polymorphe, compofé de fyflèmcs très- 
nombreux, peu faillans, annulaires, fubellipli- 
ques, n’ayant point do cavité centrale , mais une 
circonfenpiion vifiide. Animaux ( 5 à » 5 ) placés 
fur un feul rang, k des difianers égales de leur 
centre , ou de leur axe commue. Onfice bran- 
chial dis'ifé en fix rayons égaux ; l'anal dépourvu 
de rayons, peu ou point difliuÂ. Thorax cylin- 
drique; mailles du ijfTu refpiratoire pourvues de 
papilles? Abdomen inférieur, fcfiile , de la gran- 
deur du thorax. Ovaiie unique, fefiile; attaché 
exaéleraent fous le fuad de la cavité abdominale , 
b prolongé perpondiculaivcment. 

Les Aplides, regardés par^ M. de Savigny 
comme des Moliufques compoféx , ont été réunis 
aux Pniycliues par M. Cuvier, qui ne croit pas 
que Toh doive en faire un genre pariicnlier. J’ai 
adopté ropinion de M. de Savigoy, afin d'éviter 
des genres lixip nombreux qu'il faudra divifer 
de nouveau pour peu que le, nombre des ef{>èces 
augmente ; mais je ne peux confidérer ces ani- 
maux comme des Moliufques; leur orvaDil'atinn 
ne diOérant prefqiie pas de celle que l’oii a ob- 
fervéc dans les Polypes des polypiers flexibles b 
pierreux. ^ , 

M. de Sàvigny a divifé les Apltdes en deux 
tribus. 

PREMIÈRE TRIRP. , 

Animaux oblongs, « ouaire plug court 
^ iv corps* 

I., Aptinr lobé. 

' Aplidium lobatum; Savig. 

Aphdium Jèmi'- carUlagineum , horizontale , 
crttffiuji'ulum y^cineraceum , gibboj'um* vel lo— 
batum f lobults «xferiU , imrgualibtis , irregula* 
riter rxilundcUis j JyjlemiS .numerofiffimis Ù 
proximatis. » • ' 

•* *— ÜAVK^. ‘M/m: 2. part. i./». 4* *82. n. f. 
p/. ?i.j!g.: 4 , I. 

7 ~ LamI. Gen. poljrp.'p. 74. Uth. 4 - 

Celle efpèce, fixée cifnmtiinéseiit fur les' fn- 
chers;, proiiuiV, ‘en fe développant , des rnaflet 
hori^onialcs, foiipres, peu épaiffbt, relevées, e» 
lobes irjégtiliers couverts d’un nom1>re infini de 
points faillans ou do tubercules. Chacun de ces 
tubercules forme une étoile à fix rayons çorref- 
pondans aux cellules de l’intérieur du polypter. Le 
centre de chaque étoile comrnuniqm diicèletnent 
à la bouche d’un polype, b le membre de ces 
rayon-s indique celui des tentacules dont celte 
bouche cft couronnée. 


fpiO 


Digitized by Google 


APL 

L*eri7eloppQ , peu fraorparenfe, efl remplie de 
pepis grat^crs. La tunique jaune , de même que 
tou« les vifcêi'es, cA garnie fur le thorax d^uoe 
Tiiigiaioc de nervures mufculatres brunes il trèa- 
iioes. Les blets tentaculaires funi jncoiioQS. Le tu- 
bercule yoiCo du ganglion eft gros & lenticulaire. 
l<e fac braucbial à réleau peu diltiuâ , à vaiAeaux 
tranrverfes oodiiléx, b au nombre de dix .à douze , 
à ce qu'il paroit. L’a'fophage eA rétlr^ci près du 
cardia. L'elloiziac quclqu^luis moins long que 
large, comme échaBcr(;aux deux bouts, cil divil'e 
par des plis profonds en trois cellules longiludi- 
nales , ou plutôt en cinq ; les lauVales ^taut elles- 
memes rubdivilees ea.dciix autres. L*intenih fe 
recourbe tantôt . par-devant , tantôt en arrière, 
ninnie daos ce dernier cas à Torilice anal , en 
palîaiit obliquement fur lè côté droit de IVAotnac. 
Ch'alre de la longueur de l*abdumen. 

I*a couleur des étoiles cA jauuâire > éelle de la 
niafle du polypier cA un gris cendré. Le diamètre 
tôlui varie de un û deux décimètres (4à 7 pouces). 
H habile le golfe de Snèz ^ la Méailcrran'de , fur 
les côtes de FEgj pie. . ' • ' ' 

Sotfi> M. de Savigny, dans la.premîère partie 
de fun Mémoire^ ûÔQrit tcès au long i*auimal de ce- 
.polypier , ({ni dillère peu de celui des autres ef- 
pêcvs. CVQ ce qui m'a engagé h couver exuQe-. 
pienl ('qilo deferipiion , atvalyfée pat- l’aulcur 
xnôme, b à ne donner qu'au abrégé du celle 
des autres efpèces, , r . 

2 , ApiAns bgne de mer^ 

' Aptidium Jicu4 / Savicit. 

ApUdium pulpofum , In^tdum ^ lohalo - com^ 
pr^um y oJcuUs JîeiUiti^ tmtwnîs obduSunu 
* — . SxTioaT, Idem. x. p, 'h & tü 5 . n. s. 
Lamx (?en. polypi p. 74. 

Aicyonium Jîcut f BROceiÈax, EncycL méih. 
/». ii6. n. I4> 

— Lamx. H^. p.348.-n. 403« 

Il hVbiiu les mers d'Europe , principalement les 
côt-cs du la Madcbe. ^ 

PL Aruj>x Irerablanl. • . ^ 

Aplidium (remuluni i Savioî#. * 

Aphducm gelaiînojiun , convexurn , mt>fie , 
tranflucidum , (flbeftem approximaUs j 

itnbu.f radiatis.j Tudiis Jîinpiivtbus okiujis. ' '' 

— Sayiox. Afé//j. 2 ^ p. ift 4 . n. 3.p/. 2 . 

I.e corps de cotte clj>c*CC aVIès'e en mdlîc 
latiueuiè*, un peu conve>p , non -I oIhW ^ mVilfe,. 
dC‘ni-tranlparenle , blancbiiçe , à jyAèmes très- 
ferrés. î-es rayons dfes orifices fopt umples b ob- 
tus.} l'enveloppe elllranfparÆçîe, coinmum%uul 
falie par un table (in. Le thorax , d’un jaune fct '7 
rugiùcux , eA marqaé de deux xaxtgB de iacbc:t 
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dorfales brunes. L'abdomen b Tovaire font de U 
^méme couleur que le thorax. Diamùire total de 
ce polypier , trois à fix centimètres (envirun 1 k 2 
pointes). Il habile le golfe de Suea , attaché aux 
Madrépores b aux Fucus. . 

, * P 2u XI KM E TRI BIT. 

Animaux Jilifomi&s y à ouatrt beaucoup plus 
long <fue le corps. ^ 

4> Aruop étalé. 

ApUdium ejfufum ; Saviüv. 

*' Aplidium fubgelaùnolum y irregulariler expla^ 
nutMm -y ciulfutn , gibbojum , Icrue , tranjlucidum y 
fxjlenus p(fuldlum /parfis y onbus mtuulifjifnts , 
ptolaceis. • 

S AVION. Mém. 2 . p. iA 5 . n. 4 . tab. 16 . 
J!g- 5 - ' ' 

L’Aplidc étalé o(Tre un corps prefque géli- 
linciix j'é^lCndu en mull't* très - irrégulière , aflez 
épaiflè , iiu^alcmunt cennée uu^prulongéc , hfle , 
demi-tranrpurcQie , avec une teinture de brun, 
à ^'Aèiues un peu épars. 1.es uribces trcs-pcMils , 
d'un violet foftcé , paroilTunl avoir leurs rayons 
Grtiples. LVpvcIoppe ne reçoit point du graviers. 
f.e thorax b rabuomen font jauuâiresi L’ovaire 
eA cylindrique ou cuùiqtie, droit ou conrbé eu 
divers feos , obtus «u pointu à rexU*émité , phis 
nu tnoios grêle, foùvenl une ou deux fois plus 
long que le cor|>s. t.es oeufs, d’un jaune foncé, ibnt 
difpufés fur deux raugs. 

Diamètre total, un à'deux décimètres (4^8 
I pouces). . . 

! Il habile le golfo de Suez, étendu fur les ro- 
cheis , b fouvcui liant cofcmble dlflérent corps 
i inXnns. . ' ' ' 

[ , 5x Aplidk bûfMé. 

I * Aplidium gtbbulo/um ^ Savigm* .• * 

I Aplsdium Jubgelatrnàfum , tranjfucidum , irre* 

I gsslurtter rolunHatutn y Jmpe^iè gihbulofb y 
' ternis, paululùm uggloincratis ^ oribus /ubcon-^ 
\fpicuis. ■ . • 

— Savicn; üférn. 2 . <i 85 r « 71 . 5 . pl. 17 . 

/g. J. ^ ' ■ .*" 

'* Cet* ÀpHde hflfre un corps rnhgélatifieux', en 
isade irrégulièrement arrondie, boAeléé à fa fur- 
face, d'une irunfparenrfe mounVufü , avec une lé- 
gère ^lUance vert cbangç-aui en jaunâtre , 

à fyAènies un peu groujié* j les Oribees font à 
{H*ine viÜMes. ti'onvuloppe iranfpareDle eA légè- 
remierit obicurcie pan un labié fin; le thorax 
blanc b Findrique >, les vifeères abdominaux 
jaunâttea. L*üvairc gA cylindrique ^qaunâtre , 
communément rçuAé yers fu bout. . Le diamètre 
total de<ce polypier varie de cinq ôbiut ceniimè- 
1 res (2 h 0 puucei}..!! iTabiie dans bi Méditer* 

K 2 
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ranëe , far|>endu , à c« qu'il pareil , par groopea 
à diflVreDi corps marias. 

6. Apuot caliculé. . * , 

Aplidiam caUcuUitum y Savimt. ’ 

ApltxUum femi-curttUtg\nofum f conicitm , oh~ 
it^um J Itrve fjlavum y^fufttmnjlucidun\ jj\jiemis 
Jahfpa^is y ofi/wiU cuUculaUs octtlo pudo S'J- 
Jlhi/ifius. 

— SATtcKŸ, Mém. s. p. i86..n. 6. pl. l 
S' pi- ^ 7 ■ fis- 

— l.Aax. Gen. poljp, p. 74. lah. 77 -^g- 5 . 

Polypier à corps dcmi-carlilagineux , s'i'-leraut 
en iralTe verticale conique, obtufe au fommet , 
lill'e , demi- IranCparenie , de coulear jàiinâlre 
changeont en vei l d'eau -, à ryllème.s un peu 4pars. 
Les orifices (ont irès-vifibles A calicul^s. L'enve- 
loppe ne prend poitn de graviers. Le iborax eft 
cylindrique., un peu oblique à la bafe , jaune ainfi 
que le relie du corps. Ovaires vaiiaul de gran- 
deur A de figuie. Hanleur loiale , dix 4 -feize cen- 
limèlres ( 3 a 6 pouces ). Il babite les mers d’Eu- 
rope , fixe par fa bafe fur dilldrens corps. 

APLORE ; apîora ^ Rxrix/ ^ .j 

Genre d'animaux fullilas de l'ordre.dei TubipO- I 
rdes , dans la divifiou des polypiers eniiéreoient 
pierreux. . ' 

Corps pierreux , couipofé de tubes Iibrc.s ,o'n 
réunis, faus arlieulalibns, communément (Iriés ; 
bouebe terminale crénelée , centre ^ mamclli- 
forme. . ^ ‘ 

— RAnxrsQcr , Joum.de phyf. 18 IQ. tom, 88. 
A- 4 * 8 . 

Ce genre, dit l'auteur, contient plnficnrs.ef- 
pi-ces, telles que Aplof. fyfca , nodofa , Jlria- 
tulo , mgnfa , Ao. ,\ mon grand regret je fuis, 
i*rduit à copier M. Ralinelquc .fans pouvoir rien 
y ajouter, faute, d objets A des ouvrages de ce 
naturaldle. bes Aydures ont élé trouvées dans les 
diOérenlcs parties de l'Amérique fepteatrionole. 

APOMESOSTO.MES.' 

Klein, dans foiiogvrage fur les Oiirlins , donné 
ce nom à- ceux dont la boiicbe u’ell -poiul cen-, 
traie : .il appelle hmmt-jhjlnmes (sbyej ce. mol)’, 
ceux dont la bouebo eft centrale.' . . - 

APORE POtYMORPIIE.’ '• ' ‘ 

A 4 p 6 rti pol^morpha ; (xMüSi^ mdros. 4. 

taè. 16. . ' . . . . • 

C^eit le Mülepore ‘pojymorphe <lc« â\iteur«. 
][fqyej ce mot. • 

APPEsmcrjaiis. ' * , ' 

nom « donntf par quelques iMturaliftea 
aux vpiaes des AUcne». * * r • 


APROCTOMEj apmâlomus RArtif. 

M.~ RafineCque fous ce nom un ^enre 

d’animaux cumpofd encore d’une feule efp^ce , 
V Aprô^âme shrvtne des mers de Sicile 5 il le 
place narmi le» iufufoircs « quoiqu’il le dife d’un 
pied ne longueur. Un Infufoire de ce yolurae 
; me paroil un peu extraordinaire ; l’erreur vienl- 
j elle du nahiraltfîe ou de fon'traduîleur ? 

, M. Riifinerque donne pour caraflères à ce genre : 
j corps fTottant, gélatineux, déprimé, xnutique , 
faps apparence âe bouche, mais à canal alimen> 
taire interne ; animal (raufparcoi ,oblong , à extré- 
mités aigues. 

APSI^NDÉSIE ; apfendepa ; Lamx. 

Genre de l’ordre de» ISléandrinées , dans la dt- 
viCon de» polypiers eolièretneot pierreux , appar- 
tenant aux Madrépores laoielliferes de Linné. 

Polypier fulüle, prefque globuleux ou hémif- 
phcrique , rouvert de lames faillantes de trois à 
quatre millimètres au motus droites ou peu in- 
clinées, contournées dans tous les feos, unies ou 
liffes fur nn côté ,,§arnies fur l’autre de larnçlle» 

f irefque verticales, variant beatmoup dans leur 
areettr , Icor inelinaifcm de leur forme. 

^ Çe genre fingulîer n’eft encore corapofé que 
•d’une ieule-efpèce, qoe Pon trouve foffile-aiix en- 
virons de Caen; il fc rapproche dei Agaricesr & 
dc.s Pavones plus que de tout autre genre par fa 
furface lamelleofe , & la dirpoHiion di s lamelles^ 
mais il en diflere par un grand nombre de carac- 
tères , principalement par PabCence toUle d’éioilès 
polvpifèrci, par fa petite malTe prcfquc globiileufe,- 
St furlmit par la forme & les nombreux contours 
des gr^ides lames faîMantes , aiiïfi qae par les ircs- 
petitès lameHes qui ‘coiivrenl une feule de leurs 
iurfaces. La malTc centrale eft peu vniuniîueufe ; 
fon point d’aliacbe n’eft facile à découvrir que 
loiTque ic polypier eft en bon état* 

ApsEKOi'si* crètéç. * . 

Apffndefia cnjTatJ y Î.AStx. 

Apfen^»fm fi{lfüiS iJuhphhnfa rel hèmifph(^~ 
rtca y /amtlhs ejrJhAù , rrâis , dii^ersè cùiwolu- 
j üs , nno latere iameliuitfèris,. ' , 

Uijt. polyp, p. 80. fig. lA. 

i 3 . 14. . . 

Ce joli polypier dé|>a(re j^rcoîerrt deux h trois 
cenhuïètres de hauteur 6 t de fargeuV (environ t 
; pouce.). U a’ été trouvé dans le«terT>iiu ri polypiers 
des imvironsvdc (iaeu 5 dans le parc de Lebiicy , ù 
[ Liic 81 à KauviiU*. , ^ 

; /. M. de .(ierôlle m’a envoyé qno autre efpcce 
d’A[>rend('*be des cnvicons de Valogne , daus un 
eut trop iucomplel pour qu’on |>uiUo lu décrit^ 

ARACUNÜIÜLj <*ritv/i/WÎiU4 g'ülTîs.. 
t Genre établi par Klein aux dépens des Ourfins 
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ée 't'inné : il n’a pas a^opK^ , fit re|itr< dans 
les ScuCellcs de M. de LaiDarck. Vay^z &cvTCtL£ 

ARACBROIDE. ^ ’ . ' . 

L*on a'égalemeht dornii^ le nom d'ARAcnvoÏDis 
fi uh Madréporok fqflHe do genre Aflrée» figuré 
par Gnellard ) tüb, %. M. de Latnarck 

ii’en l'ail point menlioii j c’en le Madrrpora artkch^ 
noïdcs de Linné. Voyez Abtbêe AjtACMOiSBr 

ARANTIURÏ. • 

Imperatî fie Fianças ont donné ck nom.i 1 *^/- 
^onium burfij des Anciens pje l’aiTlalfé avec» les 
HydrophyteS ÿ fous le nom de Spongodiufti \ 

ARBRE DE MER 5 Rochepoet. j 

Kocbefort , daoa foo Voyage en Apiérkfue 4 a 
doooé ce 00m a la Gorgone lluLellée de Liùoé. 
Voyci ce mot. * ■ ■ . 

ARÉTTIL'SE. ' 

L’on a donné ce aom fi une efpèce d’IIolotone. , 
Voyez ce mot. ‘ ' 

ARMENISTAIBE J * 

]/oo donne ce nom aiix Médufes dans quelques 

ARMES DES ZOOPIIYTES. 

Des fuçoirs , des crorhefs fit des poili'arment 
les Vers ioteÜiuaux \ iesEc binodertoos eoveioppés 
dVin leR couvert de piquons nonibreti.Y fiii mobdes 
blelVenl cebit" qui v>eot les faa^. Les .Médulea 
iont enduiles d’une humetir âcre fit brûlante qui 
tcoduii, quand on les tmiciie,,nne l'enfahon aua- 
ogue fi c eilc dès Orties : des Eponges, des Auii- 
palcs, des Go^onea, des Alcyons pofledent la 
meme propriét,é. Les^polypcs de» grands polypiers 
snfidréporiques braveol les aljaqùuâ de leurs eone» 
mis dans. leurs colbiles calcaires. AinQ |a natuie a 
dunço à ces animaux de^ mov eus variés fi l’iiitini, 
plut nombreux {K>ur la deieuTe que pour i’aiiaque. 

AROCARPE J <ï/‘or<sr7>on y Dax. » 

'■Nom donné par Dooait*H tm genre de produc- 
tion marine, que je regarde comme appartenant 
aux polypiers ilexildes,. mais, trop incomplète- 
ment d^ril poifr pouvoir û!re dutermioé avec 
exailitudc. * . ' 

AHTHRODlEj arihrodiu; RAnx. 

Ce"" pjenre, décrit par R itinefqiic comme du rè- 
pitr atftnial , appartient aux animaux infuroiresj 
il diRère du genrc Baccrlfaire de cet ouvrage , fir 
ne peut être claÛc ni parmi les Dialomcs , ni parmi 
les Ofcillaircs, auxquels op l’a rapporté. 11 cil pof. 
Cble qùirce ïqil uu état particulier du Pa/^tt/la 
Tvpejfrie de Lyn^fiye ,.qiie noüs avoti» placé ilans 
]a faoûiic des Cali^inées. 

1 - ( B. DE S*‘. Vl«CÉ?îT. ) 


ARrniVODIÊES. N. 

Famille dont la place n^eÛ pas déHnitire* 
ment allîguée entre les règnes meinleDaot adop- 
tés} dont nous avons prupofé réiablilTement 
dans un Mémoire là fi rAcadémic des fciencea 
au commencement de 1822} fit fur laquelle nooa 
aVons imprimé une notice accompagnée 'de 
planches, dans le premier volume du 
noire cl*{(Ptqtie d^hifloiie natureüe. 

Les rapports que noos avons reconnus entre les 
ArtUrudiéeS) loa pbicilcs fit les animaux, nous ont 
fait pejiftr que l Vtabbflbaient d’uUTègnc inter- 
méüiuird (>ourroit- être enfin devenu iodifpenrable 
( voyez FsYCMOoiAiEKs )} mais jufqu’à ce qu’on ait 
adopté cette nouvelle fit grande divilion , OH placer 
des êtres qui préfcutent allernaliveineut les appa- 
rents du umple végétal fil delà créature vivante ’i 
fit qui fiirtout ne montrent à l’œil 'de robfei vo- 
leur furpns , que danl^ces deux états en apparent e 
n éloignés , Tans qu’il y ait jamais Hmultanéilé d^t 
deux vies animale fit végétale. 

Le uom à'Arthrodiées, tiré^du mot grec gui 
fignifie artîvuloUon , indique que les créaUitts 
à qui nous l’avons linnofé , conililent, du moins 
durant une pajiie dé Icnr exiileuce , en ütameus 
efiVnjieUement articulés. 

La Cimiile natuvelle qui nous ôccupe, e(l rufrep- 
lible do divUion* leCundaires encore fort traii- 
ébées , fit jufqu’iici cmifondue dani l’-un des gem>« 
de la Ciyptogamic de .Linné, fie q^ii , li les indi- 
vidus dont (die fe cotuprife préleptent une intime 
analogie avec les végétaux auxquels on dv>it ré- 
ferver les noms d’Aigiies aqiiaiiqucs, d'Hydro- 
phyles ou. de Tbnlalliopbyles . le rapproche néaû- 
mutns trop étioitemcut des Fulypters* fit des Mi- 
erolcopiqni^ pour en pouvoir être éloignée. 

Ndus forlirions du cadre de cot ouvrage, i 
nous onlraprciuoiis de prouver, au lujel des Ar- 
tbrcdié'C» , *Ja* ncordîilé d’élaUir un règne itUèr- 
médiaire , fit G nous prétendions prouver ici que 
celte divifiou générale des règnes n’tll pas plus 
réèllo que iexiitenee de claflés fit de genres, dont 
les limites fe confondent au point , qu’iLefî foii- 
irxqiofUbIc d’alHgner anqnel dCsdeux groupes 
v.uilinj appartiennent certaines cfpècc'9 plactVs lû'r 
les conlinit de t^nt de dKîGons .irbitraires. L’ani- 
malité nVU pas unp.qboie aÜ'éx délermiirép j le 
point oii elle finit ^velui .où'le végétal commence , 
jjv font ni l’un t*i l'autre alfez eraêletneul fixés 
our qu’t'u puiHc en faine phitofopiiie éii .ilTirmer 
exillenre , St rapportein fi l’une ou l’autre d« s 
grandes divIGuns adopf'ée^ ^ des êtres qui font tour 
à du dctiintfic de l’une On de Tautee. 

Nous devons nous borûcrix:! fi donner un exJrai t 
(Tu Mémoire que nou«‘avoi)s préfent^ fi rAçadé- 
iiiiê. C’eil lorfqu’il fera quellioQ de la nouvelle fa- 
millo dcü Cabodinéesque nousiDaotrerons les pre- 
miers rodiroens de l’animalité fit de la végétation 
oiicit>fcopUpte*} fit parle nom de Cahos , réfervé 
pour Tun des'geiires do cette famille, aouva’en- 
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fendons point cefte coiifufion de la mâiicft? inerte* 
qui dans plufiruis mvitolo^es prccèilcnncépogue 
impi'opreineot a{>|>eU‘e ctéatiorif màni Ooiplement 
un ^enre du proda^tons paluréile* Hlonl nous o<j 
faunuoa faire ui uu anûàel • ôi.f^e plafil<^ , & dans 
ta fu^jHauce duquel fâ d^Telopp^l ^ |:oaipiv iadif- 
fi’reajineot , de rdhfa'bi^ Inlviroirès qi 4 loot des 
auiotaux', de vérilobles Cçoforves qui fout des 

r iantes , on de# Arllicodrdes, qui foitl autant des 
ufufoires que des végétaux, Voyez ('#^«05^ 

Nous renverroas à quelque ourra^ fpëcial &l 
ptus dtçoda , préj>ai:d par YÎn^t ans de tr^^vaux 
miaoiieitx flt opuiiâircs, l*eiaiueD des cenfid^-ra- 
tions immenfes qui jailtîreol pour nuu/de ruLir r> 
Talion des plus petiles f:réaluics dunl il ^6«is toil 
duruid de tjHîr rexülence parles moyens ui.ulli- 
liualeurs que fournit le mirrofeope , & , uous 
uruaul dans ce Üiâionnairc à rcxpuliuun des luilÿ 
Il s plus imporlanj , nous indiquerons , afin que 
ciiuuun puiUe véiiüer nos aLfcrvalibns , les pomt« 
efl'euliels de rhilloire des ^-irthrodites , avx'C le 
pipdroBie de leur cKinifiCdliou generale. 

Ç’eit ici le lieu de remarquer quel pr<»digieuk 
accruiirciuent a pris la fcieuce de la ualuiv » a 
mefure que y ué ie lioinasU plus à 1 ulude des ap* 
parences & de cataélères extérieurs ordmairemeut 
peu eÜ'eutiels , tes obfervaleurjk font deteendus., 
pour alun dire , dans l’eigunifalioa inliuic de 
tüuie ebofü , afin d*y trouver la feule bafe réelle 
de toiil^ clalliticalîim. A^ufî ^ dans iio leul genre 
de Linné , gcurc affrz obfcur', ou plutul dans une 
fraüiundorun de fus géureslc^ag-ijetpps dédaigné, 
nous avons découvert de aouvellea tamilies ^ fa- 
milles nombreafes (ju*/! faudra tôt ou tard dlvifer* 
encore, eu'j*ciéant plus d’un genre que nous 
n’ofüus liafarder , daus iViat aéluclde uos couaoif- 
fances. de genio linnéeo , fi valle , (Héi'ouil , efl 
celui auquel lo légifl.aleur fuédoi;s impofa le nool 
de CoriJerva- “-r Bientôt on nul en chfciiliton l’am- 
malité ou la végéiabilikî des Conferves* & ccwime 
chacun oblcrvoit de ton côté les êtres difparates ‘ 
qu’il rttpporuât aux Cunlervcs de Litmé , ay^iiu 
qu'on fqï convenu do uc ((«0 c'élpil qii’uiq* tlou- . 
lcrve , la t|uellK)ti j!C (dulu ptûut à devidir l<^t 
i'inlTouiilro. — . La .plupart des Confervfcs d'alors 
étoiviil des végéiatLx; tpieUpios -un^s.^ ^armi i^s 
efpèees. mariiits, des iVdypiers j colin Je fontV 
uahs , iü rUuditris jxvHe. Je oHoioiu mixtes^ 

Al lenaeirt a^tvellentciK dans 1*1 rumillë ([Uo nous 
élviMffions dans CCI uftiq^o. ^ 

Le c'nr.iiU’ie giW*‘al des Artlirodiées confiée 
en des lilarnens gém.^aleinciif fimplcs, futmés de 
deux tubes, dont fuir * cxlériour ^ iranl’pareiit , 
nu préruAiOâ J'œtl te plus fi^>r(eincjlt armé onuuiic 
orgaudaiion; on diroft .nn-|ubc du»i*ri.c, cmile- 
iianl un tilàiueol ultérieur, ariiciUé ^ rUiupH àc\ 
la matière coturanic , Iduvoot. prelqu'iuappré- ' 
eiaV-le , niais d'aMircs fois fort intcuic , verte , 
ponrp/c eu jaunâtre; ecs tilamens, «iüG et>m- 
polés», oHieut à l'u?!! furprù , felop tes tribus aux- 
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quelles appartienocaldes «fpèces. daat ils dépen» 

; dent , dei pjaéqeinèiies for) ëlraneps 8c dinéréns , . 
'inaii qui tous préfeiilcnt un caraliere réel de vie 
animale , fi ee gcnro de vie (o peut déduire de 
uouveuiena 'indicateurs d’nne folonlé parfaile- 
I ment marquée^ — Les ArtUrodiées Uabiteot gé- 
néralement , foU l’eau douce , loit l’eau de mer;* 
pluGe>ifs fout coxuaiiiues à l'une 8c à l'autre. L une 
d’elles, encore n’cfi-elle rangée qu’avec dpute 
dans U famille qui nous t>ccupe , le Coi\feTva cn- 
cçtorvm , croit fur la terre ; mais fur. la (erre irès- 
luimidu' Ac-^ fouvént inotidéc. D'autres, parmi les 
OfcilUircs , couvrent la ftirface mouillée dus rocs, 
des ubt^uies, 8c lus iiiterllices dus pavés dans les 
rues dus vilfus. Il cn^cll qiu fe plaifent d.»ns le» 
eaux ihuruiatcs don! bi tenq'ératm'eull lrés-élevi>. 

Quafre tribus^ rufceplibles' de former un jour 
autant de familles nouvelles trùs-di(hnâé-s, reur 
feinaant (pialorze genres bien copflatés 8i friixanie 
8c quelques efpèces , oonditucut aujourd'hui la 
famiile des Artbrodiées. 

I Les F a a ci l lai r es. 

Nous einpLuuions ce nom irès-fignificalif de 
celui que doimc Lvngby^ ài’uo des genres qui fc< 
trouvent compris dans cette preoiicru (nlni c^ont 
les caraDcres fout :.*(ube extérieur dus füanietts 
moins dillind que dans tes tribus fu^varM ex» corps 
linéaires ou articles du tube intérieur franfver- 
faux , fo défunilf.tni , en brifuat le tube exlériciir, 
avec une fiogulière facili é voguant ajuès leur 
défuniou en fortne de lames ifulées , ou fe fixant 
Aes uns aux aulvos par leurs extre4?ittés ou -par 
leurs angles, de nanîèie à furmtr un 2 Îg-zag ou 
toute autre figure bizarre. Les filumens des Krugil- 
lures Conl ou etilièremeiit lraufj>aiens Ac vitrés , du 
itioiDs' dans direrfet périodes da. leur exiflence , 
ou tuiuts d’une couleur fiiuve plus ou moins fon- 
‘céc. Taiic cpiu leurs legmens , réunis par leur 
iraucLe , préientunt l’apparunue du filauiens com- 
primés iMi du f>elits Tubatrs plus ou mob»s toi>gs , 
nous ny avous découvert aucun rnouvetfieiU fpou- 
fané; mai* dus que iu dcfumun'a lieu, il s’opère 
mie /orle. de gliifenjent ou de jet entre les leg- 
(ucqs du quelques elpecet ( parficuliureideni parmi 
lus Uiaiouiÿs), mouvemeusque l’on peut couiparer 
à ceux du ce joujou ü’enfsos formé par de pcitius 
piaticbcllcs fixées vulve deux rubans dp Jil » aux- 
(;uctlcs on fait faire U bdleulu ^ 8* opéror>ua cbaii- 
crncul Je face par leur reuverfunieiil l'biie kir 
autre. . Toute» les ef^têces de cette trifiH fimt fra- 
gik’ï, changent de couleur un fc deiré^bapVfut îè 
|iaj)iur , uii elles pienueiit un ufpuÜ plus op moins 
brillant 8c n^iracé* aucune u’cll paifiuteiûuut 
verte. ’ * * . . • 

L ])iAT«»ME, IHcanJolie. {VùyéztM. 

ifociuidé.Uv. des pl. du fkc?. Aribrodiée», 

fig; i'. ) Segmeiis formés de lai&us plus larges q\u* 
dans les genres fufvans, demeurant fixés les utu 
AUX autres par deux de leurs angles , quand , par 
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f^r on moine brnfqtif^ i)« cef^enl | 

de pr^fenl^r )‘arpr/l d’un. HUmeiTt comprimi^. — ^ 
)<e\vp(^ Dfalnroes efl une C<>nfcjve de RtoIi , 
Cori/rn>fi ^nccf^a., ^iie Decitudolie 1c premier ; 
recunout cire fov^ (U plac^e daDs *(c valU* genre 
fjue l*au4em‘ «Uviound nV poiur liré de la couru* ; 
fion , ijnalgr^ l«r» }Ut»s lou^l»le* eiroi^U. *. 

n.^ÀcHXAf*T«t , (tchrufnfhts ^ N. )a fé- 
condé licritifun (les du ^/tî. cta£\^ oû 

la (igiire ctl imparfdife , Arllirbdît'ei , 

Segmeos c<»mpriiji(U , ni^roitdis par leurs ongles,' 
ne re-dt'ruojHanl pbiol pour affeâer la dirpV'litinn | 
dVn , mais derneurabl juxla^imAUdans lèur 

Jens lohgiludinal , |u>nr former un tiloioeui fimpli* , 
ténioide , (ermind par iln article plus grand , ob- 
tui , Bt 6xd fur les corpa inofidi'a pai* uA petit' pé- 
dicule latéral. — Le lypr de rc gmre elHc C’on- 
J^rua de Muller, dont clefavant n'avoit 

ohrerré qne les extrémités détachéof*, tandis mie 
Lynglîye 6t rtous n'avioas reiu‘onfré que les bâtes , 
qui,' formées de deux ou trois fegmens,. prefen- . 
t<9i«qt Un afpeél tout diCTéreol ; nous nvoûs cu oc- 
calîbii dobjerrer depuis rAclirupibe compièie fur 
des Ulrcs rccueOlies à Dieppe p^r M. Gorllon. ' 

1I(: NBMATô>tATr , nèmatof^atà , N • Fragil- 
tana , L^nghye. ( Voyez l.x fcconde liv. ch» pl. du 
DÀ 5 . çlaJI.^Àx\ Il rodii'c# ^fig. 3 .) SegmCn^ dflcÔant 
depuis la furiuc linéaire julqu 4 U plus vxnline du 
c'arré , difpnfi's paraUcleoient , de ru&oi<-re à lumf- 
tituer d'uncr longs liUmciis • epri , lecf«(H*ils'vicn* 
nem à le di'iiiDir , ue le font jamais par IraGion^ 
bnlii voifînoa de Tunhé que dans les genres précé- 
deos; — X'or^ferva pefiinalts de Muller & 
bronchiulû de Rolh , que divers auicurs ont edn- 
fondues fous fan ou rentre nom , prélenienj iu- 
difléxemmeot l'uoe l( l-autre le type da geure Né- 
inaioplate. . 

“ ’ tf Lfs diOI LLA Mt.IS. 

Filainens cylindriques} tube. extirij‘or plus*ion 
moins dilUuâ) mais généraleinenl tces-vifîble k 
l'crd armé., piçbabli incoi ^perfdré ) aü moins à 
Tuiïe de Tes exlréimd-s ; tnbe iniérhfor fomné de 
fogiiietia parallèles puis larges que longs , qnèlque- 
fais^prefquo carrés { s'a^roodiilûishpar. leurs uV 
glés daos le dernier ‘g/enre-de tribu ,.a"u poioi. 
de- devenir ^obronds coloré par tine lAatjère 
verte qui «(Tcâv diverirs teintes Ivlên les elpéoes'} • 
firamensdoués de^omoveaeoa >|rès-dÜlintis ft ra- . 
riés : ihouvcmens voloidaires le roin^ot fùri vifs , 
d’ofciliatioo^de replatiqu-Std^enlacentcnt , à i'aidi*!; 
defqueU ils .le tiflent en o>embrattc.s ulyoïrtcs, où 
tout mouvement cefTe bicntotr 

IV. I)tc-svv>*E{.Li I 4ilwynelia f N. (Voyez la 
fécondé liv. des.pK do Dnfi. dajj. ^ Arihiodiées, 
fig. 4. ) Double Uibe fort Icnûbie ; âr.ticuiatimvs 
du lul>€ intérieur prefque carrées 5 fibu.'itni li- 
bres * rarnpaos , ScHe coudant quelquefois 'f^rofciiii* 
en /équerre, pour fe coller les uas. cintre les 
antres , fans cependant qn’ii y ait commànioatioa 
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^ de là' Tnpfiére '^Toraqte de l’an -à l'antre tube, 
par lâ’jonijion ocs articles. \j^€ofifenfà mini- 
déc^t par Dileryn , forme ,1e type de ce 
genre , ÿuqnei nous avons donné le dimimitif da 
nom dVo naturalinè qui , par dé nombreures 6git- 
rés jiubliées , s’eft reudû recommandable.. Ce 
genre fbrme nn pafTuge fort marqué entre les Of- 
CilUriées Al la thbli (vivante des Conju^eA.,' 

. V. OicicLAMtr i ofciflaria, N. TtetneffiZy Adan* 
fpn , M 4 fn> de ffAcad.- 1.767, pRg. 564. Ofcilhzin^ 
nce Spec. Vaiiclu'V, (Voyez la fcconde liv. des pî, 
du c/aff.j Ariqrodiées , 6g. 5. ) Tubè'exté* 
rieur .plus ou laoins'vifible au aurroltope } rinié- 
' rieur s'uloDgeant dans fim étendue « dont il luifla 
rouvCDi rexfvéaiiié vide , & conféquciDmenî tranf- 

f >ai'enie ( extrémité prifê-par qqelqucs-uns pour 
a loie de ranimai Y ) ,• arlioiilé par fegmeos qur 
ne déj^allcnl jamais en loDguour U forme carrée 
qii’tU iriiitoignrtit que duiis un petit nombre d'cl- 
ptuus. — Filamens dtmés d'un nn'uvcment d’of- 
clllatron exti'ufncmcQt vifA fcnfiblc en cHverfes 
crrconftaiiees imlépeodans les uns. dos autres, 
mais agiffant dans One mncofiié comitnine, qui Ct 
confondre leurs amas avec les Tfemctlbs , iliulion 
d’opiiqiie <l‘où font provenues les eriTurs loi plus 
éfiûrtgiN fur l’Hoinudité Ho ces dèroiefes prodiw- 
tiûiis de In nature , non moiAs éloignées des Ofcil* 
hrires Claris lu b* rie des êtres, que le lent, par 
exemple , une Scriuîaiie d’un Agaric, ou bien 
iiri Lycqpode d'une Médufe. — (> rünflés cfpfccs 
les plus grandes ^ le» pins ^üomniunes cTOfei!- 
laires , qui , déjà ren>arquées |>ar Diüeti 8 < par 
MtchéJ'v y ronime de» Ba uii.s^ devinréht le iC'o/r- 
yêrvajoni/naiù-^âe Linné. Ci-s éHcs.oiir aullî clé 
t enfondiis avec la maliêre verte de IVie/lley. 
( Voyei MATtfliér^vERtE. ) Nous en conuoiRcnis 
un alfez grand iwirubfe ir^*>fcc$ , dtuit pfkjfieiirs 
Ce ptaib lit Haqs *icv eaux llierinales ; la pbis Cum- 
muoe abonde dans les rues de Paris ù fur icvi 
u^rebcs iiJÔine du. Palais de nnllitut ,* -d’autres 
eitba ^aroiH^nî dui>s les /(iiitaiues loi plus fr(/ides. 
.• YL paginaida^ N. VJciitatorim 

i]pec; Vuiudi e F. OkiUntbria Çhihoriophifles, I ■ ynt- 
. ( Vayez^a fccQndftliv; de» pL du Diâf. cUrg., 

Artbroiliées, Hg« 6 ,) Kilamens fembrables à ceux 
du genre préi édinit j mais nOn libres , Bi fo déga- 
j^imt par ime (nrre de uiouvcment de repia- 
lion y Ve g.dhes comziidiiçs qui en réunilfent un 
cciiain tmoibçe çn faifceaiu. ^ VaiuJier a rangé 
pafmi les Ofcillaioirc» yfous le nom A^OfeiUatona 
y/tpvti(a , pl. XV, fig. t 3 , rette prO<luétiuu lin- 
^iiljèrc . dont nom avions communiqué la décou- 
verte- à l>fap.iin;iiicl , dès 1758. > 

\'IL AxAAAr.sr. ^annljaina. (Voyez 1 a fecontV» 
liv. de» pu du DtA. j\rilirodi('es } 6g'. 7; )Pi, 

latncns libres }• leur tube iotérieur âriictdé eo 
iorene de collier, connue par ovules iranrpareos , 
dont quelque-î-iini , plus gros que lés autres, fe 
voient de diAantre en diflance. Cps filameiis font 
doués d'un niKiuvemeut de replatiou très-proooucé. 
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L'babiiJiiion de* efp£p«i de ce g^nre ell £vt va^ 
riée i quelquea^Queafe trourent lUm Ua eaox 
chef, d’autrea croifleot fur la terfc IrnTti^de, 9t 
U piua remarquable dans les eaux tbcrtoale^. 
L'Aoabaiae oifre uo palfage fort naiurel à U 
tribn fuivante, de tels rapports avec les Tr^- 
nellairet , qu'il faudra peiiudire un jour ly rap* 
porter. — Lorfque ■apo.s aroos «préfciitd à l’Aca- 
démie des Sciences ie précU don g^'aud travail 
fur les Arihrodiées , en ugualant leut- double na- 
ture , les illuQrcs Yaucpieliu & ChapUl , qui de- 
puis plus de vingt ans a voient anal^fé ia pré* 
tendue U/tfa Uihyrint^iiformU des eaux chaudes 
de Dax , laquelle u*eU qu'une Anabaiue » dccia- 
rèreet , à l’appui de «os opinions , qu'ils avuieot 
reconnu , dans c^lte fubilance , tons les caraâères 
xhinsiques de l’animalité. « . 

, ttf Les Coitjccsss. 

Filamcns cylindrique* $ Uibe rmérieur très^dif- 
iin£lf rempli dans fa jeunelTc d’une nwitière co- 
loraule» purfemé de globules hyalins diverfement. 
difpcfés. Ce inbe ail articulé par l'ellct dès in- 
terceptaiion* qu’y caufeui des valvules que les 
modiûcatioos , éprouvepi par la «tatièie colo- 
rante , font paroitre plus ou moins ddlanie». 
Ces Glamens^ comme-fi chacun éluit un fful in- 
dividu , font libres 3c limplesj ils fe oherchout 
8 c fe joigtieoC à une certaine époque de leur vie , 
éc , comme |sar un mode d'accouplement eniiè* 
reoieut animal , s'unilTcnt pour ne faire qu'un 
même être, au no^eo de lligmates de comimt- 
nication ^ par Icfquels la chaleur colorante pafl^ 
d'un tube dans l’auUe, eu lavfThnt l'ua d’eux eu- 
tiêrenienl vide , tandis que des corps ronds 3 c 
erumiformes f’organiCent dans chaque ariieie du 
lament oppofé. ' 

C’en Muller qui , le premier, obferva la jonc- 
tion* de. deux tubes de Conjijgéea ; 3c , croyant 
qiio reUc dirpofition. éimt un caradère d'efpucei 
il appela Voixfetva jug^xtu {^¥lor, .dan. t. 11^5 ^ 
l'être qu'un peu aupaiavaiit, & dans .l’état ii'ifn* 
leqicnt, il avüil nmnmé Coiifcrva ŸtUhJu Ç^fhid. 
pi. 8 »^). Peu ajiKa, en l'année 1797 , p«ws 
-obfervions le minne * phénomène fur diveri'es 
efpèves; les fuvans Coquebert de Monihret 3c 
llomain Montbrel avoieni déjà fignalé, dès < 793 ,, 
tin fuit pareil dans fe bulleiin deda S*>cîch; pl<y- 
lomatique. Knim Vauchcf, <|ui , s'il n'eut qweU 
qui's rommunicatious avec liraparnaud ^ décou- 
vrit de foa côté < e que Muller , Coquebert de 
Montbret, Draparnaud 3c moi, avions déjà- dé- 
cmivert , a judicicurenleni formé , aux dépens 
du ^eaïc^ Corx/erva de Linné, un genre Conjugata 
devequ la iroiricoïc tribu de noire lamillo des 
Arihi'odiées, 8 c que Dccandulle avec Agardh cuu* 
fidèrcnl égateruent comme un ümple genre j l’un 
fous le nom de Cojt/èma f l'autre fous celui de 
Zygntma, Noos avons rejeté le noobde Coft/crv» 
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qnu«e convient qn’à des. végétaux , le rellreint 
celui de Zygtxeiiivx A\x dernier genre de nos Con- 
jurées. * • ■ * ' 

l^cs Conjugues ne molitreiU aucun mouvement 
propre qui les diflinguc. des autres végétaux , 
jufqu’au momentoù, par qoe véritable élcèlion , un 
filauicut en recherche nnautre^s'en rapproche 3c fo 
réunit a^Uii an moyen deiligmatesde cpmmgaica- 
tioQ[, devenant des anadomofes. A cet adede jonc- 
tion ,fuccèdî» une vcTÎtable init^omiilioQ de fubt- 
tance lécondante d’un individu dans l’autre : opé- 
ration' apiès loquciie il y* a eu réparation , éloigoe- 
oient, répuUioades dcuxpai lies qui s'éioieuiidenii- 
tiées, 3c bientôt mort 3c délorganilktioo, comme 1 il 
én étuitdes Côiijugées ainbquedes Lépidoptères, 
dont les amours marquent le terme de rexillence. 
Les .eaux douces feules nous uni préfenté j,uf- 
qu 'ici des Codjugées qui ilopent, danilèUr pro- 
tondeur , en ao^is nébuleux, d'un vjerl plus ou 
zuoms fjacé , plus ou moins jaânâtre, mais-tou* 
jours agréable 0 ^ 1 * 1 X 11 jufqu’à l’inibnt où la quao* 
tile des balles d’air qut sy ramaiTent , les con- 
traignetit à (umager en grand lapis, dont Tige 
oe^ larde poîutàaltérerUtebile. Le Cor{fvrvcL An/- 
loju de Linné^ aiuG que de la plupart des bota- 
mnes qui ont traité fupertiçieJlemini la Crypto<» 
gaaâe aquatique , véritable duos çonfidéré long* 
temps cuoHue une feule efpèce do végétal , rcii- 
, ferme, coolbndues dans les DiafTes quelle forme 
g la furface des marais, U plupart des Coojugéés. 

Vlll. Lieu A , Uda* {^yoytz la i'ecoude Jiv. dO« 
'pl. du Di£t. claJJ. , Arthrodiéçs, fig. 8 .) Tubes 
, inténeurs remplis d\ise matière cu 1 (kau 4 c alTez 
liouiugèoe qui en occupe d’abOrd la totalité , 

3c qui , après raccou|dvoienl dont 00 ns o’avoai 
pas faifi répoque fur loulos les efpcces, s’agglo- 
mère 3c forme deux gemmes dans chaque article* 

11 ell probable que le Con^'er\fa montltiia do 
Muller, rapportéau gmi^ b'nigUUina par Lyug- 
bye^ uppariicnt ù ceiui-ct, duquelnOtrc Cùt(/hca 
ertctlanttn ^ adojité par Roth , cil ptobablcuicut 
l’iiiiè des el'pèces. 

" IX.yraxpAxio^ , Undaridea , N. (/7>yexJa 
feéomte liv. dos pl, du Utd. claff, , ArtUrudùes, 
lig- ) .l'ube antérieur rempli d’une oialière dolo- 
rame , o^'ea homogène. , qui en pccupe d'obcird 
la totalité , fuais' ijut bientôi s'aggloiuèfO en ligures 
diverles i>bis ou moipa v<b\ines de celle d'un aRé- 
rifque d^{yrimerip J k, daiis .cçk.'élot , [«aÜanl 
d’un’Uibc dans l’autre \>av raccuuplemeot , lailt'e , 
l'nu dé ces. tubes lotalèment vide pour fu ivooir 
en une lenlc gemme dans chatun des articles de 
ciihn qu^ou pourroit coiiUdérer comme un (ul'e 
femelle. Coiif&nta àt bluller 

Petrop. t. ///. p, y3) ell le type de ce genre dont 
fait aulli partie lu Conjugati^ pe^inaUs de Vau- 
cher. * 

X. Salmacis, /a4/tacsr> N. (^qyaaUtfec. liv. 
des pl. du Dtvf. chJJ. , Arthrodiée^i l*g*> ** 0 . ) 
Matière CH}lorauie dilpoféc en blets porlcoiés de 

points 
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^oinfl KyüKas , Sf «l«âant les flgorei les b]u» va- 
rier, mais lOajmtrs e& fpiiules » jurqii*«t Vinflant 
9 Ù , par l*acdo«iplemeiit , celle mah^'rc l’obli- 
^ète y paité des' articles d'un filament dans ccu^ 
'd*UD aùtre, & forme dans cliac^ue article une feute 

f Fmme. ij«s efpèces de ce ^eure font aifaz nom- 
reufes & fort ^Uganies ; U plcpart fe confon- 
dent foneent doas les mêmes ce qui long- 

temps nous les «Toit fait coofidt^rer y fuii!» lef nomi 
de CanJerPA le panaèilis , comme di- 

vers états d’une même plante. l«e Confirva ju- 
£oUs on nitida de Muller, qui a'efl que le même 
être dêfigisé feus deux noms, par je jneme au- 
teur, mais qui pas le Cort/Uguta Priuceps 
de Vaueber , peut en être conildéré comaie le 
type du genre. 

XT. ZrcxxttA , x>'^nema, N. Zygn^iux Spec, 
Agardb.. ( yoyez le leconde liv. des pl. du 
cUtff'. y Arlfarodiées, fig. 1 1. ) dlalièrc coIoraiHe 
parfemde à cerl;iines ëpo<|oes de points hyalios , 
mais rempüITant la tolalité du tube intérieur fans 
y uJfeéler U difpofitiob des filomemi fpiraux , 
pilqu’à riniUntdel’accoupleitient, où elle fe cou- 
de nfe en corpufeuies linéaires. Nous natroas 
point eu qcoauoQ d’obferver de gemmes dans ce 
'genre; tuais Uilwyo a vepréfeuté an fragment 
de Ton CoT\ferva genu/ïexa , Confugata angulata 
de Vaucher^ qui eu ell le type , avec uuc gemme , 
laquelle fe trouve fiiùée au point de lonflion 
des deux filameas accou|)léj. Si cette difpcfition 
eft confiante , elle ofiVé uu caraflère de plus pour 
parûculariler le genre Zyguecua. 

tttt ZpoCAnrxis. ^ 

Gettc tribu mérite louie raticntion des naïu- 
ralilles ; rA'fl dans plufieurr des efpèee^ qu'elle 
reofertde que nous avoos obfervé le plus Itngur 
lier des phénomènes révélés par le micrufeopc, 
l’état purement végétal , Tuial eutiorctncnt ani- 
mal ^fe fuccédant Tun à lAutte dons un tnuuie 
êtie. Gtrau 4 Cbautrans, d’après des obfeiTatiaus. 
incomplètes fuites fur des ConferVes , fiir des. 
Artbrodiéns , on fur diverCes fubfùncea , réduites 
à l’éut de patréfaclioa , ayant vu fna.. iofujioos 
remplies d'aoimalcnles , en avoit coucln que les 
Cdofervea «(oient dea nq|as de petits polypes qui, 
s’individoalîfaot toutes les fois qn^ils en avoscut 
la faculté , vivaient tantét qn lit>er(é , ou tantôt 
agglomérés en forrne de plantes , a’uoiUaat ou 
£0 divifant comme par caprice. Ccl^e ‘^dée.étoit 
aulfi erronée quft celle qnon eut loog-temps' au . 
fo^t des moucUes végéian'es» mois approcbo'it 
cependant de la réalité. Les Cdoferves ire font 
point des polypioia , dont les animalcules s’épai;- 
pillent de temps a autre , quaad la diÛoliuion 
ries parties qui tiennent captifs , leor en laiÜc 
la lacullc ; uitifA , purmi les Çouferves des au- 
teurs, il CO plutieurs qui fout ',’iluraot une 
paille de leur cMileuce, de» végétaux produi- 

H^toira iVii/;*/! //v. T'orne //• iioopljytes. 
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fant, nu lieu do gemoies ou fcmcnces, des ani- 
malcules que nous nonuDerons Zooct:r^>isy?4K*o^ 
carpes qui a leur tour s'aiongont én lilameos 
végéians qiand U nature leur en indique f’i por 
que. Ce phénomène fera dévelop^’ p raçliclc 
de chaque genre de Zooca'rpéés, félon Ica par- 
licularilés qu’il y piéfeurej & tout cxiraordi- 
uiiiie qu’il nous a puru d a^ord , il n’etl pas 
plus furprenSat que le paÜ'afrc des l.épidop-j. 
leres par l’élut de Chrvfultde, ou , dans ( crlaims 
e.fpèces, la feule vie végétative, s’il etl permis de 
s’otorimer ainQ, paéoit fe cûnlinucY. 

Pluüeurs Zoocarpées doivent le Iroiivcr dans 
la mer J nous n’en avons conllaté l’cxtÜQnce (jun 
dons, les eaux douces, ôù là plupart font allez 
communes , foit dans les ruifiVaux courant, fiiit 
dons les rivières , fott dans les eaux dos haflius 
de fontaines. — Trois genres corn pofent celle 
tiibn , véritable lien des deux grandes dtvdions 
lopg-teknps défignées fous le nom des Règnes, 

61 dons fone ou l’au^ire defquelies il nous fcmble 
impolfible de lea ranger excliifivement. 

X.II. AsTaopaYsx, a/ii?u>phv/is , N. '( Kqvex 
U fécondé liv, des pj. du Djii. ciaff. , Anbro- 
diées, fig. is.) FiUmeas*iBicro('copiqées,.fih;- 
ples ou d^ifés, (ubnleux , produifant par leuvs 
extrémités des fofeites 'ou glomérules hyalins, 
doués d’on mouvement rotatoire î les rofettes nu 
glpmépoles , le détachant Ineatôl de leurfnpport , 
lOuifTent d’une facolié Jocomolive , A (ioiU'cni pat 
fe divifer en une maltitnde de Zoocarpés ou Mo- 
nades animés. Ce genre ne coniteni enènte que 
trois efpèces , dont Tune evoit été décrire pav 
Muller comme un Infuroire , ^ei/vor Peg9taru, 
telles habitent les eaux doooes ^ It font les feule# 
rameufes que nous'aymia encoru oMervées deai 
la facniUe des ArtUrc^iées. 

XUI. TiaésMS, M. f Ttssu h er. 

( ytiycz la féconde liv. des pL du Driï.r/#//. , A» ^ 
ihcodiéos, fig. i 3 . ) FiUmcos l'ylindriqacs, ddnt ie 
(uljè intérieur., .rempli .d’imo marière enlrtranie 
dons laquelle fe (.h'vcioppcnt dos corpofcules h va- ‘ 
lins', ell articulé par efpaces <îarré.s qwe féparent 
des dilTépicnens. Celle matière -coiarame (iiut 
par s’agglomérer., dans chaque article , en une 
i'phére ôuZooCàrpe, d’appai'cuce femblahie airt 
gefirmes des Gonjugées , & inerte jufqu'a(t m<w 
ment où.,- rompant l’artièle pér fon. dév^lopp^- 
meqt , 61 fe nieltaul en coiilaèl avec lejkidecd- 
viiouoant , elle commence à fe moovoW en divers 
fens, é( fioH par vof;uer libreUieai eu Uilfaut'^ 
tout brilé le (raurpavent ooiome do verre , le tul>e 
qai l'avoit pcodiuie. l.e Cort/erva fnpartifn de 
Ddw. {^pL >o 5 ) efi ceruiaemem une efpôce de 
Tin' lias dans Péiat végétal, dont los C'fteàrîa 
ptiduru ù t indts de MisUer font Ijos Zoocarpes que 
nous avoos vus, après «m cçruitii lemps de libe 
fe fixer, par leur emrt'rnilé fiH'(*e . fur dus déürit 
de fi’gémnx ou mûwe {ut de> filunem. d'aiiUi • 
Tuifiai , k (y aloogéi' ea régéul cunfurvjjue, 
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C«t i’tni J'alnr^pmcnt a l<ien va âi 6j;iiré 

r ur Ltfcterc dani ion excellent Mémoire fur lei 
ri*>j)ifere« de Vaticbci' dans \es^ ÿitinales 
du MufCum f alofi que par Dllw^a fiir fou Con- 
genujîexa. Il ell furprcoaiK que ces ha? 
iutes uSUuraljÜes n'culTent pas faifi la méuinor* 
pltofo des Eocijelis en ce qu’ils appeloieot des 
{.‘oftji r,Ts. 

XIV, f^sDKos^ cadftws, N. ( yp^cs la fécondé 
I V. dç» pl. du } Aribrodit'es, 6g. i4> ) 

FiLimcns rjlindiiqucs ou prol-^eire uo peu coio- 

1 >riujésj U matière 'Colorante du luhe intiVicur, 
lumogctie, cooientie entre des din\^pimcos rap> 
prociiés de façon à fxumcr des ariirles plus larges 
que longs ^ c’i-u-q~dire ,.n’atleignant point jufqu’â 
ia figure d’uu carr^, èc dans chacun dcfquels fe 
forrnenl deux Zoocar|>es. A une ccriaiue f;poque » 
t es Zooearpes rompent le tube exiéricus en tout 
feus , s‘ea échappent* le laifl'enl élargi ^ vide 8i 
tranTpareat oomme du verre , & nagent ea grande 
quantité , s avec des mouvomens li'èi-rapides ^ 
autour des débus do (nbe-qui les avoit nourris. 

Le Cçnjerpa dtffilicm de Dilwjo ell un Cad> 
nus ^ dont les Zooqarpes nous paroiOéôt à^re le 
Monas ou V Enchelu rpulçijcuius de Muller. On 
voit fouvent ces derniers , confondus avec !a ma- 
f:cre verte de Vneflle^ par les naiuralifles qui ont 
trouvé cette fubflance animale» coloret en nuan- 
ces du plus beau vert les limites de Icati qu‘on 
tient dans les vafvi où Ton élève des Cooferves» 
ou ccrlhinl foB'éÿ^dans lefquels Ce développent 
Licniôt deaiouveoux Cadfnut. Nousnavons point 
cucoce obfervé les Zoocarptt de ce genre au juo> 
meut on ilt,fe^xeiii fur queU}uc corps étranger , > 
pour Y-fulnr la giéuoxorpuofe que nous avons vue ' 
^dintuéleipent dans le genre ptécédeuK . 

Tels font les | genres & iea tribus qne nous ayons 
«établir parou les Arihrodiées; 
nous epirtrCDa dans quelques antres détails ft^ 
ihaciin dea genres de cette ftmille dont Taoirnd- 
bld ne faurost être coateÜé^,* oux articles où il en 
(erà traité eU pariiculier» ainO qu'à l*arlicle des 
rfycbodiaires. 

Ceriâias Styionfmà k. Bangùi de %ngbje 
nous paroiflént |>ouv<ùr être répartis dans les 
genres Xiiéüas k Cadtous » ou devoir fournir, 
quand les erpèeês en feront examinées de nou- 
veau , quelqu’autre genre dans U tribu des Zoo^ 
carpes (t). . . . - ^ 

;^Le Çonftrva annuUna de Roib ( Cn/. ///. 
p. ail. pL ÿ) , nous paroit devoir renieer eacoie 
lUos cette tribu., & pouna y former on genre 
de' plus. 

Ralioefque a donné le noni) 'd'^^rMmdlr'e à do 
genre de ('ryptogamea, que. nous croyons fort 
étranger a nos Aribrodiées. 


(i) â fort <jue non» avion» foupçon.iéV» PtoIUers» 
A- VsDtèfrdv pouvoir cire mcertiicss. 


an gent^ AaMfpeMie de autM/p 
ODipeut préfijiner, d’après U defeription encore 
impnrinile qui nous en a été donnée, ^e deux 
de Tes efpèccs'OU moins appanieturent à fa farnHle 
dns Aribrodiées. * 

*Xi6 ÇoT\fcrv€i ChthpnopUtftea de Mertens {Flor* 
dan. tah. 1485 ) eft pcul-clre anfli une Arthro- 
diée qui , mieux examinée , apparlieudroii à la 
feooode tribu, mais qui , à coop fur , n*e6 paa 
la même chofe que le C/tMo/io/r/q^sdoLyngbyç, 
évidemment uue Vaginaire. 

La prodoâion . fipgulière , décrite par Muller 
dans les AUes de V Académie de StcKkhalmt^ 
p. 8o. .A llLJig* 6* & 7 ) , fous le nom de Con- 
J'erya armillarts , e(l \ cornnie ouos ravona vuy 
une Acbnantbe incomplète. 

E|)6u , Graielcup nous a communiqué, (boa 
le nom de JUucida , un genre de produélion aqua-. 
tique qui peut appartenir. à la famitle que nous 
venons dViablir ; ce favant lui atligne les carac- 
tères fnivans : 6lamens lrès-6ns , articolés', of* 
çillans , renferrtfëk dans uiriiHiiuillage, k nagaanl 
4 la furface.des eaux flagnantes en nébulufilés 
fagfccs prefqu’impalpables. 

• Il èft prob^able nue bepuenqp d*1ofuroires de 
conteur veri^ font des Zuocarpes, ou Tétât animé 
des Aribrodiées qui fercproduîrent parleurmoyeii. 
Pent-éire aiifll les gemmes, de ia tribu des Con- 
jurées, funt-iU des Zoocarpes; mais ne les ayant 
point encore faifîs dans leur état vivant, nous ne 
Taffirmerofis pas. Jba manu re dont Vaucher a def- 
finé leur développement en Blets conferviformes , 
k qae noos avions remarquée dès. long-temps» 
nous coeBnne aujourd’hui dans ceric idée. 

(B., DK S*. VmcEXT. ). 

ARTICUI^TTONS DES ZOOraYTES. - ’ 

' Les ariicnlatiDos des Zoophyles n’oat aoetm 
rapport avec celle des animaux Tymélriques ; 
dans ces deruiers, les organes du menvemeni font 
arlicurés avec le trope ou U charpente folide, 
compofde elle-même de pièces nombreufes ar- 
ticulées ensrelles; dans les premiers , ces ariicn- 
Utions varient fuivanl les familles le méme'fiùvant 
les genres. ^ 

Les Aftéries onVeot de véritables àrtirulaitont 
dttas les rayons de leur corps ftelUfome: lea. 
Ctinoides dans Icuas tiges A dans tonies leurs 
autre* parties , quelques inteAtnaux dans tout 
leur corps ou dans une partie feulen>cnt; on n’en 
obrrrve point dans les polypiers farcoides ; fe fcol 
genre Aaéone, dans lea polypiers entièrement pier- 
' reux , oflVe une tige articulée k lie celte divtfion 
i celle des flexibles par les IGdées , ayant l'ax» 
des liges li des rameaux articalé. Les Gorgoniéet» 
les SpoDgiées,)es TubuLairCs en font dépourvues 
on lea trouve daua 1rs Coralliuées, dans prer<|n 
"tomes les Seidulariées , dans uutei 1^ CeUa- 
riéei» 
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.^ant les , les artirulalinos Toot aUcrna* ' 

tîvemen't curnéet Al pi^ri^ules. En général, les 
geôlières font aioiiu (^paillés Ai moioi larges que ' 
Içt fécondés s fonveat 'elles font difcoides , Undis 
qoe les iQlres ont iitielongvetirconfid^rable. Quel* 
quefois lu lige Ai les princinaux rameaux font 
arliuilds j les ramufculei oe le fonl jamais. Dans 
Viliat de vie Al d'ioi^gniu, une ^'orce aniou^, 
plus ou moins épaifle, coiivranl tout le poiy- 
'Mer , empêche dubferver les aMÎcuUiiüos de 

axe. 

Les arltcultiionsdesCorallinêes varient dans les 
diHêrens genres. Niiltes dafis les Udotêes, bien 
Irnlkiles dans les Hal i modes , elles le derienneat 
cuenre davantage dans les Amphiroês» qui 1rs ont 
wefque fambUbles à Taxe des Ibdêes. Les Coral- 
Uures Al les Jaaies les ont irès^rappodi/es , qnoi« 
due bieo diflinÛcs. Les Nefêes ont les HUmeos 
de ieor tête articulés cotame los Janies , Ai. leur 
tige aatielêe'comiii# dans les Gaialanros, oa anie 
-con tnc daaf les Acctabulaires At les TubtiUrres. 

4*refi|ue louties lesSeriulaiires ont des aHicala* 
lions bien niafi|uéesj la fubftame de ces' poly-^ 
piers ctaol homogène. Ces trticuUiioos ne rrf*» 
fembleiit eu rien k celle des polypiers coiiici- 
feces> Il lemldequ*eltes fotit fermées |>ftr ulüe forte 
de proiifiratioo { cVft>4*dire| par un être qal 
fe dévelop|>e au-defius dSin être femblable an 
densier. it.u'eiBèht il exifte des cloifoes boriaonta- 
Us an point des ;aaneaux articulaires. 

Dans les Cellariées, les ariicelaiions font beau* 
coup plue marquées que dans les Serlulariéca, 
Al qucfqacrois il y en a de deux ftrries, d*abord 
entre les rcilules , enliiile entre les gfoupes dei 
^oelUtes.. 

Les Ftuflrées Ai Us Celléporées ne font jamais 
arlicoii'es. Qnaot aux InUf^ircs , il faut attendre 
res ouvrages de notre colluliorateur M. Bory,d<^ 
Sainl'Vioceat , poor connoitre les anîmSux qui 
Liribecu le dernier. ccUelon des êtres oi^gaoilcs. 

..ASCABU^t^ÿ a/caris, ' 

I Genre cln Yen imeAinaux de l*brdre des Nc'* 
imioides» 

Corps alongé) cylindrique , atténué aux deux 
rxlrémitês; tête luauie <te''trois tubercules j or- 
gatio génital in.tir , extéi'icur , double. 

Ajctifis ÿ au^onun. 

TuJUtia y Zeder. 

.Les Afearides forment un genre trirs^notn* 
brenx eu olpères , Ai lrès*ntlurel airtont' par 
leur orgauilution interne que pat leuts formes 
esUériourct; 

^On les a renconlrei dans prefqne tous les ani- 
niaux iouniis aux i-Onherches lielminlb'nlogiqiies. 

même Hpeco d'Afraride Te trouve orJinai- 
reofent cbes pliifieiirs animaux' di> mémo ^ciire 
de genres vodins •, fouvbot àtilÜ le même aot~ 
Kisd nourri i|d»fi<.Mrs efpcrcs d'Afcarides. La plu* 
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part babilctil l’inléi ieur d-U cao.d intoAina! ic {let ' 
vent sy mouvoir librement; qiiclipici • uus le 
rencOHhCnt fous le pcrîtoiue, a la furface dt> 
organes qu’il recouvre : Von a iropvé q'u<l- 
qiivs Afearidc» dans des 'd^éoérel’ceoces tu* 
l^rculeufes dos organes digeffifs ) eoiia on eu 
a obfervé dans les poumons dè quelques rep- 
tiles , les branchies -de quelques poilfons , Zt 
même daol lés interdites des rDufcles du dos d'utio 
Porche. * 

Les Afearides font alnrt^é», cyliiidiiqtie^, at- 
ténué# aux deux exirécniles , laotut égjicmeni , 
tantôt inégalement. I.eur furfaeo extérieure cif 
unie Al paiTemée de Ihies çirculaires, réguitcies 
Il trèa-rapprOebées , qui donnent à ces aoimaux 
un afpeâ anoelé.. Quelques pciilcs efpèces en p.':- 
roiflent dépourvues ; au moins leur peau , exami- 
née au microfeope , ne me lus a point préiéutées. 
XJciA feble efpèce ed couverte d*aiguiIlons. Qnel- 
qoet Al'canaes ne parviennent qu*à une dctiiN 
Ii^e de longueur , d’autres atteignent pirqu'4 
dtx-lioit pouces;leur couleur varie peu; ils (imlen 
général demi-Lranfparens ou d'uu blanc fale ou rofé. 
Dans la plupart dos efpêccs on peut diAinguer au 
travers de la peau le canal digcAif, Toujours dd 
cooleur foncée f Ai les nombieufçs citoonvolù- 
lions des ovaires ou du couduit fciuiulfcic, tou- 
jours d*nn blanc de lait. 

La tête des Afearides cfl formée par trois tn- 
bcrcûics ordinairement égaux ; deux correfpoh- 
i dent h la face inférieure de l’animal Ai le .troi- 
liéme à fa face fupérieufe. Le volun<e A. la Iprnie 
^ des tubercules foqtcmillans puitf tous Ks individus 
de la mêu^ cfpècc & du meme ége, mais ils ra- 
{ neul fuivaut les efpèies, 6c dons les irès-jeuàes 
r ihdividns, ils ne fout ijuelqiiefois pas développés. 

\ Le plus grand nombre des ffpètjes , grandes Ai 
j moyeuoes, ont leurs tubercules p^ifailement cir- 
‘ coijfcrits : ceux*ti foiu rouds , ovoïdes , c1ii|v* 
tiqiiefj rubiriatigubires, aplatis, 6cc, Leur volùiue 
nVft pBi toujours co rapport av'ec celui de Vuuiaiâl. 
! Qu Iqucs Afearides^ quoique grands , oui de m- 
*■ lits tuüercuîcs , At réciproquement. Cos proÿic- 
} tions', qui couconnenl ou plutôt qpi fiirmenl leur 
■ tciCj Out reçu dilTéiens noms. plupart des 
^ nalihalinct allemands les nomment VaU>uhti 
[ M. Cuvier , P<ipUlcs charnues , M. de Blair.ville , 
I i^odutes. Quoi qu’il en foil, elles font formées par 
I un repli de la p. àu , plus épailTe dans cette partie, 
i'AtsVürèventavecçDe. J'aicouflaïucc fait plufieuu 
«.fois fu'f VATcaiIde louibncoidc Ai fur ceux de U 
poule Aç cnnaref. Les plans miifculeux (|ui cou- 
: courenT ê/brmer LVaveloppe des organes de lAl- 
{ cariHe paroifiebt fe teroiiner à la portion adl»«> 
] rente desTobcrcuIes; du moins, eu les uiUvaul, 
j'ai toujours emrauié avec eux des buibeaux de 
j ces plans imtft'uleuX. Simnûs au^imcri^xxqie;, Us 
' tubercules de l'Afcariile lombriccije m’ont pré - 
j ^nté , dans leur intérieur, une lavbe blarujhe , 
t coflMUC granulée ,.bifurqu’e en avant ; les tubei* 
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fuies aufm. Ven que j'aî examiuifsu^loieRf 
euîjorcmtMi Imtfparcii't j je n’ai |ui y découvrir 
d« fîCre-» miirculairc*. i*ar leur bord . interne , 
ie»t)r|;anes f.int «dbirens au pourtour de là bQÜ- 
cKc , eu mo^tiji d'une munibrane. Ils font fufeep- 
tlJ>Irs de «Viarier & do fi* rapprociver , âc font 
cTeflinds à jtritu^jjer {vrobablemenr'rouverture du 
caAnl intfitiu*']; ]>rut-^rc auJIi funl-ils pour les 
Af(.arîdcs ce font lei teolnailes & Jes an^ 
leniu^s ponr d^aûires anitujux.' I)ai« la Qu'part 
iloi petilt'i c^rj's, le» lubeivules «e fent pfiint 
cAa^teâi^'iiF circpnfci'itj ne fuul difiixjflc qu^en 
avuîtl ,t)u iU prcrt'nlout irnîs crt^nrlurcs arrondies. 

^ Çnhre les lufccrcnles fe (topve l’oiiverture an- 
teruffre du canal iuieUjiial .ou la' butichc] apr^s 
la nibrl , (dl ftiujours caébiV par ces or^nes 
qm f^nt rapf)rCfLd*^ .pendant la rie, lurruae 
4ctit-ci font L^carl^s, dn la voip faillir fous U 
forcée a up pelil raamelpo perc4* à fuo entrée d'une 
iniyeriurc liiangulaiip cUns rAfcaride lombri- 
ixîuie; je n*ai pu diflini;uer, daùs les anlros efpè* 
ces pins petrter, ficelle forme t'toit cuniUule, 
mats cela nie paroît pccTunuble. 

T,c corps coamiciicc iniui/diaremcnt après le» 
tirtjcrcuIesj.St forme la lolafiu? de I*atiimal , puô'- 
fiué la queue n’en t« indaï riJtinÜe , & (juVre 
i, cft que fan cxtrf^iuitd terminée en pointe plus 
o i moins aij*u^ ; iT a*y a qu\u Ircs-peiil nombre 
d dpêcss (|«u pr^fculaul line queue dîDiuèle du 
rqrps.' lÀ-lni-Ci e/l rj^lindrique , un peu' renflé 
vers fa partie inoVemie; fun iiitéritur o/î're mte 
ravitc frnij^iuidîpale remplie par K*, orpaoer di- 
içt-flffi & p'nilHpA. Los parois de celle cavité font 
lor^Ves. par la peau & par deux pUns de libres 
inufunlaires. i * 

la '|K'ôir eH a/Tez éful/Te, mtiqicnient adfté- 
rCute au pbii Diufculaire fous-jqccnl. Complète- 
monC^îlVjtfe des mulll<i ^ elle pamil lout-a-laÎL 
tiaiifpareotc; utin^ vdii'auoune trace de libres;, 
b s flrics drculaires dupl nous avons )arlé le/leiic* 
imprimées fur U r>cab, en creuk à roxiérienr,. 
cuj'cl’ief a l'inlène^j elle ne m’a pain nullem^m 
l^oreufC, cfiioj^ttexAninée avec Us plus fortes Un- 
tille» d^|rl bon inUrofcope. Il c/l pportant pro- 
bable qu’elle efl poreée d’une multiiode de porcs, 
pbifqùe lcs 4'fc^Afides , rùrs dans jUan , /eu pé- 
rdrcnl au bout' de queîqué temps, au pqtul que 
j'cQ-ai TU'dofit /a peau iVloit déebiri^, lont ils 

V loicui j;onttéj pari.'abforplion doliquidf. Aurefle, 

« e phiDomcne ejl' Commua à la plupart .dcS'^Nci 
Il utoflH's 6l peroil eire uû clfal eadavériqye. La 
].tan'pl-éfentc, dans un j>eiïl uo'mUe drfpcecs, 
(tuux flUuax latéraux pe\i profonds, qui règrient de 
1 j fife h 11 queue, ai chez uô bien plus grand 
n nrbre, deu* ppojongetneus rneœlrantmxV plus 
*-u mbÎDs. faiirans , dorfl la forme var.ic boiu- 
1 nnp 5 ils oit upem .)» méftie pldce que les filions. 
Oana. lè cqs filions ou ptulungeuïcns 

L'xiÜenI ICI flries cir^iilaircs font ûiiernnnpocs. 
Au-cMTous de là peau fe trouve un premier ■ 
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plan très-mince de libres nnifculaîrei , difpoféci 
circulairement & régnant dans toiftc U lopgueu* 
du ver. U fil tellfoient adhérent i la {wau, qu’au 
1 oolcye prefqne toujours , en tout ou en partie, 
en ciftacbanl celte dernicre : il m’a paru inter- 
rompu daus les Alcarides qui ont des filions ou 
•des prolougcreens membraneux* langilui|inaux. 
l^e fécond pUo, compofé de bbrôs mufcoltuiea 
loiigiiudinaies , eU beaucoup plus, épais que 1« 
prccéde^il , auquel il adhère iutimeuirnt |Uir lit 
mrlace externe; il'i’éleiid, comme lui, députa 
les tubercules julqu'au bout de la queues Sa fur— 
f^e inlerue cH libre & couverte d'une infinité do 
fiiainens qui la fpn.t paroiirc comme lomenleufc, 
furioul dans te tiers aiilérîour, où oea filanicoa 
font beaùcoup plus, nombreux qu’ailleurs. \^AJ^ 
Csirjs Ai/xi^/rifoiws f fl cehtt qui eii,pofl*èdc le pbisp 
\^* ÂJcar, furÜcuùu , ctujja , ( oUarit ,jimp/€jc , 
m cil , ont uréfenlé beaucoup moins; |ieut-êlro 
cela tienl-tl a ce quVtanj plus poiils, Icsurs fila- 
Oiros épliappeut plus facdeiiient à l’oul , quoi- 
quarmé dû minofeope. Un grand no^re de 
.ces lilameus adhèrent ,^par une df leura exiré- 
mités, au tube dige/UPli aux organes génitaux, 
qu iii rciieuuent en place. Sont-ce des raiflicaux 
ablorbao8,eôniine le penf« M. RudoJpbi ? fionl- 
co des fflaaiens nerreux ou feulement celtulaires?- 
que je qe puis décider, 
boule la longueur de ce |dan mufcolaire inlem# 
efl parcourue par quatre fiUuna , danxlrCaueU' 
lunt loges quatre cordonr, dont deux lont binés 
aux exireioilés du dixmèire U'anfverfai Ai les dâuX' 
'autres aux memes pumis du àtasuèire Teiiieala 
fpoudent aux points* 

ou fe Irduveul a l'extcricur les litlons , ou lexfiieia-',. 
braiiea latérales , quand ils cxilleni, foui cv- 
uauriques & s’étendent depuis les luberculee. 
de U téie ju^’aù bout ’de U qneac ; leur 
volume ell aflex confidérafile. U’abonf afîex 
ténus-, ils groOi/renl infenfiblemem jnfqu’au tiers- 
anlérifor ou jufqu’à la moitié du. ver, puis ils 
dioiiniieiü peu à peu, eu confervaml cepctrdaol 
un ceiuin volume jufqu’au bout <fe U queue, 
fans qûc j’aie pu apercevoir bien difliuÜcmcia. 
de quelle manière ils s’y lerininenl. ils font foli- 
demetit fixés au .pian mofculaire par des fila- 
mens* qui qroifent leur ilircèlion Ai qui les font 
paroifre coraraet étranglés de ulnaiice en diflancc. 
(xs cordons lont parcourus par un canal quiojon- 
tieni upo naliere tantôt blaucbe, tantôt ruüçe , 
ou rpiigcôlre ♦ ou tranfparonte , mais qui n èfl 
point. Ijuide , dn mo'iqj après la mon. JU. üu- 
dulplû, & , d’aprè. lui , plù£i«ri naluralille. ont ' 
rp^artff cri cordoni coiuine deux mufclex. caa- 
miii^i micrufcope vcc k plui traiid-.ri.in. ' 
ili oe m üHt poinl oDcri de ülncj muïculaire. t 
ili n oui nuUenimi l'arpeû ai k dilpornion dca' 
Iiiurdci ; de», auteur» iu oui regardi.!» coœo,» 
de» oeif» d aiilre* coHmie de» u..lleaux «u diM. 
organe» rerpir«pue» ’i il ça beaucoup plu» f*.. 
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elle' de'^irf et qu*fls ne foirt *pfir, à^Tfcr- 

miuer poûtivement leurs ufaget. or|*?n^s-i« 
Toieni rrèft-diüioéh)uiettt au lr«Teri de U p«ao 
dans les grandes, efpècea. 

Les deux autres cordon* (i) régnent de mène 
dans luQte la longueur de IWinial j je n’ai po voir 
dîfliofleaie&l où îU commencent , ni comnent 
ils fe lermineni. Us font tf<ès-blancs’, beaucoup 
plus (H'tiis que les pr^'«:édcDa,^<^géremcol llexueux, 
très'ûdbérecrs an plair mufeulaire^ qui , dan« cet 
endroit, efl plus milice qii'ailleurs j lU pr 41 eAleut< 
de peiiis renneaient trèwapprocbcs les nos des 
atrtres. Kn examioant fditijeuTS du ces renfle» 
mens au luicrolVope , j’ai cru eoir qu*il en parloie 
Q»e miiniré de tilanfrns exceflivemeot lénus. 
M. Oito ( Mr$gaz4n àer Of^/^üscà ufu/v. 

B-. yU. iHiti. 217. A//'. A7. ^y. 6.) 

regarde ces rolcAuis cumniedes net fs. M. 

( Ü»<S. dr$Scien,méd.tùm. H. p. 54u) avmt tii ja 

profelW U nétne opinion ; (jn'ello ne 

ioit piM roiivremeot nactagee pai' M. Ûndoiplii , 
elle me b*mhle U p)ûs ('.«lui de ct*s 

cordetos qui répondà la fuceabdootinalé eU cnup«^, 
dans 1* fetnelie , pir le vagio danÿie poiat uù il 
iè r^nit à U vulve. 

Là 'queue de lu plu|»artdés Afearides, cpouue 
^ rat ddiii dit , 'u'eil point diilin^le du coi p* , 
It rpa di'figoe par celte expteQioo la (>oriiou 
qui s*aUétit»e fiibilemeBt qui lé: ttriiitiie en 
pniaie pins ou moins olxufe, plu» oir OKiiiM 
aJorfg<^e,-d(c. Î4 dtrpo6timi dv cettf partie n*eÿ 
fouveoi poiJH démblable daus le loôie Si dans U 
femelie de l.i. même el{>écc; la meue des feriMiUc» 
eft 1« plus ordineiremeàt drpiter, celle dt» màlos 
ell prebjoe toejours courbée du côié -de Fai^do- 
meh uii ûdlécure ; qQeb]u>e(uik c*e#'ioal /t con> 
trai^. Qiieluaes»unes des petites efpèces out U. 
qoCua diflioêlc do corni un rêtidciflèmenc ou 
tonie'àatré manjue. aous vtt alTes eoaltimoieut 
placé pr^ du bout de la queue; il Te prëlcmte fous 
la forme d’oor fente icaMverfats Souvent artjisde» 
dont les doux lèvres lotit pins ou moivu-faillaotes.. 

Le iiibe digeflif nVIl pteint loeà-S'Iait dilpofé 
de la Bième numiintt dans les gi'onde» St dons les* 
peiites, efpèces*. J.et premièreà. oàc' fcclépliâge 
court', à parus» nkofeuieufes fort époille» ^ d*' 
cuiüeor ^ifàire f il eft parcueru pue m» canal 
trcs-è'roii. Lu étran^^lcmcnt proluud le IdpeMjdf 
L’inieflin-, -qui eft nà*peii plu» volumtneiixv mais 
lies part»»» fbnt btaoeoup pliis thiucee Si ido canal 
Leanooisp f’ios grande 11 ne forme point de fleann- 
lité», èi »Vii-od , à peuÿrès droit, depui» l«(o- 
pfaagc iélqu’à Paniis; il nit nu peu apU la Si rempli 
par uo liquide de Couleur vërdStre ou rougeâtre 
li ue pr'clenre aucune dilataliun , feulcmcul ir|| 
aOjphlSme 'tifi peu dt volume diins lé’tîcri'pcfl?*- 1 


i ' • » I 

(, 1 ) ceui qui 4 uiu,|'b.;haw (xtiéoutés du:{ 

d.U.'-.KLTC I 
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I Ttcnr,vpmé il fe rélréi'it '81 furtonf s'ap\iht en 
I Bpproclùmt de l'anns, où il ft termine. Le caliai 
I iotidlitiai efl formé de*dcux membraues , une. «rx- 
terne , liüe /traurpaitintc ; Peultc , jîliis cpaîCV , 
pbn?e, de couleur verdâtre, fc di-àLivont Ijcî* 
Kmcui» Dam les peùic^s e^ccca^ le. canal îiUfL 
itauf t *rroe uoo ou dtux ddatiiiioos globiHcufe^ -, 
que lo» àoleurs noBuneni ç/Zr/mnesy dans le reüê 
de Ion 'étenchig, U préfeoio quelque* fuiuoliiés, 
puis.fe rétrécit beaucoup £: Ictciuiiae à l'aoua, 
qui psTrldis ell placé à^une alftr. grande dilbuvO 
du boo| de la qiicnie. 

^ Quelques auieur», A R.di cati'aetrcs , avoii ui 
cru qpe lus .Afearides ’éicicat bernsapkrodiit «. 
Le {dus timple' examen' démontre bieniùl que 41 • 
aairuauv ont C‘>ndafu<i-eut les fexCs irpaicÿ.Mr 
di's individus diUéueuf ; les ^ mêles font au mo.u» 
d un iiet% plu* pebt» 6e. beaucoup luaùif uo.u> 
U'cux que les fumeUb^. 

l/apjiareil génital du uiAlc re.Compofc , 1^. d’une 
vcri>e dout.b* , ou plus exaclcmeul uedeux verge»- 
léaviditics ; 3*. d’uu conduit fcmioal place dons la 
eaviié du corps , autour de- i’iotcAin. Là» vcrgi » 
vanent besmeouf) de lungueur Sc do formel ; uUcl*- 
■rjucs grnudes c'Ipècci, telles quei'Afcaridelom-. 
brieoidc, oot ces nrguuca .Ivèé'Càurts , tandxa qNO 
(jiucique* petite) .efpcccs en oul.de ibet longs qns 
c;;alt*ni niêinc le quart de U longueur de- l'antnM r 
comiue dansi'Akaride véficnlèue ; tÛet (ont . en. 
géoii^^l arrondies, qnelquc»-uue» 4|dntie» , rare* 
uieoi droiio» , pr(;fque toujours oousbée» d^yerti^- 
mêut.- Leuc fomoiet eA pos«iu.i»tt termiué per ui» 
ie. caoebet , mi une e^pèce^de tubercule ; eJIo* 

I qnelqueluia dé lèogneer Mc'galc. l>ans le plus^ 
gàaaa nombre 'des Afoarides^iles verxes foriciit 
per faiitt»; dans im.qp«tic notnbte elles foricol bar 
eqp. eeveftare pesticutière (daede laqtôt au de-» 
vant^ tasi^ efl MTcààre , nais ioojouis tics^près 
dq l'aDav. , • Vj . 

' I*e» oUfrmiiÂOW qui fîiivcnt n’^ont rrvuQr'-. 
tée» ^utr for l^Afoeenlc ieuibiricoidé , dont j*oj dif- 
fé(|ucp[uGettr» mêlfow &et verges , qui u’ouc guèiti 
qu une ligne fcènnwfea ^'fbiit grolTes coqiàw an 
petit criu de cbevaVa ellés' fciit places derrîi i« 
ht fiiT<de rihlefTin, 8f éflvcldppi'es cbaenne dans 
iM« gaiue meiîibmueaf* ^ÿifncgUcre- viiut 

souvrir dans h parDf/j[flmiiaf^ de lintoftin , 
près (Je i’auns’, tni uiêmc daôs''VépaiOèur du fon 
rebord poAérieur i par fon exlréumé oppofée , iu 
gaine eli adl>foe<ise a la baie de )a véigc. Après 
en avoir exjiait ■ cette deruière , ) ai -c>>eikioé la 
geiue a>^ le ;>lns fort elijcflif du œivrofeope 
compofé , }e n*àl pü y voir de Ulnes y 
il eft irès'probablé qu’elle peut fc coulrAcr<9, Si 
qu-ellê eft âelUuce & ^fairq faillir au ilebors 
gane qu’elle renferàic;. Culni>eû eft cylindrique 4 
M peu reuilé tv fon exii'éinifé adbéreme, pointu 1 • 
fou cxti^mué bbre ^ il uVfl mtlleimni credv; 
CbiipêjÇ*! rvèi'qjcMîls oinrccanx , je n’ai pu, v t^ix 
de canal |*ir el! d'uue ccufillûncc aUVï coufidCia.- 
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tilt* f & rôti cprouvar , lorr(|uV»u la çotrr an 

niü^'c^u 4rerr6 k U do» d'mi caoiî'^ U mraie 
ipurt crin de rUeval loD^ç-temp^ ma- 
im*. A 4e bafe de U ver^e fe voietU dcua j>eliu 
prolou^embiu qui pareiUc.ul du loeme lifl’uj clia- 
que prdlouf'etucDi dl iiiôinjiic Ai loibtre , par 
cette bilurceiion, à dee übrcs mnlimUircs , dont 
oirvnit !«• débris loirque U rerge ell arra<;bée. Je 
u’ai pu *dittio^iier commeuC uci prulmi^emcns 
tieimOiit aiie-ttul'cles ; ^ préfume'qii’ili Ivul logtH 
d-JO« répaifibui* du pUin iocqniudin.ii. 

Le cüuduit féioiuifere tu lua|; do deux à trois 
pae^; il furine un 'goatid nombre du replis qui 
« éieudetil jerqu'à la partie moyenne du vor. (les 
rep&a fiiot placés autour dei'mleltia, fans IVn- 
temser eu l'piraie , pinlqu oo peut 1rs développer 
cuiicreiuent fsns rompre la cuntieuité de riiitel- 
lin. I«e eoiiduic féminirère s*ouvre dans ce canal 
Irt^prrs de l’anus, vU-à-vii Vouverlure parla- 
i|aelltf iort la dmrhle rcr^é» ll'ril d*eburd étroit, 
le» parois fooi épailFus ; il sVIargil ctiTuile inl'en* 
linlemetit^ fe» parois s’atniiicilicnl, il acquiert le 
Viilüme d’une pluoie de pigeon , il eil placd fnus 
i'iiiluiliii , Al RC rurme aucun repli dans l'éiciKlqe 
d’ira pouce k demi. Tonte cette poni^ ^ qn!oU; 
poiirrôil appiler PéJicuU fénunaUs , cU feparée du 
rt'Hu dn condurt par un rélrriill'easent |M*cJÂMid , 
garoi imérieuremeot d’une valvule. •Ae-dela du 
rtflréciOumenl, le vonduit iéinmifere commeocc à 
dnnieuur de volume, le repUe un très*graitd uom- 
l|çtf de fuis , Al devieot ftuliî téun qu'un lil de foin. 
Cn peu avani lu lermioailun ,*d -toriue un» aitfe 
l^clio aulniir de 'iSoSeftin lins y adliérer, k ta 
ponton qui pa0e att*duUus Vient eolqurer celle 
qui pafie auodelinus par un ni^ud Uuiie je 
n*ui pu ckTaire^ parce' qn'tl.éiuH embjrralti* par. 
une ma'iêre gloiioeure; reatrémité de co long 
roiiduit ctt libre 1 8c le termine à une cm deux 
liy^oes du nœud (l). Cette iblpoft son ell fi extraoj* 
dinnire, qne )e cruf , aprirs avoir dtiféqué un feu) . 
AfoarMe , qu.Mle éioit accidentelle ; mats elle 
préfentiîe de la raébie manière fur tous les* 
mâles»que i’ai en Accafkm d'oblerver. La capa- 
^ » 


(i) Pour bicu^soiUMtirc h Jifu£SurS' 4c4 Alcscidct Ai 
dr**» aes vers uMctpAAot^ ti tiu( abtoUiinrm les dil^ 

«faio rcaii. 0>! r«1êri j cet cllci J'one tshfciie decire , 
tiiiis Isaueltc 'oa a {uro(|»<iré Jir cutr d*ivoirc réduit rn 
fj Alt- ifii-ünc. Les boftds de ta'rtblcrte dut»Snc Itrtvs' 
haarfri J* <]i«atrr a ctuq bgnes • aliu de Contenir atfrz d'cati 
.p^rur 4)«< if vet ^ luit rreouvort partout. .0ç> Axs l’ansiual 
U4«Xx Ac tMc L an moyca'd'épivglss qui » 

U>^sa(Ua£!irnicuf isus U ciffi 4|iri» l'at^ir ouVrti 'oo|H* 
/^sIjciiu.k avec prêcatKion • uo cCfrfc X drdltt ÿ à gati* 
r)i? , ii tvn rrriéiti , ao nvnyen diéptogîrf • les drus bo:^ de* 
hiiKilt/lN' O^aacoof dé pstleec* Ac an peu dadrrlT( /vAi* 
leac } oNr dé*clofpct Lt* organts détoevetes, duiiCoa>dc.* 
.'rr.uilM ailsércuaci su mi^an*d* gnaâes Aploplcs ü^oirvi# 
rtoxlk. üico.èc CBS Mrt«ii ^>(tcui Jéai.rp*a , é^i'un peut 
ét>idi.'t à luiraiic l'adniiraUc'Orga&tlaiiun dé eccAtrés , .qui 
i)» i( . pujr la.jviufCut dn fioauucr^ de» oA)e:% d^goAr & 


ciré du eonduri.réuitaifrte ifl rronpIicpaMinp 
litre bsmiclMi fluide.; un IVa^uniuant au nmroi* 
cb|K! , oû voit quViW efl iortuée d'une' inb- 
ûité decornurcuiusariundis, nageant dans un iw 
quide tr'anrpartni i chaque Jorpufcule paroit être 
tornié, par la réunion dVno multitude de petiu 
rains dont U tenuité eft eatrrcae ; j'ai vu plu*? 
ours de CCS corpufcules Te défagréger k tons 
leurs gnina deveuir lloitaos dans m gouHeleUe 
d'eau avec la<)itelle je les aveis buise^lcs. lU Toat 
ronds ^ iranlparons. 

l/appareil génuel de 1a Temelle fe compofe , 
|0. d’une ouverture extérieure ou volve» d-'uu 
petit canal ou vagin ; 5«. d*uo iiténisq 4'*. de deux 
Canaux ftivt longs que l'on notmite le» oivsrrex. 

La vulve cil une peiüq fente tiaiHveHale fou* 
veut indiquée par un léger réiréciüèmunt circu- 
laire. Dau4 les grandes eipèces f Aile ett pUcée 
ai 2 tiers antérieur^ ou à la moitié du vèr; dans 
1a ^part des ^tiies , elle plus rapprodiée 
do Tauns j dans les unes Ai les antres, elle fa voit 
ê U fbrlooe inférîeure» Le vagin eH trés-^roil f 
lâ longueur varie luia-ant les tlpècesj elle efl do 
cinq a iix l^oes dans l’AfcaridOs lombricoidu. 
L'uiiTOs efl irus-coort Ai inangufaire ; foa angle 
inferieur l'aboucbe avec lu vagin. Ai les deba 
angles fupérieur» donnent uailfauce aux ovaires, 
qui , dans ce point , ont le volume d*nue plume 
de pigeon ; ils fc dirigent vers fa queue de Pani- 
mal Y fe rétiéciflciit mlcnfiblemeut en furmaut 
Un trùs-grufid nuoibre de replu, Ac acquièrent fa 
Icouiré dW .111 de loie. (Quoique ;’aie eÜa^é , a 
plulK*urs reprif'es,. de déveioppvr les ovairés de 
dl villes eipcee» d^Afr aride» , je n’ai pn y parvenir 
coin^ léleinent', parce que leurs derniers replis 
uioleut rctrutts par umi matière giutioeule. CPa- 
près jîtlM. Eudutpbi Ai Laenoec , Us oyaireg Ve 
lcrmioeat- en s’anaflomoranl eufemble (i). lU 
luol pruporiiooDclleaicot plus gros Ai moins longs 
dans le» petites efpèces que dans les grandes; 
dans PAlcaride Idmbhcoide , leur iongnAur eit 
de bx a Icpt pse^. Les ovaires font formé* de 
deux oiemnrawesq bue extérieure lifTe , irant- 
p^trunte, où- Tiui aperçoit quelques fibres. Iran f- 
vcrUles;.f autre inferieure , plu» épailTe, efl coo- 
verip de lignes opaque» eotre*croifres, qiif for- 
ment un -truo-grand nombre de |>«Qfâgones tr— 
rvgnliers. 

Frcfque tous les Afusrides font ovipares^ leurs 
oeufs, excofUvem^L nombrenx., font evblaires 
ou ronds ; la plupart olIVent lihe hirfai c rugueefo 
IcTuot marqué» d'une iacbe bfaorbepJusou moins 
large-, plu» on moins irrégnlière.' lo»s oeufs des 
peirtês el^c'es fool aplli gros Ai sfuelqacfois plu» 


(t^ Je rmrmé feesaso *p 4e n'avoir pa |'rofi»r da Mè- 
OMÛie 4c Ai. Ctu q u c t,ii*r « aojukwc 4<» *«rsiiti«ilMsaaat* 
t]uu(«)u‘a.i0«xcf oc|Ui» louÿ.oiem^, Ce Mémoire o*é|>MC 
.^ru eacore paro'à i'ûpoquc tdsj ; oa UlSnitle 

été i unp'.:4iu«r. 
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tfot cMx dei greodes. Deux ou trots efpèces fout 
vivipares. ' 

Ou na point obterv^ d'Afcaridci accouplt»; 
et (pic dit Goeie de Paccoupleaient de rAfca> 
ride à queue courie eft uue erreur.' Ce célèbre 
beiminlnolcgifte a |iris pour le mâle no dei ovaires 
de la frmeUc, forii par uue ouverture accideotelle 
près de la vulve. 

L*on priTuœe les Afearides ont un ac- 
croiffemeoi très* rapide. Lorfqu'iU fuor très** 
jeunes, ils font grêles, uu égard à leur longueur. 
On n*a{>eryoi( au travers de leur peau que le canal 
iolefUriai; les organes génitaux interêes ne fuot 

n fnl viCbles; cependant ils exiHenf , mais lU 
U très'grélei , & fuiivcat ne cootleoiient point 
d*œufs , ou s'ils en uoDliennent , ceux-ci font iranf- 
paf^ns. 

M. RudolpM a partagé les Afeandesen quatre 
jrroupes , doDi les trois premiers renfenuent les 
elpèces bien connues, & la quatrième les ef£)èces 
doQiewres. 

Le premier fe oompofedes Afearides également 
aiiéuiîés aux deUx extrémités| il e(l divifé CA deux 
fe^hoBs : U première comprend les efpèœs à icie 
sue ; la fécondé, les efpccus dont la tèic ell ailée. 

l.e fécond eft formé par les Afearides dont Tex* 
trémité anlérienrc eft la pluagroÛe ( il ofi partagé 
en deux feétions : U première reoferme Ua ef- 
pères i tête ailée; U icconde, les efpèccs à téie 
nue. 

La troifiême renferthe les Afearides dont l’ex- 
Iréniiié aiit<*neUreellplu$ mlnccquela poHérieure.'. 
Il cft Oihditnfé ctmsme les précédVns; dans Ia-pi*c- 
jnière frèlion fi/qt ri^unics les efjièces k tête nue, 
le dan« la féconda les efpèrcs à tète ailée. 

Kiifîn , le' qiiatriéme gruu|ie nVfl point fubdT' 
rifé , 8( les Afearides qui le compofenf font cjin- 
gés d’après l’ordre qu'occupent , dans ir S\Jlt‘ma 
hatuter, les animaux dans Jcl^uêU iU ie reii-> 
co^lrxnl. . 

' • . * 

S* é^lemwnt' atténué aus Âct/x 

^ ‘ extrémités. *** . ‘ 

, ’ a. Tiu mr€, r' 

•T * 

1. Aioa«ib( lombricoïde. •' ’ • 

Snejef. mith. pl, 'So.Jîg. i — 3 ( du cIitTiJ ) i 

d*«près Gojue. , , ^ 

capile «udo > corpon ulrirufuè fkitato, 
tatilA obUffiufculà. . 

* — B«d. Syn. p. n. X. 

lumbneuf tem hominis ; Rtoi , Anim, viv. 
p. 33 —37- P- 49 — 55 . lab. JC.Jig. i— 4. 

AJcantJumbncoidts ; Lmii. Sy/l- xtai.fd. XU. 
p. 1076. n. a. Mullu, Uyi. vtnn. tnm. I , 
pan II, p. 35 {de l’ànc linyaKe)- Pai.las,‘ 
A', noni. btytr. 1 . i. pl, 72. (de rhoaunc & 'du 
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cbcvèl , les autres efpcces exclues ). Raoen , yfAA. 
/>. ifjp iüh. yiU'J.%. qui rc|Mt lèntcut l’Af- 

caride du cbeval. W xaMa , Brey. espof. p. 75 — 
Ô4' P’IL fig. 1^—159 . Ghelin, S\ft. nul. 
p. 5oaq. n. a. Scbeask, y^erzeich. p. 6- «• **■ 
Hosc, llijt. nat. des t*ers , htw. 2. p. 3('i Cuvtfa, 
Bégn. iunm. to^n. ly. p. lirEUSKA, Lü/>. 
»i*unr/#. tuà. i Jîg. i 3 — XI7. Üc Lasul. j^riim.Jhns 
sert. tom. kii. p. 207. 

Afearu gfg*U y éKalmrgvjK.h. p. Gîs--73. 

a. du cbcrûi, b, d« l'iiomme, r. du coi i>un, d. du 
veau. lu.‘s autres e^tècrs wcltirs,. fah. é,Jg. 
I — 3, qui reprclénieni l’Afcande du cboval. 

Afeans tqut $\J!. nat, p. 3u32‘. n. 
ScuMAAE, S^erzeuk. n. *3. 

Afctiris yituhi Gmel. Sxflé nap p. 3(s32. n. i\. 

AftHirts fuis. Gakl. Syjl. nat. p* 3o32. p. *4. 
SciiBAXK^ P'crzeich. n. 24. 

Fufariahmhrico’iJesiŸ.^oxt^y'fCtuhirag.pt 26 — 
Zi.^a. du cbcval, ô. de Tbomme, c. du coebon. 

*^Q«t le monde oonooit cette efpère commune 
k rboènàie êi à quelques grands animaux. 3a 
longueur ordinaire eil de cinq à bail pooçns ^/fa 
plus grande épaifleur , qui fe trovre à la réiuiion 
du tiers mÿw avec lé tiers pofléneur, ell d’une 
ligne Ir^demie à trois ligues; fa Couleur cfl or> 
dmaireme^t blanc grifâlrc ou rofé. l/cxtcéoiiié 
antérieure 9 ou U leie , a euTiron une demi* 
ligne de diaovetre; clle^ munie de trois lubcr* 
(ulcs petits,' qOQBiveiu , sa pea .moins* larges 
' que- certe .extréontér Lé edeps cylindrique cA 
’^iiénuc prefquVgaleaent aux deux bouts; de 
, chaque côté, le depuis la tete jufqu'à la queue, rn 
remarque i»o Cl|on étroit, peu profond, mais ircs- 
viüble. Lo qdeiie ^ I2 femelle eA droite St i'e 
termine en pointé no peu obtufe; celle du 
male un peu plbs aigue St k)talemcnt infléchit*. 
Dans les deux fexes , raxms eA placé à pcu.de dif- 
tance du bout de 1a queue, & donne palTage , 
chea Je male , aux deux verges , qin font courtes , 
prefque droites It'iBremfnl (aiilaates é Texié* 
'rieur. pour de plus longs détails, 1^* 

ilcie placé à la iéte du genre.)* ^ 

Eap. Les inteAins grêles de J’bommé , du «he* 
val, de l'aoe, du Ixeuî li du cochon. 

2. ÀsCAMOE alongé. • 

j^cans elongüta; Rud. 

.'j^ aris capite rmdo f corpon graeili utrmrptè 
œquaiiter aUerurato , caudà Jéniuuu Acp/d de» 
p'nDà- . 

— Rod. Syn. p. 63o. n- aS, 

■ % 

Ver blanchâtre, long de deux pouces; d'i n 
quart detigoe de diamèire ; reffembUntau pramivr 
afpeél à un Echinorhyaque. Sa tête cA trè*>pem« 
& préfczrte t<vn tubexculcs irès^dU^ils; le coips 
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«Il {ifu Mliftiu/ ans deux «x(r^m>le4 ; la <]uene dft 
aptucîe & xAÎgaë. 

H<Uf. Les inicnini de rOoarîoc. OUJtrs^ 

%. Aftc.uiiDl didant. * ' 

^fvans dijlan^ $ Rvd.' ^ . 

Afenris capiie nudo , corpore €tquai*ili , cavdà 
nturii iiiflûxâ aeuiâ fvûA fubuiatâ. 

îluD. Syh. p. 3 d. ïi. 1 . " 

Cette efpèce (<pii «Vloigee de celles môtnc 
geure par le Heo ^u*elîe lialiilc 8t par lu forme 
de la queue dn oiale de la feiïiclle) cft ou 
peu groQe, relativement à fa longueur; elle eJi 
côuto^urni'c en Tpinile 8i de couleur rouÜë. Le 
mrale eU long d'un pouce plus grêle qne la fe- 
tnulic>; fa lèie prêfenie trois tubercules^ le. corps 
elt prci't^iiVgiil.daiis toute Ton ëi<^aduc, excepté 
ver\ ta letc, où il e(l un peu atténué. La queue e(l 
bnirqtiernenl pointue courbée en forme d'batue* 
c'uti. Les deux verges font faillatités an dehors, 
Il cs^loagtics , eourl^es; une efl conlUmment plus 
inngne que l'autre. L*œfopbage ell en forme de 
Builtte; i'eûomatC rpUéiique;le refl^de TiiiléAiii 
•il droit 

La femelle eA longne d*ttn pouce 6i demi , 9 l 
deux fois plns'grolle que le mâle; la i^te ü le 
corps femt dirpoiés comme dans celui-ci, mais la 
queue. Ou lieu d'être courbée Bl brufqiiefDeot 
leruriaée en pointe, eil droite & longuement fu- 
bulée. Le canal digelHf Iç prolonge jurqii'à l*ex- 
trémitéde la queue. Les ovaires fbnt remplis d’deufà 
profqae ronds , iraofparens & marqués d'un pOL4t 
abfcur polymorphe. 

ffa/f. TU. Ruilotpbi a, trouvé une vTngteme de 
<'és Afcaridea dans le ctecuAi & le culotr d'uu 
C^lliliiclie Attort des fuites d'une ailë£lio0 fero- 
pbuieule. 

4^ Asca»idi véGcalairo. ‘ ^ < 

Ajearis fficularii } FB«i.ie>. 

EnryvL méth. pL 3 a. Jig. « 4"^9 ( ^ ^’oQr 
tarde), d'apres Bloca. 

A f caris capite nudo , corpore ulnnquè a.'quu~ 
hier atienuato , caudâ juàult^tû rv^iuji utà , mu- 
ru lUrinquè atuià. 

— Hoo. Syn. p. 38 . ». 3 . 

Afeans puipiîlofa ; Bloch,* Abhao îl. //. Sa. 
fuh:' fX, Jig-"\ — 6. Gmxj.. i>//. nat. p. 3ûÔ4- 
n. 40. ScaivAM ^ la. a. 44. 

Aji:ari^ (dits ininorp Goxze, ^a(urgejch> 
Ajluiis phtyiufii p Gmxi,. SjJl. nat. p. 3o — 

». 40. 

Ajhnris vepcularis y Fa«xic« , im Naturf, a 5 . 
p. tn — 88. t tr»: (U. Jig. .12 — 14. l^* Lamarok, 
vsrirlQm. Ht, *07. n. a. ‘ - 
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Tnfaria rrftera; Zxota , Kachtrag. p. 35—3^1 

tuh. 7. 

Vers longs de quatre â Ccpl lignes., demt-lranL 
parens r leur rôle nVll point difiiude du corps ; 
les tubercules ne le vuicdt bien que dans tes 
crands ludividus, & ne font diüiiifls qù'cn avant. 
Ciorps également atténué aux deux extrémités : oa 
voit queiquefius à la fui face de petites rides plus 
ou moins noinbrcufos, mais elles ne font point 
cannantes. I^a queue, dans les deux l'exes, eil fu« 
buléo & très- pointue ; elle eft droite & longue 
dans la femelle; dans le mâle, elle eft courte, 
quelquefois réllécbic , & l'on diflingue à fa bafe 
deux cxpaDfions metobranenfes , prerque demi- 
circalaires, tranfpareutes , dirigées en dcfl’ousi 
bgtirant une cfpère de véficuln, entre lerquelles 
forlent les deux verges^ qui font longues & diri- 
gées en arrière; la tranTparence de 1 animal per- 
met de voir qu elles fe prolongent fort loin dans 
l'intérieur de Ton corps , 6i que leur longueur 
totale égale à peu près U quart de celle du v.çr, 

Eq obreryanl rorgaoifalion de la. queue du mâle 
avec le plus fort objeèlif d'un lion rnicrortope 
compofé, j'ai vu qtiVile préfeuioit conAamutent , 

«B vrière des expàn&ons mcmbraDPufes , quatre 
oa cinq petits corps arroodii, difpofés circulaire- 
ment- On ne voit tiefi de fcmUable à lA queue de 
la femelle. * 

Lè tnbo iniellinal eil difpofé comme dans les , 
petites efpèces ; les ovaires font courts 81 remplis 
d’aufj gros , elliptiques , Iranfparcos aux deux- 
bouts. , * ‘ 

Hqb. T«es cæcums du Coq II de 1a Poule, dm 
Faifao doré , de l'Ouiarde , du Paon , de la Caille, 
Kudnlphi p de la Perdrix , du Faifaii ordinaire, 
Erœlich i du Faifan noir; de la Pintade, du grand 
Tétras', de Ia Gelinotte , de la Bartavelle , Catulo^ 
guc du MuJ'éùm do yiennep du Goel«tad à maoleatA 
grfs , Eudes Dcslongchatnps» ' \ ^ - 

Ohfeivattons. J'a< été étonné de rencontrée 
daui le cæcoRi d'nn goeU»d cet Afcaride , qui 
paroit^ particulier aux Gallinacés. Eu le cooipa- 
rant avec les Afearides que j’ai recaeilUs dans les 
intcllios de la poule li du faifân ordinaire, je n'ai 
pu y voir, la moindre difl'éreace, foit dans le mâle, 
l'oit dans la femelle. , - - f 

ZeJer avoît réuni , à iQrt, XAfearis vejficulario 
avec un autre beaocodp plus grand, qui feUoave 
aulli dans le coq, le quo-j'ai nommé Afcansju-* 
ntt'ulusp il les .ivoit décrits tous deux fous le nom 
de h'uj'ana rejlcxa. M. Rudolpbi, adoptant 
pinion de Zcdcr, les avoît décrits 'iCOoune une 
feule elpèce, fous le iiQm'd'w^arw vejicuiariê 
^Entoz. hijl. \\ , pan /, i2p — i3a). 

Dans* le' pt cmier Siip))iémenl de I6n Synop/ts^ 
p. lecélèbrclielimiitbologifle de Berlin ujétue 
que de iiouvrlles oblervalions lui ont fait recou- 
itoître qùe ce* cfpèco'. dévoient être Téparévs , 8c 
qué le gland Ai'oaude du coq devuif peui-ùir» 

le 
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te rapporter au J^aria inflêxà de Zedcr ; que 
du rcrte a’ayani jamais vu les mâles de cet Alca* 
ride, i\ ne pcmvoit. d^cidev enjiiêTernent là quel- 
ifon. J'aiéié plus faeureux que M. Rudolphij |*ai 
trouvt^jles mâles du grand Al'caride du coq, & 
j’ai me couvaiacre que'cVlt une efpèce purli-* 
culicre. Voyez A/carisJù/iicu/us. 

* 5 . Ascamdk ftrongylin. ' *<- 

. Afcarii Jlrortgyliua i UuD.. 

, AJearis capîte nudo , corpore utrinquè cequa~ 
itter attenuato , paudù mans iûatà mucronatà , 
JctntiiàC fubplatà. \ ^ 

— Rod. Syn. p. 65i/ n. 29. 

, Vçrs la.ngs do dei^x à trois lignes; léle diRinéle, 
i trois tubercules ua peu oblonga. Le corps ell dga- 
lemenl aû^uuv aui^deux extréuiités. t^a quelle du 
maie , irès-oblufe , ell terminée par un appendice 
mnCrooé , auquel vleol aboutir uuc ligne lai|laplc 
placée fur lé dos de l’animal; on deuouj 6c à U 
Lafe de cet appendice on voit deux prolongemens 
luembraneox avroudisil^a queuetle la remeUe ell 
droite^ Joiigue & très lioement Cubulée. . 

Bnh. Le# inledins du Cryptuma tinamua 61 du 
7V/ruo:unu (oifeaax du HréCt). tiatUrer^- 

' »6* AtCAAiDt cordelette. 

Ajcarii Jïmivulua, ( E. D. ) ^ : 

BncycfinHHh. p/.3o._yf*. II A: 11, d'apres Goexe. 

Âft'uris capitis' paùliun diferati tubertulis ro- 
tundtUiÀ‘ 0 /*(ups , corpnre crqutAt efàngfttn vijr 
itttehùatc^cewdàacutiuJcuJâf tTUinzif/^ç^imâ» N . 
iens galli\tHajor'y 'y (àosxs, 

p, 7<J. tub.Jig. 4 . 7- 8i ■ , 

A/ians gailii «. q3 j Omcx- nat. /?.*3o34- 

*Ayi ans gaiUf , VerAcich. p. 

Vers longs de deux n ^ulre pourés, d'un qu^t 
à un tiers de ligne dt, oiamèsre , deini-tfaprpa- 
irns Jaiiné-Tciditrcs ^ caufe de U 

coideur de ViuielUii. !>cs tt^rcules de 1? lêie Ibut 
' gros , arrondis ,-qn peu écartés^ peu diütnjîls eu 
vrivre : corps‘mitiéç,.eu égard à ra Tougucui') égdl 
81 a p<‘ino^a< ténue à Tes deux extrémués , ce qui 
Ini donne queique'reOèotblance avec un fràcoumt 
dé corde à In^yaiî. Lu qiieiie^ de lu remNle ait 
drbiié?i'fe t'érnnne eu pointe peu aloiigée, u’npcu 
aigué- L^unos , éloigné U* une à déu;i lignes de celle 
exlrémité,,*prt*fcnicUnèTi.*nic H*aufvéilale donl .lct 
b^irds l^nt légèremem i'uiUans. T)uus le in$ e., ta 
queue eil plus courte & cotuincnce d’uoe snanièic' 
piuslubitafelle rèterutinepar p» petit mamelon un 
pci pointu . Aude van t<!e la queue, le ci>fna olfre. en 
dcIlouA .une |ic*îiic ruriacelégèreuient apiuiie>prèi< 
des burdi dy laquelle fAiileat deux Hüons courbes, 
4 convexité exier.etirei aii'miiieu d’eiu ou voit uuc 
Utjlotre biatureile. Tome IL Zoopb^lea« 
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ounertnre parlaqnclletbrieni lesdeux verges , cour* 
tes Sc divergentes. Plus en aifantf on -voit une |iitru 
elitu furlace i'éparée de U.prfsmiore par unlrm* 
ême lillôn tranrverral. Cette i'urface prélente, 

.à fa partie moyenoo, une ouverture, ronde ; cVll 
l'anus. Le canal iufeitiual eil diCpolé çomipe 
dans tes grandes er|iè'ces.- Sei ovaires font très- 
grclcs , même cbex les individus adultes. Les 
uiufs Tout ovales & marqués dons leur milieu d’un 
Uebé blaacbe.. ' • 

ffab, J’ai trouvé cet Afcaride aOez fréquem- 
"ment dans les lutelLuis grêles fie quelquefois duos 
les caecums du Coq St de la Poule.. . . , , 

J’ai rétabli cette cfpèce, elle ell Irès-dillinfte , 
fit gvoit été confondue par Zeder avec VAJeahs 
vejicutarii , fit par M. Rudolpbi tivec le Ftàr 
Jarùp t/f/lcara de Zeder. , 

, 7 . Ascaride iofléebi. 

T Afcàris infiexay Rud. , 

Ajians mehtbranâ tateraïi temi(fflmà , caudà 
fetuniiz mjîexâ j fuhtàs pJaniu/culà. ^ 

— Rot>. BhIoz. hijl. tom. H. pan I. p. i3l. 
n. 4* ' 

ÀJearU teres (annAa); Goui, îiaiurgefeh, 
>.85. ; 

' Afedris Utmhrtcoîdcs ; Btoco, JBeJihqfi. drr 
Beri, Gqf. natu^.fr. >. 55a. . - 

^ . A/carû anohsp Gmxl. Sy/l- aat. p. 3o33. n, 35. 
B'uJaAd^inJlexd i Zeoxa, NûturgtfcTi. p^ loj. 

i*n. 3. 1 . 

Afvayis inftexai Rudolvei , p. n. *4* 
Vers longs dcdeux ii trois pouces; les femelles 
( le» feules que Zeder ait vues) ont le corps cylin- 
drique, également atURiutl.aux deox extfrmiiés;* 
'.fur 4\'S parties latérales lé trouve une *meinbralie . 
;très>erué, qui f« prolonge vers l’anus. La queue 
>(V 'c<i’8ve.xe ên.dclfirs, plane co deflous ; ion 
léntmet êft trtMxfparem fii infKV-lu. 

Hah-: Lès inteHins des Canards fauvage fit do>‘ 
mcftiqnc/ .^Tedér. , *“ ; ^ ' 

* 8. AsCAftiDE épais.' . • • ' ’ 

{K. B.) * • ■ . 

Afi'nns Ciipité é^rrta , poppon erqualiter at^ 
cmlfiJ'j c<iudd fentim» aevtâ j 
marU injfexà upice htfgtore re/?e.»o. N. 

, 'Vers longs d’un k deux pQu'cei^ fit demi , très- 
•gras, propotiiouuellernenl J- leur longueur, gu- 
êtres fit demVtràiifpàrcns lorfqu'iL fout viv'àn» ou 
frai* ,, blançs St opaijuçs qûaud ils ont féjounK» 
quelque temps dans*! efprit'de*viu. I.edr tête do 
gruflcai moyenne, irès dillinèle , a feRlubercule/ 
ovales fit .bien xnrconfcripis. i.ê' corps efl altéré 
également fic.prc!'que rubilcmeat siia Rirai e^tré- 

M 
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Tniits. La quette âa )a femeUe bfl droite 11 fa fer- 
mioe^par uo p-ctir nnmelou aigti , très-près dpqtiel 
le trouve romii. La qoene du male eü fortement 
ioâèckie ; elle fe tetmnie par un mamelon tfles 
j;ro», poiqrv , beaucoup phis lon^ que celui de La 
femeHe & ri^flccbi du coté du dos. A la bafe de ee 
mameloo fe (rtusve Tanua , par lequel fartent les 
deux veines , qui fouvent font leMemem rappro- 
chées , qu*on croiroit qu'il D*cn n'exille qu'une; 
leur ioogueur é^ale à peu près celle dii mamelon 
de la queae. I.es autres orgaoek fou^ difpoTés 
connue dans 1rs grandes er)>eces. iudi vi- 

das que }e canferve dans refurit'de'vîo fe font ; 
roulés ep fpirale; frais, ils. etoient droits 8t ne 
piéfer^oient que quelques légères iaOeaioas. 

Ha^. J*ai truuvé irès-rourent une grande quan- 
tité ^de CCS vers dans les intedins da Canard dn- 
mcflique", pendant les mois de mai li juin; j*ai 
rencontré _prer<]tt’aiUaol de mâles que de feeneUes. 

06/ê/v. Je n*ai pu recouQÔlire dans rAfcaride 
inOécLi de Zeder ( n*f. 7 } le ver que je décris 
ici. La préfence de la membrane latérale dans 
le premier & foo abfenCe dans lé fécond ne per- 
mettent pas de les ténoir* 

11 cil ctonoant que M. Rûdolplii , qut a ouvert 
tant d'aniftiaux, o’uir jamais rencontré tCAlcarides 
rtuns les Canards. J'en an fans- doute examiné 
moins que le célèbre profelTeiir de Berlin , & ce- 
vcnçhmt plufieiirs <Üç ces oifeaiix m'ont préfenlé 
\ Afearis cntjja. Eft-cè à la différence de loca- 
lité <]u’il faut attribuer cette Uogulantéf Cela elL 
préfuoiable* 

9 . Ascaaint fubulé. . ‘ • 

jifearis fuhulafaj Ruik \ • 

' Afearis capite nudf) , corport u/rinquè ct(jua- 
httr aitenuuto i caud^ fiâèuiatù , Jiptmnâ reStew 
drprt(Jà y mans inftexà utrinquè a/aiâ.> 

— Rüd. Siyn. p. 38. n. 8.- ' 

Afeans Capnuiulgt^ Repotrei^ p* 55. 
y^* . ï • .• 

Le mâle de cette *efpèce eft long de fept à 
buit lignes 81 la fernélle de.néaf à La <(ète 
ii'cft point dîRinèle -du corps*| fes tnberrules fdbl 
irès-petiis diin<')lts â voir.* l>e 'corps, dans la 
plupart des individus, eft égalemeut‘atié,aué «ux 
deux extrémités; qnélquet'uaes ont rextrémité 
p-iftiTieore un.petli pius Mtéouée qn^ Tanlérieure. . 
La queue du mite ell fortement . infiétobie ; fa 
pniniG eft très-Ungue^ ful/uléc & «iîéc Ans dcax 
lAiéL Les vierges fout filiformes , aigues & alon- 
gépir. Iwt queue de la femelle eft droMe^ dépri- 
nifë R fubulée. Les muTs, prefque ronds, fait- 
fent voir dans leur intérieur .un foetus roulé en 
IjuraU”.^* . . . 

Le* 'iDlc/lin* de rËngmiI«re»l 1 col robx I 
( er|>ice <d'£l^gno) ; Cata/ogua du ttufium de 
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Vi9nn^j le reeenm de l’EngouIevcnj d'Europe; 
E. DrJJonchamps, . *. 

Ohferv. M.^ RitdolpLi avoil placé parmi léé 
erpèces düuteufeales Afcirides trouvés dans le# 
inleflins de l'Engoulevent d'Europe, 6i qui font 
partie de la colleétion des vers ioteftiiiaux du 
MulVuiu de Vienne ; j'ai eu oenaRôn de rencontrer 
dans les inti-ftins du mcjire oifrau des Afcaridea 
qui ne diiierenl nullemeiil de i'.^fearide décriâ 
ici , 6( qui doivent lui ctrfi réunis. 

lO. Ascamdx crodiet. , ^ 

Afearis adunca $ RuO, , 

Afearis capite caadâejike ulrittfque fexùs ;n- 
enWd , actitJ f wudis , corpora kjitrtn^é aqius^ 
Hier attermato. 

— Rot). p. 3q. «.fi*. ^ ■ 

Fufaria adunca $ ZxDxn^ Haturgefch ^ 
n. 9. . " . ' 

Ver long de quatre à dix-huit lignes, de con- 
léur blaiïciie. Les lubercuUs de la lète font affez 
grands; 1a bniiche* eft vifible an milien d'eux» 
Le corps eft également aiténué aux -deux bouts 
& lie préfeoie nulle (race de membraue latérale* 
La queue , fembloble' dans les deux fexes , vA 
x*ecourl>ée; fa pointe eft un peu oblufe. Les d<Ptxx 
verges font longues & courbées. 

_ JJah. L’eftgmac ^ les. inteftins de l'Alufe. Ai^- 
dolphi. " ' . 

ï.l. Ascavidx à éiranglemens. / / ' ' 

Afearis copjlrtélâ j Rbo. 

Afeans capite nudo trunrnio , xorpore utrhsefuk 
rxqualUer aUenualo , eaudà redtafeulà obtufà, 

— Reo. J?yn. 39. n. 7. - 

Vers grêles , Mânes , l^ngs de quatre à 

am ponce, rrtulés en fpicalt pendant leur Tte , 
uu peu courbés aux' deux extrémités. après Imir 
mort. La tête tronquée oflre des tubercules afl'ex 
grands &. obtqs.. Le c^rpS , également jxtt6iué 
aux donx exlrém^és, préfrnle eà & 4à des rctré- 
cilfeineos; U membrane latérale ceffe d'être vi- 
fiblu dans les p«>in(s où ils exilleAt. Cette cùrconif-* 
tance porte à croire, d’après M< Rndolpbi, cnie 
ces /éiréçinemens ne feut point accidbnttls. La 
queue , obhife dans les grands individus, poin- 
.tu'e dans les petits, eft toujours percée d'nae on- 
.veriurc arrondie. Le capal iircftioal eft étroit à 
Ja tê'e & au cou ; daiis le sefte de Ton étendue U 
eft plus ample , êt offre de diftançe eo'diftance 
qiieiqiies rélrécilTemens. * „ 

Hab, Sous la meiubcAOfr péritonéale qnl reëo^^: 
vre rinieftm de U Vive. Rudolphi. ^ " 

la. AscAiasx à tête ronde». ^ • 

^'caris ratunéata^j Ruo. 
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Afcans capite mtuiydato nu<h , corp^y^e utrin» 
^uè crquaitter aUtnu$lo ^ npict caudœ à'/vi'i 
mcuto tnfteTo. 

— ' TIod. ,Syn. p. n. 8. * » •. 

- Vers lon^s de huit à vinEt liznes. La tête cft 
arrondie, Tes labercule» diUHi^u & de moyenne 

randciir ; le corps atténué également aux deux 

oul^. Quelques individiu oui Textréimié attlé> 
ricure <ui peu pliu atténuée que la puilérieure. 
La pointe de U queue eft aigue Sc inDécbie $ les 
ovaires fout irès-grêlea II lournés en Xpirale au> 
tour de rioteftin. M. Ruilolpht a remarqué daas- 
dçux individus une efpèce de luheicute placé 
près de la qqeue. 

Hah. L’eftotonc 8i les inteflios du Squjile rai* 
laodre , Rtidàl^ihi f i’eftomac du Squale bleu 
Catalogue .du Mujeum dé f^te/nye* 

1 3 . Ascakidi iranfparent. ‘ ^ ^ 

AJtaris- peflucida / Bod. 

AJeans oapiUs nu 4 i pahùlis magnis ohtujii , 
corpore ntnnquè aquuUter dUenuaiQ > apice 
■Caudæ ohtujb, 

— 'Rud. Sjn. P» 39. n. 10. 

.M* Rud^lpbi a décrit cette efpèce 4 *aprc.i un 
Teui individu trouvé fous U merabraue périto- 
néale du foie de la' huppe. Voici la deferipiion 
qu*U en donne : Afcaride long de viugl-deux 
lignes , ixM-blanc , beaucoup plus IraniparCDt 
que les autres efpèces de zuérae volume ; tète 
nue à'iub^rcules grands, obtus, féparés; corps 
atténué également aux deux extrémités.; fom* 
met de la queue obtus , eA avant duquel Ce trouve* 
l'anus , par où fort un corps dinicîlu à dilUnguqr , 
Îl qui '(emble garni d’aiguillons^ . 

Haà» Sons la tonique pérsionéaln du fuie de 
la. Huppe. TreiUler, * , 

14. Ascaiudk à gronde boache*. . 

• • AJcqrù gu lofa i Ron.^ - % ‘ ' 

Afcarù capUis nudi pol^'uht elongalit / eor~ , 
pore u/riuçuè (tqualiUr attenuato j caudà jee^^ 
rmrug /edfd Jubuùlà , nïaris acumtne bftifi diva- 
rycatà. p.- 

Rin)« Syn,gt. 40. n. ii; 

;C*«R une des plus petites erpècêi de oe genre 
fi nombreux. Il c8 un peu gros rélutivement I 
fa longueur, qui varie de trots à cinq lignes. La 
tête oiiVe trois tubcrcales dillinÛs | uA peu alon- 

f ;és. Une êrpère de meraldrane latérale , placée 
ur les côtés de la tête , a paru accidentelle a - 
M. Radblpht, qni n*a obfervé ces vers qu’après 
leur mort. Le corps elf égalemeuf atténué aûx 
deux bouts.- Dans la plupart, des individus ob* 
forvés , U queue éroif courte , éiiçtië Si courbée 
à droite 00 a gauebe. Dans quol<ques'Ues , elle 
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étoit droite Si fubuU'e. J.e canal mlrflipaT efl.iort 
remarquable; la bquehe, du plutôt le pharynx 
ed grande U préfenle nue forme oy^e laqçéoitV. 
I/œl'ophage oft petit, cylindrique, plus Icy^ que 
le pharynx. L’edoraac, prefqae rond, eii par- 
tagé par un Tétrécifl*cm«nt , ce qui le, fait pa> 
roilre. double. L'ioieftin , plus grdnd que radd- 
phage^ eU t^liadrique, droit, remlé dans quelques 
poiuis de ion étendue , augmentant beaucoup 
vers rexirémité de Ja qoeue, reyenmot àntérieu- 
cernent II fe (eroninant à lanus. 

Les organes génitaux préfenteot des ikigiila- 
rrtés qui rendent très-diHiciie la détermination 
du fexe.Dans quelques individus, les deux verges 
font placées tantôt en avant, tantdt en amère de 
l'anus. Dans quelques autres, on voit ifn oorps 
'(elt-ce la Vulve ?^grand, s’élevant à angle deoif , 
duquel faille ^ue partie bidentée. Ces particu- 
larités fe remarquent indilTéremiiient fur les* indi- 
vidus à queue divergente li a queue droite. Ldoa* 
lôi^e porte à croire que les premiers font dos 
milua & les féconds des femelles. 

Haà..lA caecum II le colon de la Tortue k 
mlrqueterie. Rudolpht. 

^ •- * ' ■ 
l 5 . Ascaride daflylure. ^ 

j^aris dations f Rvd. 

Ajearis capite nudô , corporç utrinqué'cfqua- 
littr aUenuatOj couda Jèmwæ Tongâ ^ fuhuiatà , 
mAfis apica brevi obtufb ^ depr^b.- 
— Rud. 4^n. n. 12. - . 

Très-petite efpèce. Les môles, contournés ers 
fpirale, ont à peine nne ligne de longueur; les 
femcUcs- âueignent >une ligne' on une. ligne li 
demie ; elles font droites eu cootraélécs; toiii 
font blancs,'li U plus grande partie de leur cor|u 
e/l ttanfparenie. La tête préfente 'trois tubercules 
8t n’eft point diiluijSle du corps. La qireùc dis 
mêle fe’termme par un lonnoét ublus, déprimé, 
eu avant duquel i'e trouve la double verge, tantôt 
libre , tantôt enveloppée dans une gaine /^rangée 
comme chea les Spiroptèrcs. La queue ’dtf la fe- 
melle ell longue il fupuléc. L’œfophage eft droit , “* 
Ucs^étroit, beaucoup'plus Irrng dans le mâle que 
dans la fémelleÿ U vient aboutir à no premier 
eltomac prcfque gl(\buleùx ; un fécond ellooiac , 
beàiicoap plus grand, fait fuilo ù cel.ii-ci & fe 
continue inrenribleiueDf avec rioteftin, qui «ft 
très-pèlit. Les œufs font elliptiques, obiougs, * 
grands , marqués d’un point obfcur , à bords lu- 
I cifés. - 

I Hafi. Les'groi inleflms dé la Tortue grecque,' 
il ày trouve quelquefois au nombre de plulieurs 
centaines de mille, Rudolphi , Brenijec. 

26. AscabIdx à queue pointue. • 

Afcans'Jptm ca.udà-,' Oi.v£xs* 

M 2 
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Afcaris capite nudo y corpore fuhcequaliter at- 
icnuafo J caudà , /émince redà jubuiatà ^ maris 
incurpa , alatâ , cufpidaUu 

— Rüd. Syn.p. 40. n. i3, ' 

Cet Afcarîde , cnyoy<: du Rrcfil à M. BudoljSîïî 
par M. Olfers ell loo^ de deux ligiiea à trots 
lignes & demie. La tête |>arott avoir trois luber- 
vujvs; elle pr^fenloit une ferme très^extraort^i- 
ujire daai «jiieUiues individus , dont la peau ^loit 
re!.)ciice& tcuibluii.coiflée d'une efpècede thiurt. 
Le corps des 'mâles eR aUt^nué ^gaiement aux 
doux extrémit^a^ celui, des fctuelles c(l plus gros 
en avant qu'en arrière; la queue de» premiers 
efl courbée aven l’extrctnité aigue, b terminée 
par une pointe innéehie. Dans la coucavité de 
r.i courburf fe vpienJ. deux appendices on aÜes , . 
entre lélqticllea fort l'organe géniul cmiri & 
oiniuy la queue de la feuieüc ell droite b fu- 
ulre; 4 de fon extrerni^é (e 

trouve la .vulve, te préreniani fous la (Tirnic 
d'au rvlindre, ou celle d'im gobelet. Les orguhes 
delà uigeRiun loiU dirpofés comme dans les pc« 
tites efpèces. . • . , 

îlah. Les gros «nteOins du Mobitor ou Sauve*' 
garde d'.^iérique. Ol/èrs, 

17. Ascamdr tmdroVcjuc. . . 

Afeans mafeuiai Reb, 

Afearis capite nudo , cQrpore utrinquè (rqua- 
litrr atlenuiila, ccfudà mans injlexâ , obpijiuj'- 
co/tJy./èmiVîû’ rtûà mucronatà. , 

— Ruo. Syn. 653, /i. 5>, 

Cet Afcaridc cR long de trois à (Inafro lignes; 
fa tète DUC te confond avec le corps; celui-ci, 
également alléquéaux deux extrémités dans-fa fe- 
melle, rembie un peu plus ergs en -arrière dans 
le mâle; la queue eU iulléciiie , ternuuée par un 
fomniet court, un pen obtus, au*devaut duquel 
fe voient les deux verges courtes b inlWcMes. La 
queoe de la femelle Cil droite, alorrgée b un peu 
pointue. * 

TIah. L’intenin- d'une efpèCc de Couleuvre (non 
di'criltf) du Rréfit Nattervr. 

Ohfenf, Tarmi les individus de cette efpèce 
envoyés à M. Riulolphi , fe trouvoii un leul mâle ; 
il éloit [dus gros que les feiiH'Ue.s.: caraèlère qui 
f itne une exception dans ce genre, où les der- 
nières fpnt plus grande» que lés mâle». Les -fe- 
melle» obfervcoa par M. Rudoiplii n'avoient point 
dViif» dans leurs ovairei; elles diuient peut- 
être dans la première époque de. leur accroifl'e- 
meni-; s’il en éloil aioG, le caraOère que l'on 
lire de la graudeur plus corifldérable des mâles 
feroil faux, b le nom fpéciflque de mafcuïa ^ 
impropre, dans an genre où les efpèces font uoi- 
fexMelies, le deviendroit cncora cUvanlage. ' 
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\i6. AscARm «oguicûlé. ^ , 

Afearis ùnguiculüta 

Afearis capite nudo i corpore oH/uaîiter alte~ 
nuato y caudà mahs unguiculatà ^cminct reSà 
fuhuiatà. 

• Rüd. Syn. p, 653. 71. 33. 

Vers longs d’une demi ligne à deux ligpes ; 
b'tir lèie nue , altéourc , eA munie de tr<»is tu- 
bercules .'iflTea diliinèls. Le corps cR à i^eu prèfl 
également atténué aux deux exfn'uuiés. l.|i queue 
du mâle fe dillingiie du corps par une l 'gère cré- 
neluro, de laquelle oif voit Jaillir uue verge 
courte; le bout de l.-i qtic>^ etl cqurbé ,• long , 
aigu, b ligure alpfx bien .1 ongle d'unoifeaude 
proie. La (jiictie de la fefnelK'eil droite ; a; 4 ane , 
fiilMjlée. L aTopliage. efl long*, élargi à-fa bafe. 
L'eRumac ell preique ro<id; i’iuicUm , d'abord 
large , eufoile fe rétrécit. *' >. ’ 

Hah^ Les inteflins d'une efpèce d'AmpbUbèbe 
(non décrite) du Bréfil. Satterer. 

19. Ascampe acumîiié. . 

, Ajearis acuminata P 

Afvaris capite nudo , corpote utrinquè trçna~ 
hter attenuato y caudà ohiuj'à nmcrOnatà , mans. 
reâlâ ffeminqsinjtexâ. 

Ruo. p, 40. rr. 14. ' 

Afeatis fuhuiata pQoux y Naturge/cb. p- lOO.^ 
tah, 

. ^ AJlans ranae iijkxv.'Syfl. nai. p, 3o35«. n. 56. 

. Afearis acuminata j Scbrarr , P^xrzeichn-, 
p. ta. n. 43. * . , . 

Fufaria acuminata pZtvtK, JVac///m/. 47* 

^<^t Afcaride eR long de quatre à 6x hgnes , 
grcle b de couleur blanche. Sa tête arroïKltc ( il 
couronnée par trois tabercules alfez viliUe»; La 
queue eR oblufe , icnpiuée par une pointe longue 
b grêlej elle é^R droite dans tuâle b inllécbie 
dans la femelle. Goeze a vu les verges., faillantet 
à l'extérieur. M. Rudulphi ne les a point obter^ 
vécs dans les nombreux individus qu'il a exa- 
miuél. Cette efpècc eil vivipare ; la femelle a ud 
volume double de (îidui du mâle. 

Hah. L’intcRin grêle de la Rainette commune . 
b des Grenouilles commune b rouR'e, où elle le 
trouve plus fréquemment. 

20. Ascartpe à gros oeufs. 

Afearis j^eveundit 

AJearis capite nudo ^ corpore^ utrinquè Jérè. 
crquüiUer attenuato , caudà Jeminœ vbtu/à 
ionge cufpidatâ^ . , 

— Ruo. éi> 7 ». p. 654 - ni 34. 

Les -individa» adultes de celle efpèce font 
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]od^ (Vtine à les jeaoes, d‘ut>e 

demi-ligne k une ligne. Leur lèie Que ne IuiHq 
itpeiccroir^ue difliulerocal Tes (rois tubercules. 

corps cil atténué prerc^oVgatcmeol aux deux 
exir^isKt^s, cependanr raiiicrietire cU uii ^>eu 
plu4 gruQe ^ue U puH<V1ourc. La ^ueue olTob- 
iiife', lernitoéc par une poiule' longue, & 
dgulc. I^es anif» fout oblongi, ellijniques & p)us 
gr(^ que ceux des grandes crpoccs. Les 
mâles ne font pas counus. . *. 

liüb. Les gros iut^fliits eVune efp^ce de Rai» 
OL'Ue non ddcritci«Hu ürcÜl û les kitL'üiiu du Crâ*s 
paud cuiiiu. Naiterâr, 
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* i B. 7V(e ailée» 

IT. AacAitiQJt transfuge. ' (* 

jdfcant transfuga ^ Han. . 

Afeans capüis alâ utriafptè Uneari iongâ ^ 
cOUacc ohtufo-'acutce uuHà ^ copore jufeato ortfua- 
hier attenuuto . ^ 

— Run. Aj'w* p. 4 O' *5. ■ 

Les mâles de cette efpèce font long» de deux 

S o^ces 8c dcutl 2 ^ (psatre pouces , 6l 1c« fcniefles, 
e cinq à Luit pouces. La tclc cil diltiiiOe du 
ectrps ; Tes trois tubercules font irès*ap^^ns 8c 
conrexes. L’on^xuit de chaque rôle tôte 

duiix prolongemens memLrauenx en form^^ailes,. 
longs d'ttne ligne 8c demie, lancéolés; Le corps efl 
^gale>neul aU«^nué aux deux extrémitexj Tes pai;» 
tics latérales font marquées d‘un filloii. La queue 
du mâle ell èu peu obtufe , tcrmjnée bar un ma» 

• meloQ Irfs-nelil. I /es : deux* verges Ion 1 frôles , 
droites, longues à |>eihe d'une demi>ligné- & 
piacrées eci avant de tairai,' La queud de la fe- 
melle ell oblufe pfpn extrémité clt ai^uc.8^ couplé.' 

Huà. I>es inicfHns de POprs bfiin d'IÜnrrM'ie'^ de 
POurs blanc. Cdta/p^e^flu ÿtupUtm de é^hne» ' 
ObfiA*àtron^ Cet* Alcaride a des rapports arec 
PAfearide ji^bricQVde ^ par deslfllons forteqiéni 
exprimé^ f fitUi's'fuf fes pafties l^rtémlbs. If doit 
être rapproché des Ascarides de lecônde fec- 
tion^ par la préfouett des ap|>endtee# inff'ml>r>^ 
ceux dq fa tète, 8c Tetnldr fc^rôer un paiTage 
entre les' efpècês du velhe-ei 8c ueUcr üeMa |h^« 
miêre. Ceft etc qui lui a valu l’êpiibète de Oiirw- 
Jega , que lui a' donnée M. Ruuolphi.*' ” i ' • 

32. Ascaiudc â «^ies mraeds. . 

Afeans lepioptcf U i Roo. •' .. . 

A/cane capitts alâ utrénquè longà lineaji yel 
laêimfbAà y taudet acututfculce . ’nullà ^ corporp 
orijuaiUer attenuato. 

Roo. dTr'n. yr. 4i* 't* 9* * . •, 

Afearis Upioptem ; Rodolphi , Knt» kj/l. 
p, ibj.n» tab» Lfig» la. i3. ^ 


f Vers longs d'un à quatre poures. T.a tête cfl 
■déprii^iéè; les tubercules font Ircs-pcUls. I/O 
corps eff djlindrinue^. ^gaiement atténué aux 
deux extrêniii^': fa queue,- péut-Ôtre un ucu 
. plus groife que la tête, oft aigue, qnelqiiciois 
coerbét*. Les. membfaiies ialét^ies naifleut des 
dcifx tuJiCreüIf’S iiiivricurs ; d’ab'r>rd Irés étroiies, 
^Jles >*élsT^îtl*elU un feu, puis R* *j>Vpiôngrnt 
tr8<-lqin.eu dévetiatu plus elles ne 

yoni peint ju/gy^ la* q^nCUCN l);itu It* ludiridiii 
jeunes, lés jûrt'pi&r.txies iaiérulus ne sV'largillVnl 
o<j\hL vers' la .têie^y ellès'.'fonl prcTijuc Jiuéaires 
^os toute leur x'tentlue^Lés v«rg^.ry;nt'pla(*tVa 
en avant de rexivémilé de la queue g elles font 
arq'ùrês, Puneeflcounammeot’ plus longue que 
l'autre/ - * ' 

Hab» L^eHomap 8s -iWopliage du Liou../^u- 

♦ . ■ » * 

»3. Asf AIUDI micropièrc. 

mù-mpU'ra f Wvn. ' 

Afcàris ' capitis oiâ . ulrîiufuè_ Ifueari breçi j 
c'auda: dbtajiujculae HuUà , corpore àfifualSCtr tU- 
tcPuato.\ ' • • - - 

— Ri-d. Sjtt.' p. JJ.. 'J- ' I ' 

Vers bl.Dcs ou «.ihlrv's , ^Ongi dé neuf ligne 
à Iroii pouce. & deuiij Lviur lélo c<l lré 4 .|ieuic , 
\ gai nie de chaque ’ côIm d'tme.mruilirane linéaire 
j l»é»-CTinrlc J leenrpi efldroifi 'également alléouê 
' auji deux biinia; il no préfenio aucun v.t lligc de 
membrane latérale. La queue ell oblufe. 

Hai. L'crfuiibagc te Ici iniejlinx grèlei du 
Loup^ Rudotphi, 

V'.' . ■■. . r 

. i4- Aicarid* margloiû , c 
* AJbaris fnàrgiiuiltt J Ren'. 

. IntyeJ. tnélhnd. pl. Soi j/ÿ. 7 *v 9 ( d‘aprù* 
Bloch)... i .' ■ . . I > :t - 
‘ ' Afcant capHn pttr utrinquè' fêntHanceaUitv ^ 
cauda ohhtjiafiul» duc CQt}fpicuA'i CQrpan 
ttquali'trt iiKmuuto.^ ' | ■ » . . ’ v 
— ;Rcy. yj ji. ^ 41. P.-lÇ;- ■ . 

Rap^, Ahîm. tnv.p. t3i- verf^ p. igS. 

Afcarii lùfnbricpidei^i Buoce , Abk, p. 5o. 
A/A. VUUJig- J— 3. . • - V • 

lAunbrktu canis ; WEaVvn, ’Brev» expof 
conU l. p» II. tab» LX.Jig. 3 ^— 40 . . , 

Afearis teres canis ) Qotxef^aturgefch.p. Ct. 

3; .4 ;• ^ 

■ ' Afearu caniss ' Syjl- nat. p. 3o3o. n.'6. 
, AJiaris caniculctj Scbkasx , P'erzeich- I J. 

it. M. 

AJearis marginata ; ni Lauk. Anim. Jiuu 
Perl. lam. p. au 8 . n, 4 . 
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L’on trouve cof.')ruiin( 5 mriit cet Afk’arMct luuma 
en aflV/ grand nombre & pelotooitét (lacit les îa* 
f< Unis. I.eur longueur cA de deux à fepl-poïK'es j 
iU funl grêles, de couleur )>Uuc|te o(tbruoâtre$ 
(fl un pou aplatie^ fes itibercujes font 
pclîisj'le corpi ell r^Iindn(jiie & également, at- 
trnud aux deux bouts ^ U queue ell courlè , -pb- 
Mlle. T«es meinbranes biteralés Tonl deini-Ixnct’O- 
léea &. très^larges près de la *1^1©; elles fu rrird-» 

( illont beaucoup lue. le'runps le dirparo.î0èot à 
la quene. I^s org.mes gcu'tlaiix di4 mite ont élé 
vus par Dbich & ü^urvs par-lu». r'o>rx U fy 
jion;ymiVdeccne©fpui-*c8s lûplîmcne 5 o> lîgurc7-9 
de'cet owjrrageV 

Httà. Les inteflins grêles du .Qiien, oà il eA 
noomiain. \ V ‘ • 

a 5 .* A^campi lriqu<*tre. . • ^ ' 

AJea/ij ‘tru/u^tm J Sçhkaxk. 

Afearis capiiùt - alà. utnrufùà JèmMIîpticè , 
caudœ acutee iaiiufculà ^ corpore ixtfuakUr tti- 
tenuato, . * 

— Rpd. Synt p'^\» ï*» * 9 » v 

Afearis tére$ vuipi^ OoEir., Naturgfjih. p. Ô 4 * 
Afiaris s>2///n> y i'notucB, p . 140. 

tab.' ^g. 3 i. Càsixi» SjfJt. nat. p, 3 a 5 i. 

". A ' ■ ^ 

Afeans triquetm ^ ScufiKVt. ^ in pet. Acad, 
handl. 17^. p. lao. n. U. * ^ 

FHfaria tp^tietnÀ} ZtnsA , Naturgejch, p. 107. 
f>. 17. ■ . • 

^ ^ . • » * 

Ce ver cA toog'dbtn pouce te .demi à Gx pou- 

(es; fa tôle ed apUiie le Tes tubercules petits; 
le cdïps eA gtcle , blanc, atténué éguiertient aux 
deux lmu.is.La queue elt aiguë, plus courte dans 
le mâle que dtius la^ leoielle. Ses mtHnbraaes U(é- 
laies Tpnt d'abord trcs-ctroiti-s; elles augmentent 
peu *4 peu , puis /c rëlnV'iflënt fubîtement , de^ 
maftière à’pn.iëater une fornre deuii-ovalcTelirp- 
lique. lùlles font trèsH^i'oilcs fur ie cûrps ; vîtes 
aVlargilTent ^uA peu à U queue,, rurioui dans lo. 
mâle. JVI. Rndniplg (fnnomè qiéauctin iielniin- 
(nUigiile n*a vu les verges fatlUnics à rexi^i’yâur; 
j*at (!*té]ilus benrcuxj ju les aî vuvSr^tlos font donr- 
les, droitis 4 l plus mimes â kûir baCe que dans 
leur partie nioytume; ieùr huumet êil aigu. 

Hab. Les inlcftiiu grêles. 'du Renard. r. 

>6. AscaIudi à ailes courtes. * ' * 

Afeans bnschyoptera i Rwo^ • • • , 

Afenris alà ccipiti» utnn^ûè laln-eUipticâ , 
CiUtiia' papilkUce nuitd , cofpon œepiaiiier at- 
ttfwâto.,- . * V ^ 

— Rud. .Çyn. p. 4 t* *0. é ! 

Deux individus de ccUe^erpcca, IVa niâlç le I 
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Taulre femelle , ont éié envoyés à M. Rudolplq 
par fon ami M. Breoifer, conlërvateur du Mu- 
léum de Vièime* Ils ctuient biaucs & un peef 
gros pour leur longueur environ de deux poucee 
Jk deDii dam le mâle & de trois pouces dans la 
femelle. I<a tète étoit dillinüe & oHroit tro'is tu- 
bercules obtus, très-petits, l.es membranes laté- 
rales , dans la femeilc , avoient U forme d*u;-e 
demi-ellipre , courte , incitée fur ferbords; elles 
paroiiruieiii plus étroMcs dans le'mâle ; maiseelni- 
ciétoituii peu déliguié par des ampoules' pblyèlé- 
neideS qu’d prôfenloil 4 U tete |i dans dillérentes 
parties do fa furfure (1). Le eor|»étoit égelemcna 
atténué aux deux bputs. La queue dn mâle étoic 
déprimée, infléchie, terminée par un petit ma- 
melon très-court; celle delà femelle étoit ronde, 
terminée’^ comme dans le mâle, par uu miunclun 
très-çourt , auHlevaiit di^quel étoii l'anni. 

Hab. I.es inieiUns de ia Genette. Catalogisp 
du Muféam dè Vienne. , 

27. Ascamob à mooftaches. 

Afeans niyfhix } Rüd. 

Encycl. méthod. pl. Zi.fg. 7 — I» (d’après 
Goeze ). . 

Afearis alà capitis utrinqu^ femiovatâ j cau^‘ 
dee u<jté^Jiul<E iineari , corpore anjiuàlUer ai“^ 


9 aOÊ^f 


. p. 4^. It. BIr ^ % 

Redi, Anim. pî$f. p. i5o. pers. p, 194* (ab. Zx 
< 0 " . , 

Afearis terrs felisy Goezs , Naiurgtf h. p. 79*^ 
64. tah. î^fg. ^.fg. 9 — r 3 . . ; 

' Afearis feiis y G Mit. Syjl. nat. p» 3o3t. ». IS. 
Afeans ciUi) SeBAAVB, Verzeichn.'p, 8 . ». 29 * 
Afcan'sfehsi Kaaucn, Nutuf. 24 * P* 14^* 
Fifànamy/IaxfZixiZfi^ Natujg.p. 107. ». t8« 

- Afctins tfiyJîaJB y nt LAHB....^»A;i.yà»j >erf. 

Vom. JU, p. 208. ». 5 , . ! , 

Afcaride tccs-comoMin , long d'an Jl quatre pou- . 
grêle Ir blanc ; fa tête a trois fuberculee 
petits; le Corps fQ atlénné également aux deux 
nouti; la ({ucïie du mâle eft terminée par uno 
pointe petite, üigu.ë. La qieiubraiie latérale^, 
d’abord ti?cs-élroiie à la région de la tête , aug- 
mente du largeur afl'ee rapideriient dans réieo- 
due de deux- a trois lignes , puis elle fe rétrécil 
tbut-à-coup , de manière à préfenter , avec cçlle 
du coté oppofé , une efpcce de plaque cordi- 
forme, on peu alongée , dont la pointe eA en 
avant , la bafe en arrière , k dont l’axe ferôit ' 
tiaverfé par la tête de ranimaU La meosb^aiM 

i. - ■ ■ ■■ 


(t) Ois ampoules furvUniKOt ttHr> fouvtae Air U pete 
des Afearides le de qciel^Mci autres Vers uiteAinatlx, 
r<(vk depuis quelque temps dans l'etprit-dc-via.^ 
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Ibt^raT^ eft. «'traire dans re<U* de ïa longnenr 
0â rer ^ dan« le mâle, elle sYUrgit un peu .plus 
reri !a r|0ener L’ur^ae g(/piiel oV point vu 
UilUot ao dehors. ... 

Vah. iuieftios grêles du Chai domefU^ue, 
Pr^<Uy Go 9 te , fl(c. ; du Chat fauvage & do Lynx, 
ùaiaiogus tim Mi^jéum dû Vienne, , . 

i5. Ascabids à loDetles. 

jifians perf))icillum J Rod. ^ , 

Ajcaris alà eapiti^ utrîn<fuè lineari , valifulis 
marginatis , cotpore oequ^ilUer uUenuato , caudà 
a*:utâ, 

— Rvd. .fy». py 4^* a*. . 

Afinris hres\ , , Gotzc, Naturÿ^Jch, p. 55 -’. 
y^cUris gallo pnvoiiU / Gmzl. ual. 

p. &34- n. 41,^. . ' ■ . . ; • ' 

. Fu/aria r^exa j .■Ztoz\.y Nalurge/ch. pi 10a. 
a. • ■’ 

Alcarîdcs longs d*un pouce àiin ppuce & demi, 
grdles h blancs; leur tête efl petite à tubercules 
grands, ceitiis d'une membrane étroite. Le corps 
ell égaleaeiU atléové auv deux bouts; la qdeue 
de- la reaielle efl coirfWe en (orme d’hameçon; 
la membrane -lakTnle eü pciile, un peu cUrgie 
à I4 tête;. «II9 o'éft poh)i viBble lur le corps. 
I/aous , très-roifin du boot de la queue, fe prê- 
rcn(e Tons la forme d'une Cmple fenl^ ou d’un 
tuliercnl'e percé (i*une<7uveiiure longitndiaaie cré- 
nelée* Le f'atral digpiUi, -de couleur jaune , elt co- 
toiiré pai; les ovaires. 

Bab. Les inteltinl grêler du Pindocl* 

a^. AacAxiDK .dei'ni-rond. ' ^ 

Afcaris'fomiierfs.; t^vo. ^ . 

y^cariû aJâ capitiâ utrinquè lineari çprpore 
etquahter aitetluato Jitbitts ptahiujcula , CMudà 
ybia^iufcuià. ' 

— tUiD. p. 42. n. a3. ^ 

Fufaria /omiteres; Zeoga , JVîi/irFÿ?/2:A. p. loS. 

«-4- - 

Vert Ihnga de huit à wngl-fcf^t lignes^ grêles 
blancs; les lubercnles de ia tête lout drltinêU 
ai d’on volume tnédioore ; le corps ett également 
ottenué aux doux extrémités, un peu aplati en 
dud'ous ; la queue rft courte, un peu pbiufe; U 
membraue latérale eft très-pethe, un pen. plôa 
large A la têtb' qu'au corps, où elle cil à ptHne 
viiible ; i’aous eÜ placé dn bo^ de U 

queue*; iea organes génîlanx dea ^lea n*oQ( point 
été Ves^faillaiis au dehoi-s. -î . . , 

Bah. Lef inlefilûu du Vannéaû. 2 TnDE//VA>^«- 

detf Rudolphi. si . ’ ■ ^ - 

' 3 o. ÀscARiPS aplati. ^ ' 

• Afectris deptejja i Bon-* • • • 
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Ajcâfis o/J Capith dJJçrtti deprrffî , ràitdtf 
que itnaari , torpore ctqualUer vel anlroniaa 
fnusif attemiQto. 

Bfî». /7j 4^. Tl. 24* 

^ Afcarit 0 €us ( athiceUn ) ; B*och , Ahhandt. 
3i* ’ * . . . 

Ajearts têret wîïZ*ry Goxxt, 'Ni^urgv'fih. p. 85. 

^Afcfljis afhiiscUtXs ». 57 ; Gbil. nat, 

p, 3ô5.^. *• ' • 

- • ' ' .. ’r ' * ' ► 

•-Ajcarh milk'i t n. aqi Gufi.. p, 3o3;». 

Fujaria drpnjjttj Zanitn , Katurgefcfi. p, io3. 
H. 5. > « ■ . . 

^ Fufaria fpiralixj /».' Ho. 

n. In. ' 

Là longneur dc ce ver vanc'dcpmV un demi- 
nnuce jprqu’à cinq; fu couleur Hl blancbâlie. 
*i.a tête cB. un peu* apiade., garnie de troU tober- 
lules gcAfids ; ^l!e pat'oîl , dans quelques indi« 
yidns , onie an corn# , au moyen d’im rciiliê^ 
nu-nt peu coundérable , qui pourruis élre'ap]/e!é 
coi , mais ce earaêlcre n’cB pas confiant. i.« 
corps- cB cyh/tdriqoe , égarement atténué aux 
deux exlrémiiét dans. tes polit» individai ; dans 
les grands', il cil moins atu'uué à l'-exm'znilé peC- 
iérieuçej lâ’.qùenc eft lrcs-|>cu ob^ufe. La u<cm' 
bracc Lrérale cA un peu élargie à la 
corps die eA à pdne viftUe , 81 plus rapprocliéei 
de fabdomon que du dos; -élle s’élargit do iiou- 
veau dJOi la .région de la qoeufe ; Taims ell très- 
ra{q>ro.ché de la puipto de cette dcruière. On u*a 
encoTO' rencontré que des femelles. 

IÎ42hl Les snteAint jù Milan royal , de PAq- 
'tour , de U Uuf^, de-l’EArayc, R»*^/pJii ^ d\i 
Vanloor coixpuon , du Griffon „ du l'ygarguc , 
de 1a Roodrée , de Urlliife-) du grand “Aigle, 
duGerfabi) du SaiBt-bfailin,- de la Bufe p.itue, 
du l>aDier , du Milan , >(10 petit Ai^tç ^ de i Epcr> 
vtur , de l'Aulaiir ,* du^ Laucon ptllcrin , de la 
Harpaye, de la Creflérelle , de lu llulutie , du 

S and Duc, du.Hipoit commun. Catalogue obs 
iïféum de V»ininûj.àia Hobereau. (E. D.) 

Zt, AscAiiint à qneue'en épéd. V . 
Afchrù trrjicàudata ; Bon. 

•* métHod. pl. 1 3— 1<> ( d’après 

Qoeae ). ** ^ - / * . . ' ' 

, ’’AJca/ts alà eppith cauàâtque ' e'nJ{R}miis la- 
tiori f corpon's «qaaliter - i>sl anlfvrsurn mag s 
allennaii vis corypicuà. 

— Rsto. 4^* n.' s5. * 

A/carbf frrçs rariorutn lurdanmt j ’ Gortt ^ 
^Naùtr^Jch. p, 7â. p.*.77^ 'tab. IL ftg. 1 t --4 
(du Mauvis)^*^. B5 (.delà Lilorne). 

À/curis tutdii GnrL. Sxfl- nat. p. 3o34l 
Afcariè turdij ScajUkXK ^ Verpekltr»'. p, 9. ri. 35. 
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h'iijuriii enlîca\idata , Kulurgeji;h. 

y.- 104. //. 6. ' 

Fufarht lattÿhi; Zf'dca , Naturgtjlh. y. lia. 
n. . ■ H 

V’^ers long;i d*un pouce S: i!f mt à froû pouces, 
im ptru gros -f^eiir téie ofîVe. |u1;eri:^u1cs m6- 
diocies^ ï<? chrps eft égalehffeia a^ic^uH5 aux deux 
l>üu(s^ iuuvcrtt lV»trraùt<i ao^évteure oii plus 
Att^niufc cj^ )a pi;ifl*'n»!»»rc; l^a d*i mâlo 

efl trts-^dtlliiiOc & beaucoup pjits t'irnite f|uc le 
ct^ps, qui le f^Irt'cil fubiKraieiit là oiVelle cotn-' 
meiice ; cHe*cft ronde' coartt, irw-a-guë. La 
queue de la .femelle eft jjtuü longue & uu peu 
obtufe* La tuetnbraueJalcrale eft im pe«i i^lartie 
à la tcie 5: à la queue; & à pciue «'itUde dapi le 
reite du corps ; eftè le rapprodic de i'abdomcfi 
.«O avapr, tflle eft plus vmlioe du dus en >rf îèi'c. 
Hu/k Les luieftiris du Merle,- du , de 

^ la Liloriip, /<Ui4>^»4ry delà i>i»aiue;^ de la Grive’.,*' 
du Merle h pUllron Llaoe., do 4a >Kouft‘erolle, 
d«' Merle- de. roçiie. CaiaJoÿuè ,du 
/ /c 7 <«e. ^ '• 

, O 2 . Asc^aids crénelé. * * . . . 

Afi:iiris crtnùlu } Rud^ ’ . • v • 

Afearis alct*capilh <Lprt>^ c<JrporiJ^fue 
<jué (ttfuaUtcr attentuiti ctxifiatâ ^ cauiîœ bblujlg 
<içutâ ) J'picults /oliaeeU. , ^ ^ ' 

— Rüq. 45/n. âÇ.* 

^barii 'ter&s; GoEze. Na/ury^r/th. p* 86. 

. A/cans/lumipQuzi/.Sji/i.nae. p\ oo3l4. n. 48' 
F^faKxa crvnatuj Zkder, Natut^^ch. p\ 104. 

T)euy à quatre ponces ilç^ longueur ; la tcle 
'co!iv*ex« en 'dclTus , un peo plane t’n dtftWs^ 
ie corps egaleniout atiénud aW deu;c bquts| la i 
q'irne rqinquf ^ pbltif;* j U ni«mbramî hu'rale,i 
(ipcrnonl cr*^uViée ,Ma idlu Sl an corps, efteiiliorq ' 
H l a îjuenoi J^ps dpu>^verges font frcs-app.are.ntc», 
plus gr'>flcÿ (pie dacs les autres eCpcces it (TuMe 
lingucnr egM/; à leuV Iule ^ éllo^Mivêr- 

i;cnt dans le refte de leiit t-htiduo j c^les font 
Liliaedes li terniihçWs par nwe rlpccc tle oo*ud* 
Hait, Lei idielUns *de fLtcueneap eouamua. 
S^edcff hmuu^\ * ’ . • . ' . * * • 

• 

• Ascamdx déguifi*. , . • 

ÂJearis Jiti/itr.; Ri b. * ,* / 

Afeans. alà capttu oblHcfiitâ f yahul/s ' ob-\ 
iu/u , cfirpora ulrutijui^ tti/uuiifqi oitvtui^lo , ^ 
t ijiuJà. oHuJB^ , litanj ^mirgiHatd dcjlèjt:à , Je- 
mhuvt^^iujcutà, . " , .. •• . 

— UuD. Syn, p. 

L^s do ccUe eCpece foOl longs de quatre 

à uiu( ligues, les femcUcs'de ciutj à cuatyvzei 
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leur couîcnr nR bjancbâire. La tcfe ne prf^fenlv 
fopveni que deux lubercuK4 j le Iroiiitunè, 
il. cxiftc, eft toujours luuins dfftinOque les dei<x 
autreL Iæs deux pwmiers jiaroiÜcut çlim^ oa' 
arrondis; les tubercules s'aperçoivent difticile- 
lucnl quand ta metnbwne latt^aîe eft'étalëe. La 
queue dn màle'eft iunt'cbie 8c fa membrâne laté- 
rale dirigée en fens conihtire. T/a cpiciie de la fcr 
mclle eft un peu droite j aplaiia & obtufe. 

fliih, L*eftomac & les inteftins du Lézard eert. 
Cataiogue du Xujkuin de 'Vienne^ 

• * . I ♦ • ■ 

* t 

34 . Ascamde à bandas noires'. ■* 

Afearis nigro-utnofà ; Rpo. , y 

F.)Uÿçl. nu'lhai. pl. Tuffÿ. 15— 21 & /i. 3l. 
‘.Af- 4— 7(‘* ÇoMf )■ • ^ 

AJearis ulâ copttri cauiccquë maris r^sjrre , 
feininœ mJIc Tsr lutiôns , evrporis ulriru/ui œqua- 
litef attenuati (euuîffimâ.' 

— Bud, S}1\. p. 43. n. ï8. . 

Afearis filifarinis eaudà rotundatâ bufonum; 
Goeze J NâlurgrJtH. p. g5. tab, y.Jig. ü— 7. . 

- AJearis fltjhrtuis eaudâ fubulatâ bufonum ; 
Goeze., Katurgtfehi p. 98. tab.' II. f g. 8. . . 

'AJearis putmonqlis; Qati..- Sxfl.'nàt. p. 3dS5. 

«. 3J. -r 

Afearis trachcalis / Gssel. S\fl^ nat. p'. 3o33. 

.n. 55. • . , ’ ? 

Afearis Ajf/moos j Ghel. SjJl. nat. p. 3o35.- 
n. 58. ■ . , ' 

AJearis ùifoHs^ Gmel. 4>y7. nat. p.. 3o35. ' 
n. 5î). 

Afearis bqfonis j Scbba.ii , /'VrjeiVA. />. i i. 

.n. 4a. ... . .• 

Afearis J'ubuüUa / Scbbaek , T'ersâ'àb. p. i r. 
n. 4‘- . . • -, : 

: fufaria m’gro.prnofaj Zuoeb, Naehtr.p. 48,80. ' 

5—7. , , ,. . - 

Ces rers font longs de trois jt fix lignes , de 
eonlenr noirâtre ou grirej Avec des iliics lon- 
{^liidinttlet noires. I.i tûlo nll'ro trois lubcceMlet ' 
li-ès-pniiij , rjiie Ijij nuinvCtaens de rAnimal eni- 
1 jiôclicnt foiivcul de.'dillinguer. Lon aperçoit alors 
I la bouoite grande U orbn ulaiiè.. I.e corps , 07-, 
Iindri((|ie , ell aili^iiué ^alemeoi aux deux bouts} 
la queue du nvile., muais longue qne celle de U 
funiellc , cd'tqnoiuéc pur une poiniç coutte-i for- 
lenient cuiirU=e. l.a queue déjà femelle eft plus 
aioiigée, plus éj'coiie j-fou extiémité eft nn peu 
obtulé Si iiillccliig. La ineinbraue latérale de la 
le te eft large ,culle du oorp» eft (SiVoiie j tlW s'é- 
largit enfiirié , rorlotil dans Ics'tDâlcs, Si fé pro- 
longe en fè ré'tré.ilraul jul\].u’à l’extrémité de la 
cpieue. Le Inlse fnléftiiial .elb noir ..l'anos lailUot. 
Les ovaires Coal remplis de petits vivaqs.. 

‘ - ■ ■ Hab.' ■ 
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' ,'Wtè. Lm ^nVnons de l’Orvet , de la Gresoiiille 
‘ronde,' de la Greneaille commuoe , du Cra- 
paud comoQua, Rudolphià du Crapaud vert Al 
du Crapaud brun. CaU^togue du Iduféum de 
Vienne. , _ 

35 .. Ascaudh aiguille. 

.e^ane aau s hiocB. ~ ' - 

- jffiaris atà capitit iemàjpmâ, cnrpon utn'n- 
qui aequaliter aUenuato , caudâ maru acutà , 
JemiiKe obtttjà. 

— , Reo. p. 43. n. sg. 

Afcaris fêta y Muu-àa , im Nattuf. JCiV. 
P- ‘40- . . . 

‘Afcaris acus ; BlOcb , tejchqff. d. Btri. na- 
turj^r. IV. p. 544. " Ooaaa , Noturg^h. p. go. 

- Gmei. Sj^. nqt. p. SoS/. ». 7 1 . — Sciaan , 
Verttickn. p. 10. n. Tq ..T P» û*»a8CK , 

fans sert. tem'. Itl. p. a<> 8 . i». 6 . ’ . 

. -.Afcarù hrusj^ ScaaAinc, in sret. ’Handl. <790. 
p. tïo.' n. J.’ - ■ L. ‘ 

• Fujaria acus ^ Zidkb , Kaitsrgejch. fs. ta 4 - 
n. ’^. tab. II. fig.j—Tt. . 

Cet Afrart^ ed long d’on b troii pMcea % 
deibi ,-grdie , toujourr blaac. Sa | 4 ie en oblnfe, 
1rs tubercules moyens ; les mllea At les femelles 
qui u’ont povsl acqnia tout Irar accroifliameisl', 
out le corps ui({éuué dgaleeieèt àtsa deaa ee- 
trëaùt^^un peu aplaiiaa eitideflbut. Da» les 
fooirlles adultes, cei aplaiiOeoietit n'eaiite pais, 
Ai l’eatrddiit^ poOt’rieure eü ne peu plus grofle 
que l'anltlrienie. lai queae des mâles eft triar 
conrtci «lie des feineuat ell plut ou moins lon- 
gue , plus ou -moios oblufe ,* fniuajil l'âge. La 
mai^raiu; latérale fe Vcqt Irrt-bicn fur ms Inu 
l^rculcs inférieurs k des deux côtés da la têts ; 
au corps, slle cftexcelGveDicnt élroiig , elle s’é^ 
largit de pôuv'éau: â la queue; l'anus fe trouve 
très-prés’ de foo extrémité ; le mâle a iét deux 
mages longues Ai courbées. 

Bab. Trés-commnh dans les tnlellins do Rrn- 
t^t ; phis rare dans 'U' oAfkd ■‘AMôiaiMla.dé 
l’Orpbie. Rudaiffhi. • ' 

36 . Ascanroc anguleux. , f 
Afcaris angulata i Roo. . ■ i - 

Afcàris capitù.tmnoati alà tslrùu/ui erfianle, 
ÙQrpore aqualtter attersuain , ctsudà maru ivtAû 
abbsjiufould- ,fiminiic tfriuiope Jùbr(fiexà. 

- — Rpo. p. 44. r». 3 o- ' . " * 

Vers longs à peu près d'un pouce, très-gréles, 

blancs'. Leur tèiq , tronquée , préfente trois tu- 
_bercules. Ai paraît anguleufe, a can(l: delà pcé- 
fence des membranes iaiérales. Le corps cR ey- 
lindrique , un peu atténué également aux deux 
bouts. La queue du mâle eft droite , un peu ob- 
Hj/hir» XaturgÜe. Tome fl. Zoopbytes. 
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tufe ; celle de la femelle , plus ati^nu^ p eft 

f 'èrement courbée. La membrane latérale tft irôü* 
arge à U tcie & reffeiuble k uoe Telicule Ttilc ; 
elle eft très-élroite , a . peine ▼iftble fiur le 
corps. 

Haà. Le m^fent^re du Scorpion de mer. 
doipht, ^ V “ e 

37s AscAftiox crolBe. 

J(/carii pe<ium. ( E. D. ] 

, Afcàfi$ capite iijereto npdà, caudà brovi marit 
acutâ , Jèmirtœ obU^tufcul& , fpmUiUr Jubtüt 
iriflejcâ y N. 

' Vers bUocs p. longs de neuf k ^ioic lignes, 
d'an quart de ligue de d»»r|ictre ,^demi-trant- 
parens : tête difnnêl'e , gartiie de trois tulxs- 
cules nddiocl^ êc arrooais* Ee corps eA peu 
«tiênnë aux deux extrémités. La mcfl^aiie 
latérale* commeoce Jubiiemciit.ii une petite dif- 
taacé de U tête f elle Ce prolongé , en dimi- 
nuant iorenfibleineut, jofquc versla qüenjp, où 
on^ne l'aperçoit que cumoie un trait. La 
qaeùe courte fe (ëroitnb par une pminle émè'ujbee 
la fechelle , plus aigue dans le ôûle. 
Les vergM» d*unc longueur moyenat, font pla- 
cées à UD quart de ligne du^ bout, de la queue. 
Les ^ux eattémités de l'ammal ( xprês qii’il 4 
féjovrDéqnelqQe temps dai^l'efpriiàie-vin) leron- 
lent fur elles-mêmes tuas Frtenaue de deux à trois 
ligues ^i), Pefldani U rietU queoe êft Ugèreitieat 
inn«^hie ,'4cie bout aolêneiTr prend diverfes poÜ- 
iious, faisant les monTemeos de ranimàl. * 
Haè, LVftooMieâc FioteftindoMaqvereau(maia 
de )uia jaiileC )< JSitiÊ$J}*fioi^càamp4e 

38. 'Ascsmdi auricvléi * 

w . . V 

. •■Afcaris (Umculuta ; Re». 

Afvariteapttis obuf àlis y^efic\Uarihus ^ 
por9 utnrûjulf (^^uuhUr^iltrpiata , catxdà iOMià ., 
titans infexà yja'iniuir dittanaalà. *' * 

— Rgu. s^n. p- 61S5. n, SOV’'’ ** ■ 

^ Varé longs de Gx à onte trgees; la tête'ob- 
lufe ell manie de .ebaque cèté de deux grandes 
véficiiJesj les trois tuhes^tfies iool ouurU, larges 
ét abhquenienl diricdi en ‘detUos.* queue du 
mâle, fortemeDi inilt'dne , eft urmincà par uit 
fommet court aigUf SQ-deranl duquel le voient 
i deux TOrges fort longues^ l'exuémtle de (a queue 
de U femelle, ell courte, aigue Is. oblique*. 

Uab, Lns inieftins d'une efpèce. de Couleuvre 
noit décrite du Bréftl. Naiienr, 


(t.) L’inlnùl, stnfi roulé, f«ut êisc comparé en quel- 
que forfe à uee crofSe il'fvêque *, c*eft ce qoi m'a dé^ 
ccrrainc ï lui impofer le nom. fpèci£qu« de Océanie 

N 
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* S’ partie antérûun p/iu 

A. Téu ûUU, I 

Zg. Ascaride r(;clifi^. 

Afcarù rtcltnatm y Rci). 

Afcnris capUe obtufu , rnuJA mari$ mu» 

cronti/â tncurvà ^ /èmimr fubulatà recUnatà, 

— Rbd. Syn. p, 657 . rf» 39 . 

Le màJede cett^ e(4>èi*e efl long dVnviroo c|Qa* 
tre lignes, la fcni^^le de Cx. Les grandes diflcL 
rences quiexiûeot eutr'eux, o^ceOIieat pour cba-* 
cnn une deicripfioD particulière. 

La tèie du mâle efl obliifc , à Cubercalet ia~ 
viGbWs ; la membrane latérale eft nulle pu ex- 
trémement peliie^ le corps plus atufnntf en ar-’ 
riôre Hu*en avant; la queue, légèrement courbée 
•en dvlTûus, fe termine en pointe Télacée'. Kn avànt ; 
k dans le point de Ib conrbore Ce trouvent deux 
rspanfîons menibraneufes « entre lel^elleA Ibnl 
placées le» verges ;* une fenfe, pourte A dfoite , 
ell faïUanle. Plus en arriéra , À; à l'origine d^ U 
qu.-if « on remarque an Uibercule inégal. 

La tète de la femelle préfente trois laberrtiles 
larges , prcfqne dentés ,'avee une oeinhrane lnté~ 
raie femi'Uncéolée de chaque cMé., qui fe perd 
lur U partit aDiéneure dp eorps ; efl plus 

ailénaé es xrnft'eqo'en nrant*; ta qoeat, fubu- 
b'e , é(L iertniDt'e«en pointe fétacée, courbée en' 
dcOuiî^for II portion ronvepie dé la céurl>are f« 
voit un tubercule f. ç'ell petu-érre l’anus? 

inieUiia de PAoi de* paUluyiers. 
Plaiitfvr- ' ‘ • -J ■ 

40. AkrXnTDt émoofTé. ** , ^ 

Afearis ntufa ^ 

* A feariê capiiis*prttàfi aUs tcnuiffitnis ^ corpôre 
ontic^xrqporr , CiUidà marU ohiUr^ .tncùrpà ^ 
-Jimtmf /r<S4 Muiâ. * 

; — Rod. jÇy/ii 656. ». 38. 

.Vers longs de trais à quatre Jignet* La tète 
oenhhue avec le Cot|m eft tréfl>pchW, obtuTe A 
garnie de chaque c6td d# prolo'agjtœns me tir» 
Lnneux lréi»peiils( in loberculca font i peine 
dtflUnâs. Le corps ell phis atténué en anrièr# 
qu’en avant ; U quniiB du niile logêfeaienl ceur- 
bée II terminéeeo pointe toufio li aigue.. La queue 
delà femelle éA.apUiie , aigqêf danus.placé trèa- 
pr«f de' fo& exiré4ntié..liO valre'fûrm» à^l’ext^» 
rieur une légère fuUie. ^ * 

ffah. Les gros iotefbss duTxtoa à neuf bandes. 
Saturer. ' * . 

■‘di.: AsCA»n>r véligère.* 

Afcari* pétrira / .Rod. ... 

/ Afearis capUis éfpr^ alit làto-tanceolaUs j 


A s e 

corpo/t an(À:è crpffiof^ caudâ Htaris ùbtaj^ 
indexa , Jemirur aUenuata acuti^fculA* 

— Rod. Syn. p. 656 . n. 37. 

Ver long de quatre è fopt lignes. lète, dépri- 
mée, offre des tubercules ires^petits Ac dÜRciles 
à voir; elle efl garnie de chaque côté de deux pro^ 
loogcoicnj membraneux lancécléi ; le corps efl 
moins attéoué en avant qu'en arriére ; la qjieuo 
du mâle efl iuflérhie & garnie dans gpc partie de 
fa longueur de prolongemens, membraneux 6 c \ 
lancéolés. La queue de la lèmelle, OQe,légèrurDent 
.atténuée, efl terminée par une pointe uu peu ai- 
gue. Les oeufs font grands Ai obloqgs. * 

Hat». Lacoeenm d’one ef|>ècedc Lièvre du Bré- 
Cl. Oifers ^ Sattertr. 

• • I 

42- A«CAim>i lrè.-ïif^. ' ' - . 

AJiaru aculiffinuij Rod. 

Afcariscofàtit acuUmtmhmnâ latmUUinea'i,, 

Qaudà Jubuiotà iQagiJJhnà* ■ ^ 

Rod. Sjn, p. 44. n. 33 .' 

BuranmacuUJpma; Zu>««, Nattirgefih.p^ lo8. 
n. ï 3 . 


Vm de quatre ligne, de loapienr ; U lêie efl 
aignë U mante de Iroi. Idbercnles] lé cor|j. cil* 
mténud .nx deux bout. , l’.nl^rieur a pin. de 
geufTeur | la queoe, dont la longueur ell égalé an 
tiers de celle de l'animal k preqne triqnèire; 
ell Iranfpareale. Im membrane kali^ralc ett Iranl— 
parente k paecoart la longueur du'norp. juCqu'h 
i’eatn-miid' d« la qaèue- lui eulre Te pf^t’enle 
l'on, la forme d*un tubercule Ullant, fendu tranF- 
rerfaiement. Im canal digeflif efl trée>pelir.é iok 
origine ; il TemtSek (e rét^rit 'eafaileplufieuif 
fois dans le aeSe de (ia longtteur. 

ffab. L’inleltio emoum de l’Ecureuil commun. 
Zfder. . . • 

4S. Ascaanir difparale. 

■(ifeari) dffpat-; ScaaAka.! •_ ^ ' 

j^ànt capiti$ qeuti memimii4 /atmra/i it~ 
lion, rilUjui cotpbHt êmumn, coudai JubuUtA. ' ■ • 

— ,H»d. Syn . p ^4 i . ». 34. . , 

A/ctm dtfpar; Sc*aA»a , B^ye^che /wÆ. 

p. 

Fufitria *fparf ZXDXa , Nmturgefch/p.- 10 ^ 

k - * 4 - • ■ - ' . 

Vers Innjp de 1 huit tigae. , grêles } 

leur’ lêie ell Irèa-aiguë k prêfenle Iroia tuber- 
cules ditlipêls. Le corps, plus épais à la partie an- 
térieure qu’à la poflérieure , efl atlénaé aux deux 
bpuls;.la queue efl fubulée j celle de la léœelle, 
pli« longue , .plus grêle f ell terminée par une 
pointe. La membrane latérale ell large à la lêla, 
étroite au corps i daoa le môle., elle s'élargit do 
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aovTMg i U qaene li prf feota on ’ afpaâ’ » i 
pré* du romoiet de ta queue fa remarque un (u- 
Mrcole d'uù fort l’orgaoe génital. I<e tube iolef- 
ainal efl dîrpoté comme dauj tes peiita Afcaridei. 

Bai. Le> cm eu ma dei Oiet eagrailTéet, où iU fa 
erouvenl en plu< grande quantité que dan< lea au- 
tre». Zeder, 

M. Rudalpbi ne Ta jamai» rencontré , quoiqu'il 
l’ait chercbc'bien rouirent. 

44. Aicauidi (aclieté. 

' AJearis maculo/aj Reo, 

BncjcL méth. pL "io^Jig. lO (d'aprù» Goera). 

Afcariê aiâ capiits^ utrinqui /imi-eüjpticà j 
tarpon anticè craffion , caudâobtufii cum acu~ 
«une , femintx nSà , mûrît trilu/ui iruncatâ. 

Reo. Sjm, p. 45 . n. 35 . 

Ajgara Ures ; G 01», Natufgejch. pag. 84. 
tai. i .fig.^. ' . _ 

‘Afcarit columha } Gau. SjJl nat. p. 3 o 34 . 

«. 46 . 

Vufuria macaiojà ; Zed» , Naiurgefeh. p, 109. 
n. ab. U " ' 

Afcarù macmlofa ; Rooouhi 'RiiAu. }djl. 
iom. llyp..iid. tab. fig. 14—16. 
ii r— .P* Laai. Anitn. f, eert. t. UI, p. 109. n. 7. 

Vert blanct , long» d'un à deux poaoea, an pen 
rro* pour leur louguaur. La ttle oB'ra troi» tu- 
oercula» diiboGt ; la membi'aoe luérâle efl faaû- 
eliiptique k le |iard fnr . le» cité» du coep», qui 
elt atténué aux deux bout», plu» épaupapemiant, 
en avant k crénelé à ta partie niteenil^ La 
queue, dan» l'un h l'autre fute , eli onrare 11 
terminée par une pointe courte k grêles ^la rH 
droite dan» la fentclle; rnon» eS Iria-voiio de 
fon exiréinité. Dan» le laÜe , la qunua eft Tou* 
vent tronqué» oUiqueoettt. Lct deux verge» toot 
, droite» Il peu didante» du bout de la queue. 

Au-dalTuu» de la peau , dan», lei' deux lexat , 
l'on remarque de» corparcule» orbitiulairê» , ttanf- 
nareo», beaucoup 'plui grartd» que le» <xiif< s il» 
ibal pariiitre le eorpa caaniue lacbeté k lut don- 
penl un afpeâ parlieuliec. , - ’ > 

I^b. Le» t'ntelHti» ^ile»' d'> l’igrou domef- 
tique , de la ToiirieruÜe à callieri Cuitiague 4 u 
Buféurn de païenne. ' , ’ ■ 

> ' > -.J .i f s ^ 

43. Aiexfjni tronqué. ... 

■r^nrit truncata^ Rcp. . _ 

A/cant ulù capitit tArttiqiti Ibidait'y torpote’ 
nntici entffiote ; caadà oHirfit cwn rtcumine, 
'tfmfoulà upiurvù yjemitue teéUT .'-'J ■ 

— Ron. 45 .'n. 36 . . 

A^arûittmuphnrditdj Fatxitcb, tfaturfôrjih. 
«4.^. 131 — aàS' Aré. 13. 
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Aftarit hemta'phroditn j GÿitL. ' !îy/l. mit. 
p. m 35. n. 3i. . 

f^n'a Uuncata { Zurn, >faturgejbh.p. io5. 
n. i3. ' 

Cet Afcaride efl long de dix i donxe ligne» , un 
peu gro» pour fa longueur. Le» tuberculM de la 
télé tout, diftinéiss U oeinbrane latérale ait pe- 
tite, linéaire. lae. corp» préTentc de» eorpurcole» 
arrondi» comme dan» refpùee précédente. l.a 
queue , coupée obliquement, eS terminée par une 
papille couiie , recourbée. Il dilTere de l’Arcu- 
ride tacheté parle peu de largeur de In meaibraue 
latérale k par la courbure de fa queue. 

Hab. Le» infeflin» de l'Aonroa-couerau, 7/v- 
iîchf du Fapegeai à bandeau ronge k de l'Aou- 
xoue i tête daucfae. Cataiogue du Uujium de 
P'ienru. .... 

46 . Aeeaun à tnotwUe. -, 

j^arù Jôrdpata i Zoo, 

u^Jtarit cmrüit mtdi imÂ'ôtS» ’oblupt , (rt^re 
atUici mrfjj^re i caddâjttutgmeuit^ rttariim,- 
JUxâ ,jfèmmd- Teàài ^ 

— Ro». J^T». p. 659 . ». 4»' ■* 

Ver» ÿatuittre» , long» de deux 1 quatri ligne» ; 
leur tête efl ooej cbei U ^uparl on ne {leM 
voir que diiilictleme»! let tpMrculeisibpxrail'- 
fetu .^Hufc Ld eorpi efl eii^énéMl plu» ailéunt; 
en arî^re' qu'en «vaut s tUuftlIttdque» mâle» , on 
remarque une dirpoGiioa4oàtraire. La qneoe de 
ceux-ci efl infléchie , aigeë, garnie de deux pro- 
kiDgemcD» membritneui irê»-petit», k terminée 
en porqtu* nuorpnée k droite. Le» ceofi font 
giend» k rond*. • . 

Bai. Le* ioiêltin», du Couene bmn vtrié de 
rnnx , du Cooa» , du Tiugiau ,'du Tomxlix ,da 
l’Eugnulêvenl nrulau k bactumu (tou» ail'éaux 
du BréCl ). Natlenr. . , «■.- 

47 . : A»é*«n»li MBtocuIé. , V , 

‘ Aféurit tentMe/luta ^ . 

. A/iarîs capitü imcU valvtdia obhnglt , ob- 
luju, eorpon' aatici crqffiori ,'oamdâ mûrie »n- 
curvâ , macronrUâ y/èmmee flriSâ fitbutuii. ' 

— Roj». Sjn^ p, 658. ».,4'. 

Vati bUocliâlréa , long» de trni» }l btaiftigtiU», 
La lêteellviues^ fe< Ireii.iubefciile» font oblong», . 
obtu» , écarté» k trê>-d»BinéU. Lu corp» ell droit, 
plua.allénué en arriére qu'eu avant. La queue dq 
mâle efl ihfléohie., oc peu épeiflTe , lurmind* .«il 

r 'uUi grêle'; 'Uauéraiiéef 'au-detui dé Uipeltu 
voient ie» t deux verge».' Rite» éuni lusgné» , 
cylindrique», iofléubiB» , .qbtüfe» à_ leux eiteé- 
mité, libre , k nSbmblent beaucoup'^ iJ(m tapia- 
culel;^;., Cimxent il n'y en x qu’une de Gillante. 
lai queue de la feinellé efl loagnentem (iibulék 

N a ■ 
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Bl difhoÛe du tdros par oo rdtr<^rinenient. 
fnpha^e cA droit; VeAorsàc eo forme de piton; 
]'tD(eAin, d*ai}ord groa» fe rdir^cû en avan^aut 
Ters U quelle^ 

Ha&. L’inteAin ccpcnm do Câjopotio ; Olftn. 
Le m^me organe d’une efpèce de Didelphe , 
n'^mtnë an ISr^t Quouaiquiqua p qui n*eA peul- 
être aulli que le Ca^opotin. Nation 

J B. 7V/e nue, 

4B. A$CA»iot dent<^. ^ 

Afcarià dentala y Rob* 

^fcarii tapUh nudi vahulis e.riguis^ cofpore 
*• nrrticè çn\(Jînrc , caudâ maris JpinUtter'in^olutâ , 
Jeiuinfr hrept injlexâ. 

— Rrn. Syn. y;. .45. n. 57. 

t'ujqria dentatu} Zbdui, Piaturgejlh, p. 109. 

7l. 2D. 

Vers blancs, Inogadc (rois & fcpt Hffne*, l^^s- 
gréles. La (é^e eA trêa*aUênni-e 8c u^flre point 
de membrane lat^^Le; les tuberculet font irèi> 
petits Bt obloogs ;* la queue des femelles «A 
gèremeot infVchié; cello du mâle eA roult^e en 
iptraie & pr^enfe des cn^ucloccs qui probable- 
nirbt font cooAaoiea. Les «ufs fool très-petiu 8c 
glulmleux. ■ 

Haf>„ LVAomac 8 L leji inteAini do ^rbeau 
cun\uiaü. J^eder^ Sbd/dpài. » . 

• ' ^ 

45 - Ajc*mdï arnîm-v ’ - 
AJ'carà gmçilrjcent f VkJiXi. ' 

Afcdhi CttpUii nitdi ruti’plù lathtfcuÜs , cvr- 
. ppn auiU* crulfùu^i apKC caudaJi dtpigJUa 
acuto, , ■ , 

■ Rvs. />• 45. IK 38 . ■' 

Vc» lunp de deux i linij lignes, Lianes on 
Toiigéilrwj le'"" <êle< obliiic on Inuxjnéei n’eft 
|viinl dittinfle durtirpt} le» taLercales larges- en- 
'^l'oKn'eat la^ouclie vifiLIe. liecurps eÛ ail4his4 
aax deux -«x(r4mil^5,:.rurtoul x la puflrriciire; le 
bpui de .là ^iiepc...çH ddpeimd, aigu, un peu 
.iV ngd. Les organes génilaux inÂles ne Ton! pas 
’ connus.'* ‘ 

Utib, La timiquf- pdrtiondale de l’AncLoü & 
da'ia Sardine. /tiaüs^Aj. 

*' 5 o. Atejntvn compar.' - 

..,^/ia'n't pomparf SoMaxx.'* 

• ■ Afcant fapitit nm^;ràJouiû htiufiruTu ^ cOP- 
pàrr antieé ertf/pitr', éaitdi mmnt obliqué tmn- 

fjtùù f alutâ i frtnirtcé nSA oht^^iupntlà* 

— Rod. Sjm- p. 46. n. 3 g. 

— JRu», Anim. ni», p, 14S. ntn. aig? 
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Afearis Utgnpodis; Fmisucn, Kaiui^ifch, 19» 
p, 46. n. ai. tab. 1 — 3 . . 

A/caris tetraonis; Gmu. Syft, nat. p. 3 o 3 i^ 
n. 4 ^* 

Afearis compar; Scbba5k , m nop. pet. BandI, 
lypo. />. 120. n. 4. 

Tirana compara Zznta , Naturgefih. p* 1 lo. 
n.ap. 

Fufaria tetraonis j Zicm , Naturgefeh. p. 1 20. 
n. 70. 

A/taris compar; di Lamaick, Anim.Jans 
vert. tom. /II. p. 209. n. 8. 

Vers longs d’un ponce 8c demi 8 trois ponces 
8c demi, blanchâtres; leur tête eA obtnfe ^ à 
trois tubercules grands; le corps eA un peu et» 
ténuë en irrsDt , -beancoop plus en arrière; leur 
queue eA oblofc; celle du mâle , oblique; celle de 
la femelle, droite. La membrane latérale u’exiAe 
point à U tête; au corps, â peine voil-ou*'UBe 
ligne faiilanie ; près de rcxirémilê de la queue du 
mâle, U membrane latérale sVUrgsi , fes bords 
funL crénelés; elle préfente trois rayons , fuieont 
Schraakÿ L*orgone génital mâle, Irèsicourt, 
Atoé au niveau de rëlargiAfement de la mcniWaue 
latérale, a paru unique k Frœlich 8c à M. Ru- 
drdphi. Sehraob Tindique comme étant double^ 
Fanalogie porte à croire qu’il en eA tinfi, 81 que 
A les deux célèbres helmintbologiAes l’ont va 
unique , c’eA qu'une de fes branches neioit point 
fnrlie ou qii'eUe avoit élâ défruite accidentelle- 
meut. La quene de la femelle ne préfenie point 
d’élargifTement à fa membrane latérale. 

Hab. LesgrosioteAitudu Lagopède. 

* ' i . 

5 t. Ascabjdi Icptocéphale. ^* 

AJbtsriâ lepiocephata ; Rod. 

AJearis cqpite dip;rèti nudi vaîpu/is magnis; 
cofpm antmrsimt crajfiore; eaudæ maris obtufi^ 
Jemimr dcùtâ. . - — 

Rod, Syn. p. 4 Ç* n- 4 o.\ ' 

.. Cet Afearide a p.refquci i’afpeêl d’an Ecbino»'' 
rhyoque; il eA lun^ dVue lignr8c defnie, blanc 
8c an p< U grnsppur la lun^dcux. &a tête cA longue, * 
grêle, (Uainfle du corps; fes fabcrcuies Hbnt ' 
graqds , ol>}oogs 8c olitiis; quelquefois on ne peut 
en apercevoir qne deux; le corps eA éphis ca • 
avant 8c s’amincit ver^ 1a queue, pointue dans 14 
femcUV b' ubiufe dans le mâle; la V^tge eA re- 
courbée 8t p(ui pu moins rapprochée, du bout de ' 
■~la queue. .Le tube ioîcAÛiaJ «n tgnt cl'une venue 
8c noAre point les fépasaiious ordinaires dans et •* 
genre ; det tacb'es aoiros fe rcmerqaeot à l'en- 
tour. 

^Htib. Dans une bydalide de la raie dt Cra» 
paud-dei jon^, ^Soedsy pAoiaac déjà $»daauin(Ue 
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des marais , Otia; intcftin (la Crapattd bnm» Ca^ 
taùjgua du AJuféum de f^ienne, . . ^ * 

^ . I • 

f . . • * 

&»« AscaniDV iocir^. ' ■*' .** . ' • ' 

■ AJcarii incija ^ Ruo. . J-* '?* >*** 

.jffiuriê capUe obtu/b mtdo , Côrpom, anÜcè 
Cnij^re ,'nctimine couder brevi C9ntC0w . . 

Bud. p. 46* n« 4** 

CuemUonus talpae ;Cjovix , Haturgefef^^ pK î 3 q. 
lah, yiU. fig. 7. 6. OifEL* £b(ft. «<i/,-7?-'3oÔi. 
n. x. Scu%Aie%y yerMekh.p.\i^’n./^j,’ 

Tujitria incifet / P' 

mctja i \ikUh'^c%.^Anim.Jhiù vert, 

tom. lll. p. 3 o 5 .''n. J* - '* -T , 

Verlon^ d« quatre li|;netf Ir^s-p’éje y» tèlo 
eft arruodie, à fnl>erc.aias (V(s->petit 8 , ii oonclu' 
encore |>los petite. Le corps eBnn peuplas ^g|p 
à- Ta parfic'ant^rieure qu'à la^poft^rienre. Sovrié 
aierofeopc, il pri^feoiedes ur^oelufet profond#!, 
qui fe f<mt paroître comitië articuU. La queûe nR 
covt&tfe te (ermÎD<$e -par une* poin.ic courte Si 
pique. Point de membrane latérale. Le canal io* 
teflinol y t^Iargi près de la lète, o(l ^gal daus lè 
rafle, de fon étendue. Les organes génitaux ne 
font 'point connus. * * ' * 

Wab, Goeze &.BI. Rado^lii ont Iraové ce ver 
aboie rn .fpirale dàns de peliies véGcules adhc- 
renies à rialelUa 8 t à l’elUwac de U Taupe veL 
gaire. - , .. ' ' 

^ » • • * ■ - *» 

,§. ni. Partie pojlérieurr p/us cpaijje. 

A. Tilt nas. 

r- 

(.. 53 . Asc Aline trèa«petitr .« * . 

* Afcarii ptyiÜai^MTL. ' ' ’ 

Afcuris capite acutiujl'ulo nudo , caUdee craf^ 
Jlçns acurnifte obtujo, 

, , Ruo. P» 415 - ta* J . .. O • 

Fufarim pufi/ta / /k»iA , NaturfefcK. p. 1 13 . 
is. 45. ' '♦**.**>•■. M» » 

Vers Martes, iranfparenf, longs à pen près 
d*one demi -ligne, plna petits q«nio cbrceu. ta 
tète, quoique fart peli'e , prôfonie manircflemcnt 

1rois*lai>err(}les. Le corps ett (-gai X la queue, obi' 
tufe II pJns épaiÛe.-La membranq lotérale eft in^ 
'vUible s le canal intellinal , rcnllé pn-s'de la 
tète, efl égal dans le réfle de /on éiefidne.’ 

Habi Üan» de pefiiet véGcales lÜlMreatet an 
périfome du Hvrüun« PMdülphi, • > . 

54** As^iide unciné. ■ 

•'* ' j^fiaue uncinataj Rno. 

V AJ^arii capilis m^di valvidit hnp^iufçidii vb- 
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tufie, eorpore ajiirorsùm cr<iffiore , couder maris 
i^exœ apice aitepuato ,Jèmina: nélœ'açuiit^ 
culo. ( * ‘ 

— - Rcn: 5]>7 i. 661. n. 43. ‘z 

Ters longs de fîx à bmi Kgoes} I^nr tète'efl 
diftin^, gai'uié de* luberrulcs on peu brOgs-fli 
obtus j te cof|>8 des mât(;s cfl luoins att.^oué en 
amère qu’eu ^’ant j celui des femeires cil ègait- 
nrenl.altéiipé aux deux bouH , mais il eU,\remar- 
.quer qoe dau$. celles que M. Bmi^dpbi a exàroi- ' 
itéca , les oviaircs ne ronlenoieni yu^int dS^uts , 
psobablcmMit \*Ki*s rtVidicni ^uiiu ailu)ies.^ La 
queue du pif:ie, fortemnnt infl#cbie\ Te termuie 
par une poittfe ulmigée , atténnée 1 on peu aigec , 
en Torme de cVochet; dans la partie concure de 
la conrbnre fe'Toicnt deux *00 plufteura tuber» 
cales ; les ic'tges ne font pas faillkntes Ll’exié- 
rietit. La queue de la femallei oft droit# , on pü\i 

. Éab» Les inteflins de l'ApériX |t Iq tuxeom du 
Paca. Natterer, - ' _ 

’ , . »-•*. ' 

" 55 . As^mint à qaèae coorle. ” 

A/bari^fi’icaudata J Rdi>. * , ■* . 

Afrrxns capite nudo tenuiorr , couder cfpflon’s 
acumine mafeuke stscuivo yJcminez fubrrJUxo^ 

— Run.*.y)». ^.*47. JS. 43. 

Go*«. N<i/w/y^A.; 7 . 435. tab.<XXXl\ 

ftg. 7 -rlO. • ' 

Apeafis httjbnu i Gmkl. nat^ /».. 3 o 35 , 

n, 5x. ( Fn excluant t nuire fynhnyniè de Gvt tt *. ) 
Afearisani^ ScintAHS,' yèrzeich. p. 13. r»« 42. 

' Fufaria Krevicaudata-y ZtDta, , yuchinig. 

p. . 6 b. (abf f 1—6. ^ 

Vers bladçKaires, luugs de. ^is h qùatrâ li- 
gnes, un peu gros pour leur longueur* Le mile, 
plus mince que la femelle, (dire tme'iêm peùlé , 
k trois luberiules; le corpi çÜ pins épais à 4 a 
partie pofiérieuie } la qdcoe eft obiüle , fop ex^ré» 
mité «H aiguë , arqoéej à fa bafe 00 voit des ef» 
pères de crénefurçs ots verrues. Ln meaibranela- 
téràle p'cll point viGble à la tête f au eprpi , eRe 
s’élarj^t & difparôit vers le bout de 1a queue; 
tri s-prés de ceilc^ fe ironvft l’anus eti forme de 
tube, court le aii-d^rsm duquel fe remarqiie un 
luberculc d'üù Zeüer a vu l’uillir deux verges 
iriangulaiieâ 8t fort longués j^à*pcrt près le (lérs 
du vàr). ^fr Rinbdpbi a*a .pas vu les ^'erges 
aufft io'ugues que Zedt r les indique. L* io- 
tcÛinal ell ditpofé comme dans les autres ACca- 
ridei. La femelle cR plus t^rôbe li plus -longue 
que le mâ!#; fou corps eR nliii aiténui^ cn avàpt 
qu'en arrière; fa queue cA obtûfelL fe (ernitrle par 
une pointe conique , courte , fubK'flccbic; en avant 
de cetie poiate fe trouve ranus 'iloM ioa burcis 
font faiUabs. Celle.; ef|>ece.^ vivipare ; les 
oui la qtieue uèt-pqiutue. 


Diûi'i'^ed by (' =ogk 
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^^lh. L^4. lo^enios U Couleuvre à collier, 
de fOrvei , de U Salamandre teri^ftre, de.U 
louiaMdrtr uoodu^ y. des Crapauds cominun-, va» 
riable*! Druo , dao« des h^daiidet fiUléa*- dans 
ditlérenles |iar(ies ^ Crajpaud varidtle* . . ' 

56. Asca^ipb ^ ^ 

^/çariâechifuUa * . *i* • 

AJcarii x^jfitis Budi pbI*>uIU ma^it acvtmj^ 
crdit » corpon r^mnàm ct^ffîon , ttcHUù rç/t^sit- 
m/maio , caudA.oùtu /4 frtucronaiâ. . . 

— lUn. jÇy/s. p, 47- /î. 44- . ’ 

. Efp^ce tr^s»Ca^uiîère , loni^of & peq'pàs d'une 
li^pd. Sa lèie pr^rente IroU ttilxo-cults grands» 
ua feu a4;uai ]e cotps aü^ud autdrleurefDeut, 
plue dpêu à fe p^ûe poAdhcUre ,'^efl Urminé par 
ti ne mucroode , longue « .rrds»gréie » 

rlrinie, cnfuiie. cotirb^fCv forme qtn u'eft odrrie 
|>er aucmoe elpèçe connue. Toute le turface^du 
l'iKps eft couverte de cadvdes tranfrerfales k nom- 
lireules de petiu aiguillons dirigés en arrière. 
Ithaque aigufKon oait'd'oire luife la'rgè-; ilv Te 
V «fent plus diOinâe ment furies côiA Ve ranimai 
<ju aiHeurs. L'mfophage e(V éh-oit 1 coovt, le pre^ 
iiHor rftomac prelqoe f^baleui It petit, ‘le fe» 
rond trois f«»is |das graod , obtus eô ava^t U fe 
c mfoiidaiii ieteofibletuent avec lln^eftia. ; 

Tfosivé dons lé Gecko pat M: Breinfâ'. 


57 . Ascaem megatypUloo. ' . 
mfga{yphlon ^ 

^Jct^riêcapitii wtdi valtmlis acutiufiulis j eo/w 
pif/v f^/ronùm crajfiodsi caudà morts truncâlâ , 
^/\'hiïn4X Juhtâéttlâ. ' • , 

— ' R»d, ^ 7S. p. 47 . ». 45 . _ V ' 

, Vert tun|P clVue >h.'Hiî-liga« k trnit ligan , ub 
pnt ^to* pour luur lna;^ear. I«ur lii« vil Kuai« 
ils Irwù. (uberut^ sa |)Cu .igiit {'lis curpt d« U 
Csoivile, plu« içrua vbh £. partie MlU'rieuri:. fe ttr- 
aùkp pur BM ((iiCttr ioBgBB ti Tubui(<e. I« partie 
P liit'rioure du uurp. du omI« elt' Irouipafe ; le. 
V'OCfet fou! l'ta^UBK, -dcoitei,, grêle» k pUeûn 
BO-dov.ut de U ^aeue. • 

Ha/>. La gréa inteftia de l’Êguaœ d'Afftêeraue. 
liuAtifJti. • •' - , ' . . ■ . ■ ' • 

,.>5IL ÀtcaKiK,d 0*1 • 

^at#»eadfoy St». ' ' ' ■»■■,''■ 

AJearit 'capitit- ft«df mAbiÀt oHu/ii 

Iong!uJeuiit , étrpat^^ mtrortUm enf/lian, caudà 
Hiorui, olfiti 

numa JBjêatÿi^Oêd. , r ' ■ 

V. JV*. ifyoîV 47- 4 I i«. " 

Cet ve/t fout ieog» de quatre à ÜMit iignea; 
i» plupart eut b par... aaiêrieBie de wur Corp» 

Louia'te k Upuriie poJI«t>«»wl>laaaiie; <jue{i{ue»- 
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ans font lout»a faÎL Maors. La trie eû uue, diC* 
olfreiroif lubércoles obius un |}oo grandie 
Le oorps eft altéour sua drux extrémités, prtnei- 
palemeot à ranlëricure’; la queue du luîie courte, 
oLliqaement tronquée, eft terminée pat une poitiie 
courte, très-aiguc. £11 avant de cetre f>oiu(e fe 
voietti deux verges inégales j ,i>ne d*t4lei eft quel* 
qurfots rà( bée : la oueuo de la fëmeYTe droite , 
aplatie k AiWlée. oom lea sltux feaea, ime pe» 
(ite metobrone Gtëralo ex^ à la queue* * 
ffoA. Troové par M. Ttedaasl, ctldèbre anato* 
nilW , nanf des tmberrulea fiinéi riini IVpaifhne 
des tuniqires de Jjÿoutac d'sin jeune CiHcodde à 
mufean, de broËejK ^diflequ4 à lleidelbe/g en 


mars iftjll. 


' S9.^spAaiog irétroci. , ‘ „ 

^rUenuata y Ilvn. > • . 

capitis mudt, wolvulU ax?]^ir> corpom 
cuufter obmf» mucwne ionga ^ 

— 'Rvb, «ÿjrn..;». 47 . n, 46 . •* " 

Cet AfcAiîde eft long de trois on quatre Ugnea ; 
)ea inberculos de U tête fout très-petits , 4t 
quelques iadividni ou ne les Voit pas du (oui. Le 
cc^s eft i^iiénué aux deux extrémités; U pofté» 
neure eft plus grofte qOe l’antérieure; la qoeuO 
obtiïfe , dégénéré brurqueneat en une pointe 
longue k (res*grêle. Le eonél iotefliual pv^fenie 
ufte difjMifiiion parsivulière. L’oelbpbage eft très» 

F élit , droit St .c\iuri ; rettomac pTtfque globnlem-i 
inteftin , d'abord un peu gros, devient enlViifo^ 
ifès»é(roii k fe ifriliiiie a ronua, plac'é à une dif- 
Upce aUea grande de^lu psinioô obtufe de la qneue. 
l«a volve a’ett (Us éloignée de lalêle k Ce trouve ^ 
ub peu en arrière de reftomic ; les ovaires, d’a* 
bord gros , s'aminciffeat en fe dirigeaiH du céié de 
U tpieue, où ils farmcni‘ un Krand noodire ,de ' 
circonvolutions. Les mafs lonl tort Gnpilicrs ; vu- 
cup -Entoanaire çomau aVupréft nle aon^oguci ^ 
ils font liftéaires; irèa-lonvs, êt. velTemblciil en • 
quelque forte a un p4ruUélipi;tède aloftgé ; leera 
^rds laiéraax font druâta ét leurr'deua exiré» 
j mités tron<|aées.f en fprie que û leurs aaglqa 
l*é(uieo( ganiia de liUmèosJ 00 poarroît les oocu*. 
parer aux eeuB des Squales. Les males ne ûwl-pig 
coonua* * . 

L’iolrRia rcÛtua '4> Lacttf mtmgark- 
CaUloj}** du Uufêaua'iie Viaua*. 

^ 60. Akabu>s k (Juoo*' diîliuB. - ~ 

jÇiarit Uptun f Aus. 'y - ^ 
jijcinis tuptti» ruM tfahniû otfufii , mrpoi»- 
ntmrrùm srtfÿbtn caudijimina J'uhttiatâ reéfà ^ 
maru ‘imflajtâ , acamuie iongo refltm»., ^ 

— R»o. JFyn. /I. 48 , K. 47 . ' 

V*rt Wg» de uoU à Imii ligne», grêle», pre^uB 


» 

by Coogk- 
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franffniTeiii;. Uftr i4<é sft difiiade & prvftut^ Irrîs 
toberculri obtus, foavcnt très-vifîbies , ^uchjife- 
foi# cachés par tme partîfl do pharynx qui fori par 
la bouche^ La <6ie iemble alnrt lermin^ par une 
Bodofiié. Le corps augorente de grofleor de la lé(e< 
à la cpieue ; celte .dernière , loune , Ünemeoi. 
fVibiili'e , droite daifl^la Cemetle . plos épailTe , in^ 
flrcbie , terminée par nne poinie longue , fu- 
bülée , cft foriemeot rerouid>^ dans le mâle. £r» 
avant de celle poioie fe ironvent deox verges 
droites & courtes j, derrière elles fe voit un corps 
cylindriOTe, obtus, nloa coorl Bi plus épais de 
Oioirié. Les oraires f^t remplis d*<sufs oblongs- 
ovales/ r<^rophage eft long, plus ample vers fa 
partie pcdéricure ÿ ^üi s’ouvre d»M uA «Aomac 
prefque rond & petit ; â celui-ci fucfcde riniel- 
lin, qui fe rétrécit k Deiaro qu'il approché de 
raous. Cette erpèce •S'H-ès-tliftinéle jror la forme 
de la queoè du mile II 4)ar la dirpoGiIou de^fes 
organes génitaux.* », v*. • 

Les ioteftina de la Tortue' fraache. Cn- 
ialogue ^ Vitrine, \ 

6i, Asc^kid* microcéphale. 

micrxKfphalià ^ Bon. a* ‘ « 

capife'nudo cor^'têioy cow«Rhl|/^ 
fiofis apice brepîfflmo incunH}. ^ ^ 

— Bon. .^ 71 . p. 4fl. 71. 48. 

, V ‘ 

* Ters blancs, longs de plus d'un 'ponce, à lêt^ 
très-petite , comprimée , munie de trois- tuber> 
trdiet I corps atténué en avant , pius- épais en ar-^ 
vière $ queue terminée en pointe' aigue, courte^ 
•<>urbée chel ieiAâle; eo-devaot de ceKepoinie- 
f 'lit placées deux vèrgas courbées li très-longues, 
nioins cèpencUot que dans l'ACcaridn Ipi^i* 
gère’. . - > . ^ . . . ■ 

' ffab. Tii cavité abdominale dit (suacco, 
Jfitsjch ; l’tefophagC, cotre les iuniques*li dans 
la cavité de reftomaç du Biboreau. Rudoiphi, 

' 6a. Ascaride gibbeivt. • • *'?,.- 

j^Cfiris giàbc^a ; Bun. . » .■’ T* 

Afeans cafit 9 tenuiy coUf> JJntmoJçt , raiédte 
cni^oris ûpice Juhtus pLiuo* ‘ * 

— Bon. dyn. p^ 4^ n* 49» 

Tujaria JèrumcJa^ Ziotn y Salurpefeh. p, n a. 
n. 41. ' . * • ‘ . 

' » < * 

Vers longs de /ne à dix.1igoes, a lêtè Toetpe- 
tite i le cou préfehie, très-près de la léie, tine 
nimear qui forme tuie efpèce de bofle. Le corps 
eA plos épais en arrière queo avanl^ 1a qoeue 
du mâle fa tennioe par une pointe conique , ob« 
tufe , aplatie en delToai^ceUe de U femelle aA 
longue, aigue, aplatie h courbée. La mem« 
braoe latérale eA vifible fur les deox côtés dn 
coips] à la quene du mâle elle s'élargit ea forme | 
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d'ailes ; ceA dans <v pfetint qng üint placées les 
verges. ^ ^ ^ ^ 

Babi Z^ôtt a rmi^nrré eeiîe efpèce dans les 
iqJeâsAS dp Coq 4 il avertit de ne point la regaj 
der comme miv variété du Fufiifim rr^txa (vV/S» 
ctirif »*e/icuJan» ]r. (/'«ycace moi.) Arfiuuauire 
Leln)iq)lKfl(^41o ne Ta «ncçre olfcivé. ^ , 

^ ^ 

C3. Aicsribi 'ftllnnné. , 

* yf/citrit JùJctitti J Ile». • - • 

capiiU difèreti ^nîimtis , 

çorport ’ retr^ùm cr^ffio^ uinnftué JUlcaio , 
couda' SeniintK capitt brpt>iffimo conicP^ 

- -T* Bcd. .ÇyTi. /ï. 48 . n, 5o. 

,/ k- 

..'Vers longs d'pn h fix poticei, d%me gvoflewr 
’propqrlioii'MLe a lenr longueur ^ dei^Oulenr blanc 
Me* La tète.*, dîAsoéle mi corp^^, «A garuie de 
jrois grands leberèules^ le cok'ps vA attébiié au» 
deux extréniil^s, iqaU plus épais à la poAérieurcj 
La queue du mâle éft infléuiie , celle de la fe- 
melle eA droite; ^ ratitec fexo elle fe 

teraiiae en pointe oOniqu^très-courte, au-derâht 
de laquelle le tvodire -Vanira âi l'otgane génital 
male. Aiulien de membrane latérale, un fîUoB ' 
règne fur lus deux cûk's du coi'ps. - V V 

HaÂ. Les inieOins de hi tortue rranebe. Car 
toiogùe du de Viioinei l'iuieAin-gréle 

de la Tortue desTddea. ^doiptu, ' , 

B^AicjiaiDi diflt^renf. 

, ' .4P arts atirpaiaj Bon. 

^ jijbafis cppiiis palpuLs ôhtùjir j corparv rr-» 
(forrùrtt cni/^iôfe > couda mafiuki iriftcsa , /t~ 
mrnm rr^iujçu/oi .mpice brepi ohityi/ufioio» ^ 
'••r- BcD. «ÇtTs. />. ^661. 7 f. 5 o. * ’ ; * 

. Ver? longs de feiee à vingt-deux lignes, drnt • 
la tète prélente trois tubercules obtus , trre..'» 
dUtinâs , plus tranfperesis qne le reAe. dq 
mal* Le corps eft plus attmué en avant qtiVn^ • 
arrière 4 U q^ieue du niâU*A>«oi|cavç en dell'ou» ,* 
infléchie; ton extrémité très-courte., grèlr. nn 
'ne^ obinfe , cA- maphaoe; forgane gt-niTal, qui 
Te ^eove léor près,, efi fbrmé de deux lomeKcs 
CnuVies, un peu écartées à leur extrémité h'bre^ 

I,â qnene de là femelle èfl droite , Vrès-vobiufe, 
très-coar'e U diaphabe. Une frôle Iranfreifalo 
( l'anus fans douMi^ fe voit, an peu ea avant du 
bout de la queue. V.v. ' . 

HdA. L'ioiellui du Coati aoux (jeune). O/- 
Jèrs. 

Obfervation. Cette efpèee, dépourvue de pro- 
longemcBS membraneux à la tète, diÜère, par 
ceraraâère, de toutes celles qui vivent dans les * 
mammifères carnafliers ; M. Budolphi lui a iin- 
p<«. pour celle caifon , l'^pUbîle alitjutia. 
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6.5. Aicabi»» fjf>icaligère. -• 

AJcaris^ fptcuhg^rài ftc». r.* ^ *' 

^corij capttff nudo , corpbh reàr*r$àpt.craf- 
/forg, amdew iucurvct apice bf^viffimo , mari^ 
i$cut(à i JvniinCB oblafiujlulo^ ‘ • 

— Rvu. '/». 4S. n. 01.^ 

Vcr»-long* <Je ÏJX l.ij^nes i pmre», nn 

peu ^ros ^putif leur longueur» La tèfo c(l plus 
olV}>ile que <|e corps^ fes trois tuBercwIci ioixt 
pe(it«4 <ûâii (t'cs-Btcücs'à voir > & paroinent bor- 
dt"*« d’one meenbranè Imrirpareà1e."l..u .corp 4 eft 
atutnet dans partie aûtérieùre , plus gros y cy* 
liiuiriqqc ^ égal «faru le relie de fou .élendoe ; 
loiüe'fa furraire' eil couverte de llrîes circulairej 
très proüooct^s. La queue fe lerwine en pointe 
oiguc très'Cpurte^ elle ell ia(]/'chre dant le rnâle.: 
!»«' deux- verges (^/picuia) font Irôs - longues 
(le quart- oa le cinquième de^Taniinal). fcllee 
rètre ublem à deux filameiis tuipHlaires Hoiiaiu 
À droite ou à gaur.be. Il reodent eci AlV^aride 
»Tv§- facile -a diÛingdeî* Dans, .la femelle ou 
vnit.« à peu de diremee' du bout de la queue,* 
Hrte IndeNe; au fond de iaqirelle eftl’auus. Les 
ceif£> fon^ geoudt globuleux , &: oOteot , deua 
leur milieu ^ .nue tacbe ob£core. 

' Tfab. L’ocrophage Ih rcftomac du Pélican,"' 
^fidr. Jttrifib f du ^Cornioraa y Kudolphi y du 
CoriS^r.iu buppé , 'diwCora'>raii , C*t/a~ 

/•yfùe''du Mf^tan dà y £i Pgitcanus 

,^^/x/ien/^ , ÔlÊôra-j de la fivg.i?e 
du Hingouin- tiooiitmp , ^Sudes Vejloïi^çhamÿ*- 

1' 66. AicARTOt varie; * 

IC * "f ' ^ . 

jifcitris gmriegalay Rçd« » ^ , » 

• ^catiê atpite nudù y corpon retfohùm cra/^ 
Jinm y caudà fgnUndi nât 4 obtufiufkuiâ , esq/s 
iicumin» hrrjM. « ' . 

Roo. Syn,\p. 4^ 5 e* , , ., / ** 

Vers loaga d’un po«ice II demiy^ou'ptu^gdita^ 

r uur leur Uwgiaeat , variés de bUao II- Je br(|0. 

a lète, peûte,. luuaie de irais usberoulea. le 
uonfood aveu le curps ; celot>*ci.-ed atlée4e eu 
avoal II plus Imîi ver< U qAar, un peu AIjt 
tuiei le lioet «tt court yvaîji^û le dmii. Le canal 
irftrüiuai eil britn j lés ovaires funi bliuic^li fur» 
jitciit un grand Hontbie de tûircunvoluiioas. Il nfy 
a point de sueiobraae' latérale j le nude deà polut 
'couou. • , -• # , 

Hat» X'osCbphage du Plongeon. Bddp/phê, . 

67. Ascaaioi Gmplê. 

Af^ans JîmpUmy Rüd. 

A/baris capit& nudo , corpore rttrotmm cm/’- 
Jit*n$ , couda oètn/ 3 . _ • 

— Rco. Syn* p. 40. H- 53. « 
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. .VM UfkgS:d'4iA.it ^ux pouces, d'«|Otierf à 
uoe ^émi4ifp9^ de diamèire , blanc -jaunâtres. 
>L 4 tâie o^cit ppiQt diAin^le du corps; (%s tuber» 
cules, quoique petiu, font très-viGbiesf le corps, 
parfaitement pyliodrique , grodit inreoliblemeot',, 
jlepuii la tête jufque vers Pori^oe du liersmoven» 
-il ell égal dans le reflo de ^longueur II nDe» 
mont onneU/ la queue e/l obiufe , plus ou moint 
courbée t/i doG*(ms dons les femelles (les fealea 
que j’a/d eu occafioade recueillir) » point de trace 
de membrane latérale..^ . • 

Hai>. Le premier ellomac du Marfouia. Aibef$^ 
Eudgj' D^ONgehampt*. 

68 . Ascabidb labié. 

Afcorù lahn^a y Run. ^ ^ 

. Ajeoris cdpüU nudi yalvuUs maxitnii ^ cor^' 
pom rttrorsum craffiore , ’cuudd acutô., 

— 1 Rüo, 4^7». P» 49* 54 . ' * 

F^aiia poddip Zcdbb fiaturgejeh. p. iti. 

«• 37- , , ■ . . * 

AfearU' cuiguiUcè y ^ ZooL dan. 

Pot* p. tab* 147 . ü. I, s. 

'C^||É«fpèce très-rare, tongne 'd'un poncé :.à 
uu p9l|l II demi, a fuuveatle tiers antérieur de 
foo colps de couleur biaiiche II le rvfte jaune. 
La léte oÜVe trois tubercules très>grands ; lo cor^s 
cG mince a atr ri ou renient , beaucoup plus vpaîe 
eiv arrière) la ^ene oblique eft letimnée par une 
pelfte pointe hilmiée. La membrane latérale fe 
voitir peibe antérienrènlent; élit iVlargii dé bl 
pattie poflérioure au b6«i de la 'queue, le fait pa» 
xuiirc cette «ieruière ajdaiie en de/Tons. Les fibre* 
etfcujaîres du pUu mufculaire' extérieur font tel- 
leiseai prononcées , que ta peau paroit fbate 
gueulé. Le tube iiHellrnot ell difpofé covsme dsut» 
tes autrel erpccesVi'anus «G |>lacé près do bout 
de la queue, It la vulve dans le point oè la^oaltof 
ï jaune (îOuuneuce.'M. Rtidolpbi a vu forfir de cotte 
’ ouverture itpe a(Tez grande qnaoliio d’eeuis (ob- 
fervalioB qui n*jvoti point encons été L^ite fur 
les Afcarîilvs').; (ies auifs font globuleux , grands , 
prxp'fViionurlleiiicnt à Uanîmaf.' enveloppes d*uiia 
L tumqne double qui reiifcruie des embr^ous pulj- 
.)Qorpbes lién jnvans. . ,-fs 

Hnly, \»ei intellins de l’Anguille commune, dg 
Congre II du' M^re. KkdolfNti. 

6 q. Afcaasor tconcatnlé. [ ' 

A/cdris tm/içatula yE\iD, * . 

Afearis CapiU nudo truncaio , corpon retror» 
sànt cn0ion , couda acutninc obüdjb » . 

Rvd. Syn. p. 49* a* 55. 

Afearis acusy Goxai , IVaip/ge/ch,' p . 90. 
Afcariê perçai Gjul. Syfî. nat. p. 3o36. 
/I. 64* ' 

Pufaria 
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fiJiina pena; Tixmt. , Jiaturgrjbh. p. II*. 

«• 7 Ô- , . - 

Vers longs k pea près d*un ponce , grêles , cn*>. 
tièremeat blancs ou ayuut je tiers antérieur jau- 
nâtre | êc te relie jaune ou roux. Leur (êie cil dlf- 
tlnâe , tronqui-r’ , ou plutôt tes tubercules fout 
trbuquéi antérieurement ; au milieu d'eux on 
▼oit dilUnâemtnt la boucl 4 .e; le corps eH cy lindri- 
que , grêla en avant , plus épais en arrière; lo 
l^nt oe la queus ell très-court , petit , olîius ; 
la membrane latéral D'e]l^<le poiui. Les orgoues 
géaiUutt ne font pas conaus. ' 

I/€< îoteüâfii, 1 intérieur 4 'brdatidei du 
foie I fous U membrane périto^êate du faic & dans 
les interUices d*!i uiifeiui du dos 1 ^ Perebp ; 
commune'! le péritoine du Sandre. Rudolphi, | 

‘ 

70 . AscAfiiDK À queue cpaiOe* ^ 

■AJiiarh cr^//iccnâajV^vD. 

Afiaris ctipitU nadi : qitmJJjfmetgnis fruncatis , 
€orpore relmrsùfn cnijfioes , caudâ obtfjjiuj'culâ. 

— Rub. Syn. p. 5 o. n. 5 G- - ^ 

Vers blancs, longs de cinq â. quatorze lignes, 
d*une grofleur médiocre* La tête préfeote trois 
tabei'cules dillinâs. Couvent écartés, grands At 
tronqués ; quêlquefou on aperçoit diQiciicoiént 
le troifièine; le corps efl atténué aux deu.\ bouts , 
davantage eu avant, Ln queue efl un peu obtufe j 
elle fe termine quelqucfuis par une efpècc de ma- 
melon très^petît. Pr-ès du boat de la queue on 
voit un gros tubercule dont le volume elt propor- 
.liunDcllement plus grand dans les grands iudi- 
vidus que dans les petits. La yulro fcroit-cUe 
placée dans ce tubercule? Celte efpèce préfen- 
leroit , en cela , de Vonalogie avec TAfearidc à 
queue ppineufe, iG. Les mâles ne font point 
connus. 

Jfttb. Les iniefUns du Labrui iinca^ Catalogué 
du Muféum de Vienne. 


71 . AsCAMDt à corps renflé. 

A/caris auéiu y Rdd. 

Afearis extpite acutiufimio nuéo . cftrphn re- 
tmrsùni cniffù/re , cauda obit^ujeuià infioxâ 
^latâ, 

— Rod. Syn. p. 56 . ;i. 57 * 

Afearis acus y M 0 u-ta , Sckrfe' d. Beri, natuife 

/>././;, 2 16. 

Afearis B/rnnii y Gsixl. Sy/l. ruA. p\ 3 o 36 > 

n, 62. 

Fufaria auélü ; Zeder , Nâturgtfeh, p, 112. 
n. 5,'). 

Vers longs d*ua demi-pouce à trois pouces 8 c 
demi , un peu gros pour leur longueur , blancs; 
la tête e(l uh peu aigue & munie de trots tuber* 
Üj/loirt NiUunUc. To/su: II, Zoopby’tei. 
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Cilles; le C(>Tps pfl renflé en arrière ; la queue cft 
ionécliic & ni.i peu obtufe. La membraue latérale, 
à peine vifiMe en araut, augrocniaut infeuUbie- 
ment de largeur, ell très-prononcée à la queue, 

^ P^‘*’^voifiiie de la furfacc iiifériciiru que de la 
fu[KVieure- Les organes génitaux mâles oc font, 
pas connus. * 

Habf. Souvent , & en grande quantité , Tiolé- 
riéùr du canal inlclhnai , plus rarement dans le 
péxitoine; il a été trouvé une fois dans lesèbran- 
chies de la bletinie vivipare. Hudo/phi, 

*72. AscARtPt cunéifortne. - ^ •* 

y(Jcaris euftei/orwis Ruo# 

Afearis cupUe tenuiffituo , corport rclronum 
erqOîore , coitdâ alatà , niucronatà, 

— Ron. Syn. p. 5o. n. 5 fl. 

Fa fana jjinçiformis ^ Z£d*R| Naturgefeh. 
p. 1 1 1 . n. 04. 

Vers longs de quatre à cinq Uj^es, capillairès, 
tranTpareos , à tête fort petite ; U corps eft c^lio- 
driqu;}, atténué an avant, plus épais vers la queue, 
longue, un peu aplatie au>deflous, terminée par 
aoe pointe très-petiie , traurparenie. l«a neen- 
brace latérale fe voit dttficilemenl au corps , mais 
à la queue elle élargie I: bien dilliuâe. Le tube 
iniedmal augmente d abord de volume dans une 
cerlaitie étendue , offre un étranglement dans fa 
parue la plus large , piéfante enfuitc quelques on- 
dulations ^ s'étend jufqq*aa boul'de la queue. Les 
mâjies oe font pas connus. 

M/ô. Inteflm de quelques Cyprins', Zédtr 
( rare ); iofcflio du Rafoir & de ride. Catalogue • 
du Siafeum de Fienne. 

7?S.' Ascaricz à queue obtufe. 

' A/cans obtujh-caudaia / Bvd, 

Afeans rapite nudo , corpore rrfmnam crx^ 
Jtorr , enudà mucmnalà , mernbranà lateralt an- 
itcè dorfo pojiicè abdomini apprvjctmaiâ. 

, — Rcd. Syn. p. 5o. n. 5g. ' 

Fufana ohUiJo-cuudata y Zcder , î%aturgtfeh, 
yi. , 1 1 1 . n. 33. 

Vers longs de quatre à fept lignes , capillaires 
& à peine viGbles. Lcurtêlc très-p<Miie , recourbée, 
ell munie de trois tulieroules; la queue courte, 
épiilte, obiiife, infléchie, efl tenuinée par une 
p^unie irès^petife ; U inembrane.latérale fc râp.. 
prmdie de la face dorfale du ver en avant ; elle 
-efl plus voifine de 1a furface alidmoinale eu ar- 
rière. canal inteflinal ell extnVncment petit , 
droit â peu près jufqu’à moitié du ver; il fe con- 
tourne eafnite plnfirurs fois & devient plus ample 
à U queue , où il fe te^ll!ine^ 

Udh. L'eflemac h. les ioielHns de la Truite faa- 
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monn^e I Zeder^ de U Truile -ordmiire , 2 lz/- 
doiphi. 

74. A'scari»k roide. ' , 

Ajcaris rigida y Rvd. 

-, Afcaris capite nudo dtfcreto , carpore reironimi 
cftiffiort f apice pujlico papiUan f cuudà tnuns 
incuruà^Jtmincc rtÙâ. • • j 

— Rüd. ^)7i. 5 i. W* 61. 

marina; Moüsii, Schrifl. d, Berl. 
naiucf. fr. I. y;# ai 1. 

Afcaris'iôphii; Mullrr > Zool. dan, vol, lll. 
tab,VXT, fig. infcriorts. {^Cum explu:a~ 

iione AbtlgiUndti.') 

Afcaris lophii ; Gmei.. nat. p(fg> 3o37. ■ 
n. 77. , 1 

Bufariii hphii; Zkder , Naturgeflh. p, 124. 
n.89. 

^ Vers loD"» d‘un,à trois pouces , im peu gros 
pour leur longueur , roides, Ufles , de couiour 
cetidrve; organe» iut^ricwra blaiurS , irnnfpart n» j 
leur lète ell alfliufW ; Ica uibeunles , inviüMe» à 
l’œii uu , ruivaut MuUtr,Tont grands & vifiblcs 
fuivant Abügaard i le èorp* eRailcnuc aux deux 
‘ cxtr^ud'iri , '*uriüul à raniérieurpjr la ^iiryc éft 
} t elle du uiàle , inll^cbie & leTmim'e par 
pointe grêle; celle de la fomelle, aplanie, fc 
ternnue par uq petu ujamelou ; l'anus etl très- 
Toifirrdu boHl de la ((Uftiet La verge, cil longue 
limplc. M. Rudûlpbi n’en a vu qu Aine de lail- 
lanle au di^hors. Le tube inlcninal efl vifible feu- 
lemeot dans la partie antérieure de l'anîmal; 
dan» le relie de foA étendue y îl efl uitàCqué par- 
le» ooetbreuTe» circonvolutîous de» vatircaax grV 
DÎtaux. 

r 

Hab. Le canal iutcflinal delà Raie pêcberelle. 
'Muller, Catoh^Ae du Muféum de Vienne, 

.75. Ascaride aîgn. ' 

AJbans acuta ; Muller. 

Afcaris capitis diferrti vaU'ulis rotundatis , 
corpore retrorstan cniffiore , cuudà obtufâ nut^ 
crvnaià. 

— Rüd. ^'/i. p. 5i . n, 6a. 

Afcaris rhombi ; Muller, 5’rA/T/?. d. Berl. 
Ttatufjr. I. p, 2i3. Gmzl. S;yji, nat. p, 3o36. 
71. 63. 

Afcaris acuta y Muller , Zool. dan. yol. lïî , . 
pag. 53. tab. CXl.fg. i— 5. Gmel. Sxfl^ natur. 
p, 5o3i, {in nota.) 

Fufaria rhombi ; TaotA ^ îdaturgefeh, p. 121. 

71 . 77. 

Ver long de deux pouces U. demi environ, 
rougeâtre; vaiOeaux génitaux blauc», tranTpa- 
ruas. La lêle elt obtufe & préfente une efpèce de 
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nœûd; les jubcrCole» font «ivrondu grands. 
1#e corps e«l alténiié aux .< r, ùouU, mai» bieu 
dav.intage en avant ; -la t-fl obtufe. Une 

'dus ligure» de Muller la n f 'fente terniméc par 
une p:.'inie aiguë*;, dan» il'' tiuire , elle cH plus 
: gron;tf 'flt terminée pat t/ne vinteoaüuflb; au- 
devant de ectte pointe le U' .ve l’anus. 

I Hab . . t . ha Barbu . MuiUr. \ 

I ^ ‘ 

76^ Ascaride <• nirbé.'* 

' 'Afcaris imurva; RcO. • ' 

Afcaris. capitis nudi svrAW/s e.ri^is corpore' 
retrorsùm ent/fiorc , apice cuuduit longtufcUlo 
femi-tefcti , acu/o’-incufvo, - J, - 

— Rcl>. frn. p, * 5 k 71 . 63 . 

J Vers longs de fept à luiîi ligne» , d’un tiers de 
ligne de diamètre, plu» atléum» en avant* q'ifen 
arrière*, conlourn.’» fur euX''roêtrie» ; les liiteh- 
cules de U tete, quei^ue petits , font diflinâs; 
le bout de la queue ifl un peu alpngé, demi'* 
cylindrique, aigu Bl courbé. • < .* 

Hab. L’inténeur ^de tubercules développés 
dans le» parois de>rin(elliu de l'Lfpadon empe- 
reur* Rudolphi. 

‘ ^ B. Tète ailée, ,, 

; 77. Ascaride en malTue.^ 

Afcaris^clavata ; Rüd. 

Zncycl. meth. pl, 3 i. l 5 . 16. (d’après 

MuJer). , * " 

' Afcaris a *â capitis utrinqrtè Unean , corpore 
retrorsitm cniffiorv , i.auda' obtù/iufcuU . 

I — *Ruo. Svn. p. 5 i. 71 . 64. 

I Afcaris ^ gadï ; RASivicrus , Four, groent, 
p. XJ 4 , rs, s 55 . ^ioii.ER, Zool. d>tr.. yol. Il, 
p. 47, tab. 74. Jîg. a, 

^ Afeans cUièata ; de Lamk. Anirti f ins vert,, 
tom. llf. p. 20J). 7». 10. 

Vers longs de deux ponces tt d* , de cou- 
leur cendrée ooirati-e ; orgaues iniér ^ lU* cou- 

leur ladée. Lf‘ tête efl petiic ^ n* e de trois 
tubercule» ; le corps , grêle en arai.i , aiigmcnre 
iufenlibtement de volmne jufquc . r» la partie 
moyenne. La quene eft obtufe, t( **Jnce par une 
pointe trùs'pelite; U membrai . latérale, li- 
néaire h U tête, s’élargit 81 b* i.ipprocLc de U 
furl'ace abdominale en cbemin.iia fur le» cotés 
du ver; clic diiparoit proche di l’ami». 

Hab. L’ellemac du Gadc molli* , Fabricias y 
rabdoroeo du Merlan ? Gœde y le pharmx de 
riigreün , Rudolphi ; t’inteflirt 8c le péritoine de 
la Morue. Eudes Dtfîongchatn'ps. 

78. Ascaride collier. • • 

Afcaris coUutis y Rvd. ^ ' 
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Jlfrarii aià cnpitts Mttnntfùè iineari , corpore 
retrtir.sMtti crqffiorc , caudà ohlujà mucronatâ. 

— Rvd. Syrt. p. 5 a- n* (> 5 . » 

^ Fufuna Cüiliirisf 7tS,j>tïi ^ i^atur^^fch- p‘ *o8. 
n, 21 . " ' ‘ 

Tu farta Baffmanni i Zeder , Naturgcfch» 
p, 112 . ru 33. . - 

Vcr« longs dlNin à (rois pouces, d\mc grotTeur* 
propQrtiooncile à leur longueur \ leur lô<e e(l ob* 
tofe 8e -préfente troîs tubercules médit'^crtN ^ le 
corps eft atténué aux deux exlrémiiés à 
l*antérteure ; la queue, dans les 'adultes, ell. 
épaiOe , un peu aplatie en deHous , obtui'e & 
terminée par -une petite pointe ; celle des j«:'iines ' 
eft plus aiguii. La niembratic latérale, étroite à 
la tête, s^largit dans phiiieurs mdmdus, vers la 
partie moyenne du corps; elle rétrécit enfuitc 
h. & ceotiouc jurqu'aii bout de la queue; lanus 
eft placé au'dcvaot de cette partie. 

Les Tnteftins du Picaud 8r du Turbot , 8e 
foUs la tunique péritonéale dn foie du Flearoneéle 
manchot. Rudo!phi. 

yjj. Ascaride 'irès-meoa. 

Afoaris tetmi^nta $ Rüd. 

Afcarù alà capitis tenui, cofpom nirorsùm 
cn^fiiore-, caudâ fuhuktià. 

r— Roo. Syn. p. 52. n, 66. 

Tu farta tenuifjima i Zeosk,^ Naturgefih. 

p* 111. n. 36. 


Ver^ longs de deux à quatre lignes , très- | 
giéles ; la tête eft fort petite; le corps pins at- 
ténué antérieureraent que pofténeurcment ; la 
qneue longue, fubulée; celle du mâle plus | 

f ;rélo 8t cviindnquc; délié, de la femelle eft plus 
ortg«ie, plus épuilTe, un peu aplalic én deflbtis.^l 
La membrane latérale étroite d'abord., s’élargit I 
au niveau de U queue; elle eft plus rapprochée de I 
la furface abdominale dans fa temeUe. Zeder ii'a j 
TU qn’uiic verge entourée à fa bafe de tubercules , 
infiniaicnt petits. Il eft très-préfuroable que la i 
verge n*a paru fîmple À Zeder, que parce qu’elle 
n'étuit pas eotiîrreinenl fortie; fouvciit les deux* 
verges Liut tellement rapprochées Tune de l’au- 
tre , qu’il fcinblcroit qu n idy en a qu‘unc. 

Ba(>. Les inteftins de U Lotte. Zeder.. I 
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Afearis mucronata i Schraive, In n. veU 
himdK 1790. p. Jii; n. | 3 . 

Pu farta mucronatai Zeder, Mi/n/ÿç/cA. Il 2. 

Vers longs de huit à quaturre ligues, les jeu- 
nes de couieiir blanche , les adultes de couleur 
cendrée. Leur (êtç ett tort petite, un peu plane en 
.Jetf ms j^itiftanle ; les tubercules font trcs-vifiblei. 
Ia‘ c<>rps augmente infenfiblement de volume de 
fa use a la queue; elle cil arrondie 8t fe termine 
eiH püMiie gtêlc & droite; les fomelles ont la 
queue plus longue & itiuins obiufe. La membrane 
, latérale Irès'ltirge il U tête, diminue de largeur, 
à uieluie quelle s’avance vers la queue , où elle 
fe li^.rutine. 

. Haft. l/cftomac de la Lotte j 4 I|^ Zeder Ta 
trouvé en gramliA quantité. 

81. Ascaride cufpidé.. 

Ajearis cufpidata ; Rüd. 

AJlaris alà vapttis uJnnguà ienuifftmâ , cor^ 
pore retfvr^àm crq/fiore , caudâ obtufà ci^pi^ 
cUilâ. ' . ' . 

— Rüd. Sfn. p. 5 a. n. 68. 

Vers longs d*uue ligue Si demie à trois Kgiiea, 
très-hluncs; leur tête, irès-giùle, n’eft point dif- 
tiocle du corps. Les trois lulicrcules fout’irés- 
petits. Le -corps ejl plus atténué eu avant qu’en 
arnèiej la 'membrane Lit 'raie excellivemeni pe- 
tite; la queue oblufe fe lermice fubiieuieut .en 
pointe longue & grêlé. La peau eft .frès-finement 
anneléc. L’œfopliagc , d'abord trés-élroit , s’é- 
largit peu a peu 81 L>rin^jpn premier eUomao 
prcfqoc globulewE ; Celui-ci s’uuvre dans un fé- 
cond, qui ell grand, obtus eu >avunt, alotigé en 
amère , 8t s’nmi avec l’inicftio , un peu tortueux, 
prefqu'égal Scuoirâtre. Les ovaires font remplis 
d’œufs tachés de noir. Les mâles uc^ fout pas 

CUUDUS. 

Bab. Les gros inteftins de la larve du Scan é 
naficorae, Rudolphi i de la 'r.pipe grilbm, de la 
Rlalte urieatale , Ludef Drjlottgçhamps. 

82. Ascaride coupé. * - 

.Ajians fuccifa ; Rüd. 

Afeans alà capttts utrinrjuè Iineari, corpote 
rtirviyàm craffiitn- ^ raudJ 

-L Rud. Syn. pK 5 a. n. 69. 

Ver long .ù peu pr^’S il’un poii. p, grêle & Idaoe, 
Sa tête prciente trois tubeiciilis ; *clk‘ ell “€0-» 
lourée dune membrano irùs-éirulte. Le corps eft 
plus «Uénué en trvant qu*cii vrière ; la ‘];iriie 
eft obuife , trouquée 81 couverte de [>e‘.«ls p Jiuts 
ronds. 

Hah. I/infeftin de Ta R do bouclée , Thfyira^ 
lÎM ; du Miroillot , Catat t^ue du Mufeutn do 
ytenne» 

0 % 


80. Ascaride mucroné. / ' 

Afearts rnucronata y Schraxe. 

AJearis alâ captlis tUrtn/juè l(Uiu/culâ , co^- 
pon rvtronùm cnifjiorc , caudà mucrvnatâ, 

— Rüd. JTjti. p. ^ 2 . n. 67- 
* Ajearis capiUariâ ; ScaRAVX » * /rt n. s»eL 
handl. 1790. p^ 1SI../1. la. 
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Ô3. Ascaride ci'pL«lop(ère. ^ .. ^ 

^Ji'aris cephaloptem f Rüd. 

Afcaris a/â capitü ntrinq^è fimi-hinceotatà 
hut'i , vorporij rctronàm cnffftorù pulià , apic 9 
caudiihobti^injcu/o. > 

— Rdd. Syn. p. 5 a, fr. 70., 

Vers loo^s d’un noucc & demi à deux pouces, 
d'une demi'h'gne ne diamètre, Maiics ou Man- 
chaires. La léte & fes inm (uhcrcuies funt fort pe^ 
fils; )e corps cil ftHcoiié en arani , beadeoup 
rooios en arrière. La membrane ^at^rale exille 
de chaque côi^ de la fctc & ne s'etend pas plus 
loin ; elle e(l feoiLlaoc^oleC ou lunaire. La queue 
du luâlç courbée, un peu obtufe; les verges. j 
font courW 6; droites; la queue.-de la femelle ell 
très'obtufe. 

Tfab. Les infeflins de la^Vipèrc do Redi ; l’efto- 
mac & les iaieliios de la Couleuvre à quatre ban- 
des. Rudolphi, 

84* Ascaiudi bolopière. 

Afiarù holoptera i Ru». , ■ • 

Ajccris alà capitis corporifque retrorfùm craj^ 
Jioris tenuû , euudœ in/itjcœ apict actUo. 

— -Rcd. p. 53 . n. 71. 

Ve« longs de trois , H cinq pouces, h tête dif- 
tinèle, munie de trois tubmeuies ; le c,orps ell 
plus atténué en avant qu’en arrière; la queue 
infléchie fe termine par un mamelon court & 
aign , au-devant du<|ucl , dans le mâle , le trou- 
vent deux verges Quilès Sc oblofes. La* roem- 
braqe latérale eÛ élMe Si parcourt toute.la lon- 
gueur du corps. difpuUiioa indiquée par t’épi- 
tlièfe que M. Rudolphi a impoféc U cet Afeando* 

Hab, Les inieflins de la Tortue grecque. Ca(a^ 
loguc du Miiféatn dt Vienne, 

85 . Ascaride rcrpcolule. 

Ajearis Jerpewtu/us ^ Rod." 

Ajcahs alà capitis corporifque retrorsum ert^ 
Jîons imran ^ cuudà injicxà obtujd tnucrotuUâ. 

— Rob. S),n, p, 53 . 71 . 72. 

Afearis ardcœ; pROEuca, f^atu^orfih&rjjl. 2 ^ 
p. 44. ». 19. tab. ^.Ji^. 17. 18, 

Ver long de deux pouces , un peu gros pour fa 
longueur , blaiiubâlre , diverfcmeiil contourné. 
I,a tête ell obtufe, inlléchie; les tubercnlesgrands; 
le corps ailéiitté aux detrs extrémités, fiirtout à 
l’anléncure ; U queiuj iullécliie , obtiife , tennU 
uée par un petit prolongement élrok , qui pa- 
roi» poiiilu à U vue fimple & obtus au roferof- 
cope. La membrane latérale, linéaire h la lêic ét ait 
corps, eÛ plus rapprochée deJa furface inféiieure 
que de la lupérieurc|âla queue elle fe'voit lout-à- 
ioii en deü'oua. 
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7Taà. Les iateflins .grêles du Héron oooubdii- 
Braun, FrxxUch, 

86. Ascaride ofctilé. 

Afearis ùjciûata / Rcd; 

Ajiuris capitis nudi yalvidîs orbicularthus 
margiruttis , rorpore antrontùrn mogis attenuabi, 
utnt4fque fexùs apice caudes brtu(ffimo acuto, 
— Rud. ,y>7i. p, 39. ». 9, 

Fujisna ojcuhlaf 2eder, Naturgefeh. p> lo5. 
». lo. 

Vers longs de boit lignes à deux ponces , d’ane 
ligne de diamètre, l»aocs ou jannâircs. Leur 
tête e 8 munie de trois tubercules liiborbicuUirés, 
grands , dilhnûoment marginés , cliangeuUt de 
forme dans les mouvemena , k refleaiidaol ea 
quelque forte aux fumoirs des Ténia. Le corps 
eft moins atténué on arrière qu’en avant ; la 
queue, gro 8 '«, cU lermiûée par une pointe trèsr 
aiguë dans les- deux fëxes; clie ell initéchie ebma 
le mâle; à fa bafe fe voient deux verges très- 
longues k courbées ; la queue de la Femelle eft 
^droite. 1 ^ membrane latérale, obtufe k large près 
de la léle , fe rétrécit bientôt k devient à peine vi- 
fible fur le relie du corps. ' 

îlah. L’ellomac du Veau marin, RudtAphi ^ 
du l^boque à cxoïû'ant, Brtmjer. 

S- IV. Efpkces douteufss. 

87 . Ascarids de TITatis. 

'Afearis canii lagopodis. 

— Rüd. Syn^ p. 53. ». 73 , • 

j llab. Les inteftlus. Viborg, * . 

I 88 . Ascaride du Ciiaeal. > . 

I Afsoris canis auret. 

I Bud. 4 ^'». p, 53. n. 74* 

I Tlab, Les inteftins du ChacoL Catalogue dU 
'■ i^ujéum de Vienne, 

' 89. Ascaride du Tigre^ 

I "* AJearis tigridis, 

— Rüd. p, 53. «.-yS. 

Afearis tigridis y Redi , Anim, via. p, 33- 
vers. p. 48 . tab, 19 . fig. 4 . ' 

— Gsrsi.. Sxfl' natf p. 5o3i. ». 11 . 

Fufaria tigridis ^ Zioca, Katurgefek. p, 

». 5a., 

Hat), Les inleOins du Tigre.^ 

Ohferx'aîioiu. Redi n*a prtint déent cette éf- 
pèce; il en a fculemetst figuré le lul>e ioielbnal , 
muni de deux appendices latérales on peu aloi>* 
géci. Aucun ver connu ne préienie une ofgiv- 
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Bifalioa fcniMaUe. M. Rudoipbi a Vu ^ans U. 
culleéiioQilu Miili'um Vienne uo feul Afcandt; 
de Ti|;re, dont les formes étaient un peu allé 
réesj il étoii loo^ de cinq lignes} il avuU la tête 
obtufe , Alice , & la qneue un, peu aigue. « 

90. Ascaaidx de la Marte & de la Fouine* 

yêji ahs mujîtlarum^ ' 

— Run. .yi'/i. p. 53 . 77. 76. ' • ■ 

Afçaris (eres ; Gou», Saturgeji'h, p. 84* 
y{fc(trit martis;Qwi.. nat.p. . 3 o 5 i. n. 14. 
Fufaria'martis J Z<t>ia, Niüurgafch. p. ilC. 

». 54 .^ ’ ' ‘ 

Jlah, Les îoie8ins de la Maclé., Gpeze, Ru- 
éolphi ^ de la Fouine ^ Catalogue du XuJ't'wn de. 
P'ienne. 

Oh/èrviUion. Goese indique rAfraride qnSl a 
trouvé comme tréa-volno de rAfcaride à mouf- 
tacKe} il.eP ii'ès-probable que celui que M. Ka* 
dol^ibi a obfervé appariieut à irae .itiiro efpêce. 

Ce ver ell long de trois quatre lignes y grêle , 
Manc} Icle tronquée à trois tubercules; corps 
atténué vers la partie pofléneure; queue liingiie , 
fiibnlée; aropbage élargi à fa iuifc} ellamac en 
forme dfc pilon* « 

91. Ascaripx du Glüuloti. 

Af< ai^ gulonis. 

— UuD. /». 53. ». 77.^ 

— Pau.as, Spicil. zo(J. JuJc* p, 4®. 

L’inlcdin jéjunum du Glouton. 
Ohfifvtition^ Il ne faut ptts confondre Kerpèce 
indiquée par PaDas avec galants de 

Grnelin ( rwt. p. 5 o 3 a. ». 8 ), ou le T^a- 
na guloms de /eder {ïlaiurgi'Jch. p. 117. 
». 38 ), qui duivent être rapporlés aux Filajics 
uu aux Sirongles trouvés par Redi fous la |>ent] 
te dans les puainons de [a Fouine,. & lion pas dù 
Glouton. 

9a. AscAmini de 1a 5 ^rmore* •. 

Ajiaris didrlphit murincp. - . • 

— Rod. Sjn. p> 53 . ». 78. 

Jiiih. Les inte8ins ; Catalogue du ]ffu~' 

fifutn de Vienne.^ 

9.3. AscAFine du Caflor. . 

^Jl'arts cqfloris* 

— Rud. é[>». />. 54 » n. 79. 

Perrault Je (Narras ..trouvèrent darls l^s iolcf- 
tîns d'uu Caflor huit vers longs de quatre à huit 
pouces, qu*iU oemparent- aux Lombrics tei*- 
reflres. Nul doute que cc ne fulTcdt des Af- 
carides* • * * ' 


ASC 109 

94 - AscAiana. du Gerboa. 

jifearit difjodii Jagittœ, 

— Run. 54* »• 80. * * ' 

Üah, l.es inicdiBS. .. . . . ‘Catahgùe'd^t Ma-‘ 

ftum de l^iettne. 

(} 5 . AscAEtoK du Modien. 

AJiaris avis domrjhcff. * ' 

— Rvd. Sjft.p. 54.». 8 f. 

Ihth^ Les ihiCQios. Catalogne du Mu ftum tU 
f'ienne. 

9G. .\scAEtDC du Datipliin du Oauge. 

Ajearis delphim Gangetici*' p 
— Rud. Syn. T*. 54 * 82. 

Hati, pb<M;y nx de Pcnooiac. Lebeck, 

97. Ascaiudi des Pie*griècbes. ‘ * 

AJeafts lanionnn. 

— Rüd. Syn, p, 54 - ». 83 . 
lloh. Les inleflins de PF.cmrcHcur, F/rrAVA / 
de la Pic'giiècbe d’Italie. Catalogte du Mu/i'utu 
de Païenne. '• 

98. AscAMDcde h Corneille manielée. 

Aji'ttris con*î ; 

— Rcd. Syn. p. 54 »- 84. 

Hab. l/cflomâc Sl Piolellia grêle. Scemmering, 
Rudolphi. 

99 . Ascambx du Geai. 

Afearis cowi g/arfdarn, 

— Rcd. Syn. p. 54 *,». 85 . 

— ViBoac , fnd. Muf, pet, hetfn. / 7 .' 233 . ». xC. 
Hab. Les ioU-Rins. Vihorg', Otto. 

roo. Ascaaids de la Frayonne. 

Afearis coryijmgilegi. 

RoiK5yn./7. 54* ». 86- 
Hab. Les inrenios. Schrunk. Catalo^te du 
Mujeum de P' tente. 

101. ÀscAïuDX de la Pic. 

• . Ajiuins cofvi picœ. ' 

— Rud. Syn. p. 54 * ». 87, • 

Uab, Les iuieflins grêles» Budo/phi. 

1Ô2. Ascamoe de PAlouctte pipi. 

Ajiaris ahtuàct tritnalis. 

— Rüd. Syn. p. 54. ». 86. 

Hab. Les inteûins. Cattf/ogue da l^afium de 
p’iennc. 
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10 3 . Ascabidë de rOriolsa. • 

Afraris emb^rizœ hottulanef, , 

“ IVoD. Syn, p. 55 . n. 8(). 

Hab, Les iuleOios. Catalogue du MuJ&um de 
Vienne, 

104. Ascaridk de la 

Afearis ardece ciconier. 

— Rud. Syn,p. 55 . «. 9t. 

Hab. Lea intedins de la Cigogne rnlgairç. Ca-^ 
ialogue du Mu/tum de Vienne, Edomac de la 
Cigoguc brune. Rofa, 

Iû 5 . Ascamdk desHcmos. 

AJearis ardearum. 

— Rpd. Syn. p. 55 . «. 92. ^ 

}iah. Les iotedlns du Guacco & dn Hcron 
pourpré. * 

106. Ascaride des Pluviers. x ■* 

AJeans chanidriorum. 

— RuD.'Jf^Tj. p, 55 . n. 93 ; ^ * V - 

Hab. Les infeftins de l’Echafle, duGuigèard,' 
du grand Pluvier , du Pluvier doré. Catalogue du 
Mujeum de Vienne, 
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— ,Rdd. Syn. p. 55. n. . 

ilah. Les inU’ftinj. . ... Æ4 jcA. ‘ 

lia. Asc.ripe (lu Mnrilloo. ' ' 

uijeans undtK- fuligiili. ' . 

— Rud. Syn. p. 56. /r. gg. 

Kab. Les iuiellins. Bhich. 

ii3.. Ascamoï des Harles. , 

A/caris mergorum. i,- . 

[ R(jd. Syn. p. 56- n. lOO. 

I Hab. Los inletlms dÿs ïlarles comfi^ua ft 
hupjïé. Catalogue du Aïujeum de P'wnne. 

• K ' 

n4' Ascamde de la Vipère a mufeau cornu. 
AJeani t ipenr ammcx^tis. 

— Rod. 5>n. p, 59. n. lOi. 

hab. Les ioteftiiu. Calaiogue du Maféum de 
Vienne», ' ^ ^ ^ 

-u5. Ascarid* de U Torpille. ^ .* • 

Afeans (orpedinîs marmoratœ. t 

— Rvd. p. 5 b. n. 102. • 

Hab. L'enumac. Catalogue du Mufium de 
Vienne, • • 


^ 107. Ascaride da Râle de gcnt*{. 

AJearis ralli crecis. 

— Rüd. 1 ^ 71 . p. " 55 . n.*94. 

Hab, Les ioiellins. Catalogue du I^u/eum de 
Vienne, . . 

• 

108. Ascaride de la Gîarole* 

AJearis glareolœ aujlriacce, 

— Rüd. p* 55 . n. 

Hab. Les gros iuieftins. Rudolphi. 

109. Ascaride do 1 Hirondelle de mer noire. 
AJ'carts hemcc nignv. 

Rüd. Syn. p. 55 . n. 96. . 

Hab, L*inîéricur d'h^'daiides adhéreùtes à la 
fnrfacc externe des iatellios. Rudo/phi. 

( 

) 10. Ascaride des Plongeons. ' . 

Afearis colymhorum, 

— Rüd. Syn. p. 55 . n. 97. 

Hab. Les inlellins du petit & du gr.ind Grèbe 
«ornus, du Grèbe buppé & du petit Guillemot. 
Catalogue du Muféum de Vienne, 

III. Ascaride de la Mouette cendrée- 

:A/earis iari cincmrii. 


n6 - Ascaride dn Requin.' ■' ' 

I AJearis J<f\mli chacarias, ' ' • 

— Rod. Syn. p. 56 . n. 104. ' * . 

Hab. Les inlellios. Bruguière^. 

1 17. Ascaride de PEAurgeon. ' « 

AJeans acipenjeris helopis. » . 

— RüDf Syn. p, 56 - n. \o 5 . ' 

— Pallas, Zopgr, roJfo-(^atica f tom\ HL 
P- toa» 

Hab. L'inteDin rcéluiQ. 

* 

1 18. Ascaride de la Lddo de mer. ^ 
Ajèaris*or(hragonjci mo/a. 

— Roo.Syn.p. 56 . n. i,o6. ' 

Hab. Les inlellins. Rudolphi. 

11g. Ascaride du Choral marin. 

AJearis fignathi hippocampi. 

— Rbd. Syn. p. 56 . n. 107. 

Hab. Les inlellins. Rudolphi. 

120. Ascaride de la B^cafle de mtr. • 

^ Ajcariy einirifci Jcolopacis. 

— RuD.' 3 >n. p. 57. n. loB. ' . 

Hab, La caritiî pcrilonéale. Rudolphi, 
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12 1. Ascaride de la UoDielle- 

AJcaris ophtdti harhati, 

— Hdd. p. ’iq. n. log. 

Hub. Le mcfeuière'. B.udolphi* . . . ' 

I 

IS2. Aicamoi de 1 a Doozelle imberbe. 
Afcaris ophidti xmberbis. • , * 

— Rüd. Syn, p. 57. n. lio. 

Hab. Le mérenièrc'. RudoiphL 

ia 3 . ^scAKiox du Rapeçon. 

. AJcdrii uranofcopi Jiabri, , 

— Rûo. .Çr«. />. 57. n. ni. 

^ab. Sous le péritoine. Rudoiphi. 

124. Ascaride du Capelan. • . ’ 

Ajcaris ffadi minuti, , . 

— Rüd. Syn. p. 57. n. 112." 

Hab, La civiti$ abdominale. KndbÿA/» 

125. Ascaride du Mole. . . ^ » 

AJcifns biermii pf\y cis, • 

— RifD. Syn. p. 67. n. ii 3 . 

Hab. Les appendices p^loriqnes. Rudolphi. 

126. Ascaride du Houlereau bleu'. ^ 
*Afcaris gohxi jozo. 

— Rüd. Syn. p. 57. «. 184. / V M 

Hah. Les inteQins. ÇataUtgue du Muféwn de 
yienne. ^ ^ • 

127. Ascaride du Crabe deBiariùi. 

Ajcàrts Ji'orpctnot jerophet. 

— Rüd. Syn. p. 157./». u 5 . - 
Hab. \jc$ Rudolphi, . * 

128. Ascaride de la Dorée*, poiflbo de Saint- 
Pierre. 

Afcaris zenis ^ Fabri. 

— Rod. Syn. p. Sj. n. 116. 

LVRomac. Rudolphi. 

129 . Ascaride de U Sole. 

Afcaris plcuroneSisfolcet. 

. — Rdd. Syn. 58 . n. 117. ' 

Hab. Les inleftius. Catalogue du Mufium de 
Vienne. 

]5o. Ascaride du PlevroneQe mlcrocblre. 

Ajcaris pUuwneÜis lipguatulae.',. 
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*— Rod. »y>'n. 58. 118 . i 

Hab, Le méteotèreV Rudpiphi. " 

• a5i. Ascaride deUMeudglc. 

Afeans fpari mente. '' 

- — Rod. Syn. p. 58. n. ^19. . , ^ 

Hab. Les laEeltius. ‘ 

1 *^) 2 . Ascaride du Rogue. 

• Ajcaris (pan boopis. 

— Rod. Syn. p. SB- n. 120. 

Hab. Le méreutere. Rudolphi. 

i33. Ascaride duSpare (nommé par les I ta- 
liens Spicre ). • 

Afcaris fparit fpicre. •• 

— Rfo. Syn. 58. rr.' 1 2 î . 

Hub. Sous le périioioe. Rudolphi. 

i34*. Ascaride du Picarel. 

Afcaris fpari fmafis.. " 

— ; Rod. f. 58 . n. 122. f 

Hab, Les inteûius. Catalogue du Muf^uhi de 
^Vienne. '■ # 

i55. Ascaride du. «. • 

I Afcaris labri cynadi. 

1^ — Rûo. Syn. p. 50. n. i23. , ' 

Hab. Le péritoine. Rudolphi. 

136. Ascaride du. . , . * 

Afcaris labri lufei. ^ • 

— Rud. Syn. p. 58 . n. 124. 

Hab. Sous le péritoioe- Rudolphi. 

137 . Ascaride du 

j^carii labn novaculce. 

— Rod. Syn. p. 58. n. ir5. 

Hab. Sous le péritoine. Rudofy>hi. 

138. * Ascaride dû Corbeau dener. 

Afcaris fciœna umbrac. 

— Rod. Syn. p. 58. n. 128. 

Hab. Sous le |>éi‘itüine. Rudol/hi. 

iSp. Ascaride de l’Epinoclie. 

Afcaris gaflemjhi aculeati. 

— Rod. SjOi. p. 5 <)[. n. 127. 

Hab, L'îxReiliii. Fabnems^ Rudolphi. 
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140. Xacintm da. . . . 

Afcoris mfàlUrvbefceniis. '■ 

— Bod.-JT)71. p. n. iî8. 

Uab. I.’iolelHn. Kadolphi. 

/ - _ * , 7 . ’ 

i 4 k Ascabidk du^Gvoocau. . 

Ajcaris irtglae lynr, 

— Roo. Sjn, p. 5 ^. n. 12^. 
hab. Le miTeolère. Rudo/phi. 

142. Ascabidb do U Lô4.'he franche. ^ . 
Ajean's i:obiUs barbatulcc, 

— Rüd. Syn. p. 5 jj. n, î 3 o. 

" Hah. Lea inicflipa. Catalogué du ISÎi^tum de 

Vienne* * 

145. Ascaride du Stinro. 

Ajcaris filuri glanidh* 

— Rvd. 59. ». i 5 î. 

AJeans acus j l);.ocs, Abhandî. p. 3 i. t 
Ajcaris Jiluri ; Syft. nai' p. 3 o 3 fT. ft. 67. 

fujaria Jtlun ; ZeDU, Naturgejh* p. 12D- 

n. 8v - • . 

Vers bl&ncs, grêles» longs d\in pouce. 

V.ab, Les intelHns. Blpch > Rudolpki. 

144. Ascaru^k de la petite ‘Marènc. 

Ajcaris faînionis albubr* 

— Rod. .^ 71 , p, 5 p. n. 102. ' 

Hab* Les parois de leftonaac. Kotlrcuter,' 

145. Ascaride du Saumon. 

Ajcaris JUmonis omul. 

— Rud. Syn.p. 5 f). >1. i 53 . 

— Pallas, Zoogr. aJiat{cO‘hiffîca> tom.UL 
{Petrop. 18 13 . 4 );p. 4 ^ 9 * 

Hab. L’eflotnac & les appendices pylorirpiçs. 

146. Ascabioc du.... ^ ‘ 

Ajcaris ojmeri Jauri* , 

— Rvi). .Ty/i. ^..59. n. i 54 ‘ 

hiaà* 1<€ mtfeatêre. Rudutphi. - 

147. Ascaride adipeux. 

Ajcaris adipoja i 

— Rt'O. Syn. p. Co. n. i 55 . 

Hab. Dans ks graiiïes des intedios du Bro> 
chet. SchmnJc, : 

14B. Ascaiudk de rArgentino. ‘ 

Ajcaris argtntinai Jfdiyrosnœ* 


A ST 

^•Rod. Syn. p, Co. ». iS 5 . 

Hab. La cavité abdominale. Rudolphi. ’ 

149. Ascaride du Gras d'eau. . .. 

Ajcaris atherina' hepjeii. 

— Rüd. Syn. p. Co. n. iS/. ^ 

Hab, L'imclUn la cavité abdominale. R»- 
• dolphi. „ 

1 5 0. Ascamds des Clupées. 

Ajcaris clupearum. ^ 

— Rvd. Syn. p.So. n. i 38 . . **. 

Ifab. La cavité abdoniinaU-. Fahriciùs. 

loi. Ascaride du Roicngle. 

, ^caris cyprini -cryophthalmi. 

— Rud. Syn. p. 60. n. 189. 

Hab. L'iutefUn. Broun* ' * • . 

i 5 a. Ascaride du petit Cerf^volanf." ‘ 

Ajcaris lucani capreoli. 

— Rvo. iÇ>n. p, Co. n. 140. 

Hab. Les iotedins, FralicH, EuderD^orig-^ 
champs. . ' 

ÀSPEROPORE; afperopora'^ de Laik. 

Co genre. do pQlypiers.foraminés, mentionné 
par M. de Laman k dans Ton Elirait 6 a cours 
dé zoologie au^ Jardin- de s Plantes jX \6 fe retrouve 
plus dans fan ry llcme des ànimauji fans vertèbres. 

ASPRÊE; ajprea^ Don» 

Genre de Zooph^lc propofé par Donali Ac 
nommé Afphaea par les auteurs du Didlionnaire 
dos Sciences naturelles^ il doit appartenir, d%'> 
près U deCcriptioD du naturaliïlc italien « à quel- 
que polypier furaminé , oa*à quelque Kfi baroïde; 
malgré dVnorme difl'érenoe q^si exUle entre ces 
deux groupes , il eR impofillile de déterminer 
avec certitude dans lequel doit être dallé PAC- 
•prée de Uoiiaii. 

ASSULATÆj Echinod. 

Nom donné par Klein k un genre d’Ourlins, 
dans Ton ouvrage fur les Éebinodermesq il n'a 
pas été adopte* 

ASTÉRIE; ajleriasi Linné. 

Genre établi par les anciens auteurs ponr les 
Etoiles de mer , claflc parmi les Mcllufques par 
Linné & par bêaiiconp a'aulres nàtiiralines , placé 
par Bruguière dans un ordre particulier, celui 
des Vers échinodermes , entre lés Moliufques nus 
& les Tdlacés; enfin rellroint parM. de Lamarck 
dans Ces vériubies limites : il ea a fait, fous 

Ui 
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le. nom de Stelléride4 , la, prc^stt^re feQloo de 
fea RaJiah-ü^ écUinoderpies , b il les u divit^s 
en quatre geurea. iVl. Cuvtor les a adoptes & a 
mis (es Ailéries a la lête de Jes Èchinoderm€s 
pédtçeiL's i il coiùmenûa pai^ ees aoioiaux le 
tableau Uiétbodtque de les /oopu^lea. 11 ell itay 
podia^He ne pas luivrc Vopiiuou de ces delta 
•c^leiif^r pruledcurs^ uinli i’oa ne traitera dans 
cei ariule que des AiU^iea propremeut dites, 
èt Ton renvoie les autres FTt^ies do mer aux-nioU 
Coiiatoi.e,.Luatalk & Oruieac , tioms des geuref 
éiaidts par Al. de Lainarck ttc adoptas par les oa« 
turaldfes. , . 

I>es Aftt^ries ont pour cnra^l^e e^ot^riqfte : 

Un oorps fuborbiculaire, d<q>i'im(r, divdé diiis 
fa circoolérehcc en. angles,, lobés blr rayons dif> 
.poK's en étoiles. La lace iniérieufc des lob^sou 
des rayons ell mouie d une gouttK.o'e' iungiiudiw 
baie , ^bordée de cbaque côté d épines 
de trous pour le palfuge de pieds tubuleux* & 
rétraCblea. Leur bouche, inférieure, centrale, 
ell placée au pniot de réuuiua des ûlluos tbfé- 
rieurs. ^ * 

,Oa donne vulgalremobt le nom <\'Etoi/i‘s de 
mrr aux auiniaiix de ce genre , -pnue qu«' leib 
eirconferetree uliVe' des angles ou \tcs loiiea'rfiC- 
pofés en rayons divergeiis^- de la meme toamére 
que l’on reprél'enie une ëU ile. ^ • 

' Leur corps ell orbiculaire, déprimé, un peu 
convexe en delTus , aplati çu dcn'ous , & cou> 
veri d^ne peau coriatTe ; plus ou 'moins gi-nu- 
lenfo oii luberculeulc, mobile dans tous fea points. 
Leur fac^ inférieure jiréltnle autant de govl- 
tiéres Ibngitudiiudcs qu*il y a d’augles ,ou de 
payons autour du cofps de ranimai. Ces gput* 
tières , réguiièremeni diCpolées en étoiles , par- 
*-Sent de la boucKc,,. placée au cenlrp de leur réu- 
nion, & vônt aboutir* à rextrémitu des ruyoïîs, 
âpres jçs avoir traverfet dans leur longuenr. 

Le long de chaque goaUièrç on remarque Tuf 
fes doux bords pluÇ^urs.i'augées d’épines courtes, 
grêles , mobiles, quifouvenl font u nombréufes, 
que l\LVuinur eu a compté quiuxé cebt vingt pour 
une ÎJiCtue étoile. 

Outre ofe) oombréufes épiixs , Les Aftéries font 
pourvues, le. long 8^ pi;es dès bords d^ uhaque 
^ouKièVe , d ane .c^uAulilé iuiiuic do potiu .trous 

f >oav le paHagerde tubcÿ sèJracldcs que l’aBtibal 
aUfortir Inrlqu'U eil dans Vcaû \ A qui lui fec- 
veui à où à Iv dépUesu** lis'foqt rofifuàî ■ 

do rJeoirs mobiles., ^on dü vemduiqs. *’ 

La forlboc fuperh^urc ^s Altén«f| préfente nne ^ 
BfidÜiude de IuopS bqutraÜdes; jyrUut p,ir faif- j 
jceeuxenite leE t^iomUes A lè* giairnsy 4ofil le Uos 
dos rayqiiV^ elt .'Uérjilé^ Ils jiaroidrju ddtiiiés k 
tejctèïd’oaa*,^ apfè* qu’cl.lè a été iniBoduiie dafts^' 
la cavité génaçaiç^ du, corps >.pac une* forte. 
ibrptiob , do'uttr par t^ru lou^htoo aaolo^erii^ 
« 41 ^' furie dy rêrpir^io'o. Arfili , las Àllérie» iuPv 
JIt/lo*re NeUtireUê., Torrre Tt> Zodpbytcs. 
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pirent l*etia en dilaiani leqrpèâudorfole, 8i Tex- « 
pireut en la contrariant. « - '* 

La bouche ell conAummen) Aluéc' au contre 
de la face inférieure de i’antmal; elle communi-' 
que prerqu'imfbédiutemenl avec ~un efluuKK: court 
h large, d*oii parient pour chaque rayon deux 
eweums ramifiés cofipie des arêtes.' 

La bouchè'l'ü armée de cinq fonrchès ôffeu- 
fss; elle fer! égalemmis d'api^.s, de rorie* que 
reAomac . n'tdl. qu’un çul-'tle-'ldc cxtrcuietnebt 
court. / “ 

La charpente olrçuTa de ces animaux , que rôn 
a oomparé.s quelquefinr^* tuair n (ort y k une' co- 
lonne vertébrale,' ell* compotée^ 4® .roaeUes* ou 
difquce pierrebx,, 7 articulés eufenible, d’o 5 fhr- 
leot les branches carlihgineuiVs qui fouiicnneut 
i’cavrloupe' exiirieuio. C'ettè forïc 3 e colonne 
ne produit jamais de côtes* 8t ' ne fort point d’en- 
vcfuppe à un irottC nervoüx : cUe a plus de rap- 
||ioî L avec uuc tige d’Lncritie qi/avcc tout autre 
objet. - . ' ’ ■ .. 

Ihîs Aftéries pféfcntcril 1141' appareil de Vaif- 
fpaux allez conijiliqué. Dcf canaux varcalàircs 
tris-déliés tiailfeul' des 'csüums ou'dâs petits mc- 
Omlères fjul les ttccompaj^nent ;*ils fe réunifient 
pour ibrf:iCi'*liv v'aiJfi'aux principaux, qui régnent 
daiK l’éjjliflour 4 *. la longut uv uc chaqqc mofen- 
tére, A qui vont aboutir a un vailIVaii cireulStye 
U commpn environnant la .bout^he'. " Un âuire 
va;B'eair brrme avec le iirtuni^r un pIpviM’ autour 
de la bon;;he ,’ doù uctilli nt quc^qiu'i troncs paf-o 
tiriiliiVs 8e d’fifttri** vuoleaux j *^rpii Vè «dirigent 
ver* lorg.inc iV f^'iiiatoire, 81 fe rapprocheiu ônr 
fu'*e «lu cen’cc. * \ •' * 

• Aocirii. oJ)K*vra:cwr^ yiî fd»vr(r' *11 nixtcbé 
du ÜuiJe’eflèntU l.dc l’AUétie dam k *4 nomVrV:i«L, 
càiuux <|d'U pnrcoq;l-, de Vtric qu’'il fcll tnl|iar- 
fiblc ct(‘ dire s’il y ’a nn uoi\ une véritable sirén^ 
UObn an.tlogue k ceUt;«>'dcs''auiinaisx yci'lébirérj , 
"dos mnllfl^uês , ®q.* ■ r*-' V'— ■ • 

' I>es Ktoiles de m r oni^rtne ptiiff todç^dd re- 
produ^liou dillicile \ Cvincevoir ^ ’hon-fiNile’MeDt 
elles repcodaifèrit dans* lixiil ojr«qûa^e ymiri (ès 
rayabiqiii leur foitl eulnvés ifcdniicnt^^'Tinais lui 
foui royrm bien entier , oq féal ^à^ifour ‘(lu'cen-- 
Ire , jui confetvd U, fâcullé de renrôduire looa 
les auirçr. • *,*'.* ■• * 

M. Spîx , natorilifie «baVni'ôxs < ô^puMié daus 

loi du Müféutrt'f , /». 

Vicmüifo alîî's VtpiiTln fwr t’organiraU'*’n'’d^* l*Af- 
térie rqiige ; il - akltneV onja^ie apparJ«:n.iAil*au ' 
lyflèiRe , nerveux ^ du« Qi^anes 'qiu^ M. ’Cuviar 
'avoii indiqués daiss (es.le^qns d’aipiiomie c^tib- 
parée, m;iH dé i.\ naNrd-dcfque^-le do6lQU! S.rix 
s’çll.aîlarc nàr sles bx^-*iien<uis galvaailpjV’s. Les 
dif^iufiünn de «s ’organcs étl 'cn *iappori avec la • 
fo^iu dç Tabiniul ; àda face infVienre deC corps, 
vers la réumnii Jes deux vaiQVaax Hépattques<te 
<iliaqgLi' oq ifouvopoYrr ciiacnii dc céifx-ci 

detix ûodiiles grirâli^ féiablablés *à un grain de 
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Ttul uQ |>evi ,âluo^ , comaiT)niqaant evtr'tnx par 
un tiiel liaolverUt; il p^rt de chaque douide 
u'iduie, 1*^ deux ou iroix lileU ^ qui vont à la 
fjc6 hi|irnt>ure de l'cAuauc, où ils s'anailooio- 
ieni eüiVeux' & avt^c cenx des atilrej gao^lions : 
le raniulVule le ^>his exu^nenr Cp replie Tu r'Io lobe 
h^^paiiqite dc^fou conl%%^» un filet latéral qui le 
dirij;e vers le double^ vaeglicm votbn; arrivé i U 
moitié de Te^pace qui l’eu fépuro ^ il defeead oar • 
un • petit trou <ta rcdxtrd plToux ^ entre le ûllon 
h'n)^i 4 iidin;il & la fo^lhe iniermédianre d^i rayon , - 
Ce ramiüu autour de la bomdie , peut'êlrp mêcne • 
duiM lit poûà I Se. un raoieaii , le plus lone &. 
le plus eoùfidérable qui loft de chaque gaDgliuu 
fous , le lobe hépatique correrpoodaot ^ fe place 
entre* if Gifin 4 ong\^ud'ùal^& les deux rangs de 
featirûies «à chacun derqueU il fournil <w tilel) 
en diminuant fucceiliveincnt de groU'eur à me- 
fnre qu’il' apprôche davantage de U pointe du' 
rayon. • # 

La flruûure *de ces filets confirme encofe 
bl., Spix dans fon opinion ^ il adme't qu’ils font 
«.ntnpoiés de (rois utembraoes , mie externe trèa> 
dure r prerque hbfitbe, ce qui lui donne raCpefl 
de fibres teiidrneufes , 9t qu’il compare au névri> 
Irme-; une feConde , plus nielle & plus grife^ enfin 
uue Irpiftcme , encore moins conllfiante ti de la 
uiêrpc coultnr* , •’ 

Ces aiyirnaur, quoique privés '4'organeS par* 
h( tiiicrs. pour la ‘vue, fotlorat 8 i l’uMie , font 
.feuliblvs h la lumn-re y aux'pdeiu's Ai au bruit j 
ihfu-l-oq que ce nV*ll quVn dlèl de leur irriCahi- 
lU reiireut leurs pieds oiCleurj tentacules 
avfc la j)lu$ grande Ci-H-rilé^ à l’approche d’uu 
' |;orp| quthuifqu^; ilCc^ntraacut ItAir peau lod* 
qu’on les preüt* entre h‘s ^oigts. ^ ' 

^ . Qmiqiies. ailleurs les le^atdcilt comme her- 
Bispbnntiler ; Je ne p;v^age |>af çette opiniou , 
'siialgré les oblervalioiu. du dofleur* 8plx , qui 
prétend leur avoir découvert des prganei rexuen ;* 
on leur a .trouvé de réritabies ovojres en forme 
dVite grappe de cojOIj, floitaut an-defliisdes lo- 
bes héjiet^qQes duiis^ çhaqutrrayôO'.de ranicnal, 
éi dent. |ou» les faoiufcules y .compofés de véfif' 
culeis , abuurifi^ént a deux grands Canaux , qui 
sSmvrent ducurr prév *de U réunion d^ deux 
soyons. T<s onifs renphficuf les ovoirci; ils font 
nwids , de la grnffcai*,d<tià gr«o de mil. de cou- 
J»ueblaDclit,ja«,ipe ou rcHigeàirey.fuivaot leur âge. 
Les autres organes foMt plus qi^e -douteux. 

. . . Ços animaux lu^rcfont tpès'diHtcileinptir^ ne- 
j;eni avec prlpc,^A( ne peureui s!4l«vor dn.fond 
rie Teau qu’en grimparvt lOAtre les rochers; quand 
ib> veulent defeenefre . -ijs Te lailTeot loaaLei. Tai>s 
.faire'lc moindre raouycinHir. ., » » ' • 

. La.' couleur de 4 a fu'rfaûo fiipéilenre dn eorps 
itos Alb^pc)'' Varié boapcoup plus que -^cellc oe 
l\eiXi'h nre.. Cet^e deruicfe eK''ck> général aim 
hlxQt: jauuÀire ou -PougVÂlre ^ Caratlére qui in- 
dique la pûüt;on habitiïeiiQ de ces Aalmaex 3^ taB- 
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dit qne U première ^ range , rioTefte 1 hleoé 
orangée^ jaunâtre roaiTilre , &c. , fuivact lee 
efpèces. 

Les AAénéi varient beaucoup dcoi leur gran» 
deur y il en ex i fie de microfeopiqués Si de plue 
de fix décimètres de diamcirc (environ ^^ied<) 
de* rextrèmité d’un rayon à rtxtrémîté^Hayoïs. 
oppoté. 

kUes ftutt très'Toraccs Ai fo iviurrilTent uni- 
quement de vers, de iholluiqucs, àc. 3 elles ne 
mangent jamais -de piaules tnarihe». Elles fe plai- 
fenl fur 4 e fable dur, far les pierres, fur les ro~ 
c-liers 3 elles s’attachent <aux voûtes des groHes 
roos-marines , partout, en un mot, oû elles font 
à l’abri de fair ^ d'une lumière trop vive, ou du 
choc des courans & des vagues. 

‘ Auciioc Aflérie ne peut lcrvir h la nonrrstnrB 
de rhomni& : on. les regarde même comuie vé- 
Deueufes dans beaucoup de pays; elles donnent 
quelquefois Moules uné qualité rnairaifanle; 
cfl-ce une erreur ? L’on n'ea fait aucon ulage , 
fi ce n'ell pour fumer les tQvres; c'efl nn ettgrait 
exccilcDt dont les babitans des bords de la mer, 
principaUœent cenx de U Kofmntidie, ajq^iré- 
cient U>uie la valeur. 

Les Adéries foniles font alTea commnises dans 
les terrains de députa ; on les trouve rarement 
eniières. C’éfl des carrières de ta'Tbunnge, des 
fchiües de Solenhofen Ai do Vappcinbcim, dés 
camères do Pirna , de (^hairay-lur-Saooo , de 
Malefnies , des environs de ('obourg Ai Uo-> 
îi-mboiirg fur U Tauber, que l’on a retiré Ics Af~ 
térolilbes les mieux cara^lérifées. L‘ou cruit qui'il 
ciT csiflo des débris dans* les terraûu couufUicrs 
des crfvirons Me Paris, à Grignon , jt Yaîognos , 
à Caen, dans Jo Jura, en Italie., Atb. 

L’ou trouve dans les anicurs lc:> ligures dMa. 
gr<iad uoDibre d'Anéi-iet qui ne font i»uim ci* 
tées dans cei ouvrage, parce que jc n^ai pu\ni 
les confiiltcr , lii étudier les objets qu'elles rc* 
réfenlent. J’al préféré fuivre le travail de M. da 
amarck, fans y fdirc -d’autres eban^etnens que 
ceux que j*ai cnis indifpenfables 3 je me bornerai à 
obferver qne prefquo la moitié des ^•f3)ècrs dt'- 
criies par >L de Laman k funf indiquéca dans 
les mers d’Europe 5 feize à dix-Pej^t daui l’Océan 
aüflral A furies côles de l'Afie 3 cinq en A nu'^^ 
riqne Ac vdo 'feule én Afrique 3 l’habijallon des 
antrfs efpèics^eU ignorée. Go/pbien doit éi.ie 
eonfnl.érablt le hômluc des Aflcrrts que rtrus pc 
cé'Q.noiK'ons pas ,'*pmfqrrn cei amnranx , de nicuie 
que la plùs graode jiartie dès rayonnés ^'fmit plus, 
nombrf'ux ^oUs les pAya,chat 3 <)s qo« dans les pays 
froids I . X ■ A ' : * ' 

llevauirurt ont déerit quelques Aflérirs 3 eîTés 
ne fruit point mensirmuées do/M ce l^fcboninire, 
jiir fimjiottilnUtd i ny’ai été vonfulter Teut» 
ouvragesf M. de fiaviguy^n a une Irt'va, 

l»eUé,)i léjM rayon» ^aiqiiJ.ie grtnd Cuvfage fut 
^l'Egypte; 'point ùemmée. . 
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M.,de Lattftrck , oou» falTiwn.iBo .ealier 
jtout lei cfpèces , a (Uvif^ ç« ^oote cd dcoa fec- 
uonJ. . . 

t cxcTio*.- 

, ^STÉRIES SCUTELLÉES. 

Cqrpt à angUs , lobet, ou mgroru courts, & dont 
. 'la, longueur n’ejtcide pomt celle ttu diamilre 
dù â(/ifue. 

i. Awiflia parquette. • ' ■ . 

Aflerias leJJsUata ; os La«q. ’ ■ 

jljlsrlas complknata , peütugoÀa^, ûtrinqui 
tofjtlkita; tèOelUs Jubgmntslutui margtno or-- 
tseuiato . , • • - • 

— Dt Lakk.. ■jtnlm..JifWj'ett- tom. J. p., 5S». 

0t, i. , _ ' "j 

, — Granulsui*^ Guti, ■ 

' 'Vëti A. Toffetlis ntiadbffimi gtasuti^. ' 
— D« Lan. toco cit/tlo.- . . ' ■ 

. fervlelapmidler regùlar'u / SteU. mar. 

p. ior tabyx». _fig. a*- ' ' 

, JüUycL oséth. 

- ■ — ' Min. 1 .. £c/oî. dan. tah. g». 

SkiA t.fduf, iti. toi. ^.yig. 5. 6 ) Sïoft. 

' Var.P. Tiiffei^.htmbus iplanulatis. r . ■ 
^.Ui .hAMKi laco oztato. ^ 

Var. i^ffètlis coHreris /uftghb^is f gmasl 
f irtnibas. . . . 

— i'Aua.^ T.oeo fltaioi, - ■* ■ 

— mar, Usbt K^.Jig. Sfp ‘ 

*■ ^ l^eyrl. mdtfi‘ pA 97- /‘S' ' ^ 

• .. 'xar. -b;. t^cHü 'dorfi fubppptllofti : pàpïïlh 

\çopico-cu/pt(/iitis. _ ■ f • Av » 

J)t UaiHi.'XofOfüo^a- ' 

•• - — l.tsci\,,Slell. nuir. tni. aZ. jffg. 

, r— Biiqxel. tfNtt/ÿ. pi sB' Âi- * • *- • ' . 
r /-i-5E»A% miffi 
, • •• '-.Celte A(U>ie ell>l*Jie, 

‘irïDBtéfe- ea iliutaniue ' *C* dfcna .cAu!»,) «te Ml 
#etu 4 rni)a!.le pat fj ft)mJ« P«rde, pr»«-anglrj. 
'lOurlA, iMir k.- booiTiJ.'t.ariicnK al- Tv» btfrih 
j)at Tûi utrtilircftft'J #ati?ll'» qii'rlIëpliffeBie. M. do 
Jjoiàr' A rn a-diflingu< quairê pr«C> |»1“ i 
C)|J» fj’Kuri'êir («rr lâtuA 8t , d*apr^ i«i, ffan» 
ctflnplJif mlihn^ùe s Crnw.q«<-i’«iou»«U pit 
• Ici i-pnlidéter cunjuie-Aè» «fpw» , <\»a«f«de li a» 
’a-.iiailt'eeî , de U-ur prandenV k * lp>r kaUtfiw 
diM aivtf eft iud>fin«'h pa» il. al* r>aito<ri;k 
4*iiite inàolt^ -tn* Vifitbta on- ^ vapiie { 
il dit, mei? d'£urope, d’ .imvrù/ue & des gMitT.i 
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Indes ; d’nprJ» leï lois qui fesnblent r(?gir les êlro» 
orgaDÎrés uaiis loue diltrîbutioB fur la fcrface du 
globe , efl-il probable que la même c fpèce puiffe 
le trouver daus des localitds fi lUüurentes k li 
ëloigaées (es unes dts^aûliei ÿ . , .. 

4. Astiaii poiiiloéc. ■ , »- ' ■ 

AJkrids punSâta ; de Lajsk, • j A- ' 
AJlerias pentagona , inennü , air^ni t^el- 
lata ; hjjellis do^iJinuqtd-angulatH t pnndUtù ,■ 
margine aeiie^tô. .. 

— IlxI^AJUC. Amm.fans^Pert- k"»- •• P- 
». s. 

• lut fouye de coUo Azérie *» ponlagone^ foit 
hmd' eft aHienKf fa- r«rf.e*.j«ft p«q*«ide «t 
l>0b. I*E tdiœade.la face lupfrieuir» ou d<i dns 
fpot fiaueuCea, oa anguleofes & pipÆasSei. (.««« 
«lUce ftrrkptJtoofi* de U préi^ideole par plu- 
■fieti»» oanAJèreajelle W dft uéaoatoin^ 

tioâe. , ■ ■ * ' ■ -jt 1 

. Perai k -LoTtsear Teor tappdrUo «J* K«t 
' Vo 3 'âg 0 «U» TeriÉa aoltajet- . , -r ":; 

- i- s; . ■’v '■•'/' • 

3 - "torpldf . . ' ' 

Ajlehas cujpidota ;‘Dsy,,\PK. ' ■•••'7'' 

' Aflerias pmtàgona ^ imsmdis,, sgtinp^ teffel- 
laio~gr(ùuflafa i angulir portoSis , fo«^s.,.<sB- 
^ujks., clgfpîdèfiptsmbius iesUà:^Mt 'miiculuto., 

- • Db tufM. Aiûfss. fiiem»fA. lom.t^pr 55.^ 

». 3.’ ■ V . 

- Celte AfiAteTè .r»t>|*D«fie ^ frijl. pert^tée^ 
par Ca-foMnè T»BI»go<ie ; pljké , pir.(ltl'r«k .<'ga!e-' 

rtietA dél. Sto* VôltVs -fc T«» frm.fecrd ar 1 tvirit<j 
clleltn differe par-lei fiirrare* rilTes ou peu gfâ- 
Dulouivi, fc furtopl pat. fet angles prntnpRS-s eu 
longues pointes, cènitne 'des çeme» drAie» <m 
de» rajdos., C» easjsàete fqmtp<^ b» luire dii- 

u»a>u 3 - «if reôiiet.âtp M--. v- , 

Elle a ■»i<a»UTdp,<Ui^ nuif» «ftrale» par 
Pérou * Lc&pÜr. , . 'C- ' ..i ' ■■ 7 

' •■■*■<• a •• •* • 

• 4 . A*TÉiiti-ptijy.iuene.' 

amenas plsyudetli ; DB_I..a«a- . 

Vnei»ù/s ; pou!,^^ , ÇU<nquel^> . 

üreintfié tifèltutd i tepcHu> aniiijtoiigianulaà» i 
< 4 >{/Ô îd interfliUu trf/çffUnm ^frmJuiinaUlH.- 

— b» Uaka. Aeuia-Jiso* iam. k- )>■ Cüo. 

Ik ^ - "V »■' ^ - 

• vV<-»;l» A(Wei»-iri«'*f>"lflé d«s a^es-efiuVo» , 

»'-iid 4 i>oi*irt rapj'DKdiS'», slt- 4'AAAié parquetée 
per fr» eappovAi • If p*ée cinq lobes coHtqods , 
■«ei dged* , i Inrfa^fiu» ép«lie<ni isihiMiçolus ; 
lat fc CBiiu^uol -de déux Tassgs «le,piè(Ts 

j^stittestfesWiàr»» «lies il» les -^i^wUî Ion 

ddu-tdlpi^ieiA’',- ','■■• ' 

Celio «fp*oe -O. fc f eute ua pno«e^« -oMlsieire. 
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Pcron'tt Xeruour l’oôt lapporl^e de leur. Toj^age 
aux T^es aufltalei. 

5 . Astêkik occlliüre. 

a-IJluriei- octîHJcra ; D* hxut. 

Amenas incrinis , prptagon<t ; angulif por- 
nt’Us , crrrmculalù ; dotj'o convexo , orbulis gra- 
nuthtis occüato^' ' * 

Uï'IiAB*. Atüm. Tant vert, tom.'a.o. 553 ^ 
fï. 5 ._ ' •1 • j\ 

^Cetie belle efpère x’ft bien diAin^e de* prd-1 
ccdeulc» / qiiéi()nVllé y tienne par Te» rapport! ' 
«le furiue & )>arÂ farfarej Ii’i angles Tuat-dietidii! 
& eeruteulesj te do! e(l conaeae 8t ùarf^utï de 
tacLet oetlUe!' gra«mleufeK X?«'v1’élài-I<rt: i cUe 
neliplui que.blauebâlr.ej eWe cil at'«m beân rouge ' 
damtçial fraii. , -.xi' . - •. • 

Elle 'babsie lei ' mers *iiftrate»j elle y » ^té 
Uour<»lwC l'eruu Si bfWur„ . . ; 

AsTêxtk vernirj'nc, 

AJlcnae i-emicina r.Aex. . 

AJUntii J Ile puis , pentaguna , fuhhflclhila , 


A S ,T 

8 : 'Aariur exiguë. •, » : 

AJUrias exigua ; iw'Lajik. " 

AJlerias miiiima , penirtgoaa , finip/iciffrtia / 
dorfo com’exo , mn\iUilJinli pomjo } iil/imâ Ju- 
pe^cie concara J peipi/Z^ii - , 

— DeLamk. Aaifn.Jifns vert. tom. a .^1 554 - ' 

«.8. • 

■ — Khcyçl. méth. pl. \O 0 . /ig.' \ .t. 3..~,,'. • 

— Seka, Muf. ill. tab. S.Jig. i 3 . 14. i 5 -. 
•Pentacems pKcatus ù coiicainir i Lincx , SttÜ. 
mar. pag. aS. lab. 3 . n, 20. An Alertas mU 
nutaŸ Uau.. Syjl. tuU. />.‘3rC2.^n. 4. 

" — Tmnfait. Linn. vol. 5 . ’p'. p. n.' i". . - , . 

Etoile ^ mer k corps rbnd , convexes. 
un peu j^lui'graud que'la lêle d’une «’pingte or- 
«Uhairej fes raypn; niut blant», /élua, ayant, en- 
viron tr<ïia fois le dlalmtirc du c srju. (^uand où ' 
texamihe an iincrofc«)pe , la -|uilic l'up^ricnira 
pannr ifiarqui^s «rno point' janiie-r.-nigel; ré, pem^ 

lagnoe) Si la panle'inférienv.'',; d’Un.potifl jinué 
ciiHj dirifions. I«i rajatjk f ut arficuldj;- au» 
tièux .ctViés di' ffltacpi|‘ sn‘li«''u.aliun Ce trouvent 



par<]UOié# par fc* rapporta, St qu'il faut en dn- tdlt )cime» iiidivi«his .d’efjiéceji connue!, que cej . 
tin,!iier; eüe ëJÏ penlagunv , prel'que- |arqnet<nj '‘i aulebts anr nPnt dcvnts on BaUrés? 

4 lvfa«ie liû», co-'umta deatdeux cil.', d’iih I ‘ ^al„.’ U dels ripri'dn frânciiire eft.lradnité de'" ' 
Tenus; Uiilaul j^ JU! .bordi lont. anic'ulés.atlle, fautent 'auclpisr. - •- 

habile les pier! ao8rales ^ rinvant, Pérou Ir tic- I . f • 

faetic. À .. , '1 •q. AsTéiiia pi’nlagonule. ' • 


7. ÀsnMS dil'coide.'. / . " ‘ 

M^ertiuéi/coidéif fvs hxaM... ‘ s " '.i 

AJUriai inepiiis, trofïîfflnur ^ pè 'rihignna'f an- 
guii.i hrenltus ofnre 
t<iffel/ei{Oegranu/iitd. 


>>■'' y 

■g. AsTéiiia p«T 

Àftrnp!^ peittiigoHula ; ni Xaiiui. j . . ’ 

xyfermt itiemii ’ , orbiçii/iJto^peiiùègo/ièt y’ <*»- 
guhs _ loriHhu^, n^jis , enjvgumtisf fi ipnîcp 
vefvfUirixi-ulUrlKuiü ad nàngilief wiwu-' 

• 1 • ; 


bi/idie] piigiuà .xnfériora 'Atito-plkufis. 

ii.T X IL. r \ Tir. U*»K..dn/«V.ySirtirert.rom.,a-;7. 554. 

— VtL.i>in. An/hii vert.^o/li. 2. p.^54. [n. q.' ...n'c 

n. 7- ■ ■ ^ |: ■' ; ■ i ' ' ' 

.■Eeilc «fpi'C» fiiigulièrc ëS prefqlie;f!i<cn>d<; fr 
fais! éi>inen cil», oc tieill Dullentepl à l’.AAt^io' 
parqticlco. par fes i»(W)rls...Ellc a éinq unglct' 
wucl!,.ié{l/('Tiis endeltus. Son dus VA apfali, nba 
parquet*' , ^St ismVvri de papilles .courts. Elle a 
hnit i.dtx «seniimèircs de largeur (elivimli ‘3 à * 
pouce,)) Elle a t'tx' rappoiuie des mers euUralec 
par l’çrùi^ Se Lerneur.^ , '■ ' ■ 


7 -. 

Enrycl. meth'- p(. m.'jîr. 3v -» pl. -gS.’ 
.fiS; '• . ' J,-; . ' • 

Efpîice fuigobère, Irèr-temarquable , de rornic 
peBl.igii|ic , prorqu’i>rbi<;ulaire , i,aii(ÿcx fort 
oiarli , derenailixtxtrêineni'ëm cpdifl'e St iHfanié.- 
Ses angles (vint' bilsde^^au -fommet, I.a rurtacé 
infeyieure eft parqiictt» dj.pli'^cet tinemcot.ÿ^a- 
nulcnf»» , iliiug6«» d'autres grains’ plus gro%. Si'ii.- 
dos tiJl ciMi vexe, p/elgge lif>j ^obfco'rénienl ré- 
tioiilé par di» nervure», & ■tiu.ni'* de lubeixule» 
coniques, peliû', gr 0 U()sjs , par efparcs 81 rates. 
Cèliu ABéi'ie, dont on igÿgrtî libabitaiian , a 
rafpeél d on gâteau d’un diauiùtré dis quaiorxe à 
diz-hoit ceutimùtres X epviroa 3 à b'-pouiiÿs^. 


- 10 . Ai»TÊi«ii «nuiOinet.- ■ . i i- .• -i . ,'v' 

^ Alertas pulnllvs s blorx.' i , ' ■ . 

AJh fint lubpca ^ mdrgine mtegro muttro. ' . 

M V / J._ . __ (i^. à 5 _ 


— lUvLu. Zool, dtin 
IJfg.'t. 
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— ^ Gmkl. nat. p^^ièom ■ 

— Ue Làie^. Anin\.fûns vert, tom* i. ^*?4$55. 

71. ^lo. . - , . ' ^ . ' i. : . \ - 

Ceue beUe «rp^ce- n'a p^mr ''de- ir^pporl^ avec 
les pr^t'deiLlu. La rurfac% ru(H!''rieure cft .ct^Ar 
vexe, de coulelir -rhnge .^Ü‘gi*e * ' 

pitiet Aoiloi f'obtufus, Inanch^fs^ de Ia*|(r 4 adeur< 
d*uo ' de nul 6i àxn, (é- ^ 

rie#, ktfbord nVU^poini'aiiieülH'Ai jWCofîted»t * 
les angles dtx 'à vja^t papillce 
La ^Inri^d 'luf^fteure ell vhvei^mer\L i^ati¥AVp^ 

Itflüfy ldàdÇraefflMrt>, Lfs '(ilh>o* dii’^qidHç ^llrrte' 
foht;fral4ee <.*acAéa.pat ffs lau^coUts.daoid^eNit* 

‘ iee. lUle' ac^^ierl 'diV â quinze- ci hiiiO^ctV > 
diaikitrd à*^ p^cæk)» ^Labile- les s'Çtes de, 

Wai‘'<riî(e ; elW y rare. ^ ' 

If. BoAe ^ [Pf .tî^ur^ do i’AlU^rift 

coule. ‘pniir reliés déjà nrr/rdle.' 
nooutie AJiéne e/rx^^e. Vtrti 


A S T 


ici lia 


iK Aitip«;^idÛiiire. V. ; 

ÂjMdae ^i/eer/nijy^ Sttih. 

^,^ 'fltét '^ueÙïhaj i^ÿin^^^er\ore 

J^ntrUfi rugpjà, .. ... . 

— Ub/Lajik, Amtv^Japivef^Z^tpni, ft. 555- 

”* *. r *' ^’X 

^ ' Sh//a, oàtujapgahi ; L^ilcJt. Stw. mar, 

. - V\ 

^ci'fc AtV.Siv ^u.^iné ïcjiiiéU/e ; eür^ î 
c*îiTir'lo^t , i?e#Tpbtrre|t(**’^ir pf^qrie *fome«fett1c^. 
fiP^df *doL* face injpiiêere eï! rii^ked/e ft bià- 

v>erH''de pdil^ g;tvitpL>t ner TMes* 

j6h<*s*1‘tAt 4ïrpr<|u« iaffbdj|6k âr dftfott0t'$ i 
len/ ‘inrrfffiff. Quoifj^cHe provlpAfie' dn 
de.PtfVtH» jt l*eOieui 'A|iVTef»n#' anArdWs, M.tle* 
|.oiTnfp)( dciifi^ ?btt*eUe Vit dans . VHc^ao'adan» 

. f^qae..*'.- ^ '• - ' ■ ^ -- V r \ 

• - . fÀ-;.. ..» ■* ._•>. -.Va. ..- 

A»Î4MÏ(*tj*«?&*. •. ■•;^S '*<’ •••>.'^’' -.5 

AJlcnas etfueJ}nSf t>\ ^ 

P^rUq^igotuif an§iüi$ pnpe^%$ J 
* iiné aïiicuitüo ; . / 

liorjtf nmùco ^Jtf>cyhut‘i\fty ; 'tài*Jhiét}f mpcmoÀi: 

'-r>' ' Ü k t^Vf 

^ l\' . :s’,-- -«-■ aV-’.-. « -»-fs ’■•'■' 

— Encjcl. méth. pIa içï 6 io*> ' 

PinliU-eroi p/a/iiâ ,■ kê^ut-, SitU. ma* > »• 


l’AIW'ris.dif^ , ’-fVfic» AftW® .TfrlT(tmble.ii'|lfm»i*t k U pr 4 ri'-'" 
Ipèce-,^ qif’iW ' itTi'ie'^wr J'ôti »(p«X)> quWp iti.troil priTÎrfiwf 
» , p.; 19- )• ■.‘joVlle nV« i4'9ii'ane v*rwli%Cp|>^ad4iil, ju liau 
^uc P*l'iUe» W (ti lValellaa.m4r^i. 

.’aiin^Plle pIlV.- Hiif rprie-de Gqi|)Xct; 

■fllr fou dc\f5 -l'in »6ù /«itâ'. tinter lraiu:1iiio^6( St ■ 


/a*.' ii.fig. a^i- — frf*, 1^3. . ^ , 

pcé ^H. tntvM’iixle , âtc’iiX*l( nlic 
' * • rprfe - 

uatre 

re»âh^lea Xuot Wpeiif.priiWii^én 

c^Dcs l^bciotXe». )Aapièi{e , d<)'uac à'‘cpM^r>»‘ 
ccaUju^lres («ii*ir*a‘4^ 5 pçiuce)), bih nab^ 
lea mera d’fcurope. ' .' ■ ., 


Çpit^el^cé ttt mv£Îi*.ÿjj^ic'uX4*( «rtiçtjfiî* 

«D ha rpr^cailtt»' ôlafjîiiàtp» {làviaot' 

cb.içtaila d#«x à'<]uxtrâ ua)>iUf^«u Mrmu diç 
gitatiopa', la .f -- a. — ■ 


II> 

paa 


• I.’.jlQpVie dquenre>dc M. de CaoMTrli ■' 
a nwrne'que telle de ,Gmeliii'J( de èolt-.i 
;^uaea «iplea par <?ea deux dafDiceaiàv'*»^fl 
rappojNtp. Tar «• <*® “J foh ,40>rie 

,'w aioi 

' *lre.iéa>leriatu. deux cfuèera'ia .pae variXlX laien 

.1^X2 . • • • e -. • * *.••• / - 


.' j5.. AaTxi»».çafe<^li^re. ' . 

'AJlfîÎM tâin ’tjfe • > -, "-J' ' 

pv^itg^iâ \ lâgulit ^eW-tla,. i i/^r- 
■.g^ lu ufçulpj CVfititp, qitp(-/ûe 

• •.. t'i' ’r » ■ • * 

—-.T aavi/fâwt. a.-'/>.4iû6. 

aa. .*3^ . >, ..... 


jPeron k Lefaèur ontayajiprtrtd ceUe AAi*ni<1ta; 
Itor ir(Q üge aux 'roxrea aufttiiei; ,. .-V ' 


Vî 


1 ■-» 


'r4'. AeTiart' obliiniBj;Ie'.. 

' ’ 'Aflîjr^ oHttfimgaia i ai l.xi^s. 

fmt grumilojii ailicaUiia,;. dnHo.grmtii 

• — * iDf ytaJiii, fint vfft. tnm'. 4. jé. 556 , 
<a- a j. ■ . . ' ■ ' •,. 

* ' ■.'-*. . ’.J • . . ■ . ^ 

Ç^Üt Aftraie.,retrc'p|>Ie. T4 fâarip* R^éWe 

4.i;elle' ijM poai ,Toii'!iigti4e daiia rA'aa^)^a/^A( 



|>w/e.ï«r tf^a .àiurifùta ninç^ ^ graiBa'fpù^- 
rupiex , làiTea .Ufpjirfi lea ttiia aléa autrea', ti .onrlj 


«ai Ijs Laj^dt dc.i raagèea Je pia(|«ej granuUfèrea . 
JcJrtïexaiJ^.pXefiinVu for^ie 'MeJ,^lféât.*KlIé''a 
neiiMa à Aioe.a;eiai>ti>itre*l de: .Ijtr^^r't ^viVoh 
■t>tillum).'Ktte (ytrfrie^t dd.rft^ageata.P'.-faiK# 
L^aear lax'Tcrraa auAi^ea. 

. :a •' N.' 


■ K-. 


Afieriat rttitifiuU, ; (jura. ■ ' _, ■ 

(fumquèluha-, likuruno ,■ aAlÿû ,■ 

'dorjb nticuDt/» , atulttt mmicalo J çcngm pit-t 

^ . •- , 

<'.-^.Dt \ttLaX.,Animi,fut^ iàm. i, p. aidai ’ 
. -à e.;.. ; ''.•,'0 ‘y'. . fi.e ' 

Gifn.'Sjtfl- Mi-p- SltaStn. S.’ “’.r' ■ 

■' —■ fdï,.. à3. m Um6. 14 . 

a.'SC. m *•*. 4 '- “• tob. 4 l. fl- . 7 a. '' ' 


tiS A'S T 

; —ÿStM% , 716^ HI. 4ah. 8. * 

/j/..ioo. 6 . 7 î ff. 

,y At. W, q^driiohsl^» ^ • . 

-* De <«MK. />oc» riîïiMv 
' — RXjVtïh. ^i//^ foA. * .-' 

— ^ 3l. /7^. 54p 

<aHJ€ ©ffiî'ce n'eft pm»t rtirè-j elie^çriè^t Torl 
i;p.riUc , è r^jiculc. (icrUTc db 
f'^uctci, •»r/é^lipi‘a(Yient .renne- au centre.. Se» 
J'ïVe»» *n/homnrç Je cfh(j, rarufrtent de <}Qt(tre 
fn: ,•’ r.in» eniiqiù*t^. 1 ?pinc*ujt A deuté» fü’r 
. )es TarjC iul^çr^urc oft ânemonl 

«> aveô de ^pii(e». 

fi'«»-cr*Uiiès ^ irtr^ 4 <^s.** bile a^[uiert vlogr^-Ai» ^ 
'»:>ugufa ttU ( <auÂ(uù(ivi U^ Ui'^ûr { igÿe«ç^} 
A re'irupve cUus iü, mer J^. luilyi. ,• ' ' 

• iÇ. A»tii»rE ntrteuftf. * ^ '*• * . ' 

.Ifîertas noJa^n " ' , ’ '' -.. - 

^Jlcrin* ntdiit qjtjnqu» i0nnkti4 1 qeiAlUo'r 
luuriçxtfis^ /iiùrÿfxe muùeo. . • ... ■ . •;• ' ■ 

V— G«ti> Sf/i. timhp. "htSo- )». 7 . '» ' 

— • HJh-rfs <n>oohnJe ,' 4>t L AitÇ Anirh. Jiinj 

• j cA. tom. 4. ^..557. », i(i. i 

•.— liiscF rStsfit mua. ^y»\. jT, 11 . 3. 

^ A^: . »is n..4o>'» 

. \..' ; \ . ■■■,■'• 
£mycl. mélh. pt. iao..*^^pk i*5.Jîj^ ^ 
. S -^ iivttTw. Vuf, la/r.'xiifg^ A: -, ' ^ 

, • , Se»A , itùj'. Uf. tità. q. fig. 5. y ‘ 

' ■ jitcHo hflte Afti'He "'*11 romjKjnjtjle, pir le» 
tpinm fbfte», ou ^laôd&r-^cuièi^rti 

^ foa difdûe^A rrgQcdl l^e 

l în»,.de* fe» car^-uei donnes.. Ce» ^piuén^l’ont 

‘i.>\>»e» ttï ♦^îfxiHèa * rti duCrfe- 

ty»cm indiQi'es. LBè tèVouV# daiu'U'kiier dêi 

Jtïdf ».. , • ' > •'•■ ’■ U * V - w . • . 

•O^md^in cite fe» erpi^ce» pUifiaari 
du -de dj>ut M. 

m>'it'c4('4e /jit anc 4 ioe m.eaUod* le dpul^y 

dû /uivoe Vo|^niou.<le ce dororer aaiurtilido., 
«|d «u^iie’^e n'aS<*p»«j»d*>pb* Te.* vaiii'j»î»,(joi >i/od<. 
^<jr:i’iiidr.*idtK^» o« «ccideiit^e»', A i»oo dee va- 
la'ic» cmdtanies; . *” '* '* 

■. 17 .' dJTSfM *■. . --ni 'V*‘ 

' fjfJJ^>tu,tcuicary*Ty: h^ym. ' 

. orùjculçla- ^ Ji*perhè to^ 

pOpUiis GyUndriçts^ tn:}\tiHiUuà.- 

• Var. A. is-elenr'tfain^u ^ i ' ' 

■• Tttr. 1 i.*' ' • 

Var. C. Cti/v<ir oflu^anu. 


AS T 

^ ÜïXaiis* yAnim.Juni peti. iùm. z. p. 5 S 7 . 
rt. 17 ; ^ . .. '* ■, 

Celle efp^'C&cd ;iDgu}eure, prerqu^orLiti»14<, 
C0ikv«xe «pMlna 4kt prvioptaai eue fiHile 
neriUçe» .irermifurpfe» trù*>ce^n»; U furface 
-thfitffrtire «Il éiiïiinttlt'e ^par de» pupille» cylln- 
-^'ûpres. Cetie Allerie eU tûage , viobue; bcîl- 
lame de A refi^bte à u»ê, üeiir hirlV 

'qu'elle eA vîvBote. Lorfqtte )*on exe«i«tf (e» 
iiûiAht«afe* nyiérd»^ en etl tcotd da Je» coaû- 
ddrer ^cômibo appineBant i irmk efpoeei'dil- 
Hnâe». Elb» oUfcTii fia-elfel de» a^e 

eè^iarquabie» dana lf«fic>rfe>e gdnéraièV'aMiia le». * 
;caTdOèretf 4é iaer» en deQà» A«o def- 

/»«» y féal « peu, p*4» le» ivéoics d<xi| tuâtes 
Yari^és. . . • ^ J • •“* . 

£M^» )ira)iî4en4 iflb meéi ,de -ia t^«uvelle*Hel- 
iand^l le ijh Cearge».. ^ • 


•V- ^ ^ 


. . 1$. A»Tsari todmbrABeafe. 

Afiericis ntefoSkinacea / 0 »^^ 

•î éowplanattf J 'fuhm^hp^nace^ , 

jitr^iitçtrè ^IfetriuTS fUM^tdù ^ 4itu~ 

ampis acuièéf'ébjtolht/^t/^tk^ 
mofitl ^ ^ - . » ’..■*'!•/ ' ■ » ’ 

/•*' . f . ' 

^ ^ÈhéU,'mirr,p.p^^iaA.'t. n, •* 

‘ — dWixt:. f%at. p.^ 5 ^ 164 . n, 37 , , ^ 

Afléné piâtU-J^ùte ;^ jAiY. 

f©//#. 9 . p. 558- rt. lü; 'r* * - ‘ ^ . * • . 

'Oti« .rft remarqpàMe par foii 'gr<u»d 

^aplaiifieeiéoÿ A fêd f>ett'<ft*'paideur..lâle eil.peur 

pWpe^,. prei'q^itt m^mbraoctilc^ C.onv^r-Jtf 
de fnbéêk.'lilci ^pvFqMe 'liirpidê» âe «i>aqiTe c'Atci 
’ f^TarUile üipcrieiàce^ cm. le. dp» éll g^nt d*^aaÜ« 
•le» : taïu^HM elTcoiiei; qm dü^ngiîe .teH.e ei- 
q>^e,tk’e U XiiiVaeié^ ii» «f^ripate eOre 

i^'^nq c6ic» ' éU^vt^ôS A cpiivexe». Sa boalmie 
rougfâhre, >£tle aequiart haîL à 4ix cl*iutm<tre« 

.de ler^ênr '(piTpiron 3. ^ (cq«ve 

daoile AHhiiqtrraade. , ‘ . * • . . 

'■ k *" ’t* *- ", 

- '>g. A«r4«rt ' • • . -..i' '..s , 

• Ajktriis rq/Mta .'•. 

t^yttriiu _ cq^pianata , , fiibmemiranacea , 
utrmqUi 'lüîiewulif minimis ^ gni~ 

HUlqf»; Joôâi obtufit brtviffmù j d^tp itipfSfi 
puip.^ . • ■ - 

Jhdt. ‘ ■ ■ •■.• ‘ 

Var. C. Ziohû jpiÎHdépis. * • \ - * ' ■ 

^ . -!— Dï Lau. Aiuiu.^fittti kcH. tottf '. ». p.SSi. 

.' ', V' .-. . 

*■ £nay<;l. iiiéti, ,pj> ÿg.^^, - 

Çio'Kjue, rtlfe All^rit ait-le) pitra p*«nib''r»p- 
portj «te6 U prétt!di,'tt(e-, te t]üV4l» iijt tMt)CTar4 
1 t'iù coafondue avec tUe , M, fla'LjloUi-A 4 cru 
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ievoir «n^C^trâ.nne frpfc# «artîrwKiTe , 
cieb forme do «11 d^'fipl <T^cai1!«"s *<h 

rcnire U fur lr*$ colrt Je fon dorfal. ^3 

furfiice ri^^irieiirc ou le d«» 
de (uberade* , lôes femblabW’, <^ui îui 

donoent d'uzuCf^au de’.fliA^rin. 

, La Tar. B eft- moyenne ^ la yar. (> eû -firt 
^ran«i>3 ic fin^^t^lièreiaenl rotnarqnable j djapt 
t(u>nj:e lol)c< coùrti^-qui 4a.f >iit reHefDblt'rji tth<: 
rafe de» eeoi». ' . ' " . * 

1«€5 deiix pren»i?‘r 0 K, Tarÿfide ibalnt^irt: U Mé-: 
ditorratiée^ Kun îgoore où fe irouyelü (roUiftMe.' 

* 0 . Asréau LrliaiuLe. *-'V 

jfJli'nits'àfàéàrUhut j Pt J^nx^ " , . 

ÀJlcn^s ofbii^ultmi y imUlmêéinUi , fohltà^ 
fontfCTa’,papiUûfe>-vt.'h»a^^i paftiUu JtritHin^ 
doxpilthu* brt'Vtonhui* -•• * * * • 

l>ç L^bc* 5iji 

ff. ao. , . . ■ . s. • * , . * - 

pL »o8 âr iû«^ 

> C*cft upe Jei Cm^uli^re» le»- 

}dii< curiciire».‘£lt^ «fl orhicuU^rü ,■ conrcxc en 
defTi» ^ . coQoavc «n defluiè». ^ circorireti'm’é- 
•flre trènl^ X (reiite>-/u r^^n| .elroiU, . rap~* 
nrooKéi, arqiiet <jac)ÿefoii ua peu enr'oolé» ^ 
JiéeifT^ de piftueA ye^Uci^ ^dilpefôcs {>ar ran|;i'u^ 
lunj^Hudc«ale«7 UrKM.efl de tioaterie à t^r^e 
eenricuè»^e*(1S V^>p^uue«).-T•’o^oç oôuùoU puîot 
L>n Lubilation. • ^ 

1 • - » 

S|. Asxr^e.écbmif^. v > . *^ . 

' fchinitvkf Sot. 8( Ecî.« - *• 
AJUntu nrtiXufarie y tiïu/ttradimfa , Ji*inoJo^ 
ûthimiru. hap tùnytnUtfiS'y Ttrhijiiiu ufùti^ y 

4op/uiti)*fi vulid^nbUs^ , tom^ionbiu ÿ aculio*- 
ribu4, ■' ' ' * , * •** . '•*, '^ 

• $QU.. Il Ett. ZoQph. p, aoG. « iab: (>o. 

Cl ^Ca. ■ • . \ . 

’Encycl. méih^^, I 07 , A.* ror^ B. I 07 ^,C* 

• T)s Labs. totrK a. 

m. %t^ 

^ l^uvun , iL^n. afiùn. iinn. 

^ Lamx. Ge/icf^, polyfn p» 8<). tub, 6û.— 6»« 

** .*". . *./'** ^ 
T/AniH-ie v**biiiite efl fi |dus {^pibeufe dtr lotîtes 
Fc» Eipile» de luer-roaeoe) Ue« luiure^flesvjLjFe' 
«fl .orhîcnl.ii'ro , difa>iiii{, le^ùreitreal cûnvjexe 
Cü dofli)»,. avec Te ceirirc un peu^ertfoncd , &£ di- 
"Vrf^e flbiTT fa- ■eiec<mf<.Vencfr.e«*fei2e à- vmg» 
Tftyohi ûfTdi 4k ^fè*-éptneti»/ Toule fâ fur- 
*f4«'e l'u|K.Vù'ure efl 'oidtifjiiie comiM W dM d*on 
, bet^ifToo^ La piû|ilurt de» dpftîb» derl\ilef’OBl plus 
df deux ctdiuniètrce de Foo^ient ^fl À 
jLa Ijrgruf dç ceUe Afl*.'ri«: va'^ de fcûe’.fc vingt- . 
d\o3L c<^timètyci.(Ca 7 jViu'co$). Elle ,babite U- 

ifiec des }u(fc5 , 'tùf re»4^ofeii de j'dc Je Javâi 1 
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I n'.. AsTKiftk.a aigre! tckK* * 

^iStrtiU, inrUt niarginiktàfijife 
pofi'* n^ito^Ut inidM JUh^iiektk , JUnceo/ufû. 

I' — (ixn. S,(^ /r, SV(w).-;i™.'ï. ' , ' I 

l" Jjt'fiC. ■SW/, tiiar. iui. 17' ï8. W 

M. yi/[, „ 

JVoA(. Va pro^iKn; «HwiÀ«p«r Oina. 

lU) ^i>r U'v;tr. J>. ^ 

— KiKjct. tttiiili. ifj. jlg, 4i 5 . . 

■- Ssl.». Vii/- ji.ySg. p^ , 

— D* Imkic^ Anim. J'itns reri. tum~ ï. p. üSj. 
Jd 22 . . - s .-. . 

Tat". rntnap f dijeo. datp 

, — Uf. Lxkii. Locq ciUttn. \ 

... — LÎick, Slel/.'milr. tuh, 34 ..^. 
clli'c par Gmt;)i» jioar {« - 

■ -rr- Ep€ycl. mtth. pf. KT7. /??*(»■ 7. 

'Ci’llc Aflupo n’t'A p^Vl' tare ; qMBiq’ne”lrj'»- 
rci«ariju.ilifc' |iar fes <'ara^V’ir‘''- 'fup-’- 

ficnre' J' les Lortfl^Ciaot K’rifi'tV 
li<7«ux.T.<'i rayons, lu’naoibfc <1« d.tuK'â qn>p.('', 
(Vrâl UoeÀolAa.b Buâiÿ* tao|ts qiio If î» (léire uu 
l'dirune; ta l'Ouleür cÛtoHlI'àlre Of. le' i.*y;iiteiifc.’. 

Û'aprèi.Ai. do Ilamarek , jV' Jeùx 

■varn'lias ^aoa x^t'te elpèo«i la fesajpile diiÜ-lu df 
U ptei«ièac,pai la granilevr, pai'up fut^ireiéi nl 
patiieuljer au êeuire 4 u <tn* b fur I4 (laun i.'ei 
jMpil^s. df|i'éi^ui:<ts,w (aui'çia i^aV aHox 
i-ltuMyin» txJirt. diaLlir deux efpûcei, dauiaiit 
(|ue l'une Iss trouve dnsa la uiei' de< ludff ^ ^ 
l'auli'e daoa l’Océan ëpr< 3 p.'vu '/ ../^. . , '. ' 

a 3 . Avri*i* dàâyluïite. - \ • _ , .'■• 

■• ,,^err(is fnr/re<f/l.is,y. , ' , 

■ jdjl^rias tmditfOi tU'utch ininhnlSf^fîttpc^utath 
ujptnii rudfTS n»aeni P rfik^ù, . ' ■ ’ 

’ . — G*T.v.jTyf. nut. y. »*. asr ‘ * ’ ^ 

“X l.ijtit , sù. 

\^.fig. sO-. l"*- /lit- ■^7- ' • ■ 

— Snric/. ragfi. /i/. l S 1 
— nvjupi -Vâ/îysié- l5-jSj. F. , 

. ■ . A'o/s». Gmelmcile ceUp'ügvre pour k \[.ir Jl. 

tixLAHK.-^inwi.Janj.ipiy.-U/ui. a/r. à(S'>> 
fi..sZ- '.' ■ • '• ' 

• Var. B. Sadef»' rwtiJv oilrf. ^ • 

— Ii^u* ii 5 . ^ . 

, SncycL'jnMh. p 4 . 3 . ' v*. 

L*"» furfjpe de 'oHteAütVie pfcfrote.lp,Vrtriii i^r» 
grand nombrç d*aigiùyoûf ir^s-peiiH Si pi^ltjipô 
|nÜjttcs. l.iMf ra^ tnw funl ^fUlifr'rnio» ,*toi4vCnfc 
^Vandeuf, i;>/vrquc frltodrwpuîi & 
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Tes rapporti^ elle eo eft cependaot très-didinfle; 
elle oHVe font à neuf rayon» étroils, muni» dâ 
cioq cô(et oorfalea bien «pioeules, le» znargi- 
Baie» noa compris | Tes «Opines menues & uo peu 
longues, i(e font pas foulenues par des verrue» 
aulU rcoHi'es , aum remarquables que celles de 
l'Adérie glaciale. Les goulhèrcs , placées fous les 
rayous , umt aOea larges. Elle habile TUccaji eu-> 
rupéeo , fuivant M. de Lamarck* 

28. Astxriï rouge. 

Ajîtrias rubens^ Li.vh. 

Ajlerias JleUata , rubens , mdiis quints , lan- 
ctolatis ^ ptifHÜoJb^^echinattSj papiUts dorji fptxr~ 
Jis & JubJeriatis. 

— Gjiei.. S_xJl’ nat. p. 3 i 6 i, n. 3 . 

AJiérie commune ,• de LaBk. Anim,fans vert, 
tom, 2. p. 562. n. 26. 

— Lixck, Ste/i. mar. tah, J.jig. c^. = tab.^ 
& 10 . Jig. 19. =T> iab. W.fig. i5. = tab. 14. 
Jfg. a 3 . == htb. J 5 & 16. /ig. 18. * tab. 3 o. 
fig. 5 o. •*> tab. 54. Jig. 55 (i 58 . -* tab, 35 if 
5 to*. 6i. *= tah. Zq.Jig. 67. — tab. ^o.fig. 70. 

— Encyct. méth. pl. \\2,Jig.Z,i^y&pl. u 3 . 
fg. I. a. 

Cette efpèce efl icllemeot commune fur une 
partie des côtes de France , qu’on la répand 
fur les champs pour les engrailler. Elle produit 
plus d'cflct que le meilleur fumier. Le doéleur 
S)»ix , naliiraii/le bavarois , a dét.rit Ton organifa- 
Uon intérieure dans le treiatèiue volume des An- 
nales du Muji‘um d*HiJloite uaturtUe ; je crois 
inutile de répéter ici ce que j’ui dit dans les gé- 
néralités fur les Allérics., & qui fe rapporte pnu> 
cipalerhent à FAdério rouge. 

Elle fc rencontre quelquefois avec quatre rayons 
feulement, rarement avec fixjpen ai vu un indi- 
vidu à trois rayons, (^s variétés ne font qit'acci> 
deaiellcs. Elle fe trouve dans les mers d*£urope. 

29. Astérie clavigt^re. 

AJlcrias ctavigera } de T«amk. 

AJlenas rudiis quinis longis , JèrrnUrétibus 
undiquè papdhfeiu ; papillts atits mittimis cre- 
hernmis Ictatlms i aUts magnis mriujiulis , ctU-. 
Vütis, grxinuliferis. 

— De IfAHE. Anim.f. vert. /. 2. p . 562. n. 29. 

^ Ettcycl. mith. pl. iil. fig. t; 2.? 

0*tie belle fit grande efpcce refl'emblc par fou 
«trt au Pentada^ylofaJleràe\À\xK:)i.y figurée dans 
1 planche du l'Eattyclopédie citée avec un point 
de doute, E'!o *^0 dinere,,en ce qu’elle efed pas 
fcriUblemupt réûduJée. Outre les petites papilles 
lres-iiou)bi*vufes dont elle cil chargée en deilu», 
elle en porte du grandes, figurées en mallue lîtte- 
oieut glaiidideur&. L'un ignore Ion habitation. 
üijioire HatutvUc. Tomi: U, Zoopbyles. 
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3o. Astkhib écartée. 

AJlenas fipo/ita; Li.sk. 

AJlenas radiis quinis ^ angujlo-lanceolaiis , 
Jubtrretibus ; dorfo reticulato , aculcis perparv/s 
afpero. 

— Gmel. Syjl. nat. p. 3 i 6 a. n. 21. 

AJldrie réfeau-rude y de Lamk. Anim, fans 
vert. tom. 2. p. 562. n. 3 o. 

PcntadaâyloJaJler reticulatus , &c. y Lihc* , 
Stell. mar. tab. Jig. 5. tab. ^.Jig. l 6 . =*» 
tab. 'ho.J'g. 62. 

Seba , Muf. IH. tab. 7 . fg. 5. 

Cette efpccc ed commune, de taille médiocre , 
à rayons étroits , prulqiie cylindraeés fit réticulés 
fur le dos , avec ue potiies papilles fur les réticu- 
lations, qui les font paroitre peôlinées. C’ed ave^ 
l'Adérie rouge que cette el'pèce a le plu» de ra|i- 

F ort] mais fus rayons étroits , à do» bien réticulé , 
en diUinguent facilement. L’on en obfurve quel- 
ques variétés , les unes à rayons courts , les nul res 
à rayons fort aloogés fit. très-aigus. 

3 i* Astérie frangée. 
j^enas aranciaca y Li.vü. 

AJlerias difeo lato; radiis quinis deprr/lts 
lànceolatis y dojo papillis truncatis & echifutli- 
tis te^o y margtne arliculato , aculmfque ci- 
Itato. 

— Gmii.. Sy/ 1. nat. p. 3i64< «. 8. 

De Lame. Anim. Jans vert. (om. 2. p. 563 . 

«. Si . 

— Mdll. Eool. dan. III. p. 3 . tab. ’^.ftg. t. 
2. 5 . 

— T.ixck, Stell. mar. tab. 4\fig' *4* = 5. 

tab. S . Jig. 6 ^ i 5 . “ tab. ^.Jig. *1. 12, *» 
=*= tab. 27. /ig. 44. 

— Sera, Muf III. tab. q.Jg. a. = /«A. 8. 
Jig. 6. 7. 8. 

— Encyci. méth. pl: rro.^^. i. a. 3 . 4. 5 . -• 
pl. ut. Jig. t— 6. ^ 

Var, B. Aeuhis marginaltbus mininùs. 

Var. C. Dijio perpatvo. 

Belle cfpè‘cc , fort tpmarqiiahle par fui ca- 
raélères , alTca commune dans les colleélions , k 
qui devient fort grande. S>m dîlque ell afTca 
lart;e , nu peu moms déprimé en didbns qu^e 1 ' 
deilus ; la circonférence fe divife en cin<f rayons 
lancéolés, marginés fi; frangés. Los boid» l'ern- 
Lient |iariout articulés par Icdet des filhms 
iranfverlcs qui les divifent; la frange qui les borde 
Véfüitc des epise» fériales dont ils fout garnis. 
Elle habite les mers d’Europe. 

Je crois que M. de Laruarck a réuni dcii< 
efpèces bien dillinÉles fous ce nom , car Je 
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Î 'fux re^çarder couimp des varioles Ici Aficrics ' 
ij^urces dans les deu^^ planches iio fc lit de 
r t ruycltipédie. 

La pluparl des hgorei cilles par ce nataraliOe 
pour celle elpèce font rapporlees par Gmeün à 
l’on Ajierias cquejlns. Hofe cilc pour fou Afté- 
rie araniiauuc les ligures 1 , 2 de la plaucLc ^7 
do V hncyctopédit , qui appartieoneni à la va- 
tiélé ti de \Ajltrias te(feUata. Toiil ce chaos me 
fait encore n^p^lcr qu*une bonne lucnugraplue 
da geure Aligne fcroil bien ucctil’aire. 

52. AsTtRiE cbauflc-lrape. 

AJhrias calcitmpa } de Lauk. 

Ajlentts difeo ptifvo y radn's quinh Uneari^ 
JuhuUitis y d:)rJo paxillis truncatis obte^o } mar» 
gtne uAtcuiitto inerrni, 

— De Lave. Anmt.Jans vcH. iom. 2 . p. 563. 
n. 52. 

(^iic Adc'rie fe rapproche beancoup de la 
pri^c^denlc par Tes rapports j elle eo''di(rere par 
Ici rayons alongés , btiéatres-robulés , & par l'on 
difque Irès-^Hflil* Son bord eil articulé & dé> 
pourvu d'épines ou d'aiguillons; la ruaface fu- 
]K-rieure ou le dos cll couvert de papilles (rou- 
quées. 

Llle provient du voyage de Peron & Lefueur 
aux Terres auHrales. 

55. Astérie acumince. 

Ajleriiir ' itcuminata J de Lame. 

Ajleritti dorfa con%>txQ inerrni y radiis qui^ 
lus f conicis y tu uminütis f lonÿitudtnalitcr Jîna-- 
tts;difcQ Hijerion concat>o. 

— ÜE Lam 2 . Anim. fans vert. iom. 2 . p. 564- 
n. 55. 

An A/Iertas yio/acea? Gtith. S\/L nai. p.'SxG^. 
w. dan. //. (ab. 46» “* AVreyr/. 

rnéth. pL 1 16 . 4» 5 . 

Olle AAérie cil parliculicre par fa forme & 
par la difpofiîion de fes parues. Ses rayons font 
coniques-pointiis , fineinent napilleux fur le dos, 
avec des llr^ea longiiudinafes percées de trous 
en dellbus. Elfe a cinq goutrières profondes fii un 
diftjue 'très-concave. ... 

Kde relT’embîe ii VAjîcrias ruhens par la gran- 
deur. L'on ignore fun habitaliou. 

54 . Astébie flrîce. 

Ajierias Jlriaia j de Lame. 

• Ajierias radii.^ quitus dorfo lonfçUudinaliter 
flnuUs f comte xts y Jints fpinofo'afperis} pagina 
ujenore papiüts crrbemnus echmubtiâ. 

— D» Lame. Anim.Jans sert. tom. a. p. 564* 
n. 34 . 

Celle AHéric préfeote cinq rayons lancéolés, 
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j éminemment licrilTés de papilles en delTous. La 
partie fupérieure ou le dos efl convexe fit reflem- 
ble à une étrille; elle ofire des flries lungitudi— 
oales chargées de petites épines. l*a couleur de 
celte efpcce efl roufl’e; fa grandeur eH égale à 
celle de PAflérie rouge. Ello habite les côies de 
nie-de-F rance. 

55. Astémb milléporelle. 

Ajlenas mille pore Ha } de Lame. 

Ajierias radtix quinis cnnico-huiceolatiSy dorfo 
convexis y undtquè tejfellatis ; tejfrllis planula^ 
tù y granulaUs y ad tnieijluta perforatis. 

— De Lame. Anim.Jans stert. tom. 2 . p. 564- 

n. 55'. 

Celte efpcce a les plus grands rapporu avec 
l'Alléric variolée ; cei>endant elle eÛ toujours 
beaucoup plus petite, à rayons plus lancéolés, 
à pièces de fes parquets plus aplaties ; mais le 
caraflcre le plus cfTcnticl cunCile dans les trous 
folitaires & nombreux dont les inlerfliccs font 
percés, fit que l'on u’obrotve pas dans IVfpèce 
fuivanie. Couleur rougeâtre ; diamètre , Gx à dix 
ceniimètros (environ 5 à 4 pouces); habile les 
côies de la Méditerranée fit le golfe de Gafeogne. 

56. AsTiaix variolée. 

Ajierias ranolaia^ de Lame. 

AJlenas radtis quinis vel finis elongaiis y fuh~ 
terehbus y do fi teJJi’Ilatisi t^'ellis incequahbus > 
coouexis y tenuiji/nè grunulaOs. 

— De Laim^. Anim, fans yeri. tom. 2 . p. 565. 
n. 36. 

— Lixce , Stell. mar. tah. \ .Jig. I. « tab. 8 . 
frg. 10 . « tah. 34- 

— Encycl. méth. pL i \ ^.Jtg. 4- 5. 

Var. D. Idajor , tjfellis globulqps granifor^ 
mibus. 

Celle cfpèce n'eG point rare dans les collec- 
tions; elle oflVe cinq rayons alongés, prefqiie cy»- 
lindriques fit atténues en pointe à leur fontmet. 
i La furfaie rupérieure ou le dos cG parqueté de 
pièces fuhorbiculaircs, convexes, inégales, & 

' ui rcfTcuiblcnl à des grains, ou à des boutons 
e petite - vérole, ('.es pièces fout quefqut fois 
prcfque Iiflcs, plus foiivent lincmrnl graniiitufcs , 
fil leurs inicrilices enfoncés font quelquefois per- 
forés fit fouvent ne le (but pas. 

Le nombre des rayons dans cette Aflério, va- 
rie de quatre à (ix; ces variétés font imlividiiciles 
fil. très-rares. 

Elle habile les mers d'Europe , dit M. de La- 
martk, mais avec Un point de doute. 

Nota. J’ai vu dans la culleéUon de M. Duclu— 
2 cau , oaiuralilte à Bordeaux, une AGérie très— 
voifmedc celle-ci > fit que Fou pouiroit noomiur 
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Ajl^as piijtnîoj'a f à caiife des (ubprculcs arroo- 
dis placés fur le dos, d*une manière aflex ré- 
gulière ; celui du centre cft le plus grosj il y en 
a cinq autour de moins volurmncux ; les autres 
diminuent de grandeur en s’approchant de l*ex- 
Irémilé des rayons, St font placés en férié tranf- 
verfule le couchée 5 chaque férié eft compofée 
de trois tubercules. J'ignore fon habitation. 

37. Astésji multifore. 

Ajferias muUiJbraj ns Lamk. 

A/lerioâ teJicUato^ptinuUita , ^ ad inte^itia 
raria àreù muUt forts JuhJenrJlftUa } radits qui^ 
nts cyitndracco^onicis. 

— Db Lahk. Anim. fans vert. tom. s. p. 565. 
n. 37. 

An pentadadyîofajier oculatus? Li5CX, Stell. 
mar. p. 35 . (oI/k 36 . n. 6a. 

Etoile de mer de petite taille, qui parott vot- 
fme , par Tes rapports , de PAJléi-ie variolée & de 
VAdérie milléporelle, mats qn’on ne peut pas 
confondre arec elles. Elle a cinq Sl rarement 
fil rayons cylindracés, atténués vers leur (ommet, 
tt parquetés partout de petites pièces fÂiborbicu- 
laires, convexes, 6oeaient granuleufes. Outre 
ces pièces varioUires , on voit dans din'érens 
ioierAicis de petits efpaces arrondis, percés cha- 
cun de cinq k huit trous, 8c. qui reuemblcnl à 
de petites fenêtres. Les gouttières iuforieures font 
étroites, bordées de papilles extrêmement petites 
81 ohtufes. I#« grandeur de cette Allérie varie de 
tix à neuf ccoiimètrcs (2 a 3 pouces.^ M. de I.a- 
inarck croit , mais avec doute , qu’elle habite les 
mers d'Europe. 

38 . ’ Astcmb bicolore. 

AJlcnas btcnlor^ de Lamk. 

AjUfhtts radtis quints cyiindntceis , nihântibtts ^ 
paptUts aJbiSf parvis , truncatis, undjquè fparfis. 

— ÜE Lamk. Anim. fans reri, tom. 2. p. 506 - 
•n. 38 . 

Celle efpèce, iiès-peiite, n’oiïre rien de re— 
tnarquahle j elle eO divifée en'cinq rayons ly- 
Itndracés, rougeâtres, couverts de petites papilles 
Lluiielies, Ironquéea St épailTes. M. de Laïuarck 
u’indiqoe point fon habitaiion. 

09. Astbkik unie. 

Ajlenas itr.vignta } I.iîin. 

Aferins radiis cLtngaUs , femicylinâricis , cmf 
fis, undiquè rerruett/isf remtets miltanbus , gra- 
nuifens f dnrfatibiu fubfprtrfiS, ad paginant in- 
Jvriorem qutncunciaJtbus. 

— (iuEL. fyjî. nat. p. 5 i 64 - n. 10. 

— Rcmph. iUuf tetb. iS.fg. E. 


— Liïrcr , Sic//, mar. tab. 28. fig. 47. 

— Seba , Muf IIÏ. 4 ab. ^,fg* i3. 14. 

— Kncycl. méth. pl. 120. 
i- Ajlérie miliaire ; de Lamk. Anim. fans péri, 
tom. 2. p. 566 . n. 39. 

Var. B. Ead»m radiis gmcilioribus , incrquali- 
bus; pagini mjvriort angujhorc; vuleairemcDl la 
Comète, 

Cette Adéric ,• commune dans les collerions , 
ed remarquable en ce que, d'un difque fort pe- 
tit, partent cinq rayons alongés , demi-cylindri- 
ques, épais, couverts de petites verrues, grani- 
formes Sl gr..mili fores. 

Dans la variété B les rayons font plus grêles, 
inégaox , avec la furfacc inférieure irci-Jtroitej 
elle habite la Méditerranée j la variété A fe trouve 
dans la mer des Iodes. 

40. Astbbje fableufe. 

Ajlen'as arenata y ne Lave. 

Ajîerias mininta y radiis odlonis , ài/anis , 
cyliridraceo-conicts , paptUis extguts capttuli^ 
feris undiquè afperatis. 

—Di Laux. Am'm.f. reri. tom. 2 . p. 566 . n. 40. 

Cette petite Allérie ed lingnlière par la difpnG- 
lion de fes rayons. Les papilles petites 8 t capi- 
luhft'res qui la rendent âpre fur toute fa furfacc , 
la didingnent facilement de toutes relies quo 
l'on connoit. Elle a huit rayons , qui feinblent 
placés fur deux rangs, quatre d*im côté & qiiatiu 
de l'autre; oc feroit-ee pas un tlfet de la dcflic- 
calloD ? Les gonltièrcs inférieiu-es foui un pni 
grandes 8 < profnndt's. Sa largeur varie de cinq 
a fepi centimètres ( s pouces a 2 pouces St 
demi). L’un ignore l'un habitaiion. 

41. AtrtME cylindriqne. 

Ajlenas cyhndnca ^ nx Lsur. 

Ajlenas radiis quims cyltndncis , Inngitudino- 
hier cojlaiis y enjUs rerruojis y papilhs extemts 
canalium conicts ^ éongiu^ Üm^is. 

— Db'Lasik. Anim. /ans Pûrt-tom. 2, p. 567. 
n. 4 t • 

Ccile erpère ne paroit pas devenir aufH grande 
que l’Adérie miliaire; (piuitpi’clic* en foitabim 
diflinile , elle s'en rapprdche par quelques r.’irac- 
lères. Elle oUVe cinq rayons ryUudfaeés, munis 
de huit côlei bmgiiudinalrs veriuqueufes. La 
goullicre inférieure do chaque rayon ed garnie 
do chaque cote de deux rangs de papilles ; 
les extérieures font plus gratnlci 8 c coniques. La 
furface de celle Adérie ell luifanie; fa couleur 
ed un onngé-roox ou.;aundire^ fa grandeur va- 
rie de dix à douze ccniimèlres (3 à 4 pouces). 
Pcruii & Lclucuc l’ont rapportée de leur voyage 
aux Terres audrales. 
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42. Asrkaïc du 

jijleriui fencgaJ^nfis J de Lauk. 

j 4 jlerias novem-radiaU^^ dorfo muUca , Jlriis 
dccuffatts fubgmnulaia y nidtis hntaribus fu~ 
pcmè catuilicuiatis. 

— Dc'Lamx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 567. 
77. 43. 

— Encycl. méihod. pL 12\, 

('elle Ijelle efprce oHre neuf rayons linéaires, 
atiéoués eu poinic moufTe , légèrement cxcaeé* 
rn canal fur !c dos, où iU font comme granuleux 
par des rtHùres croifée;» qui cniailleut leur fu* 
peificie. La fiirface itifériewre préfentc une pro- 
fonde gouilièro Lordco de fpinulcs aplaties. J^es 
deux cotés du dcÜims de chaque rayon font 
comme nrliculés par des coupures tranfeerfes & 
fréqiieoles. La couleur de celle Afléric efl Lriinc 
<m bli'uâirc fur le dos , & blanchâlre en fa face in- 
férieure. Elle a dié trouvée par Ad.infon fur les 
côtes du Sénégal ; fa grandeur varie de deux 
décimètres à deux décimètres & demi (environ 
739 pouces ). . . 

43. Astérie opbldirnne. 

Aflerias ophidittnn } vr Lame. 

Aflerias ntdi/s <juinis longis , dorfo cytindricis , 
inmfoersè rug:^it , fubdcciifdtis; ctinalicuits i>a- 
f os Inlntjnilu, , . , 

— De Lamk. Anim.f. vert. t. 2,p. SSy. n. 43 . 

Grande & ringiilièrc efpèce à difque petit 
& dont les rayons fort alongés reffembleDt à des 
ferpens réunis en étoile. Ces rayons , prefque 
liffes fur le dos, avec des rides tranrverfes & on- 
dulées , ont chacun, en dellous, une gouttière 
large , bordée de papilles li:ès*petiies. 

(>ilc Aftérie a trois nu quatre décirnetres de 
largeur (plus d'un pied). Son liabitaliuo cil 
inconnue. 

I 

44. Astéûik fulmléo. 

Ajlerias fuhuUita Lane. 

Aflerias mdiis (juinis pentfigtifis , tertti -fubu- 
lotis i dorfo po.ri//is truitcttiis oô/ecîoy vanali~ 
i.uhs bojis Jîri^ifiruis. , ♦ . 

— De Lame. Amm. fous vert. tom. 2. p. 5 G 8 . 
n. 44*. 

C.'eft avec V Ajlerias Icrvigata nue rel'e rfpèrc 
paroil avoir des rapports , quotqii t Ifc en fuit 1res- 
diliinèle. Scs )avniis roui gicles, cylindriques, 
fubulés , tout coiivcits de papilles tronquées, 
fll!NptincolU'^h]^s ; de femblablcs papilles, mais 
écliiimiécs , s’obrei vrui en delfoiisy &: font aidli 
îvgulicrerueni dif|>ofi'ci. Couleur bi uiie en dcQus, 
Llancbâire en dellous; largeur , deux décirnetres 
( environ 7 pouces ); bubitution inconnue» 


ASTERTOPHICRE ; ajîerinpkium ; Lame.. 
Georo d’Echinoderroes pédicellés, que j'avoif 

f irupofé CD t6i3, dans uù 51étnoiie imprimé dans 
e tome XX des Annales du Moféam d*lhJloiro 
naturelle , en donnant la dcfcripliou de l'Ophiure 
à fix rayons. ( A'ojita Eoutale à lix rayons. ) Le 
genre Aüériopbiure ell maintenaDt connu des na- 
turalillcs fous le nom dlEuryale , que lui a donné 
Al. de Laniarck, dans fou Utjlotre naturelle des 
animaujrjans vertèbres, publiée en i8i(). (ie cé- 
lèbre prolellcur n a pas cité mon Alémoîi c. 

Le genre ARropbyton de Liuck ne djilcrc point 
des Aliériophiures ou Euiyalcs. 

ASTÊRTSANTES; Echiood. 

Nom donné par Klein à un genre d’Ourfins , 
dans fon ouvrage fur les Kchinodermes. Il u’a pas 
été adopté. 

ASTÊRITES. 

L'on a donné ce nom à des articulations foniUs 
d’Encrincs & d'ibs , ainli qu'à des ARrées. 

ASTRAIUÉES ou ASTRÉES. 

Ordre de U feOion des polypiers lanielbfT’res , 
dons 4a diviüoi^ des polypiers cniièrement pier- 
rcu.v. 

Seconde divifion. — 2 *. feflion. — 1 5*. ordre. 
Etoiles ou rellulüs circonfcriles , placées en gé- 
néral à la furface fupérieuie du polypier. 

Les AnraTrées dilicrent de» AJéaudriuées parla 
forme des cellules ou étoiles, & |>ar celle de la 
fiirface du polypier; elles ii'ont aucune refleni- 
biance avec les Madréporées. 

I>es noms à' Ajlrttirées , Ajlmires 0 \\ Ajîrdes 
ont été donnés aux polypiers de ccl ordre . a caule 
de la ligure de leurs tioDibceufcs cellules, fem- 
blables a de petites étoiles par les lamelles rayon- 
nantes qui les divifent. Ce» étoiles font placéts 
en géii Tal fur la furface fupérionre du polypier; 
fouvent elles le couvrent eu entier, principale*- 
meut lorfqu'il ell Ipliérique ou rameux ; dans cer- 
taines cfpèces elles font limitées; dans quelques- 
unes, les iamellrsfe croifent ou s'imbiiquinl ; dans 
pIuGeurs elles fer, Ment fc confondre; malgré ces 
difléreuecs dans la forme des cellules , les p jlypes 
paroiU'enl toujours difliuèU , {|Ui>iqiic liés eufcmhle 
par une membrane non interrompue. 

Les genres Eclrinoporc , Kxjilunaire & Allréc 
(voyez ces mots) compofeui l'ordre des Aürairécf ; 
je préfère celte déuominalion aux- deux autres. 
Je crois devoir Y ajouter les Sirombodes &i. 

Accn'uhina de Schweigger. P'oyez ces mots. 

ASIUEE ; ajlrva ; wt Lame. &: Bnowic. 

Genre de la divillan des polypiers pierreux, 
qui a donné iuu nom à l’ordre des AÜrairécs , dans 
la fc6Uoo de polypiers lamelltfèrcs. Il a été ctaUi 
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par M. de Lamnrck , aux dépens du genre 
parti de Liuiu* &. des auteurs qui Ju« oui fucctclé. 

Fol^piet' en tuaiïes cpaiOes , planeSi lvi'ioi(piië« 
riques ou gloi>uleures , quclqucfuis IuIh’vs , l^ieu 
rareuicul Ueyürütdes ou lameufcs, eucroûtaiit* 
ordiuuiicmeut les corps iolid(‘s. l.«ur CurUcc cil 
couverte de celluies étutlccs U {aiuclleurcs , 
rondes ou anguieufes , fuülanics , uoits ou eufuii- 
cée» , liuiilécs ou coiifures. 

M. 1 ^'lueur ed le pieiuicr naluralifle qui nous 
ait fait conuuîire les uuiiuauA des Allrccs : ii & 
ddimi; les dcrciiplium des polypes de trois cf- 
pires; eiles font 11 courtes L li values, que je u*ui 
]>u eti exliaire iiu feul carabine ^euiTiqiie. 

i,e genre Allrée a été établi par 13 ro\vn 
vaiil Ici aulcuis du Diâiiomiuirc des /ciem es tut- 
* iun'lUs i cependant il u*a vie généralement adopté 
que depuis lu publieaiiou de* ouvrages de M. de 
Lamaii k fur Us animaux léins viTtélircsj le pre^ 
mier, il a lixt* les caraflêiVij j*ai cru devoir Us 
clunger, parce que je pofléde des Allrres à tiges 
rameufes U cylindriques. * 

M. de Lamartli Uivil'e ce genre en deux fcc- 
lioBs, ruivuni que les étoiles font l'épari'cs ou 
coDligulU; d'après mes obTervalions, celle diviliun 
ne peut être coufervee , les étoiles des Atlrces te 
toucheni toutes ])ai‘ le piolongpuiçnl de leurs' 
lames exiécieuresi ccslaiius, qui dînèrent qyeU 
quel^is de celles de Pintérleur des cellules , t'e 
juigiicol êt fe-croiienl les unes avec les autres 
laus fe. mêler & iaus fe coiilondre; & comme le 
)H/lypc couvre loujouis ruitetvalie ttiilcr qui 
e.Niilc entre chaque cellule, & que tous les po- 
lypes le touchent, il en n'iullc que imites les 
cellules doivent être contiguës Bt non ifolées. Les 
lamelles de rntièricur de» cellule» le tixciit (ou* 
vent autour d'un axe cylindrique, en général 
jilciii Sl très-petit. Si le diuiiièlie de cet cxc «mg- 
sm ntc, il dévie ni fiiluleux , les iaineiles relixlin 
a fes patois, ilfeuihle devoir rcinpiater la Cel- 
lule} dans qii( Iqiies clpèccs il arrive que les la- 
icc'les péurlrenl dans fon intérieur} juinais elles 
ue s'élemleiit jurqu'qu centre. Cet axe lécxille 
pas toujonrs , il cil enfoncé, uni ou faitlaol, fui- 
vanl U‘s groupes. Lis ouvertiiics des cellules ou 
<les éloiUs varient Ixaucmi]), tant dari* leur 
l iroiuque dans leur pofiûuu idjHèliiV} je croir 
que l'ou pourruit trouver, d.'uis relie )>aiUe, des 
caraêlèrcs pour élalilir des leêlioiis dans ce geuie 
peu connu & fl noiuhrviix cii eliHces folliie». 

Les Allrées foruienl des nulTes poly aiorphrs 
quelquefois très-petites, quelquefois d’uii voKiuie 
énorme} les unes fout ifoiées,*lcs aiilies le- 
couvrciit de leurs iiotahrcufes culuuies lcs*ro- 
ciivrs , les mollufques & les autres corps luarins. 
Klivs ne fe trouvent que dans les mers ^luiidcs &: 
tempéréçs des deux luondes} au-delà du ^4** 
degré, daus i'Uémifphère boréal, il u’en cxille 
]dus, du moins à ma couiiuiOange} elles habileut 
a toutes les profoudeurs &. pérülcut lorfqu'dies 
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fpQl expofées a raèüoQ de Tutr & de la lumière. 
Ces deux agens réuuis à l’bumiüité , domienl au 

I irlyp er piivé de fes babilaus celle ci»ulcur 
danche éclatante que l*Oii reniaïque. Ce gemc cU 
un des plus ré[«andus dans les mets aèluelles, entre 
les Imuic» que la nature feiuble lui avoir aflignées.* 
Il exilloit a toutes les latitudes dans celte aneienr.e 
mer, dont les liabilaus ont ptoduit nos fudiles. L)c- 
]>uis les eûtes fcplenli icitiales de rKur.ope jufqu'à 
çeiU-s de . la NouvcHe-Holiaiule , les terrains de 
irantiii-m , b » fevondaires , les tertiaires. & même 
ceux il*alluvioo ollieul une grande qunnlilé d’Ai- 
trées fondes ou d' Adroites : les unes , changées eu 
quai t4 ou eo agailie , font lufeeplibies de [.icodro 
le plus beau )h>Ü} les autres, ecâpofées rie c liaux 
carbojialée plus ou ntoius pure, ont fuin dans 
leur fubdaueé des niodilications ou des chuj^^c- 
iiiciis dont ou tgonre la caiife} ccrlaiius imu 
crune iulégrilé parfaite} plulteurs ii*ont iaiUé.quo 
l'cmpruiute de leurs étoiles & rcircinbleiil aluss 
aux ûlunikiilaiies û petits eûûcs. (^)m^ues^uncs 
le piélenlent comme des rameaux .cyTmdrtquiS 
bi liruples , réuuis eu malle, Glioimés & piclquo' 
parallèle» eiitrVux. (iciic inetamorphofe ell due à 
la iiiaticre pierrenfe qui a rempli les cellules 
qui a rcfdié aux eoufes qui oui démiilla fuld- 
taiicc calcaire du polypier} les Adroites dans 
ect étal, ont. été conlidérée» par quelques ivalu- 
latides emume dci genres nouveaux liès-iiirgu-- 
iivrs , voiüna des Tubiporrs. Knlin , ii exifle des 
Ailioites eu inaÜus coolidérables homogi-nes bi 
confui'éiiiciit < rdlallifées. ()n ne les recunm ît 
qu'aux étoile» de la furface bc à «pielqties lignes 
que l'on ulifi rve d.ms la -CdU’ure de ve» luatl'cs, 
iorlqii'tllc H lieu d.tiis le feus de lent longm nr. 

.le devrni» laus doute décriie toutes les Mirées 
füHilcs ligiirécs dan» le» auteurs , ou que jg pt ll'èdc 
dans ma collcdluui , mais rvç pouvant i joiudia 
des ligures, ou n'iiyanl que les figuns (eiifes de» 
autres, ce travail (croit touiour» imparfàit. CVll 
au «laluralillc 4.'lé qui dclirinot faire nue uumn- 
grapl.ie de i ordre des iMlrairéc'' , à douuer Cvs 
noms à tous ce» polypicis, iuipolhi les à dééniU 
fur de» ligure» foiivei»! ineomplcffs, ou fur dix 
échanlilloits dégradé» par* Ics’tièi les qui le l•Ml4 
écoulés depuis qu'il» font dépofés dans le (cm de 
la Urfre. 

Girvtlard a figuré des Anr<'iics dan» les plaiirhe» 
i 5 , i(i, so , , a-, rtt, 5 i , 40, .^ 5 ,47 , 4b à 

67, b- du tome bt de le» .Mémoire», U aan» piu- 
lieiirs autres i^u'd letoîi h'iig de meutiminer. 

J’ai étudie des p'-lyp^ rs rrg.uilTs & cUVrils 
eoinnie des Aflroitc» , jpii tue icmMent devoir 
appancuir aux Aéliu.ifre»} les eari«i)èies (}uMs' 
polli’dent m'ont déetdc a les placir dans cet 
ordre, malgré l'opiniou de» auiie» uatuiNlillcs , 
qui ii'uûl remarqué que la fujicilicie & uou 1*1X1- 
tericur du polypier. 

Les AilroUc» lool quelquefois ifoiées ou mêlées 
avec d'autres polypiers} d'autres fois, clic» rc- 
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conirrent des efpaces ron6dt'raUcs , on bien elles 
compofeat des maHes énormes de rochers. 

Les Allrées Tivanics(je parle du poljpier & 
non de Taninial ) fout emplo^'ées dans plufieurs 
pavs à faire de U chaux; dans d'aaircs, on les 
taflle coeome des pierres ponr eu couftruire des 
«•dihres , qui réiinifTent une gruode foUdité à uoe 
l>lan( heur éclatante. 

Je divifeles .\ 0 rces en plufîeurs ferlions, afin 
de faciliter leur élude , quoique je fois bien con— 
vaincu que cette divifion o'efl pas U plusoaiu- 
relle , Al même , qii’elle rroferme beaucoup 
d'erreurs, par rimpombîltlë d*obfervcr toutes les 
efpèces dont les aateurs font mention. 

M. de La^arck a divifé ce genre en dcox | 
groupes ; le premier reoferme les Aflrées h 
ctoi|^ réparées, même dés leur bafe; le iecoud , 
celles dont les étoiles font contiguës. 

M. Lefueur diviië ces polypiers eu deux fa- 
imlles , fulvaat ^ue les poly{>es ont ou u’ont pas 
de teiiUc^es; il place oaas les noo-tcnlaculcs 
les AJl. af.anas Ac galuxea, Ac VAJI, /idena dans 
les leiilaculés. Ce car;^cre derroti être préféré ^ 
tons les anfres, (l Ton connuilloit les animaux 
d'un graud uombre d’Aftréci. M. Lefueur n’a 
décrit que les pnlypes .de trois efpèces j Its fi- 
gures qu’il donne ne reflcmhlc-nt point à toutes 
celles qu’il cile ; je crois que ce jsatiiraline a 
Confondu des cfpcces entreÜcs. Quant à moi , je 
Kie fuis borné à l'examen des polypiers, Al j'ai 
cru y reconnoilre ciuq types principaux, que je 
caraOérife aiufi : 

i'*^. Etoiles confufes , à lamelles communes 
ou eiiîre-croifécs. 

Z. Etoiles plus ou moins limitées 8( angu- 
Icufes. 

5. Etoiles plus pu moins limitées & arron- 
dies. 

jJ. 4. Etoiles réparées ou din.Tnlci , arrondies. 

1 ^. 5. Etoiles rép.irées, alongées ou lobées ,* & 
irrégulières. 

§. I-. 

^toilts env/ufis f à himellcs communes ou 
entre^crotjèoj. 

î. Astuke dondroide. ^ 

A/Ina denJnjtdea^ \jhKX. 

Ajlmi fyUitis y ramona j ramis , teretihux un- 
duîatis , rJongtitts , ec^ts, approjcimatis , obtufis^ 
JleUts contiguisy j'ubplttnis^ 

— l.AMx. Gcn. polyp. p. 85. tuh. yQ. Jîg. fi. 

A(lr* o fiiflile , très>ram6urc ; rararanx rylin- 
driques , alongés, droits , rapprochés, légèrement 
ondulés, avec les fnmmets obtus. Tout le poly- 
pier ell couvert d’étoiles coutiguës ou fe cou- 
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fondant entr’elles, très - lamelleufes Al prefqne 
planes; les lamelles légèrement ondniées. L’Af- 
trée dendroide le trouve dans le terrain à poly- 
piers des environs de Caen. 

ATo/ri. l^orfquc mou Tableau méthodique des 
genres des polypiers a para , je n’avois encore 
trouvé qu’un Irul fragment de celle fîngulière 
Adroite. Plus heureux que moi, >1. Lefauvage, 
profefleur à l’Ecole de médecine de Caen , a dé- 
couvert une malfe de ce polypier formée d’un 
nooibre-infini de rameaux^ il a cru que ce ca- 
raOère riilfiroil pour conHitucr un genre, dont il 
a donné la defeription à l’Académie des i'cieiices 
de Caen; ne partageant pas fon opinion, je u'aî 
pas cru devoir adopter lo genre propufé par ce 
profelTour. 

U. Astréb (îdérale.- 
y^rra Jîderea y Sot. Ai Ell. 

AJlrea fuhglobofa y Jlellis coq/ertis , Jlihangu- 
latiSf mululameUvfis j panetibus patuhs , cenins 
impt^l/is, 

AJhée étoiiée y ni La»k. Anim, jUm péri, 
ton», a. p, *fiy. n. 3o.i 

l^adrep. pdertu } Sol. Ac EIll. Zooph, p. 168 . 

n. 66. /o^.. 4 r). /7^. 2 . 

— (iKEL. Syfl. nat. pag. 3t65. w. 38. • 

Ajlrée pdénite } Lamx. Gen. potyp, p. 60 . 

tab. 2. 

— l.rsüXoït, 3frm. du ^ïuf. tom. 6 . p, 286. 
tab, iG.^g> 14. a. b. c. 

Efpèce prclquc globuîcnre, couverte d’étoiles 
non liinitévs ou fe confondant eufcnible, As 
prefqiranguleufcs; cl*es ont leurs parois très-ou- 
vertes, multi-rayoonécs, à lames étroites, iné- 
gales, dentelées. I^eiir centre efl petit Sc en- 
foncé ; les latueilei font crénelées, arrondies As 
libres uu fommot. 

Ellis , M. de f.amarrk, Gmelin, Acc. , n’in- 
diquent point riialiilatioo de ce polypier, qui 
u’ed pas rare dans les collerions, ^f. Lefueur 
dit qu’il eü commun aux Antilles; fuivant co 
natiiraline dillingué , l'aniinol de ce polypier ell 
gélatineux ^ à ditque très*pelit , à ouveriure een- 
: Iralc ovale, entourée de deux rangs de courts 
tenlacnres; Le corps ell un peu proéminent , & 
Tes côtés rcmplHîfint les mtervaües qui fout entre 
I les lamelles. La couleur de ce polype ell violette, 
pninlillce de blanc au fooioiet , Al d'un violet 
I plus foncé à la bafe. 

I 3. Astbée galaxée. ■ 

Apfva gttl€i,rea,'$OL. it Ell. 

Aprr.a incruParts , pthgtnhopt ; pplfis cnnfhriis 
exciHHttis , muih/amet/op.r ; lümri/is ferrulatts , 
mafnnbus pcrptiucts ai centrum vnpmjj'um ea:- 
lenps. 
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— D* T.amc. AninuJ, rert. i. 2. p» 2O7. n. 3 i. 
^îadrrp. gtihixea j Sol. & Kllis , Zooph, p. 
1C8. /I. 67. tab. 7. 

— (jMRL. Sy/i. nai. p. n. 3 g. 

jljlrée piila.Tét i Lahx. Gen. polyp. pag. Co. 
tab. 47. fig. 7. 

— I rsüFüR, Jtfrm. du Muf. font. 6. p, 285. 
Utb. ï6. fig, i3. a. b. c. d. 

AHrce encroilüaiiie ou îrt lc'e, prefque ^lo- 
bulrufe, cotivene d' 4 {oilet faua faites ou 
coufufes, enrooc<^es, peùics, à lames 1res 
au nombre de vinjrt-ciorj ou detreure, crdnelérs, 
arrondies > libres au fomiDct ; quelques-unes > pins 
p;raiidr$ que les autres , sViendenl d*une étoile 

i ufipi’au cenire d’nneaulrr dloile, M. de Lamarck 
’iodique fur le Voluta turhithtUus de l’Ocr'an in- 
dien $)ePai repue delà Marlinrqm Turle J/mmAr/s 
g'gasi & de la Havane fur une autre roquiÜe. Ni 
Kllis, ni Gmelin D*imtiqi)en( 4*bahiiatinn. RI. Le- 
fiienr Ta tVouv^e à la Ouadelnu(>e‘; Ü en a ob- 
fervd le polype? c'cll on animal g<^latmeux , pen- 
tasone ou bexagone comme Tes cellules, dont le 
dilc]ue rayonfiant, ^levt* en cône, pr^fcnie nue 
ou eerlurc centrale & obloogov. De (^lils tuber- 
cules ou des plis , fiirmaut un ou deux cercles , fe 
voient fur les bifurcations de IVxpannun mem- 
braneufe remplilTant l'intervalle qui fcparc les 
James. La couleur de ce j>olype eft un rouge 
Dtclé de violet. 

4* AsTRtK ananas. , 

Ajlira anofuts f Sot. Ac Eu.r®. 

Afirea Juhhemifpk<X'rica ; flcHis JuhavguUuh , 
iniTtjutê/tbus f mt^ilmidiaifs ntargmthus con~ 
Pi-xis iameUiJijt y lamtd/is denlicuialis , intajlitits 
conem'is. 

— Dk Lami. Anùn.Jam vert, tom, 2. p. 260. 
n. 5. 

bîad/rp. anaims; Sot. & Eal. Zooph. p, 1G8. 
V. 64. iah. 4y-Jfg. 6 . 

Pall. E/ertch. Zooph. p. Bai. n. 189* 

— Ksper, Zooph» I, tah. 19. 

Ajlrêe ananas i Laux. Cen. polyp. pag. 5 q. 
iah. 

— I.ïsi'ECR, SSdm. du 'Muf. tom. G, p, 285. 
iab. 12. a. b. c. 

Var. IL SteUîs amphorihus. 

Madrrp. upa; Esper , Zooph. Suppl, i. 
iab. 43. 

Polypier prcrqiie bcmirpUtfnque , a dtoilei 
frcs-irr^gulicres , rondes , oblongiies & prefqu’an- 
gulcufes ? les laitaelles libres au fummet s'imbri- 
quent avec celles de réioile voiGoc, fit font tober- 
cuUes fur les deujt furfaces. L'animal cfl g^laii- 
oeux, fans (ealacales, ‘k oürerhire ccalralc, 
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t r.'ncîe U pelite , avec un dirgne cliarnu fHevd en 
cône. Il le compure de rayon, plillea, qui Te pro- 
I lun^enl & .’éieiidcnt en une membrane ('^lati- 
neule , découpée aiitaat de luja qu’il y a de lamea 
à l^éloile, Il reinpIiO'aut lous lea iuiervalles Tant 
couvrir le Toinmct des lamelles , dont 1a blan- 
cheur conirallc avec la couleur d’un beau rouge 
Duao[:é de violci du pnly|K!. . 

(.c polypier, indiqué par Gmelin dans la IVié- 
diUiraiiée, habile l'ücéan des Auiillcs. 

Ao/ti. bcliweigper, dans Ton ouvrage Tur les 
animanx inveri<H»rés , a féparé de Celle erpéce le 
fyiionvme de l.iimé, yimrrn. madem. , ic. , h 
a fait uu genre parlieulier du polyiiier ligure par 
le boianillc l'uédois, fous le nom u’Aceuvui aaia. 
f'’oyca ce mol. 

• «• H. 


Eloilet riunies , plus bu iiioisu luniWes S 
tiVgult'u/ès. • 

. y 

5 . AsTRÉt maigriuc. " . 

AjUra emarcuita ; d* î.aj'a. 

Aflna fofTilit, ghsntmta , fuperficie rrlicu- 
lutU { Jl.Uis Jùbpentugnms , çaïus , contiguis j 
lamclUs pcrpuucn ab axç Jeparalu. 

— Db Lahk. Amm. Jûns neri. tom. 2.p, 266. 
n. 29. 

(à‘lfe Aftrée ofiVe des malTes en général peu 
ronliderables , fourenl hémirpbériqties, couvei les 
de cellules profondes 8t irrégiilicres , à paiois 
communes , légèrcmcnl (Iriées; au ceiiire e(l un 

.rse, d’où parleiil buil lamelles ravomunlcs un 

peu plus profondes que l’axe , moins élevé que 
les bords. Sur les angles des cellules, l’on obferve 
roiivcDt des appendices laillans , cylindriques «c 
fillonne». 1 ,’Allrée maigvine o’cll p’as rare i Gri. 
gnon près de Verfaillcs; ou ne l’a encore trouvée 
que foflile. 

6. AsTaix elôiurée. 

A/lrea intr^pla ; ne hAnia. . 

AJÎnn tncsujians , fuperficie nticuluUt ; Jîe.'t,s 
fubanguiatis , contiguis ; matgine mutwo , //- 
neolis notait! J axe ccntnxli. 

— Dx Lah2. Anim. fans vert. tom. 2’. p. 266. 
n. 28. 

An Madrrp. interfepta? Espïa , Zooph. Suppl. 
I. tab. 79. 

V-r. 15 . Axe aullo. 

Celle efpcce forme de’ larges plaques un peu 
oonveses, h oflre à fa fniface un réfeau alTes fin 
conllliué p.vr les bords réunis dçs cellules. l)il 
voit un peûl axe au cenite de chaque éloile. Il 
manque dans la Var. B, dom les cellules fonl un 
peu plus gVandes. Celle efpcce hal ite les mers 
aultralcs. 
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7. AiTREE calycuUire. 

jfjlrea caiyculans ; de Lank. 

Ajlrva gfomemta , fuperfic^e rciiculata y rr/— 
luiis fubpenta^onis , conUguh , cttlyciformibus , 
ad pnrietes flriatis :J'undo papUlis finis J'ubJlel- 
iutis. 

— DeLamk. Anim.Jans vert^ tom.^. 

rt. 37. • 

Afln'e a"glorm*rce , à fnrf.ice r^licuK'c j les cel- 
lules font prcfqiic pentagones, conligucs, en 
forme (le calice. Les flries des parois cIc chaque 
cellule Timt un peu raillantes ait-deHus des hmds, 
ê; les rendent uenteles. Cinn on fix papilles sV- 
l^vent du fond de chaque ci^iile, fans adeiiulre 
Ion orilice. Percm & licrueiir ont rapporté cette 
elpêce des mers de la Nuurcile^HuUaudv. 

8. AsTaÉs difTIuentc. 

Afirva dijpu^s ; de La»x. 

Aflrva insmjîans , phino-undata ; Jhllis ron- 
tigiiis y incrquatibus , dijfjucntihus , majufiulis, 
iamcllis integns. 

— De Lamjc. Anim. fiins »crt^ tom. 3. p. aCiî, 

71. 36'. ^ 

AUive encroiitantc , plane ou ondulée j pdr 
leur diilluence , la plupart de les étoiles le cou'* 
fondentj clics font inég.iHfs, gramles , dilVoi'mes 
& ferrées} leurs lamelle» l'u.ul entiîsivv. ('elle vl** 
pèce , r.spportéc par l'eren Si Lt liieur de leur 
voyage anx Terres aultrales, le rapproche des 
Meandrinées par fa forme ^tnéialç. 

<). Astrée crépue. 

Ajirva ■cnj'pitia ; HZ Lame. 

Ajlr^a wert fions; Jiv//ts fuhtirhit'ulatis , infitn- 
dihu/ifamtibus , margwf feparatis , nntlCiùtmei'^ 
lojis ; Itsfn^Uis iUnttculotis. 

— De liAMK. Anim. fans reri. tom. 2. p. 265. 
77. 25. 

('elle er;>è''f' n des rapports avec l’Aftréc héîio- 
p MC ; niais le» étoiles élégantes , im peuiné- 
gulf's & comme crépues , l'eat plus petites & plus 
profondes. 

Kllc a été trouvée dans l'CJccaii indien pav 
Leroa èi. Lelueur. 

10. Astrée héliopore. 

Àfin ti Iteliopom ; DK T.vmk. 

Afhva pionulata ^ fi.diis orNcufolis , mujuf- 
, mulitiud<(Uis f mtrryine fiporaits ^ /ti- 
ntrl/is ejkiùs jupernè./uv incfdj/ûtü ,• ceFUfv pa-^ 
/diofi. 

— De La 4 K. Anim. fans vert. tom. z. p. a65. 
n. a4- , 

Trcs'-bcllc cfjKîCP , ^ étoiles peu excavées , clé- 
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atmnenf rayonnées , & dont les în*eHtîces des 
unis font creutés en iiUons. Scs Urnes loiu 
épaiflcs & comme calléufei en deirus , furtout 
vers le bord de la cellule. Cette AUrée hitbite les 
mers auUrales. 

Il, Astrée réfean. 

AJlrea retijormis ; drLasiic. 

AJÎmi plttm^comfexa y Jtcliis anguhitit , rrtt~ 
cuit itfiar cotilitis y concaifis ^ parietibusJlneUo^ 
UimeUojis / iameUis perangujlis. 

— De Lauk. Anim. fans vert. tom. %.p. ï 65 . 
n. a?ï. 

('oUe Aftrée préfenlc à fa furface un rér*»!!! 
loiil-à'fdil fctnl.'lahle à celui du i>f(/<inrpom /r* 
tepnra \^Sol. & Lll . , tab. fi 4 )» mais le polypier 
d'LIlis eli une rfucce de Voriie k non une Allrée* 
Les étoiles de ccl(o-ei f^ot anguleufes , concaves , 
à parois ftriées & lamellriij'cs à lamelles très-* 
rriferrées. M. de Xamarck u'iudique point ioR 
habitation. 

la. Astrék abdite. 

Afirea ahdita y Ell. & Soi.' 

* Afrea congfomeratn , hhata ; JleUh angti^ 
iatis fpatulis y margme acutis , multiluntellojh y 
lameliis crvnutalo dentaiis* 

Ajhre ann$miîe y de Lamk. Anim. /ans vert, 
tom. 2. p. 265. 71 . 22. 

Madrrp. aMita ; Sol. & Eitis, ZoOpfi. p. 162. 
77. 59. iah. 5 o, fig. a. 

— (iMEi.. Sy/i. not.,p. 376a. n. 22. 

' — )iirzZyZooph. Suppl. \,Jah.^^.h./fg.2. 

Afirée nbdift y' Lamx. Gen. polyp. />og. 
tab. 'Scs.Jig. 2. 

EfpèfO très - fingiiliérc k bien ililHnéle . de 
TAllrée alvéolaire, par fa forme irrégulière & 
lobée, aihû (pic par le bord aigu & Iraiicliatit de 
les éloilt'S anguleufes , ouvertes , três.)amr1leiifei, 
à lames dentelées en fuie. Elle forme d'aÜez 
grofles maffes. 

Noin. U ofl difliiiîc db rendrO en français le 
mot abdtltx pour niic clpèce bien diÜioflc, qui 
n*oH(‘c point d*anomalie; une épithète ioligni*- 
tianlc & qui. ne change rien au noirt Utin ut'a 
paru préfér.ilde .*1 toute antre. 

EUti n’ayant point indiqué de localité, M.^dc 
Larnarck prélnroe (pio it polypicv cxillc dans les 
mers des grandes Indes. 

i 5 . Astrék 'réiîeuUirc. 

Aflrea rvticuliins ^ de Lame. » 

Aflnra fubgtobnfa ijlellis tujguiotts , inerijua~‘ 
lihus y d'Jformibus y prtffutidis ; cenin» raiiutts { 
parictibus fibnudts margme 4 tvi. > 

De T. ave. 
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%ihct/rpora 'aç^. i. 

ùth, j(i-\ ■ •' , ' ; -• 

XutT, h. Panettàu$JlriatOr^imv//i^i£^ ' " » < 

^ QucVijae cette efpu2;« aK de* tappoitf' «rec 
TAtlrve aiv^obire » cUç en cU bien diiUn6l<) par 
fes ^oi/c'S, molh» ^raiJdcs ,*‘Uèi-irc<^j^uUèro | 

- d^ut Me- bord liOe tt^efl puiut. Itttieüeuji lés 
p»fùis même.de ces éknies ne font iameltéei ^ne 
dans Ic^r perlir iaférwure. Ce'polypierfc lrou\TT 

fglliU à- ».■•. ' - . , , . ^ 

• .i4* ’AsTai* difforme. .• 

Ajirvaétjbtmi$ ^ or Laiit.* **' t • 

• j^flrvu Jlçlhi ma/ujiulij , incggualibus ^ inr^' 
’ gularthus , rnuliilatfwUoJis f fame/h^Jupm tnar^ 

* gmim eUi^aUs f jutca iniç^Hiati ' 

‘ — ^DcHaisk. “Umià.J^tu vert. tûtp. 2 , p. ;^4' 
n. 20 . ’ 

. Le norài de'dç/bms/ii a doDod â (ette AO/lV 
ï cauTb de la furiue des cëliulcs; les ui\çs font 
Arrnodies,' tes autres j'ul)ai»^iileures , anclnocs' 
,unes oblongues mi dilVoraics. Lite ' retceiulut! à 
l*AHf<5e dea?icut«^i* j>jir feà lames , fii à l’^VUr^c al- 
. féotaire ]>A'r le bord des ctfliutes.,M^^* 

.croit qnVlle Imbiie U mer des Indes. * *'"* .* ^ * 

/ * . * • ^'i.' . ^ . • 

* ^ • ,r ^ ^ ^ 

15. ' AsTais al^éoUtM.* ? ’ ‘ * ■'* 

^ . j^/brajavti/oy i>^ VaM. ’ “ ^ 

j^flrea fith^boja ) JitUh a\<yujcul^ , ifi^qûa~ 
hbus, angulatui //mrg^kè Jùbacuto j .^pttnoi^uJ 
nmltiiarntll^Jis } Jamëûijh ttenUtiis, ^ ' 

Ljuis; Amm./anS p, 

n. 17,. • . • * '• k. . .- 

^ *X‘i ‘ ‘ ^ f ' 

Piad^pqfaJu*>t*Ja'f Barju ^ Z^pph.juppl. 1 .. 

i. ; “ ' > 

— - üuMhT. Ind. iaè. m-ve^. ^ ♦ .* 

-. ÇcUe e(|ière forme de ^ra(re*> mafias liëmi- 
,fj>bërrqùts 'Ou ful^^^toinilcuM, a gr|Dde» éloges,, 
qunuju’un pfQ mçiua (pic dmis U 'prcCëdem^ • 
. diesl’onL inë^^B ^ trëa-un;;«lenrer , cnuiiUaiirer- 

* Ufes^fôri.eKoavëes^fit.iJnnneiwlî U inallb ràfpëfl' 
>■ d'un .^ihenu Aln^Uir(rj.Icar*buid ell'uft peu ai^ü 

St o’eh point bërjiTe $. leiir forme cil eu |^éfië^ 
*|^uta^nel , » f • • '■ *., • • 

• Cé polyjjiér / q«»è. rpTi Irpure en France pj’os , 

de Givet^ daus l^é«<ai* fdGlC|^ Uabùe l’Océan 10 ^ 
dien* ^ * * . 

16. Ajxkfa dlpfac^e. . 

i#/Ar<i Sol. & Elus. ' , • 

• \^lrea conglomemtà ; Jlrllis mogmt iprqua~l 
Ubut , ‘ànguUuiiJ'mar^ne lato ecAinafo ; parie- 

. tibus niuUUeujicj^U i UimtUts Jcrrata-^iicntaU.^ 
Jli/loin KatunUe. TomeJl. Zooplijles. 
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(. - AJlrée çariite-^ dIi IAmB. Jiriim. fiinucrl. 
Ifiii: à. f>. 264. q. iÇ. ^ ^ ' 

MaifrtporaJ'Jvqfiiy Sfiv, h 'Eli^s , ^ooph. 

I SaitAt //î. f 8< »!., 

*■ '^Jirée dip/acée / Ï^A«fx. Gbri’ ~pq'^p. p. - 59. 

I taô. '.; / 

La rnàfTe sbr cette Allréc^^ cil eonvèxt? on Ji4- 
mifphVnque^ elle ’oflre de ^randr'l étoiles srrd- , 
pulièrer, âng'dfeufci >’*iT bord Xajtçfp , liJfislW de 
ctenu ftij^uës , & àiparois c^ai^uîes de beaiAto^de 
UnieS' dentelées -léd 'fcie. *fe!Üe habU© rOct/ae-d^a 

OTandea-liittW,'.0*. xV v'^' 

I M.‘ dé Lamarck'a fëparéle JÜàd/^eppn 

\yfivq/à d'Wpèc de Guallién, du 
' <f£ilis. L© pteriîicr fe IrtJOvc ©ivani daiurUcéan 
indien , 6 l foflile ©n Fronce^ il lui applique le 
Tynonyme de àîadpfporïi /inflige, Falla». Ce der- 
iiteraM^ur» tUis U GuieliD, ft**poieot éa« qu*nB© 

J feule efpèco de ce* deu» ptilyprars, i caulcd© 
j U*refr6n:ibjancc qa*ils olfreni ei»if’eû>.'J'«i«Jopld 
■ la diriiiçm d© Wi'dç;Ui)naK'k IW U Te^ptrder 
cependiuf ccuptnc deciüvè^ à ©sufedu très-petit 
^nombre (Tin(li**idiis de^Cds dètni polypiers qoe 
\)*«i pQ übferéet. *'■* 

. 17. AsfaÉa.favëi4!^e. . ’» “ 

' /tiiwA>/a ^ Sol.' le Et>tis. ; yj _ - 

. '^Jîrea à^ngata y flclfii fubahgtHtüii-, muUi~ 
mdtttùi ^ pttnetibus iftdè Juhduphcaiis, 

i-s- Lapx. 

Jdtidrvp\ J^at^eoUUd P' ’^ou» Elli 3 -,'*^^oo/A. 

p. i6|S. Vp by* 53. /g. 5. t>., . . ' 

- G«ci-...S^/l nai. ;>. 3769. 

^lypier aplati, conrwl dVtôila», ropd©s ou 
' prefqu’adgu3eiirês , oi^naïçemenl rapprueb^es, 
DO bien avec .ou inlfifiic o un pou. wriouté . le 
.rl*-feai«Uea{D4. ï«roU en g^o^rol pOiI époijTcs, 

& côœmlints quiikpiotoi» à dewtvt’HuJo., 

. - L’oo ne' oonuoi» pbiiil eacoi-e.riiabiUliofl'de 
celle Allr^O,. •. 'j- •- 

'• ' t . ■ ■ I ' . •. ' • ■y- ’ 

. .V - 

• *' ** ... * ^ ^ r - ~ ^ » 

. jèuUt* O" . moàu timiUe*-^ 9 

• '■ «■> ' ' ' ' 

i8. 'A.Mts.rqtrtleù'Te. ■ / ' ' ,r ' 

jfflretf ôotu^/a ;' ioü -' ' 

jubgt/bojà iJUlllt orèicu/atûj prémi- 
aiilitj*pàuct~fxuilttttf J lojafllif Cifta HMrgtjlfTn 
(Mit ÔL oU't i raJat Vq/i fpiirtilà ciriii acatH. 

— - 1)^ Low«. re'rt..t. i- p.^a^*n, 4. 

Mpinpofof a/ùUoJu ^ Sot.* ^ Eu-J*V 168. 
a..5a. teÀ. 5^ • ••■ ’' 

R 
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— G»ïii..\Ç)ty 7 - p. 66 . . ^ ’ 

MoiifTpphi' acnjportt?^ , 'Zoopl^ 

Spppl. k» 58 ;- v - .v " / • m * 

j^irée rotuieujhj \^hls..^ G eA^poiyp. pog. 58 - 
/(/ô- 55.*/5^. 1 . a. J. ■_ "■ > ' . , ' .y .• 

Celle jolie ef|>ècc^ M*i^îoaiT^derOc«'an ailan- 
liatife forme âvA OinlTcs ’pr*»lqm» f;ln- 

hiueules , c 6 qv<irte< d'^tfnie« orbîiruuire^ , a 6 e^ 
pelites, on pe« faHlSiile*., p^u ^flaru-cs emrV'iles 
£» Ixntelleufes ] Urnes cx|('*r!^ure« digues &.drou.es« 
areo ëpiuôà leur baie $ IcA^oilüJ ont quatre 
à cinq mi lÜ tue 1 res de Jargtur^cuviroQ % ligne»). 

ÂWd.’M. de Lamarct cif<||nrec qD' point 3 û 
doute Id Hladrepora acfoponi (VElpcf. Ce deroi.tfr 
le même que le polypier de'meime nom du 
S\Jlenui nâturtx , 3767* «. 52 ^ i' Il ciw 

lueot, mais fan» pqiiU Ue doute , SloatK.^ Jatn. 
htfh s., ai ,JSÿ. 4f. rapporte par IsUts à fjit 
Mad$tpora lotclirqfn , 170 , «.*72.,* êc adtq^te 

par Gmelin , p. fh 43 * M. de Lamarlk u a-, 

l.il Pr 9 confondu plufiunr» efpècrs t hir'cUés', qq, 
ce>qai eft le. plus probable^. l^Ail^^c rotulcufe.de 
M. dc l.amarvk a;efl-^!le' pn le vincine polypier 
^\ie ït JÜqdftfpofV roloü^à d’£Ilis.& de.'Gmçlin. 
que le df. at'ropoht <lo Gmeliir & d l^ri>er«r ition 
<1»^ le M<d(L^/uièdfr^ <U 6loaaC| d’Ellis' .&. de 
GmeUni'' • • * ‘ : i'.'. 
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Urnes TAYriqirtnles f«nL pUs dlewdei-qne le, bord 
dej ctUtilcs , aflj^nsarivemenf KraneWs .^j»eliies. 

^ originaire de m mer des îiides^ 
.frirme uuc maffe prefque globQleufe«.fiflez co^- 
dcrable. , • ‘ v 

^ * ■ ’7 ^ ' • . 

SI. AfTRK* pplrinaii*^. ''' ' ^ v’- ^ 

puiifinana j de T.amic. . * . 

M’^prru incrujîansy undoja ypuhinnipi JUUis 
pmttpnûUsy coholdtiSy extui vchmàtUy cat^t.s^ 
jh(^ JlnutUy tnùtr/liUisJ'QtinuUis. ’ v . • 

— De Apim.Jaws Pert/tom^ i. p, Ji6a’. 
rt«-t5î: ' ' • • 

Celle efpèce (eqible prefqu’iine xariél^ <U l*Af-^ 

! in^'Ti]üie>veti]^, 4 niüs. fès cellules en debori Coût 
'arrutidies, coaôides, bien f<f|mVées f leurs bords 
i & pr^’Cquc X^s iaiei’ilices à leur bafe. Elles font . 
j d’ailleurs pari'illeuient licrilli’es & 4>evfurces. 
L*Alh‘i'e pulvifiaire a ra(ipor(co, des tuera 
auSrales par Peron^fit Lefueur.. . » ^ 

SS. Ast^ke palifère.*^* / • . - 

Ajlfetà palpera ji dx Lahk. ^ ^ * 

Ajirea gktmerata y* JubglnbDfa y rpQmiUata ^ 
Jleîlis' c^f Um^ict* , pteniinulis y ert^ffh , arertu-^' 
lofis y xtfauto parvo , intùj dentibus pc^nuctt 
rxidiiitO.^ * • 


15 ,* Astivee verfiporc. *> . v', 

Ajiren pe^tpons p 

'■ Aflreu 'htchÿtans’, cojwpxa fhllis^ incpgua- 
hbus y pnifuiMisj inàrginihuj Julco fcpMpolis s • 
lainctih Jupm nufr^inen» ^çviiits^', - ‘ * * 

— De T<iAiis.‘ Anini> funs vert* tom, à. p. 264. 

71. 19. • ‘ x* ’ : . 

• ■ Ce D*ê(l vprefque qn^uae^ varUié de Upréré- 
denle, cependant foo àfpe£l & laTurrna de fey 
dtoiles font dtPI'érenA $ ces dernières font petilès , 
diverCinrtDCs^ profondes , à Urnes étroites SL det> 
telles .\Elle babite l’Océan îndiea» . .. o . 

‘ âo.' AsrnsE deuiicul^e* . 

Ajlrea'^niiculata ^ $oilj - v**'- ^ 

Ajlftn Aggtcgtàtc$ ^ JleUu Sneeqtialibus y îuiTlçfih' 
trmrginû eiei>atis y m<ihnbus bc^fi pmeeffu ttuç- 

lis ^ rtuirginum inUrfhtth j'uUo Unhi exurahs. 

— ^ De L\^%.'Amm. Jam péri. turn. s* p^ zG5.^ 

n:)8. / 

jilftU/rporm ddntlcuiatn i Sox.i 8t Ellts; Àooph.- 

^ 106. n. 5 &. taff- 49 './^- *• /* \ «i-r* 

Ajlréé dtj.ücttke ;:\jtLtLZ. ôeri.' polyp^. jp. Sf)* 

• : * '*• . V 

JUd» cdtie f echnUs font yéritablc 

lûeut.coot^ueSf fins initrflices i leur bafej niai 1 
Içiu' bord t'iUe uo léger fiiioa^qui les fépare» Lç 


— . De Lave. Aninï.Jans vert. to/p. s. p> zÇz, 

'l* '4* ' ' ' 

Sea malTes font globûlcidcs ,> g^beufes « à 
furface mameloQiiéc ou lulu*rcuK'e'par U faillie 
dViMe multîlude de pc^ts cÿliu^rts , cr*urls -St 
Tapais, ferrés, mais fépan^ & pti^rcsaii fomtuet» 
L’Aürée patilinre babitédeS nter» aufliales. 7 . 

. V ,r*- .. . 

. . 

- . ^ *‘.V' ‘ , *'•.'» 

Étoiles arrondi S ,J^p^prfes ou diJkàPtes,'^. 

* * *. ** ’ ■* • . . v_ 

s5.^ Asteée peuts youx.*^ *'* . -.Vf 
"^AfireOr ntù'hiphihâhna ^ dE I*awic.' . ' ' 

' Ajlrea ^une 'ruhtta; JleUrt exiguis y orb^ulm^' 
pirmnnul^ , margiae dcntàus y extuarj^^-^, 
ta i luteijUuxs grar^iiUis. . /,<%. '• 

..— De Daux. Anhfi.Jùns verb\ iom. %.‘p. s€tv* 
fôr* V . 

' Joli ‘petit polyjder glomérùlé quV Perprî 8t‘ 
I.ebiciir ont rapporte de^ mers *(tc U Nouvelle*-'. 
!lî4landc*j il d'cinble tenir de l'Aftfre annulaire, 
inais fes étoile» lunC plûa pélirc|, rondes, fail- 
Unles , à büofds deoi5*^ ibié» eAtérieiiretnent ; 
les iiilerAicjîs qui léparcot Ua dtoiiOs fôot 

Uuhî5"\ * • •' ' 2. 

^ 24- AsTliiK oblique. ' » */. 

.^/ra oi/p/uuy DE Lame. k* - ’i,.' 
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A S,T 

. Âflrea ,tirpîtêtmto y ,fuh^iaijlmfi!^ ; A/* 

htilojii y ohiiqmSy extirs j^abrii ^Haiu ^‘‘ in^crj^ 
Utih inctguuUter poroJiS y.Jîdi>tx^i\ ^ 

— Di Lamk. Anim'ïaht péri. tçrm. a. p. 

^ *3*. '• . ■ l.,-* 

£^Ie forme dcf maffei «^ilatîea comme eecroti- 
Canle» , à furfare prcfqir^ar^n*c^ , pirrf(fa»i^ï de 
*ceU«le< un peu fuJl^nUr', fubt.nbiilebn.i, rn- 
dirH^es qbtiqueineril. (àjs ccllülei n’uai ‘-'‘fX 
ou fix lArara en étoile». L’Ailrce" oblique babue. 
Wj ni^ri do la Guiine. , ' *’ 

fc. ' é , 

Arrnii flellnMe,* 

J{flrea y Sw./ 8t E>tus. ' ^ 

Aftpêéh up^rvgitta^ jUHt^ orhu ulath , piarpine 
cUvtUis, intu^i i UittS y tid pa^tUfs //rhtfu y dijinn- 
tibus y. intt‘iJhUfs piumufculie inenojo-jcahni. 

. ( --i- l>e LaK** Anim.fam reH* /ofc; 2 . j 

JI..I2'.-- • ‘ f • ■*• ■- i' 

’S^idrepom Jleilulatu Sou M Ellis, Zooph~ 

p. i^. n. .53' 3 . 4 , . 

— Tnt^rfîinÙa ; £«r2^ ; Zy>àpK -Suppl, ^ i, 
p. 10 . \ah. 34 ; ^ “ * * . 

• Ajlr^' JMlulêe i Lakx. Çen, polyp, p, 58. 

/ab: SS. /fg, y 4 . - 

'L'Afla*^t (EcUuUei, notpra^eA'omiofii^ parM. de 
Lainarr^ÿ. pit'oît fjiriuer des .plaques i^t«nclues, j» 
Vpaifles 1 recouvrent des t'orpa mâ/ins /plidci^ 
Cm i;la(|<ies font couvertes de eallnte* .dift»o>et, 
prelqu'artalogiM’s.^i celles du Poc.lJopore hleo. 
Elles font pmtondes ,* à .pt*iiie ^toil^es^ 8c lenrs 
phirois OQ( de>UcDés ^iroiiet qiiî les font pamttre 
ilru^es ; (es inlerdKei etalK Ur étoilri font nflei 


i3r 

iear d« i quinza 

Vfni'inièlr'es fdc ciqq^i ilVp^eiu: (4 à 6 
imotM dp br-r'éii;- fîtr A4ftV#wB4, làlb liabile 
Id» mprs de nadd.‘ .-•.■■ 

* * * ' C ■ ' * ■ » ‘ a ^ 

■ 37 *^ AsTRt# 'miire-yeti»; * ’ . • ^ - 

• ■ iijireajuyiii^itlwün» y dk I,a»k.'. . 

llicrttJhthK / ftcliis orhiru/qffs\ p-pmi^ 
nuHt f mvh , p.rtu.t ^hhtatts^i tqmrlUs ■ 

f ir conjpicuis ; inierjhtiis pon^iiuis. - < ■ ■ 

, ; D» liAMz. Am>n. f,^»ert. t. a: p.idà. a. giÜ 

• AnpUttt/vpon'mur^aÀtrVat.tlùwiM, ^OQp^. 

'Suppl. ï: p. i>g.,tàb. 54.. 

'■■ Efppce,rjire, irJs-rpniarqualilé, .qiü.ne rcnViin- 
bîc -en aecuno Ihaqivre ae Mttdreporu tuartc^it^ 
.du lîÎDOf*. lilki fortne lie larges' plaques eiicroû-* 
tauiHy (T^s-rudes f ini^galei te glbljrufes à leur 
•* “faço. (Jbi cellules font cretifes , fans dtoiies 
« perois 'ftrives. HaljilalÏQii'ûsooiilitio» 


furfai 

maii à parois 

. . 7 r* e . -V . I • .» 

2$*^AsTti2 'annbTaû^. , v'* 

AJlzea annulans i BK..nAKX. ^ :a': . 

Ajîrea fteUis , frmntlufcùtis y rrutr-~ 

ginr eléf*iitis , e^rtiu ^fifbmilfuntibBt y .inier/htiiS 
plaHo-cuncdpU y radHitif, ' 1 '“.-* 

— De Laïcs. Amm- funs veH. tom. i. p, aSft. 
a. 3.^ 1. . ■ ;;-'V .. 

Ufubrpona anno/ttn's j'Sai.. kiELU«-, ». iBq; 
1 . 6 y. ta/t. STt. i,. a.*, ; • • ^ 

— Cdermnfai OmïL. nat. p. 37 G 7 . a. 55 '. 
— AJlm’^s X PAiz., £lençh. p. 3 ao, n. 188 . 

aitnuiairv i Lahx. Coa- POljp.yi, 38 . 
fab. 43 . I. a, . , ■ ' ;. 


grend». ( 4 'efi)ue plane», ipré» & raboieox. Ce ■ r . in ' t, a /r 
polypier liabile. l’Oceaa'aUautiqua -amiSricam'? I ■ cte» laAUoipcqyinnrpte», plui 

■ ■ ■ ' • . { pe>>^« en pdoéral ijtie tieljo» de W/Wj,- 


f > 


• a6. AsxaÉS pléiadei. '• • 

'. AJlna pUiades p Eti.'’8t Sot.. ' . ' ' î 

Aftrra â^ffreg/rfp ; _^êffls ortilruhitU ; hîargi~ 
nihut r/ri‘atii , /nhu utis ; dntttJUtiis ' coru^p.s , 
tiepiujculû J binv pnvmrnnjh. ‘ ' 

. } — De Labx. 'Aztini. Junt pért. tnm. a. p. ttÈi, 

n'.’ ri. v . ’ • ’ ‘ , 

. • > * • ■ »* • ' 

> ' Ultidrrponi pleïadet J- Sni.. Si Evijt , .Zgop/i' 

p.''.i6ÿ. /U 68 . /oA,. 7 . 8 . •. ' ■ 

’ 7-1 CiiFl. SjJI. nau p._ 3765. n. . 4 <ï.- ‘ • • ' 

4 j^r<fc plTitdrs aenJ polyp. .p. 58 i 

^3. Âé'. _ 

■■ C« polypier fiirtne mie mafle rph^n'fpio,' qtiel- 
' iTuctoii firi^itoïTiprimAe . enlièrement converie 
du peMtes lîtoild», üléqaaies, rubnrbicolaire. ,'à 
burdt raiUen. 'prcriiu'aigiis. Î4!9 iniprllicM qui 
’ exilleut entre . les dluiles Iniit prefqOe .UiPoA. êi 
plus ou jnoiiii cuncAvei ou eufooc^i. La grao- ' 


les «'toiles funt un peu i;<inta*e«jlus plus gtandea 
ont tom an plut «tnq 'ipil)iau'lrês de largeur 
(envitud dcax. lignes) l'elle» rariéni OKiins 
que dans les efpècus ptdcddeoiest Ibnf aflez 
rapproohdes les unes des autres, l,ês bdrds font 
an |>HJ l'ievAs is. prel'qae diridi. Lee •inierftiees 
entre lie. étoile» i»e l'ont p^a três.profonds , li pr^ 
reulanl do« laina» qui rayoBqedl du bp(d des cel- 
lules,'. ^ V ■ ■ , .• , , • . ...i"? ••, ■.» . 4. 

.Citi'e efpècq la Mwee -dani^les mers ‘8'AW-.! 
liquti.' . ., . v, ■ •■ , . 

■ Afetvi.-Pallar. na donne poibi'd'auirb lÿèopyBte 
que SefM ; Solandeir dans ICIhs nu rite ipie 
Kalbi; Omrlio y réunit pluBenrs auteurs; M. de 
Lantarrk; a' rbaugé «atte lynonymid; je n’ai |ia| 
cru deroir l’adopier,~ ■ ' ' ■• ' . 

s . t d" .1 ‘«'-'.s;-*:' '.V- 

i^.' ArnwU argus. ' '• ' j V ■ ■ ■ . 

A/lrid argu4 t DE Lun.* . "• 1 ... * / 

^/heaJivUu tnagmt , ôAiititlaitit , rmdtird^ 

B a 


: C- ogk 



i3a 


A â‘ T 


■A' S T 


JititMj- margint èfei'itio ohfijo i-t'HiÊs'', Ikmcflh^l ' 
di’fUieut/jtis ntdiuto, -j '■ T ' • '• -f' 


' — 'Ui La»i. Atiini fani »fH. iom. ». p. ïS^. 
">?■ 2- . • 


* Étoiles féparcesf lobées ou alongées & tn^gulierts. 


Wadecporn 
iab., 37. 


’cat’èmojU Ej?k«*, Sup)âi, i. 


Ce p(Jvpicr’c(l-il Hiadreponi- o/lfvUes dé 
Pailjj ? ^ 1 . Hq Lamai'ck cite ce fyfioü^me avec 


un point de donflr,. & Seba également avec nu 
point de/dûute pour VAflréc anuulaii'e^ (juoi* 
que^appo|rlé par Palla^à ÿtadrrpora ojîrfûtvr* 

Je croù qtte rAAcée argua de M. de l^aniarck dVA ' 
{voînt le MaArppT^ i^toites du Palla» ,• que cé 
deroter eU figirrq par SoUnder éc KUji''Joiij k 
çom à^,^adrepora i\nnulari$ g 8c par Seba, 

tab. 111.^^'. j 5 . lf)‘ * 3 - • • 

Les étoiles de l‘AAi*ée argot né Tudr ^s erèa>* 
Tes 8c preCquevidei eomolèceliesde la prtkddeute. 
Eûet font' fort grandes -$ Ixirgemeat ra^’onnéet 
à rextcn'eur; en forte que-lcdrs iiiierftices font 
remplit par cet rayons tjMcrnei; On la DotBBie 
Tutgalremeof /p' g/und AJlroiU, EUo', habûo.lea 
olers â*AtHëriqU6. ” , v ’ 

3 o. AsTRit\ayon»«nte.' * . \ 

AJÎrta^ mdiatis );- 81 Etxu. 

. AJîrM'JleUis orhiculatis-^‘cot%cm'isg tnargino 
êîotfettisj lamtllis pertu^yjhsj inletJlUusS^^l^ 
iXBduitià. ' ^ . 

Di Laks. An^i^Jaus vert, tom, 2. p» 258 . 


Zooph* 


Mhàrepora radiaUi i Sol. 8i Ellis. 

p, y6ÿ.^,.7i. tpb. 47’ Aï* 0 '* * * . 

Pail. £ 1 . zooph. p. 5 ao. n. 1Ô8. Vunetas 

è Mpfoo d»/|j. Crunuft. . • 

*'‘Aflr 6 e' nryonnante / LAU2..(7e/i. pofyp. pi^'j. 
toB. f ■ V ^ 

PaUtt efl le premier naiuralide quv fiflk! mvfeH' 
lion de celte Ailr^e.; il la xegardoit cotBoe une 
▼ariéié ch» Hstdropartk aftroHos. Elle forme det 
maflet> couGdécaklei f quelquç^ia de pkt de, 
deiut dc^i4tèu«t%le largeur (envifoo* 8 ponces ).' 
Leur furface eft^ pUiie , eatkaemeat couverte 
d‘étqUei irrégulière» un peu iôrgalvs eAtrelles; 
gilet fobt geandee', prefqo’orlHculatretj prôfoôdcs 
fouveet de feptnHuit jmliimétiet, 81 ayant un axe 
céutral 'contre leooeLiet lamellei inb«nenfee vieil' 
nculs’i)p^iqucr.,Le.''eord des .étoiles c(l arrondi 8c 
téè^(|jUantj Cdes ltmf'rayoïuiantes à Textérieorf. 
le ont quelquefois près d^un centimètre dantleurj 
plut grande largeur. jOuc AlLrée fe trouve daDt 
let mers d'Amérique. • , / 

* Je peflede, pluCeort variétés efpèpc, 

qui dtOèrpDt par le plus ou moips de profondeur 
det étoiles, par U ddlaace qui cxiAe entr'elles, 
AÎalI que {mu* laar régskianté. ^ | 


• Astmis punélifcrc. 

' Aflmt punâlifera ; d* Lahk. 

Aflreu . glohpfa ) JleÛis fuhnrbiculat^s , imv- • 
tjl^aiibus ^ rom J c^igui* ^ itVtfî^tiis wvibta 
porofü’^punâlutxs. .* » . 

Db Laio. Anirn. fans >>ert^ tom.va. p» 260. 
n..8. .*' »*; .• ' * ■ ■ ■ 

' Cette efpère eft tout-a-Fail globnleufe ou Iplié- 
riqne^comaie tia petit boulet de canon, & ne 
montre aucuu''.poiitt de fa futfaue qui ‘ait été 
adbi6vnj.' Pltdîeurs AftnVs olfrent ce caraâèi« ; 


011 ne' peut le terardor que comme accidentel , 
^1'/.— ► .—.7 i:-r a— A* 'U- 


ranimai étant lou|Oiirfi fixé. Ses étoite* font pe- 


tites^ im'gallk) prefque rondes , creufes, à bords 
non Uillans ou-delfus des intcrUiccs. tles demiera 


font Itirt'A , «couverts de points ou de pores. V 
L'Aftrée piiû OiicrcLabilc rOçéan ludiea» 


3 a. AsTKÉr crévalTre. * . . . , 

AJhra ponata; bsLAiis. w ' 

« AJlnni fubgfobojlt ; JtelUs ihaeqtMlibuf 
fTgu/unbus, oblongis f ntargino. elêvutis J inte^~ 
iiiits gninulufts. •* .• *r 

— Db Lavb. Anim^faris voH, iom, a.*/?. 260. 
«• 7* ■': V-, ^ 

Madivporâ pOrçaiaf Esr>», Zooph. Stàppl. i. 
Uih. 71.. * . * * 

Ce polypiec, .prefqne globâleoz, efl couvert 
dVtoiies inégales , irregutières , abloogues , 4 
bords élevés^ elles font b'pakées les uôgt des au- 
tres par dys elpaces ou.de» interfliect granalé»-. 
Habitation* iiicoonue. *. » ^ 


‘.53 . Asthéb uTcc. V . . “* ■ 

Afhx,a detnta i de Xajik. ^ . 7 ^ 

' Ajîrv a ftellis oblongit y itupqucUihuê ^ 
îtsrihus , imme^is } mter/î$tiis læx*ibus fubde-^ 
tritis. .ç*....'- 


— De Lamx. ^nim. fans pert. ioui. 2. p. 260., 

SI ** -* . ' • 


' Malîfvpvra detnta^ Espxa^ Zooph. Suppl, 
p, a6. tab*. 4>« ' " . ■ ' . , . . *.. 

^ il *n_‘«l !_î J- !•*._ # ! r. -<1 * _<r._ 


Celle Aftrco, originaire de l’Améri^n'e, -offre 
des mafTtfS 'à dotni globnlcufe» y coos’Crles d’é- 
toiles , mégoies, irrégulrèrcs , creuk*»^' 

cUUanivi oU léparéeÿ le» une» des autres , avec 
de» initTflicct lifl'es'ou preTqu'ûlét.v «-.•••*/ 


ASTRICUS. 


Nom donné -par Bertrand aux Ailrée» foUUea. 
T^oyei AsraÉi. 
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prodàÜtons de Taiicieiv^ttkftde RhiI peuK 
ê<r6 les plus abeiebbes & lea^plôs tf<^aê)Alcu;eB(. 

\»i l< 


A l’ i\ i.li 

; i)tun»ii,'^â de -ico^ linibote«.& 

dotées^' y .-»* ♦>C^* '■ t 


plus abcitfbbes & lea^plôs 
répandues^ oo Ui irouee duos- (bits lea isri^rMt 


depuis ceux do iranfition juAju'ii cetu d'AUunire- 
jueal^ k dâos^ous io4 éluls. l^uc^s^lume variécU-^ 
puis uD mitre fis beaùcoiin |dui d^ j^andear , ptf- 
qu'à celui de ^uel<]uétmiUiinècres«U^ iduslet.utl’^* 
tetfré, GiictUrd'eft ceKHoniU don'è^'^èi lî^Hea 
d*uo pliis.graiul nombre d'cipiccs ;XMâl»ciner ref» 
ftttibUiice, -les dkuÜa oe fent p^s ailA exa£ls', 
poor.qtie ces.fi^nrcs puifTent feriHr-d d^rrKe.lés 
c;£pècç«'AM défaut des objets* 

• -ASXrtOyuyTEî ASTROPinTOX. ^ 

• ÇearedeU cUile des Écl^^oderrijos^M^du'iiriés, 
psnjpofL^'per Lsoc]^ poujr.uu ^boupe uAHmilcs 
que ]4vqo réunis fous le nom ûl AjUnophiupà 
üjnis.piu ^léinoire for l’Opbiare i fix rayuni* 
bim de CCS dè(U ûoœi j^a adoptif pâ 
laadurcl: ï Ü à%bîxmu(; cn^cenre 

c# moi), d('tu)ibùia(ion. siU^tée maintebout pàf' 
tous les Yialuxuiines. • 

. Lt'on donne fouvtmt le oom à * aox 

erticitlerieus d.^ quelques Hpcces tfEor 

.crioM. yàyêx i:lacAisut bU-Caixoïux. 

ASl’lU)PClX)lî f aji/opodium. 

• ^ à'ddnué cctiom ^’des po]ypie.^tnadrdp<s-' 
potiqHfs füfliles, âiqli ^Vdes t^terinfa»/ 

,^AN^Cï*ÀlUA*s &rhiiicMU < ■ 

. NOm douni par Klein à oii genre d*Our{*^« 
dani Totr ouvrage (ur* les EUdiluuderflbOs tv*a- 
puf 4(ê adopté/ ^ 

' AUB^ELVlK; anniUM y Pxaox St Lcsoroü. 

6oure (FAoaU(>bes libres^ éfaUi Jvar l'eroii k 
l^rncitr , adopté par M. de l^aiparck < tpû Ifrulope 
. diHiS ’la /ecobde leûioù de (es MéduCairés. jl ap' 
pabtient a^'€|anvcs de M. ;, : •* 

Corps'* qrbi<fu(|iire trUntparent^y; «yant. quafr^ 
bou/bos ttu difque iafiSncus • quatre «Arimacs f 
quatre* eraivés, quatre brai, une càritd a^rleime, 
au centre de l’ombrellei* buft'auriewles^ fon 
poutioar. r 7 - r 

Les Aurellîes manquent de pédoncules mus letir 
ombrcilv y.^iidi que les CaHtppt'ts ^ maïs cllei e.Vn 
dUlingueot par le pourtour de làur otnbrellc » qui 
e(l conllâaiDieot garqio 4o leoiauiilc^ Elles en d)P> 
lurent ea outre en* ce qu-eHcs uont pas plus de 
' quatre bras , ni piqs'de .quatre bOnebet. 

Pferon y daas fon ttémotre far las Mé^ofet , a 
liécritplaneoraef^ces d'AureOsas, prtfque (optes 
des m^n'd*Lurope« •. ^ . -, 

' Nota. 1/dn déHgne Couvent fous le dota d'Ae* 
.atLue Ici ny mphes de la sfupart des infcâeV» b 
plus 'particalièrement ' celles des Lépidoptères 


: ' *’ • ^ . V, ‘ ' •. "St * - * ■ 

I. Aoeiu.n!' Tisrîra^/ [• 

/iurcWafurtraytf'PwK:Zi}tt^. /*.* 

fUmiiruhUa / autiauU* o'tHo tn/ f^è/tfrn<urf > t^/i~ 
tûoùHfîfûè ^ ttumesojiOùiAi j htxa^i^iu 
ffuaUrpÙ* . 9 ■' 

Dr Las*'b«* Anitn,J^ vrrt^t. ». ;».-5i5» n. 1 . 

pRuot-.b Lt 5 C»clt',-:i^;t. iom. 14 . 

ja.Tiÿy. h.Rb'.' 

. Cefto AurrHi.e o^Vc une' bml^reUe li<ttuifpli<*- 
rinue aWc un rt'fr*atr va/cwlasre cnoge «rts fuci^rc 
ûkKrjuure \ le seljorU eli éiiq^, rlctUiculv , 
üv (cntbïndc^ (jrfooiubreux j irês^couf^ b bleiû> 
tirs. Ites ovaires fout b<sjfqu'*anc»u)aircs b Han* 
ch»(r(:i^ avec je» auricoles bleues ; graudour , dix 
à dotUe cOntfioélres dé targeorfuricpt al^ult d'é- 
.patdear ( if pnucc< il q'|K>bues b dcrui rur'eoviron 
% {Miàces ).vnio le trouva' fat tes c6tês du HiVre 
b'tlû ùdvedof. *.>*'.• 

• - . ’ ) 

X. Aurilli^ rampatmle^ ^ ! 

AunUia c 4 tnpantUa 4 Fta. 81 Les. ^ :..v 

■ AH^idl»é^c<rr^cfc^$ yCafnpttttàk^fhrniii ytipic^ 
dnpr^ff y marçkne amptiato ,dent*cai<»lo, 

tentaculit rmmûni/ÿfSmtt‘lfm*iS/imis j 
‘hmchih çadientis, ■ ' 

■ -4^ D* jvA^' î. 

PiKoir.fi Lss»tyâr'4d«Ra.;dlp;jlf/rA éo/a. (4. 

ft* 

. }/(Jttibrcll 0 ep'fur^ df petîlet ob>rbe aplahe à 
Ton roouQietj ayee ua rebtMid (tèt^Uegk « diUtngiie 
cetiê ef^rrè de bt précédente'^ à laquelle çlie ref- 
fernblf par le n^feau rèfcalxircV/iyge de U bcc 
iufc'rirura. l*e rebord ed.déytictdy dq (en- 

taQulci uotobrdbx ; (rèe*côurts 6 t les 

ov.Tlras foèr pre*fq]h*aeoBliilrei 9i ife x;e(dêur t^fe. 
lia couleitrxde rArtrellie ca'ttp«Ri''ti)(*''efl byilino* 
.bleuâtre; fa la^enr/Tarie*de^ii^e’ir;drx-bnil 
ceûiim^ros fnr hx â ifept d'épail&ur(j^à ^*}>buces 
Air a A a k demi Êlle^fe trobve fur côtes 
^du Havre k du Cilvadov. * K \ 

"S. Ayjkia^ra^Mjje., ^ ' ^ .. 

AuréUià k f*8s. .. * . * 

AiOiâà^ htntjfpTi^^'O'AcpfTj^a , mtarpme itrrt^ 
taeuîU ntimenJÏJJÙhù hrh^ifiinnfq^ç riiferfuj fint‘ 
càifs fuatuprfprar/oiigit^ mirnt/niru^ 
crijpithinc a^M, ' ^ 

De \9X%%^'irùm.Jtmê'freru4omz a. p, 5iiL 

. , - -V’ ■ • ■ 

Pt»o ».4 Ltsirns du'Màf. tom- 14. 

^.558. /i. 68- ''i’ •*•''. A». • 


ii; A r il 

. ft< Aftd.jrGt 

^^..J — 3 . AiA. >— 5 . _ . .: V ij. ■. 

• >- J/irj c/.’ 94 ,/î^* ••. . '• 

• AnreRie a ombfeüe- TùbljdmifpWnfiô^ , di'— 
jm»tnV.,. ayant ie^r^feûu- Vaîc ulairè yoloré- en 
rofe tn\-|*ile ,* "4 je rebwd ffm|iiJé\ {jArnl die' 
ten(acu!«s Ir^ès-noin broute IftVo^rls 81 roiif- 
fAtret. St's or^i^u IVtnwlunabfK St c!e cpn^ 
leur r'TlV î ftfs^iricules Kcniffs.. Sa .Lîi^nr >ft' 
de iiix cvniitçèirci ^environ 4 y(Hi4'C£)i -Elie fc 
irpuyu daüs, iè« eaiLx.da la Hicr 


:A -l' ^l 


4» *At>i^rt.X|c 'méjanofpilc* •- ,• ^ 

'-'jiiirMUn ttaiaHnJjpil4jL i Pi»s. &>Lrs; . 

'*‘:Avn‘Ujii nrhicuitnis y rttar^nw trnr 

éiitufts munrmjijjinüs tUiiuâ y 

ànü'fiiù orihufjUK quittimis^ .^ . • * 


’ J^urritm grojiultufe ^ »E ' 'AnvU- 

rvrt. àj/ri. a... ». 4- • - r , 


« Idôdufti auntu/ Baix^ ^ 3 . lai 

ftià- Jfgi 3 .. 4*''* .* '• ’ - kl . ' 


Aifrtlhe mèianpfpifts fit Lw. XTijA 

/». 358 . ». 

Celle rr|>èce onVe'nne ombfYtt» nrbietilairfi, 
(rc^irJ.ttie , KianuletUe à fa furfiur^', aeec mi 
l’et)ôrd lîniple ^artu de t^tat tdc.S Lrt‘j»<-ooLnbi(*uxY‘ 
trc»-cuaiU & d\iQ blanc 'de iail .: Jc8 -nvaiies 
(unt preftiu’annnlaîrc^ ^ marqttrs d'uue eratide 
tache nr»ûe à leur centre j Je ''rrfjordell Uanc :• 
le duniètrc' deJ'Aurt'Rie ftiéUmtf^Mle ett de ^ua- 
, tor;^ cedtiinètnef ffnr denx dVpa ifeur ( fhvmm 
ÿpnuces Ctirj)iîgnei):’Clle h:Ji>ilc îa merdirNord. 

• AV//I,. ^GTneJi|i'7’tli*«i> h'e nuturçp 

■l'a confondue la précudente. 

• • .* . 4 .. " . 'i .*-' ^ ‘ ' * • . • r, . 


Atraçtt.iç plio^ibnnquc- 
Aun'lliit phnjphoticit Si t.KS. ' ; •.'* 

Aan-Uù». rimçextufiuïït , tcxt>ù^ ad p^riphee»^ 

lUSn Jimhhtfla f i^itacutù * hÛo. ^ • v 

' * Pà^oN & i.ca. Ann. i 4 ; p* 

7 i; 90'.'^ * V . ' '.* 

*■— De IiASiiR. j'ùiim.tfiins péri, tora. jg. p, 514» 
*n. 5 . ♦ * # • ' ' 


McduJ^’’phqfphq^ti i' Sxa^xixiAsr , P'nig. 
al Sicù. 'P^ >, . ■ •■ - ^ . 

T.a facxdiL* émrnçramenl pÛ.^fplinr^ue qtié pnf- 
lîdc celle ’M<'*di>rr , lai a inirhtf Jcjnlbèie tjne le« 

. naluraldle^ b»i ont donm'e. Son uaibrelie eO 
reroent cuirvçxe , Irèa-liffe à*fa («rfüire Sc fratigt^e' 
k fôajipttrliiÿr^ clle> biût lenlacolosr, des o<‘aii'c*a 
argcutjut êt une cooleur iiyalmQ^bUuâire r^pan> 
due , dam’ loules'.fes partiel. Sa iargeurj varie de 
buit. à .doiue cebiitiièl^es (3 À. 4 gouccs EHe 
Itabilo le dclruit Mt‘inuc« - ■. / ■ ^ . 


<î. »ioaranrbeA - '• • 

' ' Aùr(‘l 7 ta fwtahijr{/iia J 1*i:r. k Lw- . 

AifiTll^(y 07 i»rf‘u/{rrts >“ comterd ,lcti\igftta , ni- 
•bTD^jndculfUn ;. tetitacuhs iông{J^mU'$ bnàchiis 
Qnit*tfq/ue 'quatertiLf. ^ ^ ' 

^ rmoN p^^^.tüS.jAnnal.' du Muf. iomt 14. 
fl. TiiR. n. :§i . ■. 

ilr^JU- Gmx. StJ], nal. p. Si 55 . 

- ,C'. ' ’ - 

^ Antaranlhca ^ Macat, ded polmon^ nidr, 

^ ^ .V\f 

Atnr 7 i£ '^n^enit^Tinc j' ht Anint. Jans 

t*tH. a. /s^-6k4^ ^6. •. -■ 

. vJijlie^ efp^ire de Mi^d«d*e. îi ombrèllo orbiêo,- 
laîrc , tfimtexe itÉi-Tine i fa, furfa^u» , parfe- 
fp^e d’un grand ViOmbrr de-inffcei de caaldtir 
aataranlbc , atnff a^ire fb.s tpjaire oVairé» j le r«- 
bonl eft. cçi'üclé & K*j lenfOiCplçi’treà-toïigi. ï.a 
coaU'Ur d(^ relte AnrelHe è(t c^Ldluie^ oUp Te 
troQvd dans la met de Naplw.,^ , . 

O ■ '* • • 

ÿ- A oaellTe (la-^iduler -v ’V / .' 

' Aurt liia /htvidula f Pke. fit Le*, 

AunMui JubhAmifphetdca y deprqffhy hyaiinaf, 
ûuutiis, tcf*ptcUh/qàt 9 - Juteis, • - '' 

Psa. Il Lzi. Aiinaly dù tom. \^..p, 359. 


n, 9a,’ ^ 




Medu/d aunia f ] Tluiicioa , Tain* Grotnl» 

p. -SbB, ’n. 


^ *=^,Giria.' b- 3 i 53 . 'n. H, •■>.' *.• 
•/Gmelin a ,C nfiiçdti.Pnoore rélie erperjè aveC' 


le^'AftroFUei mlè nuHinorpllé. bile nO’re une 

Oïubn-lle pvid’ifürbrnûrpluTique, deprinn^e/avec 

Une trntx iid^iicnre» cenirale , bATe fli- failûnie, 
non falcirnime , non Sa coiHeur eft li^â- 

litte., avec Je^ofaiiei Sc lei teotacolea janner. 
Sa varie de huit à dix oenlimèlre »*(3 à- 

4:püuoC9}. Pille. fc Ironvc dani la.uier Glaciale* 


•‘8. Av^u-t-Œ' pnnrpn'Ok *; '** '*/•’ 

■ ^ A unlUa purpure'a i Per. St Les,, '. ; - • *. • 
Aurellin nthkuîufts , Jplendidè purpurca, 

^ Ih^aox Sc hzi* ^npifl. du Muf. t 9 m. 14. 
p. '559. n. pS.» . . . ‘ 

dÛi^dufit ' auntq } Ka4.e. Xravcls int. nôrth, 
Amçr. Yom.’ I. p. la' ,*• , ' * • \ 

, — ■Gmel. mx/.p. 3 iîS 3 . ». 5 . 

l’incarç aué efpècerjoe Omelin-a rdunie aux ' 
Aucellies fUvidute, nidi«oorpile Sc aofe, Sc quMa 
cotjfoadueseofucolile; elle le UdOTC fur lois côte* 
de liifca^e, ^ ‘ 7 , , 


9. AuERtiic rouftAire. ‘ * ’ . 

, • Aumllta rujtjcens y , Per, Sl I^ca, 


Pigiiii-d by Google 


• A D'K. 

. . jfunUiii - he/niüibtxrica ^ ^ i 

centra- crucj -f^A/ventci^ leiùacuUs 7>rttu!/at Twijr 
taert^yfiuth.ÿ ifuc/ufi 4 ri/èJcfÀiifmt./' ' 

Pis. Il Vtf^Annal. !fu/. tom, H- p~ S^t). 

- 

' Uedufa' cmCmtaf ‘VoM-W- Frutit. tXr^bi 
p . .-» lo. # icoji.- iai. 55. A. ■• *’ . ■ 

— Eac)-cl. méÀ, )>l. J!g. -J, • 

Mtdufa 'cmcigtia) Om^. 4^^ 

«. 37 . • • • ... .• 

Aurélie crucigère; t>% Lahk. Afiufl"- >r//, 

iom^ %e 'p. 5i4* /*■ ']*k - ■, t',. , 

Dao* cètie AnrelUc , r<fmbn*lle 
Tr<jiip, prerqiie ca'ctiimiml/e , iBrir |uc?^ croix 
roufllire h fbn éf^ntri) ; le rei^rd. (U 
ruioŒtîre 2 fatui de teutjb'ilei * trèà-aoinbrtirx 
Ir^cÿurtj K Hyllios :.ic4 brai- fnnt rvttjS^V'tr 
copirDe*)e ^èHe l'ahÎTDal, à Texrbprion. dc 9 
ovaircr', 'qrti ibnt anmilaircs b)auc«« CcUe ef* 
pècei 'Oi^^rnalrt de U M4ditefrzli^c , e{l trèw 
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pçlih' j rllèXaû ^at..an icealloièlEC de largeur 

X'oHvîeiiij .'5 JijjBei"). . ;.■ , . E . ;. 

Kl. A«KCij.lc linl'olïc. , ' ■ ■■• 

Apreilia. ljrieobliit j P.*ii. 6t Ï.W.' . _ , s • . 
jlurrUia cnnoKra , pu/frù/a/cent) Ji'ncolis te- 
.-iBif^irpù radiUta-i brttchih ifUtUer^tL 

k. X.h.'Jinnal. da- Wu^tom. 14 ., 
/i. -Sâi); n. ^5; •• •„ , V 

/'V/nWic fp\fli0 meÎMtJtt_i nnatiaUf 
nat. Tif, Vi>ntKi\ pe ^brj» Uih^ >5^^; 9- lo» 

1^ AuréifŸ méiuUp^nx.\K%t.yjAtitf>t.Jatisi‘er{. 
font, pi 5i4.*>ii/ 8. • * . 

y^^U<r‘Au^rlIk Cf diflmgH^.i.roaombiene lu-s- 
coatjcae »;ibar^n?ê <ïc< b|^*e»..‘irça*ünc« / divt i- • 
tente» tlu 'cdbife à» la circ</nfi-rcnce., âc d’une 
Jt'jÿirt de jnMiq)r**, aiiiG <]itc le» 1l)rh»; 

fc^'^ovaires (ÎDiit de la coiiK iir p6«i/pre^a *j>bis . 
fprie; oa *ne coonoSt p:rS 'eflcorr Tes ^cotarule». 
KlW*a iouT «U -jiiiTs *tr<9vi rrâtiçtèlre» de largeur 
(enfWoB \S Sl.Tc Itoqt« l'ur let^cok*» 

de Cbruouaillctf ^ . 


; B 


BmîêDORM ou’nAENDEt^RM. 

Nomr ru(gaii«t du .Tirais en Danemuck. 

-’BACCn.L.MREj Goisis. 

.Uuc^efpice <te Touiia purie. ce noiB,,d’aprè. 
Go*ae.' . • ' 

'BACILLAIRE) hpciiluna^ lÿl. ^ 014 ^ 1 »;., 

Rfemicr^pent^ d /8 la /wDÜlc dCs.* B»c4lUn<?«t4’ 
dana cfAfTe ^lçs ammaux provilbireraenl ap- 
pelé» /r//é/b/^,ori hlirrr^'opù/fter , 6 l doÀfc'Ic‘ 
oorpft ir^s-GinpI&ÿ Üni^jifrfr, cytinilmiop ou' hèîi*^'' 
It'l^retnfnt'f^onipnihé'.fuT iio cui deux 'Côté)»', éjtal 
"ducs «>ol<é (a lorr^ueitT , le'coll&nl 
znenf'A «juel^’iiîdividu deî môwe- j?fp^e , cm 
adapiaiH ^rjuaitd il n^Tit pa^-foL^rc «'par Muré»- 
de' Jbs eii 4 r^iAÎldt .ou ^>ar ton.iés'deux , T^rme 
des Ti^rie»' oto des’Ülioi^nsvdrfferlckiedi biitifi , 
a^ufi <|üt des gldndniJes 4 da«i ^efquëls chaque 
individu dtverge^omine les rayons d’acte' dêtoi** 
fulifscs** ‘ • ’ '» '* . *•■ • . • 

-*• . -d e * ■ '...• 

Obfértatifins généfale4.' \e^ Iteore Bacillaire , 
pUed fur les demi^res^Hmites de U ydg^taHoa 
di de raoiiaaKtv / ferl de lYpe à notre RiüBÜle 
des Bacillaiuêes. b'onué d'abord paj Alulf^ pour 
Tuae des el^ces qu'il icoLme de nouveau ^ cet 


.habile obfervatênr le rt'unH pav]a /cKJr anx TL 
brions, fniv que.l*oa puiffe en expliqiter'la canfe, 
puiTqu'iV nVtifle aucun rapport ïtatiir>-| entre rcs 
èires* t.çs Vibriotr». Tool des tinhoaux *Tort utiles; « 
les Bociltttirçs ne préfenlbut qu’iipe.^Micnalii^dtiit* 
Veufe , cil pefut que noua «vOsis lûng-letqps fon^ 


fiifoLes/ou elles dentc'pteront corniae iês plusûn* 
parfaites ëi'aticlies^tio rvAili.owu. ... v. * 
.CbnùnC 8 te genre qiü ûcm» occupé rTuiuiToit 
■•tfliis'ies japnorts les pluV Jncoinp^liUes^en iip- 
!'paven<‘e, ft fliiHe non • frrilcii.eat cntie ‘ lp\ 

•' règnes hrttsud & m'géqtl /moi.» pUix idirangc t?n- . 
.core’Jes iudivithsdon! fc cornporem Tes efpè’cci^ 
iVnierobleàt.àrdü» (atuos t»téial^ique*^& fe juXM-' 
l'potVul^parf'.ns cumuiê Jjuf^ne fuiH»' d« rriilaUi- 
faiiua. h'tagddi , brilUns plir la 

dt^iccoüiifiq oTiMliroit des par'telle^ ilè mica) 
ti quMid uii Ic-s' obfervy dtins tOuic leur force, 
ne foi! i\’bp.à'^|uel ftvécAuirmo attribuer jes 
monveinens nogulrux k rapides pa.f tef<]acls’ ili 
fe juxIa^poVeci , Si qoi^fôceèd<;b( tout-à-coup a 
Vinertia la pbft complète. •* . . • V 

. ToutesJes Bacillaires qui prMopqr, en fc def- , 
f^cbaut , mie coujour vcvdâlVGj .jaunâtre on gtâu- 
qne, brillante,' n'adbèreut qu’impaifaitetne-ui au ■ 


Dii ,ized bv C‘ '^l-. 


i^r, 
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verre nu »n papier, «Tbà he jito'niAté CTJtteiiejtu 
lei fait dif)Mrâilre> coinme biié p6ofllire fcâ»' 
rieufc inié»vêt>. • • -V 

• 1 . en MiVré lîmj;, 

irt'wit U’écnlr'# brUndire ; i»êe nné ftirie d’élran- 
^'leincân ptt.d’àèlUî«Iaiiua »*rj l»->u4ieii , jr»nrMa. 
retuc imtt «ûlWr^-.oii.poiiu%alhi à ctitjiie angle.) 
Hacj//!rpa % 

(îetle «Wt*o,V(*i\"^»V(ri«, jatnaii elifetrite , 

ell de i<m!^ Jtiafiacillàieej «-lie ^ni -patêil la 

uridTviTA» T'>f"'C sft *'♦**? t^arrd ffirt 

aloiijÿ V' riyjiiairc ; elle- f» l>dLû)ta'- f'irt 
lenuîni.aùl 'lans di'» marai'.. K leell 



ri'lieci mi artU-uld* ^r* le Vent'rf. 0» dijün^c 
nii» tiiil^rif-i^nglM <i^tralrç lioini» l^fjlTims/ ri«i n« 
fûtil p«u!-ft«» ijue.ievniircr^jire» nppoft'e» de dèua 
ial>et luTtfraijx ,.pir tofueerx^vtnoat pcut-ütre lcr 
orgoucâ inirlÜIllrt de U l<>'<>Pinalit>n,j.V , ^ - • 
Ïloti» avon< Iniu'eé eçlle e%)iX« par»' deî Con- 
fcirrtSc d.!» ÛraiHailW daua l’eaudea maraia. 

■« 

». n,taLi.-rin* S ileâixi pymj».- ( I.ii«-jire, nn 
peu ol>;iilC auxemilloitir^, ayee deux p.ilorxiya-' 
lirt* verJ le iniîicu., gur le- c.inG]udoali cjticlgue- 
foii eu un fi-ul-) ^ 

BdciJiamt ^ipuç^ltr*a y N> • ; ' 

y>àhiR Ipipua^^et^) KomtrA;^iutiit , ut^~ 
ipie tjçlniPt^U irupi a0 j^uiuita fy/ur,iitp<ùiiy 

Mvuj. 7/j/ï^. 5ay/.'^7/../!îr' '* ' ;* 

ntanfué 'tferi h netto ie 
deitt/^hdefi fxtrêmlti» in/ufaéMi" 

\o- pi-^-Jig- i4- .' ■ . r 

Celle éfix^ee ell foW petile ^ - finiplc , JtnFafre',. 
lo«joar» roJitaiIre« un j^rD^tuTa ver» (ea.p^ipt- 
miiâ,lauv’e St iranlparoiite 5 .deux clebulu pliii 
l'rabUncldcV encnrfr tpjp le fdSo deTtpi corp», fc 
fe f^iroiflaht fjiirtqnéfràl en on fepl ..'la Cjira^dv 
rifsnt fuUiCauiaiétil pduc ®i’oo Urpdîfl'ere>;pj^ifre 
âiKpretoier coiip^ utzil danie'l eec d^ 'Incr^ 1^45” 
ecQipx gardée St devenue ptide. Ble-^’ pdge ^e"•:' 
Icoiem , loiiioott dqnrli mêui# &»flioof olle ne 
«bange iralliire,<}ft|açgoleoffni*nl, le uc reviettl 
jamàn «n ar>i 4 ee. ^ ' ' J-,''»- 

ô. Bacty-avi^ d^- Çyngbj;*: (Tronqué^ ^tpx 
deu» exjréofütéi.doti^, iroiifliarent?,' e»ec une 

tacite eepirale Wui>dires''LoiitogèQe.) .• ^ ■' 

■ 'BaaUanofy/igfy'iiSt ' ."' t.', -t t 

KchincHa ( ) . malJâ- iigbtttii, futgtla 

tinofA ijafco rtndi;-.ginnulii iniUr^JoUtamt-, 
rr/iimgu{ù‘,'ticmgàiu'; ad utrundpa^finfm 'ob- 

Lraoi» ïin/. ^j'Î!r.*aoÇ. toi. 69 . F. . 
Cette cfpèce eft l’uné de celle» qu’un farant 
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jijgotegqe'âanbia , }!• Ljtngl^e, avrôt confandtici 
3 onulep;<»irfc îprmé dTilr«»d_irparates, {eut lé nom 
d'Bfitnet/o! ) nooi ^e nuo»‘>»o»i lailj? au genre 
'nojlée.iu que oont 'tivqBX extrait d’au cbâua où 
on naponuOitlc lailfcé. Un peu pioîns large que 
la Uaeillai)^ ép^itTe , «Ue l’cfl beaucoup pln< 
qWe,^lev at|>ét'ct riiivaale». 'Doublé , 'C’cllra-dtre , 
limitée dé'dcùx tubei )uâvt-peféa,qui lelTemblent 
au canon d'un fuit] à deux coups, elle paroi t 
lin^ple ,auala od'i^ii moioa fratalpaieule quand un 
la vùit par’liin oc (cac^éa. On diroii ùu tiibc *dc 
vorre 0^04 lequel liné. oialiére coloiante d’un 
bruii-fecdûir* Si bumugêne l'oimcrott une tache 
centrale i quA|acfüi* icéità' la'che' lè divife ou fo 
ppriç rgrl'uné'dei extrémité», eu laiflaut lè relie 
'tiei lubca ebiulunteiH .vide. - 

. Cette Jcfpèc» , toujonra ifplée, atnG que le» 
piécédeiilef , Si ne fc réuçiflranl point en iileU on 
en Taifceiuia ,i’côm 4 ie oelies'dutat npu» alloni par- 
lèy ^ be a'vo grciipe pas ntbins, dan» certain» ‘cas , 
en inaâ'vft etirurme» , viGblea k Naii nu, .fur le» 
Cooferve» d'eau doucè. Elle eA plua.cumaïuoe en 
aulauiM. Elle a été trouvée d’abord en Nârvvègc ; 
nou» l'avons fouveul revue en BelgitjoC Si dan» je» 
eu virons de l’aria* * 

•' ■ > - 

4. Baciuaitiï ïiiréç. .Crronqoée aux deux ei- 
trémlté», double; leés-iuinoe, parfaitement traiil- 
parente , Gtna aucune .ef(fèce de gloraérulcè Colo- 
raui, /uubie d'utté forte d’al'Ucle virs le centre.) 

Asiri/üirù»^ yttpea -jÿ Çf .. - • 

CqtiO ef]^*., beàncoup ^lua miace que la pré* 
cédeuto , parlatemedt linéaire, tronqaée tc«ré- 
■nem.ytar 'ita debx exlréuii|é« ,. double , Si encore 
plu» fvialilqble an aanuô d'on fnût à deiaa coup»,. 
eÛ alTex cmninonéoieat iniiute dans ion juilteu 
d'une >rticaUlipn 'eii feâiun qu'ondique un. Irait 
nolrifouacnt- t»éiÿif, mai» quelqiiefoia â'jicine 
JiAinéf. Parlsilemenf Iraiifparenie , elle fviitblc 
ôulivéeniené vide ; ôb iliroif _un tube t|e criftal. 
Ce ame par la réuJiibK dajioailireiix iudi- 

vitiaaea gloniérpie»,|,'doQt'cIiacunVen dive^easi , 

raAcniuic aux ra^ni (Ti/né rletpiefiihirè , "qu’on 
'trouve aux amâa WriiTéa. 'qahlà formènt ,, 'une 
téanie- fanye trèa'piU }'. «Jette jefpéue t »llé» c»>“- 
«oue-, couvre fodrebi le» Cooferve» d'eau «Uotda: 
ootia b'tvtm» plu» pat tieuricremeui reacinUce fur 
boa falAiacktê». ' w .1, 

' * ' ' ■ ■ • ■ 

' . 5 . BAO»j.At»» ooniaiuneT '(Tronqnée*atix deux 
excrémitéh, ^qtile ,uonb;oaait' une ia»ti«r« culo*. 
raaie 'partéœée de glo^lë» bj^alin» , *. l'e réimij-. 
faut, ilao» cerlaiôa usdivldua, en ^e> de glone- 
rulca ; fonuant, pan l'a 'féuuion 'tn (uciété «le fu> 
inlividut, de» faitceàpx divotgèn».) 

BaciUana canumùùt ; N. 

Cellç -eTpice',. la 'plu» commune de toute», fe 
irôdvé éparfn, ou (orntanl fur les Cooferve» d'eau 
douce des faifeeaux plus ou moins ferrés. Nous 

l'avous 
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l'arons Telrotrrée jiirque dans les eaux d’Arcneîl; 
ftnnhlahle, parla forme , à la D. viir< 5 e , plus étroite 
^oaiétpiemmeot que celle de I-jngbye, double, 
tronquée aux deux extrécnMés, elle paroit iiiénjc 
comme un peu élargie Sccréaelée, mais obfcuré- 
nienr, même à travers une lentille d’une demi-ligne 
de foj'er. Elle furme des faitceaux plus ferrés qu’au- 
cune antre efpcce , fe réunit auüî en malles brunâ- 
tres afl^'z tenaces , fle linit par colorer tout ce qui 
Jui fort ^ de fupport. Ueffédiée , elle rellemble 
plus üu aucune autre à quoique poudre glauque 
& brillante, plus ou moins adliéientc au pa- 
pier. Çuand elle efl vivaute , elle paroît rem- 
plie dune fubflanoe colorante d’un brun clair| 
parfemé de globules byalins- depuis un juftpt’à 
Cx QU plus, dirpofés comme de petites perles 
feriales. Qiu lqueiuis ces globule» font place a des 
glumcniles formés par la fubltance colorante 
tranfpareote. On diroit alors des iroules jaunâtres 
^ ou brOncs , ünllant dans un lulie de baromètre. 
I^es doux extrémités foui tOnjoùrs traiiflucides 
dans I uii ou I autre mode de coluration. Mais, en 
le deOlcbant , la matière colorante le porte au 
coniraire vers les extrémités, où elle remplît car- 
rément plus ou mollit d’elpace-, tandis que le 

relie du tube demeure, entièrement irauflucide. 

6. R.tciLLAinx bérilTone. ( Amincie vers Tes 
extrémités, qui font colonV-a, ainli que quel- 
ques parties de Ton élembie, p irlù iitièrement 
vers l<s centre ; double , furmant , par la réu- 
nion en rtfcictd de fes individus, des faifccaux 
di vergeiis..J 

BaciUiifta hf/bij: y N. 

Echinella {^{ajt icu/iûa ) fi/is aggregaii.t , y 7 m- 
phethm ^rigidts ,JlnSU tJ'ujUgtttUis ço/ittnuts, 
e.r ha/t njdnitl/n cjcvuniiàus ; LTS109. 

Tcrtt. hydr. XI O. Uth, 70, A. 

. rapporte 4 fon Êcliindle , qui eft 

bien la Bacillaire dont il ell ici qucllion , le Dui- 
ioma SafvicuitUa d'Agardh. Il regardé couimc, 
, identiques les corps qui recouvrent, dans la jdan- 
cbe 94a (le la i'/ocu danoife , le Con/erva pen^ 
nuluia de cel ouvrage. Sa üoniUMÜant point 
liilbCaipaienl refjsèce dont' Agardb a voulu par- 
ler, ooiis ■ ne pivmonVcrous point a c«*i ég ird; 
nuis et*. que 4yngb)e regarde dans lo E/om 
dunJi'ft- c/wniite fon Keliiiie iü, ne lui peut eii rimi 
Convenir & appartient^ comme' on le verra |>3r 
U fuite, à sju autre genre q^ue cnraèlénle fa 
forme coijiipie,- & noo cvlindrrqiie ou linéaire. 

I;a Bacillaire liériiVone a les plus grands r.tp- 
,i>ort.n oviîj- les deux erpèces précé'dluils-s & avec 
• la fuivaulc j eqmfnc elles , on la voit lu réunir en 
faîfceaux bétoifjduTiqucs . formée de deux tubes 

Î ’uxta*4Kifés$ elle paroi! Gmple cm double, felnn 
a uofitiuii où 011 l’oi’ferVe j'ii anf{(arente ..elle n’eil 
colorée que vers le centre ou vfrs les exirémîiés, 
qui fout amioctes & paroidénl fermées en poiutes 
Hyioire NaturtlU, To/na II. Zoopbytes. 
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an lieu d'être tronquées. Cette efpèce couvre les 
Conferves , les Fucus , les Ulves & autres corps 
marins ; cef habitat la dillingue encore des fla- 
ctlUiria hynghytf pitrva , comtnunis ic pajriüutn. 

Nous en avons oblcrvé nne variété plus courte , 
mais eu tout lemblable, à l’Ile-de-Fraiice. 

7. Bacillaixx en pieux. (Tanéaire, tronquée 
antérieurement; Ce lerminaui eu bifeau poflérieu- 
rement , par où'elîe s'implante pour foi'mer eu fo- 
ciélé des faîfceaux très-ferrés , divcrgeus.) 

Btn illaria paxiVum } N. 

Celle efpèée , que pous avons découverte pa- 
rafilc fur notre Batnichojperma htimhu/ina , 
fourme, fur celte plante des eaux douces des liés de 
France 4; de .Mafcareignc , les mêmes faifeeanx bé- 
tnifpbériquet , compuTés de rayo(#divergens , qiio 
forment lur les Giuferves de fcuro|vc les trois ef- 
pt‘(îes précédentes. Comme cber ‘celles- ci , la 
forme générale eü linéaire ; elle diflere de toutes , 
parce qu'un feul de Tes côtés ell tronqué; l’autre, 
par lequel elle s’implunle dans l’étal focial, cil 
taillé eu bifeaii , & litiil aittli eu |uiinie , eonime le 
font qiielqnefots les pieiu.qii’ou eurmec en terre. 
Tr<*s-lranfpareus, des oorpufcules cidorans y font 
cependant dilLribués comme dsus la BucilUire 
commune. 

• » 

8 . BAciLtunK de Muller. (Brnnâtrc, tranf- 
parente vers le centre , forinant , par U réunion en 
iocii'lé de fes indiViiliis., des lames, des zig-rags 
ou des fiianieos articulés 8t divcrfcmcnl bnfés. ) 

Ba<'ii/ana Muil*:n f N, 

Biu'il/üna ptintdn.ra ; Moll. Kteine siriffen. 
t. i: t. I./.' 1—8; CsHfcii,. Sj(/l. nai. JXIJl. t. I. 
part. N \ />- 

thrio {^paxiihfcr') flai'rftrns , paleù* grpganis 
wu/tifariàm ordmatis ^ iMui.'l. h\f. 54". tab. P'il. 

[ Vibrion portO‘picu I Emj^cl. vers iuf. p. ti, 

p/. 3. /. itî—aq. . 

I CcU celle cfpècc , type du genre, qui a les 
I pips grands rapports avec nos Fragillaircs. Com- 
I priféo de coT[ts linéaires, cpii , individiK-llement , 
j onVeiit une grande nnbtnldame avec la {diip^rt 
I des efpèces précédentes , pnrlicultèremenl avec la 
I Bactbaire à deux points, n®. a ; elle préleiile tantôt 
l’afpeèl de l’iiiM* de no». Némaiopiaieitf dauire* fois 
celui qn'on .n rbabiludo de donner dan* Im petniutu 
aux carre.iux de la foudre . enfin la ligure d’un 
long filament artieiilé. Rien de plus bizarre qii’im 
tel aliembUge, dont lu couleur générrdc cil bnitiâ- 
tre. ayant le centre do les pan elles. pins pâle <'U 
Iranlluc de, ainli qii’iin point à cbaqiic extrémité. 

lia BariUaire à lacjuelle noos donnons le nom 
d(‘ riiabilo natiiralilfe qui l’ubrei'va' le premier 
fur VVA>a LitilJima des mors feplcidrioiialcs, 
VU aulli fur nui côtes , où nous Fuvons pluiicui'é 
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f«;îi rctrouTi^c 9 pardculièrctneot en Zclande , 
daiis nie iie 5uU-15etveland. 

(B. D£ s*. VlNCEST. ) 

RAClU-ARIÉi:S. 

Famille nouvelle que nous avon< <.‘(al>lie dans 
rianoml^rable férié d'uiiiœaux microfcupiqucs , 
prüvilk>ircFueut nommés In/ujhi/vs. Kn parljul 
iie» Artlirndiées*, uou» avons dil que ror^uniia-' 
U >n de phificurs de tes êives laifoil feulir la 
iiécelTité ,déjà îii(U(|iiée | d'établir un r«‘^ne de plus , 
in jçnc'où feroieut comptiles les tréaluics qui tour 
a tour parücipciu de runimal, du liiiiplcment de 
ia plante , laiis (|t»c jamais il y ^'l (ituuiUuéité ou 
eoexiflcnee des deux états , aiuH qu'un le voit dans 
ceiiuins po!y’|^rs , dout Jes animalcules ne l'ont 
qu*une Eor.e de f<^rairoii vivante. Quelques per- 
ioniics ont pa^utrotre queues nbrcrvaliuuii avuient 
du rapoori avec çoUes de M. Gii*aud-(]bautraas , 
encurc que autis eu ayons rui^ncureuu nt iu Jiqué 
tous les points de dilVeioblance. No» obrcrvatioui 
iiVn ont pas uiêine'avec ce qu'a piibliurur la nu'ta- 
morpholedes Al|»ues le l’avant profedViir A^aidb : 
elles ont pu tout au plu» faire iMÎIre Pidéc de 
cbangumeus qu'on ne dit mille, paî t 'avoir faifis à 
i’inftaut même où tU s'opérorcul } cbiingemcusqui, 
après tout, ne (ont pas plus eatraordhiaîrei que 
ceux au moyen derquels une Cbeuille devient Pa- 
pillon, ou le Têtard, GrcMoiiine. M. Giraud-Glian- 
natts, d'après dc> obft italiens iaconqilèU;» faites 
fur^des Conferver, fur des Arihrndiécs ou fùr di-' 
verfes ftiblUnces réduius à Pétat de pntréf.^èlion , 
ayant vu fes tnfunoos leniplies d’animalcules , eu. 
avnit conclu que 1rs Confervet éloieiU. des amas 
de petits polypes qui , s'individuaiilaiit {paies les 
fois qu’ils en avoiciii la faciilié , vivpieul tantôt 
en liberté , tantôt a^lomérés en farine de plantes , 
s'iiniU’ant ou fe divifant coiimic pav caprice. G^^tic 
idée étoit auflj erronée que celle qu’on cul Khij'- 
lemps au rujel des Mouches végélautcs j- mais , il 
faut Pa vouer, elle réfultoitdela découvert e de quel'> 
ques rnyllcrCi de la nature , qi»\mc bonne direc- 
tion d‘e.\pénrncea ue cooidonnoi.t matbeorcuro- 
lucnt pmni. Nul tore podibie ue laumit fc compolVr 
d'autres cire» ifoléuieiit vivans,& s’éparpillaiil rie 
lempsâ auiro qunmria dilToluiibo dx's parties, qui 
les icuoicut captives , leur vu laill'e lor faculté. Ou 
ne peut admeltre iinctcllcboinéoiuérie . M. Oiraud> 
Chaiitrans'a pu dans quelques circoiiiluiices obfer- 
ver Puii dcstoaTuclias oiil’undc nos (^adUius , torf- 
«pie le» Zoocurpes s eii dégagcoient pour s'exercer 
à la vie : il en a coni lu , (oïdes les fois quM a 
aperçu de» lafufairs's autour des lirinn des planles 
n>is a expérience, queltfsjiifufoim lopréreni oient 
ces brius fè dtirolvanl en êtres doués de vie. H a vu , 
carame le feroit un botaniile qui, apercevaa*! des 
milliers de graines s’échappant de la capfulc d'un 
pavot , en coucluroii que toutes les parties d’tiii 
pavot ioal cooipofccs. de 4>etiies graisies qui s’eu 
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dégagent qnntid biles le peuvent, l’eut* tiAns, qnî 
ne voyons pas de la forte | nous avons vu & fait voir 
à plulieurs perfoiuies qui fout venués véiiHer mis 
expériences, des anmialeule» doués dv volonté, 
dont plulieurs ont déjà clé d'e rit s par nos devaru iers 
dans l'ctat vagabond , fortir de» artu ulaüoiis d'uu 
tube d’a|)paience végétale^ qui jufqu'aiors iPayant 
jamais di'Uiié Agne de vie , toiuboiedt en dillo'u- 
liuii après cet enfantement. Nous avons vu tes 
auirnab ules fe fixer & s'alongcr en nouveaux If- 
Umens ; ainfiTon voit, tous tes jours le |>cpin , ex- 
iTuil de la pomme ftc conliu au loi nourricier, 
)rodu<re un arbre, qui n’ell pas plus un |)e]>iu quu 
c ülau^ent d'une Anlirodiée uVA ttn Z<>ocarpe; 
taudis que le Zoocarpe u’ed pa» plus l.i pb*uite qus 
Ta produit , que le pepiii u’cU un pommiur. Il clk 
vrai que le pépin, |>as plus que toute autre fe- 
uieuce , ii’eA doué de la faculté locumolive , de 
rolanlé, ou un mot des avautage> qui caraéléiireut 
une vie animale j mais feroit-d prgident d'en cum 
clure que uuf être végetaut ne peut produire de 
ropaguies vivans, & qui^oferoii ainG fixer des 
orne» aux piiifVances reprodùOiices de la na* 
lure? Quoi qu’il en fuit , loiTqne Feyforicl obferva 
le premter les liabitaus del coraux , 00' révoqua ft-s 
dcCouv{^iies en dotilej lorlque Tretnblcy s'aper- 
çut de {il reprodu^Uon p.H‘ boutures ou par dé-, 
cbiiemeiit des Hydresqu’il avbit lactVés , un eut 
beaucoup de peine à revenir de-l'idée que ces 
polypes d’ean douce fulfcni de petits végétaux ; 
enliii, quand Ncbédain devint l’objet des •plus sio- 
Icns l'.trcafnuV, pour avoir proclame l'exiilcnee 
d’un Vibrion qu'il avoii^ ublciiu du blé ergoté , 
par quel privilège nos obrerjràtiott.» fur lu prüduc- 
lion de eerlaim animaux , par luite d’une végé- 
tation nrdiiKiire, fvroienl-i Iles mieux aecueiliic»? 
Ce uVfl que lorlqu’elles' auront été vérilb'es i>iir 
4 oni le monde , qù’clle» fcMoni pour amli dire 
des’cques triviales, qu’on trouvera lout Gmplc 
qu'elles aient été faîtes. Tel cü le fort ryferve 
aux iuvelltgal(*urs de la nattire, dont ccllo-\i 
'paie la patience par quelque révélation \ Bt pouV- 
roîcnl-iU s’en -plaindre , un Gmple hafard leur 
ayant côrnmuiiéuicnl livré l.i vérité, & le temps 
leur promettant fua appui pour ttcciioiiiler les 
lénnoig'iages en favciu* de leurs déconvejrtès? 

I.a créaiiou <le la famille que ouiis établillon» i( i 
ell le réfultut devreclierrf.e» tcinulieiil'i'S . par fuite 
del qiU'ile$noii» avons dépt foriué la famille dès Ar- 
ibrodiées. Nou» i’avoiis trouvée dans les det uièrVs 
limites du rcgûc animal, fprt naturelle, niait obf- 
cnre ; elle prendra pruviloiremcut rang parmi les 
Micrufcopiiiues} elle fe compefera d'auituaU iile.: , 
dont les nus luut doués de mouvcioens âmlividuOU 
‘lrès-dé(idés , & IcS antre.» du luc.nveuions r|ui rte 
s'exercent que duus 'uttc forte de réunion ioci.iic 
d’individus divcifemenf groupés. Nou» nomnietuju 
celle famille, qui fcinbld coinpnfée du petites l>a- 
gtiodes animées, ccHv de» Hacii/ams. Les êtres 
qui la couspufciU ont de lois rapports d’appareuco 
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«rec la première diviiioo de nos ArdirodliVi , 
FregiiUircs , qn*tl ed au premier coup d'œil 
diiricile du les en dillioguer ; mais un .plus ^rand 
développement de vie animale nons paruU légiti- 
mer la féparution. Leurs caraèlères cnunilcot dans 
letir corps iraornarent « roido , fie ne pouvant ja- 
mais Te donner de mouvement augnin , mais na^ 
gcani & agiCTant par balancement Sl par glüTe- 
luenl. O corps oit cvbndriijiic ou comprimé fur 
UD feul côté ou fur les dens;, cunéiforme, aigu 
ou obtus, en général marqué de puinU globu- 
leux ou de teinies jauniâtrei. 

î«cs Bacillaire* font ludividncUement iavtdbles 
à l’œil non armé! Leur réunion en grand nombre 
fur les Fucus , les Couferves , les Ulvcs ou la vafe , 
prodoit une teinte biilréé , qui , par la dcilicca- 
tion , prend une couleur brillanre, d’un vert-jau- 
câlrc, lit préfenie coiume des fragmens micacés. 

La famille des Dacillariécs contient jiifqu^ici 
cinq genres bien caraÛérifés , & qui peuvent être 
rtpurlis dans les deux feèliuni fuivauies. 

i 

■j- Animalcules parfaitement Jîmples. 

m. Dont pluGeurs efpcces rivent fouveot en 
fociété. 

I. Racillairk; b'aciîlaria; Mot.t. 

Animalcules microrcopif^ties Gmplés , è eorps 
linéaire, cyfindiiques ou Ires-légiTeaienl compri- 
més fur un ou deux côiés , égaux dans tonte leur 
longueur , fè collant lotigi^hidinaletuent les .mi 
aux autrys, nti's'adaplarii , quand ils ne vivent pas 
foliiaircs, fuit ]iar leurs deux exiiémilés , Toit par 
une feule , pmir former des lïlatnens diverfemenl. 
brifés oa des glo^iurulcs divergens. l'pyz Ba- 

CtWLAlRB. 

a. Echivulx; echinellaf N. f Efpcces* d’Echi- 
uelles de l.^ngbye. } 

AottnaU'Utes niicrofcoplques ûmples , a corps 
lipéaire., aminrt p;r l'une de les cxlrémilés , 
conréqueuiment ulps ou moins ecnîqué , .trmupxé 
êc. méuxe <;réno!é au côté élargi . s'AiTovi-inl en faif- 
eeaiix par le côté aiuinci* f'ojez Éciiixei>i.£. 

/t. Düiil, toutes les efpèce* vivent fuos ceSjv, 
ifuWes. 

3: NATicütr. ; navicula ^ N. (Efpcces de Vi- 
Lrions de Muller. ) 

Animalcules microrcopiqoes. très - firrples , 
cimiucis aux deux extrémilés en forme de na- 
vette de lirt'eraml, compriciés ait moins fur un 
côté/, tiagcanl” par Lalancemené Sl toujours ifo- 
lés , encore que vivant fouvent rapproebés en 
grand nombre.' P''oye& NavicüLï. . 

4 .^ Lvxum.vr j lunuliruif N. (Efpèfi*^ de Vi- 
brÀpns de Muller &• d'EcbincUeS 4^ 
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Aoiinalciile trcs-fimple , aminoi aux deux cx- 
Irémilés Sl recourbé en croiiîaot. Voyez Luae- 

UNE. « 

If Animalcule conique porté fur un flipe fimpléy 
ou rameux y dont tl fe détache parfois» 

.*>. Styllaimej Deapakxaud , ined. 

(Efpècçs du genre Kchineile de Lvngbye , Sc le. 
feul geure de celle ft’conde rcèlion.) Voyez 
Sttllaibe. ( B. ne S*. Vixcext. ) , 

BAENDELORM. Voyez Baaxdoru. • , 

BAt^ANOÏDES. 

Quelques auteurs ont donné ce nom aux poiu* 
tes d’Ourlios foQika. 

BALATE. . " 

L'on donne ce nom li une eTpèce inconnne de 
Éocmhytp, que Ton Croit appartenir à un genre 
voinn des Hololtirics. Elle fe peche dons la mer des 
IMiiiippines Si fu. porte eaimmenk quantité à lü 
Chine. Les Irabitans de ue vaÜe Empire en font une 
grande conromutoliou pour leur table, & la le- 
clierclientcninmeun mets des plus délicats. Cuite, 
elle reflenaWd k un pied de coeboa délôlTé. Ce 
Zoopliyld, objet dbm commerce coufidérablc , 
ii*eil pas çQnuii d’uoc manière cxa£)e« Il en cU 
de même de bcauc <up d’animaux & de platties 
exniimics dont dn fuit 1111 ufâge ba!iiluel| & que les 
naturâblles u*om encore pu étudier.* 

BANDWURM. . • . 

rvom alle'mand des Tœuia. 

BARILLETS. ‘ 

^ Nom employé parM. l'esbori popr remplacer le 
mot Spaiqn^t nrojiofé par Klein pour )ii» genre 
de la 'lainütc* des OuiGns, quq MM< Ccivier, de 
liauianskt, &r. , ont adop.ié Icms le npm de Spa- 
tafiipis. {Voyez ce mot.) L’ooy a réuni les petits 
B 4 i*iiifeU (Spaiangoidea de |\lcin) dJ üesbori. 

nARO.VtTRE vivant ou DARaVtTRE 
ANIMAL. s • 

L’abbé* Dicqnomare a obrervé que léis Aêlinies 
cu'.\néniones de mer annoiicoienS IVlai de l’at- 
m >rpl>ère Sl Tes clrangemcn» d'une mumère plus 
litre que Je baromètre, & que, dans bien des 
eus, c lies dev.'tnyoi&nt les indiraiion* de cet inilru- 
mt nt. Lorfque les Aèlinies font fermées & conlrac- 
léf‘S, Ton doit craindre une tempélo, ou im oragè. 
St elles font fermées fans être ooniraèl/cs, il y 
aura du vent, delà pluie 6 u du’brouiilard ; fi les 
AcJiuies s ouvrent , fe lermcnrpcu & s’ctalent p^u, 
le temps fera variable. Si clics font étalées, io 
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letipj fera beau; 6t fi ïeur corps eR alongf^ atec | 
les tentacules bien ouverts, ceR un fi^ne d'un 
temps beau 8c durable, 8i d'une-mer calme. Qucl- 
«jiies habitudes des animaux d'une organiralion 
plus compliquée, indiquent également les vaiia- 
fiuns de ratmofphcre. * 

BASTA MAUIXA. 

Riimpliius a donné ce nnm ï une eTpére d’E- 
pon!*c qâe PalIoH a décrite fous le nom de Spongta 
bnfia, 8c M. de Lauiarck fous celui ^Eponge 
ptuiachti noir. Vo^c4 ces mots. 

iîei'nVorm. 

Nom danois du Filalie de Médine. 

BEIGNETS. ’ ' 

Ce nom o été employé p.ir Desbori pour tra-^ 
dnire le mot /.ngt ma j propufé par Klein pour un 
gi'ure de la raroilie des Ouriius, qui u*a pas été 
adopté pur les aatuiahRes. 


I Médiifei , que M. do Lamarck a réuni anx Éqno- 
rées. f^qyes ce mot. 

Le Papi/io erippus de Fabriciiis 8t de Gmelin 
porte la même denomioatioo de Dkaéxicb danB 
l’ouvrage de Cramer. 

1 . Bébénic* du déluge. 

Ecrenwea diluviami ; I^akx. 

Berrnicea Jqffiitf i orbiculnta ; celhtîis pyrx-^ 
^fbnnihu$ * ore polypofo gnnuitufculo. 

— l.AMX. Gen. po/jp. 8i . tab. 3. 4* 

Celle Bcrénicé, aile* commune fiir lesTérébra* 
Iules & furies auir<:i prududliuos marines du ter* 
ram à polypiers des environs de Caen , fe picfente 
cji expaiifiùiu arrondies , lrès'miDC.ei , quelquefois 
de près d*un rentimèire de rayon. Les cellules, 
quoique peu failiaiiles, funt faciles àdiRjnguerà 
rcril nu; elles lonî pyrirnrmes;'leur ouverture elt 
plus grande que dans les autres etpèces. . 

3. BinÉMCE fuillante. 


BEIXWURM. ' . 

Nom allemand du Filaire de Médine. 

BÉRÉNICE; bennicta; Lawx. ■ 

Genre de l'ordre des FluRrécs, dans la divifion 
des Volyprers flexibles". 

Polypier ^eoLi'iûianl très mince, formant des 
plaques arrondies , compofées TEune ^cnibraiie 
crétacée , com'crie de lrî'S«pclits points 8< de 
cellules faillaïues , ovoïdes'.ou pyriformes , fépa- 
rées ou diRanies les unes des autres, éparfes ou 
rayootianlcs. 1/oiiverture pplypcurç eR prcfquy 
ronde, petite & placée près <fe IVxIrémild de la 
cellule.* ' ‘ ‘ 

Ce genre a clé ju>blié poiir 1a première >fois 
dans le ftippléiucnt de muu Tableau méthodi- 
que des genres de lu cluü'e des Folypters; quoi- 
que peu nombreux eu ef;>èces, il en oflre qui fe 
Irc'Uvcnf parmi les ètiVs du niOude aolédrluvien , 
8f d’antres qui vivent fur les Hydrophyiés de nos 
D«ers. B fe rapproche, dès CeJié|>ores par UTorme 
des cellules ; it eu dilicre par Iciirtitoation fur une 
membrane eucrcKiianie caraèlèrc qui le place 
nuiurcllemeni dans l’ordre, des FluRrées , mais en 
première ligne, St comme réunifiant cette famille 
à celle des i^lléporées. 

Les Bérénices ff>ot toujours encroôtanics far 
des corps marins. Leu& conleur cR blanchâtre ; 
elles fom très-|>«liles 8c ne peuvent être étudiées 
tpi'au moyen d uue forte loupe. ' 

Le nombre des efpcces connues eR encore peu 
rotifidérable ; je ne doute pas qu’un examen at- 
tentif n’eu fafie découvrir une grande quantité, 
meme dans nos mers, principalemeat daus la Mé- 
diterranée. . 

Sota» Peron & Lefuenr ont donné le nom de 
Bércuice , Berenixj à Un gronpc de la famille des 


Beptnicea prorminêm , Laux. 

Berenicea fuborhicularis > alba / ceUulis m 
parte fupefi prominenlihus» 

— Lamx. Gen.j>olyp* p* 8o. tab^ Qo.^g, /. 3. 

. Ce petit polypier forme de* tacbes blnnchcx 
prefqu\rroridies 8t peu faîllanlcs fin* des dclefiV- 
ries de la Méditerranée. Ses ccUuFes alougées font 
*bcaiicoiq> plus faillantes daus leur 'partie fu|>é-> 
rieure , on fe trouve l'ouverture polypeufe , que 
dans rioléiicure. Je l’ai rerii de M. Bouchet ^ 
U. M. 8: iiaturaldle Kcfé de Montpellier. ^ 

3. BÊnÉMCC annclée. 

Ben*m'cea immitaia ^ Lasix. 

Berenicea craffiufcula , irregirlariter orA/rw- 
Tata , Jiibalpem ^ ceiluiis ofalibus annuititis. 
i' — ^ Lajix. Gen. potyp.p, 8l. tab. 8o.y?^. 5. 6. - 
j Cette efpèce , d’un bJanc-grifatrer, fe trouve for 
Jes mêmes Hydrophyiés que la Bérénice lailtanle; 
elle cR plus cpaillc & paroit beaucoup plus rude; 

I les taches qu'elle foruie font moins régulières dans 
leur contour ; enfin, les cellules font ovales & mar- 
quées de pluficurs anueau.t., aveq une ouvertuie 
polypcufc ronde 8c pç.ilc. 

BEROÉ; heroc ; Gno.xov. 

Genre de l’ordre des Acalèphes libres , d.ins ht 
iroilième claR'e des animaux rayonnés de M. Cu- 
vier. M. de Lamarck les place parmi fn HadtaKes 
anoinalas de la divtüon des Radiaires mollafiès. 

Corps ovale ou globuleux, garni de côtes faiU 
lantes, hérilTées ae fibmiens ou de dentelures, 
ailaut d'un pôle à l’autre , 8c daus lelquelles on 
aperçoit d^s ramifications vafculaires, 8c une 
forte de mouvement de fluide. . La bcuchc efl à une 
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e'rtr^mili? (i) ; daos ceux qiiVn a examîii/* , elle I 
cuiuluil clans un eflomac <]ui occupe Taxe du 
Ci>i‘|A , & aux côt<^s dmjtiel fonl'deux oiganes , 
pmbahlemeu^ analogues à ceux que Ton appelle 
OMirvs dans lcr Médiifes. 

Cetl^ ' defeription , prife dans l’ouvrnge de 
!d. Cuvier, noua a paru D^ceO'airc pour rctU" 
plareV celle de Bruguiàrc , beaucoup trop iui- 
contplète. ■ 

Dca trois cfpèces que Brn"«^^rc np^'orle à ce 
ci'tjrr, deux en oui l('*|>a'ces parPerun, loua 
le nom tVEuchitris. Voyez ce mot. 

MM. Cuvier & de Iiaiuar<;krap|>oriçnt aux Cal- 
lianires de Pérou, le BérotHiexagonc de Urugnicre. 

M. de Freoiinville û formé fou genre du 
Brrot macm/iomus de Pt'ron 8t d’une nouvelle 
rfp^c.e de Uadiaîrc qu*il a dé^ouverio fur la cote- 
occidcutale d'Iüaude. MM. (Cuvier & de La- 
inarck n’unt point ^doptë le gciiro ldyi> ' 

D’après cette aual^de .rapide des ttsivatix 'des 
nahiralilles fur le genre Béroé, depuis les articles 
de Bruguière, jufqu'à oos jourf, il «R facile de voir 

3 ue nos'conooiflAnccs n'out pas augmenté : il eft 
onc itiurde de répéter, ce qu'a dit raiitcur de 
\'W/Joire des Ÿ'erade PEuc^clopédic rnéihodir^uc. 
Mais comme quelques cfpcces ont été cbaugées 
de genrp, que d'autres onfeu leur f^'uon^*nie 
icéliHcc , & que l’on cii a découvert de iioui'clles, 
je crois' nécelfaire de donner U defcriplion dos 
Bérués quo les naturalillcs oui publiés aaus leurs 
ouvragés. , 

I. Bêrok cvlindrique. ' 

Beroe ^jUndricus nx Lamx. 

okhngO'CyfindruceîiS f S'erticaHi , Jiib- 
oâioeojlatus , ont amplo, * 

— Ds LaMx. Anitn.f, yert. t. 2. p. 4*>9- ”• *• 
Berne macrojlomus^ Peiion & Lesueux^ 
pl. Tiu^g. \, 

*■ [d)(^ macroftortuts ; Fremînt. Noue. Bull, 
phsiom. mai />• fig. c. 

Le corps tîc ceuc Acal^îic cft oblong-cylio- 
dricjnc , feallilable , par fa forme générale, à celui 
du r^'cofome; tl offre pivfqué toujours buil côtes 
peu fttiliantes; fa bouche ell très-ample* U fe 
trouve dans l’Océaa atlantique auRtul. M. Fre- 
minville en a lait loo genre Itlyst} qoe les oaiy* 
ralilles n’ont point* adopté» 

2 . Béaox à luiit côtes. * * 

Beroc oélocojlütus. 

Beroe oyato-corioiJéus oHocoJîatus } on 
maxtmo mtdo. 


(i) *M. Cuvier foupçonne que la bouche cA placée i Tex- j 
trémicé (Toà roftent les tentacules ^ Pabricius ic dit forind- ^ 
isment dans la /aa/ic du (JncHiand , pa^ 36a. | 
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Berne omtue j di Lauî. /inim. Jiins vert, 
fom. a. p. n. a. 

— Bnuo. Etuycl.- méth. p. 75. n. l. pl. 90. 

.fii- , , 

— Bbows» , Ifi^. qf Jam. pt 384- to!>- 43* 

fig. ï- 

Cette ofpèce, fres-bien décrite par Bruguière, 
d’après Brown^ , me feinble trop diOéi'cr de la 
fuivante punr ne pas Pen féparcr coniniu cfpèce 
diftinèle{ cR-eilt* la piéme qnccclle que Forskliaél 
a oblervée dans le détroit de Gibraltar & fur- les 
cotes de la iMer-llouge? J’cu doute, priiicipale- 
nicnt à caille de la grandeur. Le Béroé de Fors- 
kbaêl cil plus |vetit que le Béroé ovale , bien moins 
grand que lé Iléroé à huit côtes. Ce dt^rnicr feoi- 
ble [wilicuber aux <les Autilles. 

^3. Bêrob ovale. ‘ 

Bvme oytifus ^ Brco. 

Berne oyalus , pellucidas ^ cnjtis noyem. ciliatis 
concoloribus f tentaculis nullis. 

— Bbug. Encycl. méthoh. peVj'b. n. i. p/> 90. 
‘ * 

* -i-i- yer. B. Pl Lame* p. 469^ 

— Bast. Op. /ufJ'.'Zv p. \u4^dabe. 5. 

. Mull. Z'oiUe diin. prod, p. aja. 

.Te n’ajontérai rien i la defcription que donne 
Bruguière de cette cfpèce , que je regarde comme 
Irès-dillinèle d© U précédente par fa forme, fa 
grandeiir , p.iv Itr nombre de feséôtes, &c. fclle 
le iroiire dans les mers d’Europe. . . ' 

4. Beroê globuleux. ^ 

Berne pilleus i Mcll. 

yqyez Brcgvixai, EncytL rnéth. p. 176 . 
n. tl. pl. B^.frg.?». 4 . 

— De Lasx. Aitim. faps péri. /o/n. 2 . p. 470 . 
n. 3. * 

— Cuvier , Bègn. am'fn. iom, 4 . p‘, Sj. 

Seirouve dans fÛcéau atUotiqiie^ U Médi- 
terranée, 

BESDON ou BOSDON , fc BOSSADIION. 

• C'efI ninli que les Arabes , d’après Mercati , 
« jiaumieot le oojail.' l’oyez ce inot. 

.* BÉZOARD FOSSILE.- ■’* 

.. On s donné ce nom à des Alcyonites, à cauf© 
de leur forme arrondie. 

I BÊZOARD MAÏUN. 


Ou a <1 
calcarea 


nuelquefois donné ce nom au Milleporm 
I do l’alLaa. 


Digitized by Google 




lUCORNEjiut. 

Le genre Uitrachyccros, découvert par Sulzer , 
p'^rlc le nom généuntïe de Bk ofnc dans <pic)ques 
auteurs français. 

Il ferrit drlfieile do le confondre avec le Pfa- 
vana />irornts ou Faji'iola punâlata de l’allas, 
ou avec XAélinia hicorxiis de Muller {^Zoot. 
c^/n. ) quDÎi|u'ayaiil à j>feu près Je même nom. 

niNNIKF,-MASK. . 

-Nom vulgaire du Tæi' . to Suède. 

BOLCT DE MER. 

Marfis’T donne ce hom W iilçyoüîam pdpiflo^ 
Juin de PailUs , efpèce douieufe âc peu'cunnuc. 

nOLÊTITE î holetUos. 

Aldrovande âc Feti.llétf o(il donne ce rSom‘ 4 i des 
Al'-youiies. . 

DONELTJEj honjslîiu ; Roi- 

Genre d'EcIiinoderiues fjns pJcds , établi par 
M..Kulando , dans un Mémoire préfeuté à l’Aca- 
démie royale des Tcfences do Turin. ^ . 

Corps oLlonjr, cylindrique, lrt'siConlraé|iJe , 
avec une* boiicbe très-Cmpie à fon extrémité an - 
(érieu»«; la puttérieure fe termine par uue queue 
bijide. . 

Les-BoneHles relTemblent exa^lemciit à,iià bou- 
din .long, de tioU à quairi^ 1101101»$, Icrniinc «tu- 
t'^rimrement par une buiicbc ronde,’ petite, 
liès-fiiiiple , S: pofténouremenl , par liiic qiiçuc de 
huit à dix pouces, diviféc en deux cordons plus 
milices, jdiisinembrttueux*, Al comme fetlonués à 
leur bord antérieur. 

Tout le corps dé cot^aoimal cft ircs-coolrac- 
tîle, princijjalemeiit b queue, qui peut fe retirer 
pu fe raiT.ouJcir , de maiiiêro à être nédu’ie à un 
ou deux ]>omes de longueur, à caufe de ia Jrôs- 
g .Nide cowiraÜilifé du fac, qui formule corps 
Ui Eauhiial Ct qui reuferme los'vibvres. Celui- 
ri Uuiôi fe réirécit eadifK ieiis eiidi*oiis 
fi nie deux, trois og quatre bnfTc<} taniot.il *’iu- 
longe de manière à prcndie b figure d’un gr »* 
ver de tem* , ou d'une 'fonglm*. L.i i|u*^e,vo fu 
pro'.migeant de rexlrémilc polléi icmc, fonàc un 
pli long d'un doini-pourr; cV(l aü ctmimemc- 
imnl de ccbn-ri qm» l’anus efl pntir’ainfi ; 1 iic 
en hé ,j»y-:nt à fou r.ôlé uue atili*e ouvcrlure qui 
rniirioit a 'un organe particulier, que l’on ci-oli 
tkdiné B U péuératinn. 

Tout lêcirpsde rauienal oll d’nn.bpau yçrl, 
fi ce u'idl qii'avi c ddlioultu qu’ooy dillingne des 
I em*s traiilvcrf;di*s, qui pourraient le faire erairc 
une Aniielide, CVft eiiün e» olifervaul avec bien 
dé l'at cnlion'qubii découvre de petits points un 
peu relevés, qui pourroieat cire desgbn.!us ipu- 


B O N 

cîp.'ircs, puYqu’une alTez grande quantité de mu- 
cus verdâtre s’exhale ^coouuucUemcnt do tout io 
Cor}U do l'animal. # 

Les ISuneliies nagent comme les fangfiies. Sou- 
vent ils fe racbaut fous les pierres St dans des 
Irous, & biffenl ilotter leur qgeueeu dehors^ ü 
on veut les tiret;, ils fnllent leur corps, qui ne • 
pcul plus foriir,. 6 c fe billeot arracher b queue 
Jans-paroitre en fouffrir. 

l.ei üoncllies fout pourvus d’un fyllèmc vaf- 
, cubire, d'un fyllènie nerveux , d'un appareil 
I aii-aicntairc 8 t de tégumeus; toutes ces parties 
! font bien dirhnèles les unes des autres. 

I M. Uolando a dédié oè genre à Ion ami & col- 
! lègue le profelftHr, Rooelli, célèbre par fes con- 
noiUâuces eu zoologie.. * * 

1, RoNVLiic rert, J 

Bone//ùi ; Rol. 

jDonrl/ia co/pore y /arrv / caudà longA 

codtpkwttiâ j iitetutis memjirttnetccis ma rgimo 
inlenio oh/l'uriori f uudulato , 4 oàftto, 

— - Rm.a:sd. .Jùttrtial dé PhŸfî<Jue , dtf Chi* 
mie ^ &c. , nMi idiit, i. a. 

Ce que MOUS avonsr, dit en traitant du genrefe 
rapporte principidement à celte efpèce no 

p.*)ioil pas rarb fur les côtes de b Sardaigne fit- 
de Gènes., ^ ^ I . 

2. RoxcLLir briinalrc. . .. 

Bonellia Juitginofa y Roi.. ^ , 

Bnnel/ia corporejuflfsmu tuhf'truhifo^ caudà 
& lackius tenUthus upicihaf fuhgtubafis. 

— Rolaxd. ./««/virt/ di* db Chtm. y^c> f 

jjtiHet 18*2, pl. 3 . 

M. Rolando n*a pu obCarver cd animal vivant; 
oii le luf O porté confervé dans l’alcool. Son or- 
gatufili m rcncmldc à celle do Bonellie vert.'Sna 
corps rll bififoinie, parlcmd do, trè^petiif Hi- 
bcrrnlcs. Sa'qiicue elt rvlindriquc , aiiifi que les 
lieux ajipendires de fou Cxti^inité, terminés. cha- 
cuiï par un. globe cbarnu. î.a couleur éiojt bniuc. 

Il a été |>t-eiié fur Ic^ cutos de Sardaigne , à [rtu 
lie diUance d Algliero. 

' ■RONNE*T BLANC. 

Nom d-moé à uue erpccc d’OmQii du- genre 
XnancbrlC. 

liONNET DE NEFTCNE. 

On- a donné ce nom au Fsingia /»//«•«.♦ de La- 
maixk. , dilf *rerU du MaJnfpiim Jongifes de 
'Linné , noniioé par M. de Lamarck FuJigia aga^y 
rictformis. 

.Duc Calypirée porî*e également le nom de 
'Bonnet dé ^eptmne. 
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nOTIlRIOClil’IIAr.E; holhriocrphalus (i). 

(îvncc* de vers iiitcUinaiot de Tordre des Cc?f- 
tuides. 

Corps along(< , apt.ili , àrlîciiU* \ lêle obloh^ne , 
rubto(ragr»nu ou arioR<lie » tuuuie de deuj^ ou de 
q i.Hre fodefies opporées. 

Bothriocepha^us ; IluDOLrai, Cdvieil, de La- 
MAnrX , ScBVVEICCEil. 

Rhytis ; r 

Tevnia; auTiorunf. ^ 

Ohjervalions. Les Uolbriacéphaîes & IrsTænia 
ont eulr'cux une (j grande analogie, que b plu- 
part des auteurs' ne les ont pus diÜiii^tK's* Ze- 
ci< r , le premter , les lopara & rorina aux drp<’us 
dcs.T*enia un nouveau genre, cpi’il nomma d'a« 
bord Rhytcùmnthui ^ & enluiie Rhytis ^ mais les 
car^^lèies qu*il lui ajligna érrncnl vagues & mal 
dét.erminvîW M. Riidu|plii re^îdia'res cai*aclêres ^ 
les bafu fur la furme & la {xtliLion des ruçoirs,qu> 
font très*dii1i'rc9s de ceux des TiVoia , U donna 
à cOy genre un nom qui exprime celle ddUVence. 

1^ lê<e des Bollirioci^plr^.les coufiQe en on reu- 
iletuenl lermtnaL , dmt la forme varie fuivantJes 
efpèces. Au lieu de fiiooiis arrondis & peu uio- 
hiles cmiune dans, les Tænio., on y iemart|uc des 
fudettes TuPceptibles do Iç dilater &: de fc con- 
tiaélex conlirlirablemeni; elles leyr ru&vcnt à ah- 
Corbcc les lues dont ils Te nourriÜrnl. 1>e leur 
centre nailTent deux ou qtialre vaiU'euux, qui 
, parcourent (ouïe la longueur du corp^ , & que 1 nû. 
pciu qneiqiieftns diltingui;r au travers (|c la peau. 

La -téuuiu^ de la lêic dos Boilirloecpbalcs ne 
permet pas de ^diÜingiior fou orgauiiaiion. iia 
ircK-graude moliilîH^ rail fiippuicr qiiMle e(t cn- 
lièreuiêJil. mureulcufe. J’ai ônimis phifîeurs fois 
à diverl'es .ienlil'es du mieroreü<>e compoli^, des 
fraginens ompés di'chirt^s de leur tête, je 
n*4i pu apercevoir qu\m tilTn ' lioQiogèue faiii 
aucune trare de libres murcidaircs. 

I.C corps efl aplati , rubanv ii formé d’uni^ fe*' 
rie plus ou moiiHi uombreitfc dbrliculaiions , 
otlVafil ia*pliis graode analogie avec ensiles des 
'rarnia. !,es ovaires & leurs slépendanets font 
placés de la nu‘:n6^auièrc; lem* erganifation ne 
paroît nullement diHérei j-aiiITi , pf»ur‘éviier les 
répeliliorts , nous renvoyons an mol T.*ma , ponr 
li-s détails anatomiques & ]jIi^ lio|ogi(|m*s. * . 

Les llotlirioci'ph'ales pruvmi pire parfagr?’ 
en quatre groupes bien diilmOs; dans ebatpic 
groupe , lû Kiirme de la lêic, le umnLie&Ja li- 
gure des fnlleHcs pn'fcnieiu des diilorences nflci 
grandes pour devoir être riécnîes féparémentr 

Dans le picmiet groupe , la tcie plus ou m *îns 
aplatie, en- gétiural oblongue.,. quelquofois ra-* 

. giltée ou ciim'iformtf , |x)inL garnie de ero- 

cbels. Les folleites, au nombre de deux, foui 


(i) De » foff.uc, t^te. 
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placées , ou fur les cotés do la' tête qui corref- 
pnndtot AUX deux faces du ver; alors on dit 
qu’elles fmi latérales; ou bien , elles fout Ctuées 
fur les côtes de la tête qui correfpuadciit aux 
bmxls de l'aoioial , k alorxOn les appelle mar- 
giualcs. Lllcs font en généra] oblongues, plus ou 
moins pinfiuides, qiiciquefuiv partagées par une 
faillie, rendant la vie , là tête k les fofienei 
pMiiHcnt d’une» grande mobilité ; éllcs s‘a longe n t , 
fe rarcouvcillvMil , sViendent ou le contrafiivit 
parlicilcmenl ou sa lolaiiié , k prcniieui une in- 
bnité d'arpccls ; •’iuni iiVdi-ru qti’apiès la mort 
que Tou ;eut bien juger quelle cfi. leur vci iiable 
rovmc. 

Le fécond groupe renferme les liothriocéphales 
dont la tête ftibiytragohe on arrondie , cfl munie 
de quatre loUefles. Il n*y « point de ciocbets; 
la forme k la pclttion dcsfunctles varient fuivant 
jes cfpiMcs. . 

, Les liotbriocé|)balcs du iroificrae groupe ont la 
Icle lélntgonc k tnnnie anlériduremcnt de cro- 
chets corîiéi, dont b pointe eH dirigée en ar- 
rière. Les r«neiies font ovalairex; deux corref- 
pondent aux laces k deux a\i^ bor.^ de TanimaL 

Lutin,. les vers du qiiatrièrne gruupe.oüt uno 
tôle dont la .forme sVloigne beaucoup de'^celle 
des animaux du mcuic ^enre ; elle ctl munie ati- 
téritnfemcDt de qfralre irrtmpcs rétiséliles ÿ lé- 
Iragones, garnies. fur leurs angles d’tm grand 
uouiKro de (petits crochets dirigés en arrière. 
Les roifetics font cm nombre de* qdatre. . > 

• L& plus graad nonibre des Uoibriocépliales ha- 
iutenlhs V4 ies dtgeflives des poitluns. Cn j>çiit 
nimtbre dVfirèces le rencontrent dans les inicliins 
de quelques uiii-aux aquatiques. Jufqu’à préfeiit , 
On ti’a point rencoulru de Boihnocéplialps dans 
les rcmdes ni daus les niaminircrcs , execqilé 
chez Thommr , où fu trouve le UrHlirrocéidiate 
largo que l’on avoil regardé pendant long- 
temps coionrc un Tæiiia. ' 

r B ESI ISA G AOUTE. 

Bothnoc 7 pfia/es difioi/:riés , .ou â deujtjqffî ftc^ 

1. IfoTnniocÉpnAtE large. 

Bol/thocep/ut/uJ iaiujt; Lr.rusxB. 

Encycl.' fntUhod. pl, . f g. 5 ^- 9 (d’aptii 
Rallas . 

BolhrioccphafuS cttpite bothTiiJtfue margtna* 
fthus ahfot:gfif co'/o J'ubmtf/o , arOcults antitu 
rugtfr^/hrniibus , ijt/ttfurtiiibus plurimis 
drutJi,' tr///>/üjf /oJtgnt/iu/ii, . ’ , ^ 

. - Ui ». S) fl. p. iT>d. n. tl ’ 

7 îr/;/V/ ru/gitrù;. Lix.sÊ , Ùiff* de Ttxnia , /îg. 2. 

— ^Vr'B^s:n, Btee. e.rpof.-p. 49— 54 * Utb. a, 

fs 47 -i> 7 - ■ ’ 

— ‘ Osseux , Syjl. nat. p. 5 o 6 J. n. a. 
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— JoKRDix’s , JIâ//nin/h. p. 47- A .fin' • — 4* 

Tccma lata y , HiJJ. de Taenia j fig. 3 . 

— DlocHi Abh. p.\*^. 

— Goeie , yalurg, p, *98. tab.^2\> fig- 8* 

— Datsch. BandiU.p. IM. Jfg> 5 *. 61./7. 5 a. 
— Gmeun , S^. nat. p. 3072 . n. 3. 
Cahlisle, In Tntnjfic* Linn.'tom. x. tab, 25. 
Jig. 12^14. 

Tfvttia grifeai PAtLAS, Eîench^ Zooph. p. 408. 
n. 3 . 

— ScHRANE , /». 33 .- .n. lOO. 

Tœnia memhmnacea f Pai.i.as , N, Nord. 
Br ylr. /. i..p. 59. tab. 3 .^^. i 3 — 16\ 

— Batsco. BanJw. p. 107. /ig. 33 . . 5 o. 

Tcrnia trnefhi y Pâli. a» , N. Ntird. Beytr. f . 1. 
p. 69 . tab. Z. fig. > 9 . A. B. ^ ■ 

Tcrnia dentata i /Banda, pag. l84- 

Jig. 1 10 — 1 13 . '' 

Gmei.im, p. 3073. /I. 5 i. 

HalyfU lata y Zrder , Natnrg. p. 357» n. 4^>* 
Jhtiyps menibranaaea} Zeoer, Nalufg. p. 558. 
«. 47 - " 

Tcrnia large i Cütier, Règne anim. lom. IV. 

p. 44. 

Bothnocrphalus Talus; Bremser ^ IVumi. 
im Leb. Menjeh.^^tab, %.Jig. I-M2. 

BothnocvphaU de Vhnmme nr. Ï.ame. Anim. 
J(tnj vert. tom. III. p. 166. n. l (1). 


(r) Pfü «^'ammagx oni r^çw' un |^rau<J nombre He 
noms t^ue celui nou% occupe ; conii.n '^cr> ont r*é 

-l.'^ipufë» d'jprès didTêrei'.ccc toniv id(tci;es «{ut avoîent 
été Conljd^rfç» coranic rp?r*fi>^ues , & acc«>mpa^i.i:s de def-, 
CripcicitKi &; i\ ligures ptos ou nioîm , M etc enV.iücl 

«i'euirer .d.iiiN .{i.liptcs détaü» fur la ly.)uü>.»ie de ce- ver «' 
•Ru i(c cerMl/t Ui>JtiiS éj ineuis fon «tu-1e, J -)à air.-t’ dtdùile 
p u.cii«-mên»c. 

D’ahurd 1. T.fnia vntf^rit dc "Werner r.Vft pas celui «le 
l.«aiic , Üc doit , iclun M. lladi»!, ht., être r>Sÿ'p»rté au T*ma 
.l‘«près ccLi, i^-TjcnxaI(.n:ct~i<.\c Barscb ic «le G>up* 
ha, êianîl ••‘après ia Jigurc & !a «I- fcriptlmi d« 
fs*n «le Wetnrf, n: peut être rapporte i l'aiiiiuai d.'crji j.i. 
T.c /Vnîâ a^ pelé li'aburd & enfuice mrmü)'an-ic<«r par 

n‘eit autre que le vu/yoTM d« binnf. f.e T.t9i»ttni.Uû 
«. Pal’as, rr^ardé par lui ctmjiue cf, cce iiu.Tmv- laire entre 
Ks Ta'iis h:9 ^ tntm-afocca {vLlfiiris Linn;), nedidêre. 
P'Mnr'dc c: dernier. Hkltcnt donc !es Tétnialeta t. ru.^’dr/j, 
CI.1CVIS par f<iimé & adntis par un f;'aud uc-mbre d'auts-urs. 
t e prentter , rh[eut-il> , n*a qu'uu oteuîe 4ux vticJla irmt , 
ij.ui s que chrx ic féconda] / en a ioii|ours deux : M. 1tu« 
d.jij hj «VO-aifurë qu'il y a toujours deux ‘ofculrs dans l'nn 
i>.nHne dans t'a.ine. osait une de ces onvertnret c4 rès* 
) tire, C< qu:k]uet.>H ds.Üdie i vfdr,* mè;ne » la loupej 
d .iiia.itrr cotï, le grand ofiulc p.ut ètt* bouciiè par ia 'pa* 
pii^ vu'il reniirm-'. fic u’etfe pat aperçu, fi l'on obllrve 
I j^j/cincnr. L. T.t>t/a s4«V«rrr tll mmus épais que te /â^ye. 
( itc ditFêf. .-.ce rd de peu <l':iuportai»cc : on voit fou- 
Tcnt drt ’)n«1ividjs d'une mènfv eHpèce- bien itioiiit épais 
q<ic d'autres ^ le 7.rc;4 ptlium ptâfcBic alTcx iriqueuX' 
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La longueur U phi< oiriliuàîre de ce ves efl de 
dix à vingt pieds f muiA il s’eo trouve de 
beaucoup plus loogs ; Goeze a eu en fa po0ef- 
Tion un de ces .iffiaiaux, qiri , maigrit qu'il ne fût 

f ias euticr, t^loit long de foixanle aunes; fa 
argeur varie depuis quelques ligoes jufqu*à un 
dcmi-pourc» Si couleur ed blanche lorfqa^ii elt 
u'ccnt ; elle devient grife ou janoatre par foa 
I féjour dans Perpuil-de-vin. 

La lêle elf plus longue que large. Les foflcnes 
font ofiarginales, oblr>tigues, quelquefois réunies 
en avant. Le corps eft aplali; fes premières arli- 
CulalioiM, pins étroites que la tele, font tiès- 
courlcs fie reiremblenl à des rides j elles augmerw 
teut peu a pbu dé longueur, 4: furloyt de largéur. 
('c ver préfeute rarement une largeur uniforme; 
Qn voit fûuveuL furcét^r à une férié d'articula- 
tions larges, uue autre férié d’aiticniaiious plus 
étrnile.sj la‘ dernière ell oblufe. I.es' bortls font 
rninelés ou ondulés loi-fque l’auimûl ell vivant; 
•ils font obtus après fj mort. Les aogles podéricurs 
font petits fit'lf'gcreTiiept faillans, La iurface des 
articulslions ck tantôt Jifle J tantôt flriéctraul- 
verfaîetneni on longiiudinnlemcni. Ge» dilférens 
aCpb^ls dépertdent de leur rell'errement du du 
plus ou moins de développement des ovaires; 
cviîx-Ci fniit placés au centre des arlicnlations, 

I dont iU occn[>enl irne ijllez grande pafie ; lorX- 
l qtf'its ne font* p.ns oniièrcmenl développés, ils fc 
« préfèùk*nl fous la*f«)rme d%m lobertule unique; 

* quand ils ont acquis tout leur .iccrüin’cmcnl ,’il 
I y a alors |4uninirs tubercules difpofés régulière- 
I njçni enTofette ou en fleuv dc lis;, leur couleur 
: ell r0uge.4tre* ou brunâtre. On voit qnelquefjis 
, des Botüriocépbalesl;rrge« d^mt les ovabes, par- 
venus au ;>oinl de cnafurafliôn , fe font détachés fit 
ont entraîné avec eux une porlinu de* arlicula- 
liftns ; laniuial parotl alors partagé en deux, dans 
iine étemhie pbis ou moins cmindéraMe. ('/‘"oi'CJ 
-1.1 figure de la pLimhe 4* de Vl'ncyc/fjp. nnf/b.) 

Au milieu des articulations , exiOent cWwx ol- 
!, cuirs , placés fur la même ligue , l’un au-devant 
de raiiire; r.iiiléricur cH Je pins gr.^ml fie reii- 
ferme une paj>ille rarement vifibic plu< raic- 
tneué' faiüdfiie ; 'le pof!érieu\ j très -petit, oc- 
■ cupe le çciilic Üe l’irriîculatioû , & nécelllîc fou- 
’ vt-iil l'emploi de la fniipe pour être aperçu. Les 
œufs. font grands fie, elliptiques. 


mct*t c.TTçjkfpofîffon i H'aiHvur< , M. Ru‘ln’j-h] s vu des 
7-Anjj vu^ééffs crck La <iii;êtci.cr ipw PxiUs trÿzrde 

c^'UiiMc li |>«us iirtfi4Ût.]jç, coi tîitc en cc q>i» !cs atrrcularioi.s 
«4u '/4’Jiia vMiyaji/c Tant ftrlie» , c-iRtlij q iç Celles dj r.ri-i-t 
i ne It 'l. Uui|o!-hfa vu }'tt:l4airk dc< 

lé* vafy.u-rt , où CCS tlfi;< n’esin> i..nt , fie >1 f r;. e 
quv tetrr i*rcte».cenu» liur sblVi ce «fèpead d-i pîui nu ni< o k 
et: déM;itq?pcmfiu‘«tfs oT4ir<ri. on don rffsrder c>« 

lieux ssumxnx Ciunme une Iciile fie mcitic efrèce, .C'iti 
au* favar.te* /cclicrchc» de M. It^rmfcr qiAni doitUcon- 
nnifTiiicc rx4d<e de la lê c dr ce ver, qui u'cU point un 
. TWnra , ouM un véritabie liuLbriuc^^baU. 

llab. 
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Hah. iuteOios de rhomme. Plds common { 
que le Tœnia Jblium en Sninè ; allez rare on 
Franco; très>rare eh Allcma^e & on Angle-* : 
terre. 

X. neTSâiocÉPHAt.c pli 6 V. ' ' 

BothriocephaUis pUcatus} Jlüi). 

Bothriuccphttius capite depfrjjo ohlonp^ovatoy 
, bàthnu lalemlifm,n obiotigis , coUa nkllo , arti- ' 
• cuits anticis & pnjiwis angt^îijjimis , medUis la- 
tiffîmts & brc%>tj/imis. 

*— Hod. Syn. fi. i 36 . H. 2. tab. ’h.Jig. 2. 

— Reoc, Anirti. viv» p, 162. — ^'ers. p. 341* 
tab. x^.Jtg. I. ^ - 

Echutorhynchusxif^itx y Mvllb» y Uatü^f, 2a. 
p. W. 

— Gmilin , SyJÎ. nat. p. 3 o 47 - * 3 . 

— Zedea, tlaiurgefch- p> i6a- n. 42. 

Ven longs d’un à üx ponces , blancs. T>eur 
forme varie beaucoup. Quelques-uns tout lilires 
dans la cavité de* rinjeflin ; d’autres ont leur 
tête & une* partie de leur corj>$ cnga;;ces dans 
dqs GouoHté» profondes , calleufes , creufi'cs entre 
CCS tuniques. La tcie qfl dt^primée, oval%, 
oblungue^ foa ' extr^miid aui^Tieure ell. <1*14061 
Tes bords obitis; les l'o/Tettes fout 4 at(^raler. Le 
corps cft étroit en avant; tantôt il augmente gra- 
duellefiicnl jurque vers îï partie poii^*rieure 8 c le 
rétrécit eofuite; tantôt il Te termine buirqtiement 
faus üflrir de rétrécilTenient; tantôt , enlm, la 
partie antérieure eft grMe, égale, & la partie, 
pollérieure large , lancéolée ou fuborhiculaire. 11 
ed foro>é d’un grand nombre d’articulations (rè's- 
couries; les antérieures , eu forme de rides ou 
cooéiroraies b irès-eourtes; quelquefois elles font 
plus didin^cs, b çâ b U. iofundibuliroémea ou 
alongées) )eur partie^moyenBe eft droiiey lettre 
aDcles podésieurs foitl faillans; les autres arti- 
culutioot foD(* très*courtea b très-larges. Leurs 
angles poftérieurs ( placés ordinairement les uns 
au'devant des antres) font ici ailemaiLvemeat 
Ibjiéneurs b inférieurs. 1.68 bords du ver font 
ondulés b crifpés, ou diveTfcinent pliQïs. 

,Les Botbriocépbales engagés dans des Gnuo- 
Clés , ont Ig partie.de leur corps, ainG euaprifoo- 
née , plus ou moins comprimée , arrondie, b pa- 
roiflont dépoprvus d'arliriilations (i); du relie , 
ils redemblent ii ceux qui fout libres. 

Hab. L’iniedin reGutn de rEfpadon empe- 
reur. Redi'^ Spédalicri , Rudolphi. 

^DoTBMOcEPHaLi ^ tôle en mafFue. . 

Sothriocephalus clat^iccps j 


(1) Le Botbriocfphale figuré psf M. Ruéutpbi préfetMe 
ccite difpofitioa. 

Ui/hire Naturelle. Tome II, Zoopbytes. 
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ErcycL méth. f*l. 4 Q- n. i — 5 ( d’après Goeze ). 

Bvthrioccpluihs capite ohlongn , bothriis mar~ 
ginaltbus f collo nuilo , artU ults antenonbus 
btrt*{ 0 imis , mediu nblongix , rtlt'quis J'ubqua- 
dratts, mafgme pojîiço iuuwio, 

— Rüo. Syn. p. tSG. /i.ô. 

Tœnia clat^iceps y Gotir , Naturgejih. p. 4 t 4 < 
tab. 7 io.^/ig. '(>—8. 

Tirnia chwiceps y Batscb , Bandvt>. pag. *t *• 
«.46.^^. 148— i 5 o. 

TœfUa clapiceps ; ScHAArta, Verx. pag. 4 ^* 
n. t4o. 

Tfxnia fffïj;r»»//try^Mot.LEA , ïn ScKtifl. Bttl. 
n.- fr. p. 208. • 

Tcenta angtùU/r y Batsch , BandiV. pag. a 33 . 

6 . . ' 

,Ta*/iôi o/r^i// 17 <py Gmci.. Syfl. nat. pag.lt^rj^. 

\ n, 74 - ' 

. B/tyiis clapfccpf/ Zedea,’ Naturg. pag. 29^- 
n. i 4 - • . 

,, - Bothrim'éphaU de V anguille f i>2\iAU2. Antni. 
faut veri. tom. Ul. 

I Vers longs de deux pouces a un pied , larges 
' d'une ligne, de couleur blanche. Tète îdilongue , 
fübtétragone , polymorphe, plus épailFe que le 
corps. FüITetios marginales oblongoes, plus larges 
en avant *qu’en arrière , prefqBO planes ou pro- 
fondes , variant de forme fuivanl les mouvemens 
delà lôte. Cou nul. Corps aplati; articulations 
! antérieures très-étroites b courtes; les moyennes 
j plus alongécs ; les dernières prefqtse carrées. 

I Chaque articulation ed plus étroite en avant cpi eu 
! arrière , OÙ elle prtTenle un rebord un peu renflé 
I dont les angles latéranx font faillans. Bord kitéral 
j des arlicuUiious poftérieures , foiivcnt muni h fa 
I paclie moyenne d’nn olculc diOinèl. Ovaires en 
forme de fac , placés au centre des articula- 
I lions. 

flab. I/inleniD de Tanguille commune b j>fo- 
I bablement l’iniclUn du Congre de LafTiDi. Bu- 
i dolphi. > 

4. Botbaiockpdale h trompe. 

Bothnocephàius probofeideus f Rod. * 

Encycl. méihod. pl. ^^.Jig. lO. il (d’apièa 
Goexe^. 

Capile Bhthnijifue marginalibus obhngis, 
cqÜo nuJ/o, corpore depr^ffo medio fulcato , ar- 
ticulis br€Pf//iniis , antrprsùm attenuatis. 

— Rvo.'Syn. p. \Zrj. n. 4 « 

Tfvnia tetragonoceps y PALtAs N. Nord. 
Beyt. /. I . p. 87. tab. 3 - ^g. 3 i . A— D. 

' — Bâtscu , Bandw.p. S04.’ n. t^.Jig. i 59 — 
141. 175. » - . 

T 
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Tit/fia cnfff.i; lÎLOcrr, In Jkrl. X, 

Jr. 4. p. 5 ^ 5 . tah, 10.7^'. jî. t),^ j 

7 tr«/'rt rapiH truncalo i Üloch , Abh^p^ l 5 . | 
MA 4 ./'^ 7 — »o- ! 

Tcema rugnfii ^ Goeie , Xtttur^. p> 4 * 3 . 

Tctnia pr\ihafcidv JuitUi^ Gueze , Xatiug^ 

/7. 417. tüb,li^, 'jîg. r. a. , 

Tania fiifmonis ; Mvi-ler , Xalurf,- 14 - P> * 7 !) 
a02. Xataif'.'x^. pag. 2». Gmcl. S\/i. mit. 
p. ^{)o. hk 85 . 

l'isnia pmbofddea y IUt^cu , Jiondw. p, il 2. 
n. 47->ÿ- «5** *5a- 

KhytU probojctdiia y Zt.ntt. f Naturg. p. 
mS. ^ 

Vers ordiniircmnii long* d’un à deux pieds, 
larges d'une demi-ligne à une ligne ^ <U couleur 
blanche} ils deviennent ^quelquefois Ix'uucoiip 
plus longs; (ioeze en a vu de neuf pieds. La 
icie varie de forme dans les. inoin'emeus de i’u> 
nimoi^'elle e8 oblongne , fubi^hagone , oblufe 
& plus mince en avant qu’en arrière j fe.s fur- 
faces dorfale & abduminale fout un peu planes 
& larges; fes furfaces latérales, plus élruiies , 
préfeotenj des folTeUcs oblongues & peu pro-' 
fondes. 11 n'y a point de cou. Le corps elf dt- 
^rimé, étroit à fa partie anténciirc , égal dans 
e refle de fa longueur , attcryié en arrière dans 
les jeunes, parcouru dans toute fa iougUeur par 
un rayon étroit central, l^s .arliculafiuns font 
très-courtes & rcfl’cmblcot prefqii'à des rides; 
elles, fuot un peu plus élruiles en avant qu’cti 
aniêie; les bords latéraux font un pen épais, S: 
leurs angles .polléricurs font légèrement faillans. 

Hab. L’intérieur des appendices" pyloriqnes du 
SauiAou. Le ver s y trouve placé pref-pi’en eniier, 
il n’y a que fa partie poftérîcure qui fuit MoltaDle * 
dan» rmleRin, Rudo/phi ; meme.» parties, du' 
HucLc. Catalogua du Mufèum de Vic-tme^ 

5 . B0TBI110CÉPHA1.E infundibuliforme. 

Rothnoccphalus- inJ'undibuUJbrmn y HvD.'^ - 

Boihnocephalus capüc bothri\fifUe Utlcralibus 
chîongisycolto nulio, artk'uHs parus y pnml^ mgei^ 
Jbrmibus y fequentibus Jubinfundtbuliformthus y 
rt/ùfuis bresfioribus^ 

— Rüd. .^ 71 . p*^ 107. n. 5. 

Tcrniafahelinis Schrase,//i vct. Acad. X. 
Handl. 1790. p. is 5 . n. 33 . 

Rhjtis fahelini , Naturgfjck. p. 292. 
n. 2. . 

Long de quelques pouces , large d'une ligne.' 
La tête eft oblongue; les fclfetles font oblongues 
& latérales. Le cou nul ; les articalaiiaus anté- 
rieures courte*, les fuivantes plus alongécs, 
fubiufuudibulirormes; les dernières , CQurtes. 
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ÎT:th, T.es în'eîltns & los appeudttres pyî-irîrjiiM 
de 1 Oml.re , Sr/imftk •; de la 'C;*uile de menlagite. 
ViHuivgue duMuftum de P^iem.e. . » ' ' . 

C. lîOTBMOCÊFIlAMt ridé. 

B'tlfih'>cr/’/iii/us rugo/us i Rvd. 

Brn'^ct. mrthod. pl. Jig. 20-24 (d'apièi 
.C'KV.l ). . 

Bnthtàocrphnlus capife ’fuhfapdlato , bnlhriis • 
Uilerubhlii'obkingis ^ cuUo huUa fCoepore drpreff'o 
medt't^futctilo articu/ie hreeiffi'diis ma:quuhhus. 

— Rud. Sj n. p. n. 6. • 

T.tnia trtrdgonoccps : P.a).i.Â« , !V. /V. Beytr. I. 

1 .;.. 8»= 

— Scan.sT , Ven. p. 46. n. i 3 p. 

Ttrnia mgofaj OotzE, Katurg. p.411. tab. 33 . 

— Batscu , Banda’, p^ 208. n. 44. tab. UI. 
Tîy. 142 — 145, ■ • . , 

. — Ghel< rmt. />. 3078. p. 75. 

Rhytis Conoceps ] , Naturg.^^ 292.7t. 5 . 

Vrr» longs d’un à Ifois pied.?, .larges d'une à 
deux lignes, de couleur blauciie. I,cur Tête e(l 
prefqiR- fagiilée (c’eft-ù-dire , atlénué'ie en avant 
k muuie en arrière de deux angles obtus) , dé- 
primée, fubtélragone;' fes face* latérales font 
étroites ; celles qui répondent au dos St â l’al>- 
domen font plus larges & plus plane*. Au centre 
décès dernières fe 'trouvent les Toflettfis, qui 
funi obloTigues, aûèz pi-o fondes ,■ d’ime. forme 
variable. Point de cou. Le corps e8 étroit en 
avant; fouyent il augmeute înfennhlement de 
largeur; (piclqucfoîs. il s élargit pi «dque fubite- 
Bieut Sc- conferve la*méme larj'eur dans toute 
fon éibodue« 11 oOrc iino'épaiuTeur alTes conü- 
* dérahle, k fes deux faces font parcourues lon- 
‘ giuidiualement par un (liloii placé- à leur partie 
lui^'Cnae. Les artirulaiions antérteurèsTonl très* 
droites, •prefquc' carrées , le» 'fiiivantes fuot 
beaucoup plus courtes eu égard à leur largeur; 
elles lonT fouveirt inégales, & çà là plus étroites. 
Les bords Jatéraux font obtus & uo peu épais. 

ffab. Le.» appendices pyloriqiies.de la Lotie & 
de U Mu8èle. ïfag/cry Ooeje , Rudolplù. 

7. Botbmocephaie petite tête. • 

Rothrioccphplas mic^ephalus } Run. 

Rothriorepha/us capdejhgtiiato , boihrits laie^ 

‘ ralibus ohk)ngts y colla nal'n , articults pnmis 
1 tug.rfttffiubus „ tùm Jubguadrtttis y itift^gucntibus 
( brct'ifftnus plurwus y rtUquis avtgujhs. 0 

! — Rcd. .y» ';. /). i 38 . 71 . 7. 

! Von longs de trois à dcmze ponces ; les plus 
! grands larges* de deux lignes, blanchâtres. La 
1 tête cÜ très-petite y fagiltée, terminée par une 
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papille; Icü foflcties font latéfalerli ovalea; le 
coii nnl; qaelqtie«-üne« des' ariioulaiîons aiitt^- 
rieurcs.fjnt (rès»cuurles, d'autres plus Ionises , 
prerqtie carrée»; leurs angles poftifrieurs ratlian» 
lüQi paroitre tu» horcis du ver comme dentés. Les 
articulaliuos fiiivaales font très «courte»^ plus 
larges que Us précédeuies; IcMtrs angles pofUT- 
rfeurs obtus; les dernières arliculaiinnii te.rt'lrc> 
cilU-iU un peu, l^ullième ell aigue. Les ovaires 
place'» au centre des ariicuUiion» 4 Te préfentent 
fous la forme d'un ou de deux corpufculè» ar* 
rondis, d'où part un cvial iranfparen), W'gcre'* 
ment inclioé en arrière, & qui vient aboutir à 
tm ofcule placé à la partie moyenne du bord 
latéral. Lesofcules font irrégulièrement aUernes. 

Jîab. Les branchies, l’edomac & le comai^ii- 
cc-nent derÛ4te0rn dft U Lune de mer. RuJblpJii. 

8 . lloTaïuocp.ÿHALS fragile. 

Bothriocephaius fripgilis } Rod. 

Bothriocrphalus capitc cun^ifonni , boi^is 
î ttenifibps Of'b(Cul<iribiis IcoUo terrt. arUcùhfque 
J^reutJJTmii y corf>ore dttptcjfo ^ fncdto fulcato. 

— ; RuD. i 38 . ü. 8. - *- 

Vers long» de cinq à huk ponces, large» d'une 
' demi-ligne à trois lignes, blancs. La leie, fub- 
tétrigoné, ert .Ulénuéc en avant fie nn peu aigue. 
Ses laces dorlales 6l abdominales fimt olus la,rgcs 
& plus pUftcs que les btifraies. Les* fülVrtle» , 

i dacées- au o^utre des premières, font orbicu* 
aires, afiez profondes 8c plus petites que dans 
les clpèces précédénics. Le cou ell de la b>o- 
gucMir de U' tête, plus étroit qu’elle, cylin- 
drique; lorfque le ver ell contraèle , il s’aper- 
çoit à peine. corps, irH-déprimé , prefque 
plane 8c un peu alséoué en avant, augmente in^ 
feufibiecDeat de largeur; il devient égal dans fa 
partie poftériciire, 8c e8 pafbouru longitudinale- 
ment par qq fillon placé'à.la partie moyenne de 
fe» dtiut laces. Toutes les articiilaKons lom très- 
courtes 8t Irùs-diftiiitlei; lems bords latéraux 
font un peo épais 8c leurs angles pollérieurs lé- 
gèrement faillaus. 

llab. Les appendices pyloriques de l’Alofe. 
JRndb/;C»/n. -* ■* 

Obfen^ation. Ce Bothriocéphale , frais ou con- 
fervé dans refpril-de-vin , le caffe avec la plus 
grande facilité. 

g. DoTBKrocÉPSAr.E grannlaire. 

BoÜiriocephalus granuiaris } Rüd. 
Bothriocephalus capito cuneijormi , bothriis 
mat^tùtlibus y collo terctiuJitUo y artiçulis eny^ 
JiuJcutis y fubglobojis. * 


I Ver Inngd’nn pouce fcdenii, large d’une demi- 
ligne. Sa tête ell coniipte , plus ^rolj'e que le 
corps , convexe en defl'uj , plane en dellous & 
triangulaire. Los f.rfiVlle» marginalei , ovales, 
pro^indci, retill 'c», s’étendrtil j«rqu'aii foinmcl 
de la tête. Le col <-l( un peu arrondi , rugueux, 
linetiient crénelé , égalant en bmgiieur une de» 
articulations. Le corps ell dépritné, (vrnic d’arti- 
culations circulaires, très- épaiffes dans leur 
centre, aîgiiéi fur leur» bords, accolée» par un 
fegment aüv z étendu. f.es dernières artic iilaiions 
font plus étroites que les autres; rultieioô elt 
obtufe en arrière. 

Hab. intellins d’un poiifon dn genre Cy- 
prin, ZeaVry du Véron ’f Catalogue du Muféum 
de F^tertfie. 

lO. BoTBRIOCRrflALE tfélangle. 

. Bothnocepbti/us rvélangu/u/u f Kçd. 

Bothnocepbaius capiie fagittnto , bothriis late~ 
nutbus proj'undis y àriiculis aniu it bret^iffimis , 
in/èquenlibus /ensïm majonbui y tandem fubqua- 
dralii. 

— Rod. Syn. p. î38. n. lo. 

T(rma le^angnlum y Blocb , ^lbh> yi. 1 1 . n. 5. " 

tab. 7. 8. 

— Batsch, Bandvu. pag, i5g. n, \1-Jîg. 83 0 

* 74 - ^ 

Gmec. Syjl. mit. /?. 3o8i . n, 84. 

Tcrnia fagituforrnh ; Scan as a, In yet, Ac, 
nya lla/M p. 125. n. 3a. 

Fhyiis nclangu/um y Zzdta , Xaùrrge/cL 

p. ag6. n, 6. 

Vers longs de huit à trente lignes , I-irges ^'imo 
ligue, blancs, grêle», prefque tranlparcns. La 
léie c8 compiimé'e , fagiiléc lors de la coulrar- 
lion des foflci res, qui font latérales , ovale quand 
cclle»-cn funt^Ulées. Les articulations anléneiires 
font très-courtes, prerqu’en forme de rides; le* 
fuivanies augmentent peu à peu de longueur 8c 
deviennent à la lin prefque carrées; ou en voit 
çà 8c là qui font plus longues ou plus courtes, 
d’autres qui font llriées ; leurs angles poftérieiii» 
font obtus. La demière Arlicolation cil longue 8c 
fe icrtniiie par un fommel obtus. I.es ovaiies, 

f dacés Tiu centre des articulations , fe préfentent 
bus U forme d’uue tache obloogue, traufparcuie, 
de laquelle parlent à angle droit deux conduit» 
Iranfparens^ dont l'un aboutit au bord latéral 8c 
l’autre au bord pbUéricur. 

Hab. Les inteilias du Barbeau commun, Bloch, 
Schranky Zeder, Catalogue du^Mu/éutn de Vienru . 


— " Rüd. Syn. p. i 38 . n. 9. 

Bhjtii gninulata y ZtDU , Haturg^feh. p. 296. 
7- - . - 


II» Botbbiocépdale ponêlué. 

Boihnoctphalus punâlatus ^ Rcd. 

Càpiie bothriijifue marginalibus ohlongù , 
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ctiüo mtUn f 'artic^ V • orpons plan: unUrionhus \ 
êlongaUM f.rclujuh J-^b<fuudnttiâ. 

— Rüd. p. i 38 . n* 1 1. 

Permis mulîi ntembrisi IlaoïtfBi ♦ l.eeuwrn- 
hoek nrc, tiüt. p. 

Ttvnia Jcorfin i Mofxtn , Zool, d<*n. roi. II. 

p. 5 . tub. 44 *.^ir* 5 — * *• 

— Kasbicivs , Foun. groenl. p. 3 l(): n. 299. 

— B ATSCM , JlamUv. /». 2^5. n. 9. 

Sxft. nul. p. Tk>78. n. 76. * 

— ScuBAKK , J-'eri» 48- * 4 ^- * 

yHy^fclminthus hiputidluius^ Zedir | hachirog. 
p.ü.’îÀj. tub. €.j!g. 1— 4* \ 

Hitlxps jenrpii. .... ZfJîER , Tiuturgrjtih, 

p. 355. n. 43. 

V^rj long» dNin à deux pieds , larges*-, d*une k 
deux lignes, de cotdenr blanclic. Pendant, la vie, 
la tèlo prend tino de forme». Apres la 

mort, elle efl en géa<^ral fubti'tragooc, tron* 
qui'e & plus étroite en avant qu’en arriére. Be» 
foncites fout marginale», oblongnes, alîo* jpro- 
fonde». 11 0^ a point de cou. I.e corps ell aplati j 
fes bords font iiueaieitl crénelés} les articulations 
voICnes de la tête font la plupart 'Irés'longuoa , 
étroites , prefque cunéiforme» , leurs angles puf- 
^térieurs peu faitlans. Contraflées, & furtout après 
la mort , elles font k peine plus longues que les 
autres, bcs articulations fuivantes font pins cour- 
tes & plus larges que les premières } les dornièrês 
font t^galcs , prcique carrées } U plupart plus 
larges que longues , & marquées do deux ou trois 
lignes raillantes , peu régulières ; les bords font 
légèrement obtus , incifés b là. La deruicre 
arlicujalion cU obtiife. 

La férié dos plus grandes articulations efl par- 
courue fur fus deuxnices& dan.» fa partie mo^'cnne 
p.ir une ligne lori^iludinale formée d’un graud 
nombre de points blancs, quelquefois noir» on 
bruns, légèrement faillans, dirpofés aflex régu-, 
lièreintnt les uns au-devant des autres } la detni- 
fraorparence de l’auimal peimet de voir la ligne 
des deux furfares à la fois} elle paroit ainfi dou- 
ble. Ces points fout de petits facs remplis d’œufs 
elliptiques & d’une grofleua médiocre. 

Hab, L’inliflin du Turbot , où il fe trouvé 
très-fréquemment Bc en abondance; de la Bar- 
bue , du Pleuroneèle de Bofe , de la Pégoufe , 
du Cipelan, du Scorpion de mer, de la Torpille, 
Budolphif de la Sole , du Tngla adrtatica. Cata- 
logue du Muféum de Vienne. 

12. Botumockpbali rétréci. 

Bdthriocephalue angujlatust ; Rcd. 

Brdhrioi eyhalus capite longUjfîmo , cwn ho- 
ihnis lateralibus & articulù antehoribus fubqua- 
dnUis. 
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i — Rco. .fr/i* p. '139. n. 12. 

La tête de rctle cfpère eïl lrè.s*longue & très- 
étroite } les foneites font latérale» & linéaires. Le 
col nul. Les arliculaiions antérieure» font alnn- 
' gées, frès-élroiies, en forme de coin ; les angles 
poHéi leurs fuillau»} te» articulation^ fuivantes 
, plus courtes, iofundibnl^formes , & enBn pref^ 
j que cariées ; les oraircs difpnfés çomioe'dans l'ef- 
I pt’ce précédente,- dont celle-ci ell irès-voîline. 

I Ùoh. l.e» inteRinsdu Crabede Biarritz. Cata- 
logue du Mujeum de Vienne. 

, i 3 . Botbriocepuale à tète épnilTe. 
P.othriocephalus ewjfhcps} Rcn. 
^otf^riocephatus capUe maguo fuhglohofh , 
bothriis nmtgimtlibus pmfundis , vorporc ferratof 
articulonmr HHT(jualium margine poJUco utrin- 
i ffub e.xjlante. • 

— Rcn. p. i 3 q. n. i 3 . 

Vers longs de trois lignes k deux pouces, les 
plus grand» larges d’une ligne, blanc»} leur tète 
I cR grande , prefque globuieufe , légèrement atté- 
I nuée en avant. Ses fuO'elics font margiuales, 
grande» 8c profondes pendant la vie de ranimai , 

i irè»-pelilü« 8c filnées en avant après U mort. Cou 
nul. Les artiçuIttlioD» font ccuttes, inégales, çà 
8c là'pbis coartes 8c plus étroite»} leur bord pcAv- 
rieur ell épais} fes arfglee pollérieurs failjaos, ce 
f qui fait paroiire le corps denté en fei^ Les ovaires 
(ont noirâtres , gros & remplis d'osufs ovalaires. 
Uab. L’intellin du Merlus. Pudolphi. 

14. Bothriocxphale coriace. 

Bothrioiephalus Jiilidus i Rirp. 

Bothrioeephalus capite triangulari depreffb , 
bothriis Jateruhbus crijtâ dunfis ^ corpore planiuf^ 
ciilo ohorato^Umceolato y lineà medxp mtpiejji 
utrinquè jUlcato. , 

— Rüd. Syn. p. i 3 q. n. i 4 - 
Fafciolahcpatica } Syft. nat. éd. Xlî. 

p. 1077- 

Tœnia acut\[fimai Pallas, N. nord, heytr, l. 
I. 76-78. 3 .,>f^. 27. 

Tccnia gajlerqflri ; Muller, Im naturf. j8. 
p. 22—35. tah. 'h. fig. I — 5. 

— — Batsch, Bandu^. p. 224. n. 5 a.^^. 170. 
— — Abilgaaro , In dansk. Selsk. skrivt. l. i. 
p. 53 — 58 . rers.p. 49— 53 . S.Jig. 1. n. I. 2. 
— folida y Ghel. Sxft. nat. p. 3 o 7 q. n. 80. 
Rhytis J'otida y Zeoer , Naturg. p. 297. 

Vers longs d’un ponce à un pouce 8c demi , lar- 
ges de deux à trois ligués , un peu épais, de cou- 
leur laèiée. Tcte f>ciite, déprimée, Mnangulaire , 
plus large en arrière. Fofleltes latérales fuborbi- 
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ctiUîre» ♦ peu profoode*, pnri»^t;M en detix par | 
une rwtlliti lunj(iiudiu4ie* Cuu nul. LnrU l 

c|ue Tauimal efl coatra^é, l'a plus grande largeur | 
ell en avant. I*c cnrps along^ ell U'gcieoieut ,al- I 
trnué en avant. Une de fes faces cfk un peu con- [ 
▼e*e, faulre ett pLne; lonter deux fnnt'parcou- / 
rues longitudinalement par un lülon médian , peu , 
profond , & qui ne s’étend point jufqu'aux deux * 
extrémités. Bords un peu épais, dentés en frie. } 
La première articulajion puroit échancrée' en 
avant ïorfquc la l^e efl rétraflée; celles qui fui- 
rent ont leur. bord antérieur un peu arqué un 
avant ou lout-à-fait droit j les antres arin nla- 
tions ont ce même l)ord arqué en arriére. I.a dur- 
nière eft petit.e , obtufe , prefqiie ronde , cpiel- 
qiiefois rétrécie par le point où elle tieiit.tm relie 
du corps. A l’exception' de celles-ri , loulcs fonl 
trcJ-larges & irès-courtesj leur nombre varie de 
^ à itOO. Quelques-unes des articulations préfen- 
trnt , dans feur'partfe moj^enne , des efpéces d’ol- 
ciilcs aUez grands. Aucun nu contiênt d’œufs ni 
d’ovaires. 

Hah. t.a cavité abdominale de rUpinoebe , où 
il cU prefquc toujours füiilairv. On le rcDCcntre 
dans riDieflin d’animaux qui uni mangé des 
Epinoebes, & il pAroit qu’il peut y vivre quel- 
que temps. 

O^ê/tK Ce ver efl hrès-vivace & pcul-fe ronfer- 
ver affez long-temps dans l’euu j il s’y alonge , fus 
aniculations lemblcni fe dé\*elupper, & alors il 
refleuible beaucoup à refpèce fuivanto. 

l5. UoTHMOCÉfRALC nOUCUX. 

Boütrtocepha/us nodofus } Bud. 

hnthnBcephalus capite thangu/ari depnf/Jo , 
bothnii tatemiihus cojlà divijis, corpon piano 
ohoifOto-liiHCcolata , nifanis nodrjis. , 

- — Ri7d. p, i4^ï. n. i5. 

Ttruia lanceolala nodoja^ Bloch, Abh. p. lO. 
n. a. tab, ij /ig. 9. 

Tcrnia lanctolata fi nûdofm BxTsca, Band. 

p . 107. 

Taenia lanceolata 3 nodnja; Gmïl. SyJI. nat. 

p . 3075. n. 63 . 

— — nodulansf Scbrank, Verz. p. 39. n. 1 18 

Tcrnia gafterojlei / Abiloaam) , In dansk. 
Selsk. sknvt. ». p. 56 . 

'Halxfîs ianceolato-nodofa; Zbder , Naturg. 
p , 340. n. »8. 

Vers longs de trois à douze pouces , larges de 
deux à quatre lignes, très-bKxnc.i. Tête & f'ofTeties 
en tout fcmbUbies a celles de l’efpêce précédente. 
0)u nul. Corps aplati , obtus & large en avant, 
atténué en arrière. Bords dentés en feie par ta 
faillie des angles poflérieuis des articulations. 
Celles-ci augmentent de largeur jurquà la viâg- 
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tteme ou freniième, puis diminuent infinniilc- 
nier.t jufqirà U dernière , qui efl grêle & obtufe ; 
imtics, excepté les dernières , font beaucoup plus 
l.irges que longues. Les ovaires commencent à 
être aperçus ver» la douzième ou feizièrae articn- 
Liiionj ils font placés h la partie moyenne., U 
font en forme de fac ; fur l’une des faces ils ne font 
poiul faillans & ccfleiobloat a une tache; fur 
raiilre , ils font une faillie dont la féne forme uue 
ligne noiieufe, droite & finiple. Les ovaires font 
remplis d'œufs , qui dcvienocnt ndiràtret par 
leur imaiierfinn dans l’eau , çoqleur qu’ils con- 
iVrveiit dans l’aIcQol. 

Hab, 1..C5 iuieflins du Grèbe huppé ,’dn petit 
Plongeon , de la grande Hirondelle de mer , Ru- 
dnlphii du Héron commun , Bntun; du petit 
llarle, du Ilarle vulgaire, Bloch; du lUrle 
huppé & du grand l’ioiigeon. Abtlgaard. 

OhJen'atioji. Cette efpèce diflcrc de l4 pré- 
cédente par la préfence des ovaires, par moins 
de folidité dans Ion tifl'u 6l par Tes articulations 
moins atongées. Néanmoins Ahilgaard les re- 
garde comme, identiques , & peuÆ que le ver 
de l’Kpiuoche peut vivre dans les iuieflins des 
oifeaux qui fe nmirriflent de ce poifTon ; que 
là il prend de l’accroiffemeiit & devient alors nn 
peu dilTérent de ce qu’il étolt auparavant. Pour 
étayer fon opiuion , il donna , pendant deux 
jours , à mangera deux Canards , un giuml nombre 
(i'Epinocbcs. Il tua enfuitc ces deux animaux, 
& trouva dans rinlcflin de Tiin d’eux foixante- 
trois vers femblables à ceux de r^pinoclie , It 
dans Tinieflin du fécond un feul de ces vers, il eft 
à remarquer que le premier des deux Canards 
aeuir rinlcflin garni d*iine grande quantité de 
miicontés, Tandis que l’autre en éloit prerqnc dé- 
pourvu. Ce qui donne un nouveau poids à l’opi- 
uion cr.Abilgaard,.c’eJl que les belmintbologifles 
de Vienne (où l’Epinnehe ne fe trouve point) 
n’ont pimuis rencontré lu Boibrincépbale uoueux 
dans linicflin oifeaux aquatiques, tandis que 
Blocb, Abilgaavd , Bruuti & Kiiifulphi ont trouvé 
irès-fréquemuieiit le même ver clans ces oifeaux. 
Mais aiiili rKpiaoebe efl très'CommiiD dans leur 
pays. Le fenlimeut de .M. Rudolpbi ell que le Be- 
ihriocépbale coriace fe développe ct’abord dam 
l Épinoche, où il relie; tf que, p.'dfant enfuitc 
duos les inlellms d'animaux à iaog chaud , 4 prend 
d’autres caraêlèrus fufceptibles de fe reproduire. 

DcuxiKMC o&ouax. 


Bothrioc^phales Mrabofhri^s , ou à quatre 
' J'iiJettes. 

16. Botomocépoale macrocépliatc. 
Bothriocephalus macmeephalui ; Rud. 
Bothnocepbtilus capite fubietragono rnagno , 
anticè brunato ^ bothms latcrahbus Jubqua^tn- 
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fuIU utrinquè bini» y calio hre*f{ 0 hno , nriiculh 
deprrffis , aniicù an^ujiiffimts , rv//(/uu campa^ 
nuliUis» 

— UcD. S\n> i4o* 

l\vnia J/funenmi Abiloaaro , In dttnsk. 
Seiik. skrii>t. /. p. — 6« . verÿ. p. 5s — pij. tüb. 5. 

2 . 

Hliytis immerina ^ Zf.oeh, Katurg. p, 297. 
n. 9'. 

Vers loug« d*un à qua!i*e pouces, Uniôl prer.jue 
capilluircs, lanlôt Tardes d’une demt-li^ae , de 
couleur l^laiube. Tète jurande, cuncirorme , fulî- 

ramone , di^primcv, tronquée en avant, iné' 
raie. Fnces laléraies ,iarj;es , préft nfani charnue, 
dans la ]>arlic moyenne , deux f.'fleHes peu pro- 
fondes. Faces cuir^iiiales plus ciri)K<-s & Ir^^ère- 
ment convives. Cm trcs-court, épais, lar*;e du 
côté de la tête. C irps apl.ui , très-étroil en avuut, 
sViargilVant vers la pariie poUéricure. Articula- 
tions antérieures prel’qiie lin^'aircs; («s dernières 
plus larges , prerque campanuléo j uui;les pof- 
téneurs l'ailiaus. Ovaires en forme de tiu: , Iranf- 
parens. 

Ilab. L’opropliag^c , IVllomac & les inlenins du 
petit Plont^eoii , Kndilphi; les ioieliins du ^ratid 
rloîigeOQ. AbjiganrJ, Culaiogue du Slufeum i4» 
J'' te n ne. 

17. lk>THaioci;eaAt.K cylindracé. 

Bothrioerphttlu.% cyUndraceus $ Uud. ^ 

Bothrioi ephalux captte fubtetmgnnn exiguo , 
mnticè Imncato , hotknts kttenthbus utnnque 
nù , colla iongiufl uio , arOett/t^ dcpr.'JJÎufcults , 
tùm hreeibuSp dein J'uiujuadfüiis , tandem carn~ 
pituu/atis. 

— Rcd. ^ 71. p. 140. n. 17. 

Vers preftpic ryIiiidri<pios , Jon^s d\in h qndlre 
ponces, Irès-grèlos en avant , larges en airirrc 
d’une dcmi;ligne. iosur tète reüVnfidc beaiuHiup à 
celle du B'othriucrpliale précédent, mnis elle efl 
inHoioient plus {>eiile & à peine viOhle à Taul 
nu. FofTettes latérales au nombre de deux fur 
rtiaqueface^ Cou trois fois plus lon^ que la trie , 
large en avant. Les prerniorcs ariirui.atiuns Cent 
très-courtes & en forme de rides j les fnivantes 
sVlargifl’ent peu peu eu des'enaiit plus épatllés, 
courtes , arrondies , bientôt prefque carrées, 
enlln r<ia3|>anuléi'$. 

fl(tb. Les intedins du Goéland à manteau gris 
& de la Mouette à pieds rouges. Catalogue du 
Jjiufèuni de tienne. 

iB. UoTHMocÊPBAi.t aiiriculé. 

BoÜtnocephaiue ,auneulutus y R efl . 

Bolhnoccphalue botly^Us uUi/u]uè duobut pa^ 


ientipimi^ y coGo .breuinfculq y articulix pnmis 
bacctUaribms y tnfequcutibus pluvimu Jubquadtu- 
tû y alttmis e/on^tis^ « 

— RffD. Syn. p. 141. n. 18. 

. Vers longs de liuU à dix pouces, (raurparens 
dans leur moitié ^ultérieure , de couleur ladre 
dans le refle de leur étendue. La lèic, prcfqo’ânfli 
traiilp.sreiitc que dti verre, t*Ü formée par quatie 
aura ulcs. très-düatées tn avant ; enlouréos d’un 
rebord épais.& op.iquc, irès-rétrécics en arrière, 
où elles fe* réuiiilreui pour fermer le cou , court , 
éiinit , Sc |xircourii longitudinalement par deux 
vanneaux. Les premières articuUlinns f.jit les plus 
longues & tes plus étroites , tranfjt.irenles uaus 
leur partie moyenne S4 entourées d’un rebord opa- 
que } dans les dernières articulations , le rebord 
renferme des cKuf« globuleux. Un des bords la- 
téraux de chaque aultculalion ell écbaocré dans 
, Ton milieu, & les'écbancrurcs font allerues. 

Uabi T, e gros inieflin de la Torpille , & peut- 
être du Squale milandre. RudtAphi. 

ip.' RoTHRiocépUALB ù tûté rofidc. 

Bothrincephalus fphœrocvphahis. (E. D.) 

Bothnocrphalus bnthriis quatuor /hltaceis , 
ovato - pftiotatts y Jlriatis y ad hajtn capttis /v- 
tundt y mâgfu y t'otimt'tntibus J N. 

Vers longs d’un à deux pouces , larges d’une 
demi-ligne , nlancs. 'l'cle fpbi^rique , opaque , 
unie, tans aucune ouverture, & beaucoup plus 
grufle que le corps. l)ii point où la tète fe rétrécit 
pour former le cou , partent en avant quatie pro- 
longemens membraneux, d’abord étroits, s’éWr- 
gillant enfiiite & fe lermiRant par un fummet plus 
ou moins obiui. Leur furface ell parcourue par une 
llrie liiugiludinale médiane*, fur laquelle viennent 
fe rendre pbiiqucracirt d’autres llries, qui parlent^ 
des bords de ees prolongcmcns, à peu tires comme 
les nervures latérales de certaines feuilles aboulil'' 
fent â la nervure principale. Ces molongemens , 
plus longs que la tête, peuvent le diriger dans 
toAs les fens , & font fans doute, pour cel ani* 
mal , ce que fout les fulTettes puar les autres Bo- 
lliriocéphales. Le col ell court & trois ou quatre 
fois plus étroit que la tête. Les premières articula- 
tions font eu forme de rides ^ tes fiiivauies font 
à peu près carrées. Celles qui leur fuccèdent font 

f ilus larges que longues & infuudibubrormes ; 
eurs augles podérieurs font failUus; enfin, les 
dernières ont la forme d’un carré ulongé , dont 
les quatre angles font cnnuffes Sc les bords latéraux 
échaiicrés dans leur milieu. 

ILtb. Au mois de feptembre j'at trouvé Gx indi- 
vidus de cette efpècc daus l’cllou^ac d’une ieiine 
raie bouclée. Tous étoient morts & fe rcOcai- 
bloienl parfailatuent. 

QbJèftfiUîon^ Ce Boihnocépli4ie a. quelques 
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Tnp|>orii aref )<■ pr^ctMerl Sc le fatvan». Tii rr>rine 
de Va lèie ne pai m^Aouioios de les coa- 

iunJne. • . • 

20. BoTaniocérH.u.* rcnfli^ 

Bothàocrphalus tumidulus , Rvd. 

hothriocephaiys hothnu utrinquè duobusiuui- 
lihus cmjfiufcu/iâ , itn*'à ditnfis , tmfijberyim 
Jlnatia , t oiio firrçtffimo , ariicults prtmi» rt/i- 
gftjlil/imts fiongaiis , trtjcquentfbus JubquadniUs. 

— Rvd. 5 r«. />. 141. ». 19. 

TêJe tiïticreraenl caclii^ par fçs f«if- 

ft'‘Ues , qjii fual ovales, renlUVs, paicotii-ULS longi- 
ludinalemeut dons leur partie moyeime par une 
li^ne faillaate 81 couvertes de flries Iraiirveriales. 
Cou court, rétréci en arrière. Les premières arti* 
culaiions loDl trê^-élroitcs j les (u vantes Toot plus 
larges & plus couflts; les autres ue Vont pas cuii* 
nues. 

Uah. Les inteftins de la r.4neo«ge commutie. 
Catalogue du Mujvum de f^jenne. 

TROISICMC CnOCPE. 

Bothriocéphah s onchohothriés , ou à tûle année 
de cwchetf, 

2t. BornnrocÉPHALF. couronné. 

Bothriocephahiâ coronatus ; Bon. 

Bothriocepha/us bothriorum fihgulontm nnci~ 
nis antfcis dtvhotomis , cotio ,longiiift'u/u , arti- 
cuits primis ruga^fonmhus y infetfuenitbus Juh~ 
quadrat:s s-'ariis , ulhrnis eiongatu. 

— Ueo. .îr». p> ï4* • 30 . 

7 rT»ia ntj(T baiis y Bon. Entoz> hifl. vol. fl. 
pars 2. p. 21 J. ». 1 16. tab, -—10. 

Vers longs d*nn pouce à un pied; letc fuhlé- 
ic.igonc, tronquée eu avant; funcltcs ovales, 
écartées en arrière, armées enavaul d'uncroclicl 
deux fois bifurqué ; cou aplati, long, piu$ éir^l 
que la tète, (/orps d'abord un peu élargi , reH.inl 
bientôt égal, diminuant quelquefois même vers 
fa partie poflérieure. Freuiièrcs articulations en 
forme de ndp8,s’alongeant peu à' pou; les moyennes 
font carrée» , le» dermères très-longues , oulongo- 
elliptiques. Ovaires eu forme de petites bandes 
tranfverfiiles , plus rapjtrocbées des bords que de 
la partie moyenne du ver, irrégulièrement pla- 
cées , tantôt à droiie , tantôt à gauche. I.es der- 
nières articulations ont un trou fur uii de leurs 
bords. Ce trou lalffe voir fouvent une petite pa- 
pille, longue, tilifurme, enfermée dans une gaine, 
8 l qui entre & fort avec vélocité. 

ffab. Les iiitenins de la Torpille, du Squale 
étoile, Rudolpht J de la PaBcuagc, du Squale 
Auge, Catalogue du Mnjéutn de Vienne^ de 


' 1j Tl.ite Manche, Braun; de la Baie bçnolé#. 

( K. I). ) 

2A. BornBincBvqaLE tinciné. 

Bothriocephulus uncinatus ; Rcn. 

Bnlhrifu'ephalus jiügulorurn une mi s utnnqub 
anlu'td hijidts colla br\ ciJ/itno , ariicutis pri~ 
mitm rugdç/ormtbtts ^ injrquçntibus fubquadratie 
yarus. 

— Rud. Syn. p. I 43 * ». 21. 

Vers longs de deux à fepl lignes. Tète groffe, 
quadrangiilaire , à fommet couronné par quatre 
papilles. FdIUmU'S lin }»eu failiautes , munies de 
petites voie» tranfverfales. Crochets très-forts , 
iiinpiement fourchus , au nombre de huit , dena 
à chaque papille. Cou très-court , prelqn'aulTi 
largu que la teie ;* première» ariiculations plut 
larges que le cpii 8c c-n forme do rides; celles qui 
fuivcnl, plus grandes 8c quadraogulaiies; les der- 
nières campanulées. 

îlab. Le gros iutellin du Squale milandrc. Ru‘ 
dolphi. 

z 7 >. Bctbhiocévhale verticillé. 

BothriocephaJus yerticillatus ; Jlcfa. 

Bothriocephalus hothiiis utnnquè binis antick 
uncinatis , colla nullo , aritcuiorum marginr 
pttjUco Jimbnato. 

— Rud, ^». p> 142. ». 22. 

Vers longs de trois à quatre ponces, blancs; 
lôie très-petite , tétragone , munie de^evoebets , 
gr.ind.s, bifurqué». Deux lolfeltes de chaque côté. 
Cou nul. Corps vxccilivenient mince en avant. 
I.es premières articulations très- longues , !i-’ 
néaires ; le bord poftérienr de chacune d’eile* 
eft'gariii de languettes très-étroites, aigues, diri- 
gées en arrière , embraQanl PeAtréioilé antérieure 
de l’arliculalinn fuivanlc. Les autres aiiiculations 
font fuccelUvement iufundibuliforuics , cyün- 
dracées , alongées , cainpanulécs , oblongo-ellip- 
liqiies; elles lunl munies également à leur bord 
pollérictir de languettes dont la form'e varie; les 
dernières eu font dépourvue» ; dans leur centre 
exiBe'uii diique tranfparenl. 

Hab. Legros mtclUn du Squale milandrc. Ru- 
dolphi. 

QUATRlkMK CROVFE. 

Bolhrioct'pahs thynchobothrifs , ou amxcs de 
trompes. 

24 - Botbmoc£Fhai.c fleur. 

Bolhrtocephulus coroUatus ; Rto. 

Bothriocephalus capite depnrffo , probo/cidshtte 
uncinatis bothrnj'que utrinquè duobus , coBo bre- 
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p^lJimo y articulis oblongis yjoratninibus W<î/^/- 
nahbus aiiemts. 

— Rüd. Syn. p. 142* nT 23 . 

Ta'niiX corolhiia ; AbilrXard » In âansk. 
Selsk. sknvt> p. 60. vers. p. 55 . tab. 5 ../?^. 4 * 

Haly/îs coroUata / Zkocil , Naturg. p. 33 o. 

H 2 . 

Bofbnoceplui/us TomUatus ; di Lamk. 
fans vert. toni. ’ 6 .p. 168. n. 5 . 

Fhriceps ( l ); Cu visu, Règne animal y (ont. //'. 

/». 46- 

'Vers long* d'tio à huit pouces, larges d’une 
demt-ligiie, Manchâlres. Télé obionguc, fuhié* 
tragone , déprimée, obtufe en "avanl. Folleltes 
niaigiuttlej grandes, oMongncs , pruFondes , à 
rebords épais & connÎTeus en arrière ; de leur 
extrémité antérieure forfcnr quatre tmmpvs ré« 
traililcs, télragunes, garnies de vingt au trente 
crochets dirigés en amère; clics font plus lon- 
gues que la tête peuvcul fe diriger en tous fens; 
cou aplati, long, lindaire. Freinières articula- 
tions ea forme de rides; les fuivatiies obiongues, 
beaucoup plus longues que larges, rétrécies eu 
amère & en avant , le (eparant avec facilité. 
Ovaires rameux» Ofculcs des articulations mar- 
ginales, irrégiflièremcm alterues, comnitiniqitant 
avec les ovaires , au moyeu d*uii petit conduit 
traofverfal. 

Hab. LNnteHip de la Raie blanche , Teflo- 
mac de la Raie roufl'e, le gros iniedio«du Squale 
milandre, Rudofphi i du Squale aigiiillet , ^bil^ 
gaard i du Squale auge. Catalogue du Mujéum 
de yienne. 

s5. Botqaiocéphalx palcacé. 

Bothriocephalus paie ac eus ; Rcd. 

Bothriocephalus capite depreffo y pmbofeidihus 
( UTwinatis'? ) bnthnifque utrinquè duobus , coUo 
hreu{(fmQ y articulis oblongis yj'oraniinibus nuir- 
gimùibus unilaterulibus. 

— Rud. Syn. p. 142. n. 24* 

Tœttia fquali ^ Fabricics , In âansk. Selsk . 
tkrivt. ///. a. p. 41. tab. 4 ^Jig. 7—12. 


(t) D'après la forme (iagullère de ta tire de ce ver, 
M. Cuvier l'avoic fipsté des Boihriocépbaîei , & en avoit 
formé 110 nouveau genre, fous le nom de flomtos. Cette 
fépararion étoîi fondée fur des caractères aflci importaos 
pour devoir être confervée, li l'Illuihe profedear du Jardin 
du Roi n’edt rapporté i ce nouveau genre un aurre animal 
ayant des rapports par la Orudurc de la tête avec ceîiii qui 
nous occupe, mais en ditfrrani beaucoup par celle du 
corps*, il n'ali poioc articulé, 6c cA cuoliammeDi enve 
loppé dans une double vêlîcule. C‘eA ce drruier qui a têrvi 
de type i M. Rudoiphi pour établir Ton genre Anthocc* 
phate, que nous adupruos. en lui coofrrvauc le nom que lui 
aimpufc M. Cuvier, /'ojrc| FLoaicars. 
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Vers longs de deux pouce*, larges d*une ligne. 
Tète tétragone , obiule en avant, FulTcUos mar- 
ginales ohlongncs, bordée» ; de leur parue an- 
térieure lurteut quatre lrom|>es (fans doute gar- 
nies de crochets), grêles, rigides, flexueufcs, 
deux fois pins longues que la tête. Cou prefque 
cylindrique. Corps plus étroit fjoe le cou’, aplati. 
Articulations oblongues, prelque carrées, peu 
> adhérentes enlr’elles ; les ofeutes font unilatéraux 
6i placés plutôt fur une des faces du ver que fur le 
bord. 

Htib. Le gros înteflio du Squale ner. Fabncius. 
Obfer\>atton. Cette efpèce ne diffère eflenitel- 
leuienl de la précédente que par la podlion uni- 
latérale de fes ofci^es* 

^CIKQUIÊKE G&OVBE. 

’ Ffpèces douteufes. 

26. RoTniuQcÉPBALs du Sqoale bleu. 

. Boihrtocepluilus Jquali glauci. 

\ — Rdd. Syn. p. 143. n. 25 . 

Ilab. Les iutelltus. Catalogue du Muféum de 
' yienne. 

27. BoTninocÉrRAM de la Rate pêcbereffe. 
Boibnocephalus Jhphii pijeatoni. 

. — Rbd. .y;'», p. 145. n. 2t). 

Hitb. Les iuteffins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 

28. Botdbiocéphalk du Gade 

Bothriocephalus ^adi 

— Rud. Syn. p. 143. n. 37. 

Ktdi , Amm. via. p. 164* vers. 244. 

tom. m.fig. 5. 

Obferuation. On doit peut-être rapporter le 
ver vu par Rcdi au Bothriocéphalc ponélué. 

^ Hab. I.esiDieffras d’une crpùce de Gade nou 
déterminée. Redi. 

2q. Bothiuoccphalx du Gade moUé. 
Bothriocephalus gadi barhati. 

~ Rud. Syn. p. i 43 . n. 28. 

Tamia Jcorpii ^ Fab&icivs , Faun. groenl. 
p. 319. n. 299. 

Doit peut-être fe rapporter au Botbi'iocépbale 
ponéhié. 

Hab. Les ifttelUus. Fabricius. 

3 o. BoTBitTociPSALS de 1 a Morue. 
Bothriocephalus gadi morrhua. ^ 

3 l. BoTBJLIOcéPBAi.K 
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5 * 1 . BûTBRtoCKruÀLK du Dttrrrhe. 
Bothriocephaius %adi calUimr, 

— Rod. Syn. p. 143. n. ap & 3 o. 

Tænia tetmgonocepsj Pallai , N. nord, btytr. 
t.i.p.m. ' 

Hab. Les îoteflins. Paliax. 

3 a. Botbrtocépqale du Rii?>an rougeâtre. 
m Bothriocephaius cepo/ce ruhejeentis. 

' — Rt'D, Syn. p. 144. n. 3 *. 

Hab. Les toienim. Catalogue du Mujéum de 
. P'ienne. 

33 . Botbkiocepbali de le Locle franche. 
Botknocephalus cohitis barbatulœ» 

— Ri’D. Syn. p. 144* 

Hab. Lot ioteftiiu. Catalogue du AIu/?um de 
T'ienne. 

34. BormocÉPDALt du Saumon 

Bothriocephaius Jalmoniê eriocis. 

Rvd. .^ 71 . p. i 44 - ri. 33. 

Hab. Les înteAiDs. Pallas.* 

35 . BoTaiaocKPRAtt du Saumon 

Boihriocephfilus Jalmonis carpioriù. 

— Rod. Syn. p. 144* n. 3 *L 

Hab. Les mttÜius. Fabncius, 

BOTRYLLAIRES ou TüNICILRS RÉUNIS. 

M. de I/amarck, dans fon Bifloire des Animaujr 
Jisns pertèbres f a douné ce 00m à Purdre [premier 
de la divition des Tuniciers , cVfl>à-diref à «les 
aoimau^c .-tgglomér^s, toujours r<^uuis , conlUtuant 
noe mafTc commune par leur rduoion , 8 t paroif» 
faol commmiiqner cntr*cux. Il comprend les Tu- 
nîciers réunis, qu'il a divifés en ferions & fous- 
fectiltns. 

Animaux fixds fur let corps narios. 

Jsr, Point de fv^èmes particuliers formes 
par la difpüfiiion des aumiaux daus la maQe 
cuiumune qu'tls habiieni. 

(rr) Un feul ofcule ( la bouche ou l’anut) 
apparent au dehors pour chaque aoimal. 
Aplidium. 

Etteerhum. 

* Synotctlin. 

(A) Deux ofcnlei (la bouche dtTanus) 
■ppareus au dehors pour chaque animal. 

" Sigillina. 

\ Dijlomus. 

H'Jîoire Naturelle, Tome IL Zoophjiei. 
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• SS- n. Animaux formant des fjftèrooi par- 
ticuliers, réparas par leur difpoûlion dans U 
piaÛ'e commune qu’ils habitent. 

(a) Animaux dirpofés en plufieurs cercles 
concentriques occupant U maQé coinmuoc. 
Diazoma. 

( 5 ) Animaux formant des L^lUmes par- 
ticuliers , ëpars & difpol'ds dans chaque fy!-' 
tème autour d’une cavîtd centrale. 

Polycltnum. 

Pofye^’clus. 

Botryllus. 

SS- IIL Animaux Hottans arec lenr mafle 
commune daus le fein des eaux. 

Pyrojoma. 

Tel ell l’ordre qu'a fiiivi M. de Lamarck dana 
fa diüribiilion des Uolr^llaires; il diiVére de celui 
deM. de Savigny, que j*ai adopté avec qucl(|uei 
légera changemeoa. 

Dans mou Tableau méthodique des genres de 
l'ordre des Polypiers, lesTuniciers libres de M. de 
Lamarck furmeut i'ordre des Pnlyclinéea , de la di- 
viGou des Polypiers farcoidca , à l’exception da 
genre Diazome, qui appartient trop évidcmiDent 
|aux mollurques pour qu'on les réunifie aux noly 
piers. Le genre Polycycle de M. de Lamarclt 
' partienl aux Botrylles. 

BOTRYLÎ-Ej botry llus ; Gxrtx. 

Genre de l'ordre des PolycÜndos, dans la di- 
Tifioii des polypiers fa icoides, regarde comme nn 
Mollufque acéphale fans coquille par M. Luvicr , 

Il comme une Afcidie agrégée, par MM. Deriuarcfl 
Lcfiteur & blainTiile > M. bavigny l’a cUfTv narmi 
Tes Telhyes compolées, & M. de Lamarck Pa ft> . 
paré des rooUul'ques & des polypiers pour le placer 
dans le premier ordre de fa clafTe des Tunîciers, 
qui renferoie les Botrylluii'es ou Tuniciers rtuuis. 

Caraâercs. Polypier commun fefBle, gélatineux 
nu cariilagiueux , éfeodo en crohte, compofé de 
lyflèiiies ronds ou elliptiques ,faiUanf, annulai roi , 
ayant une cavité ceniraie Sc une circoufcripûon 
difHnélesj animaux difpofcs fur un feul rang ou , 
fur pliiûeurs rangs réguliers tt coacenlriquea; 
oriüce branchial dépourvu de rayons 6 t Gmple- 
meol circulaire; l’intrflmal petit, prolongé <fh 
pointe êc engagé dam le limbe membraneox Si , 
exienlible de la cavité du fjilènie. 

Tels font les caraûrres qiio M. de Savigny 
donne au genre Bolrylle, qu’il regarde cojiune 
un moUurque , ainG que MM. Cuvier , Defmarelt, 
Lefueur , Blainville , tic. ; ra.nlgré l’oiriniou de 
cea grands DAlundilles , je cooferve les Bot ry lies 
dans la claflc des pol^y piers, parce que leur or- 
Eauifation fe rapproche davantage de «elle des 
puly|>ef que de relie des moMutqucs. Il en efl de 
même de toutes lus Alcidirs; elles ont plot d« , ( . 
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rappor»» avec les «ntmatix «îci polypîert qu'avec 
tguA des coquiiies, & j'attrai pt^ul-cire Iden fait de 
IvA réunir aux /r>op)t^let. . 

Hiu^uicre nutit a lait connoitre tout ce que l*on 
fdvuit jurqu’à lui fur ces Zooph^Mes ; il ne me 
ri (lu d'ific tpi’a contii tier leur h»(toire, c't ft-à- 
dtre> à duiiner une defcription plus exaf.le de 
ces aiiimauA , & n décrire les efpères dont Bru- 
filières ne f.<it pas mention. Je crois devoir fnivio 
iM. de Savigny pour ces deux ol.jeis. Il coofiJero 
tous les B.iiryiles coeneoe analogues au pol^cyrlc, 
<prîl décrit ainlj : « (ic Botryilé eÜ en quelque 
lorlc iiu corps parafiic , car il cuveloppe de les 
eicpanHoDs, cuojri.e d\m uianicau, ccriaines Af> 
< idies & d'autres êtres qui vivent orditiairement 
fixés au fuml de la mer. il les recouvre dVne 
crtiîile luince , gélatiiieiife., demi>tranfparcnlc, 
d'uü ^ris*eendré clair, à la furfate de laquelle 
tji) voit faillir des animaux ovoïdes , un peu ila- 
Vilormes, a^réaidement tachetés de bleu & de 
j>t)Ufj»re, 8i lurmant difléreos fynèoies pioémincns 
coiiliDus les uns aux autres. (^!S fyjlènjes fon1 
cumpofés chacun d'un nombre d'individus indé- 
terminé, quclquefuis de deux ou trois^ d'autrci 
t./is de quinze à vingt , dirpofés for un feul c^ng, 
en elliple, en ovale , en cercle parfait , autour 
ii'une légère cavité, dout le limhe membraneux 
& dentelé peut sVlever, fe prolonger en tube 
cyliudrique oa conique, b par Tes cutiiraéltoni & 
ddatations fuccinivcs, agiter b faire tourbillon- 
ner IVau. \je bord extérieur de ta croûte gclali- 
iieufe oHie de petits rameaux vufcuUires, reullés 
en cylindre vers le bout, b leriuinés par un pore. 
Ces peti's tubes, qui participent de la couleur 
des animaux, fe rencontrent fur toutes les efpêces 
deBotryiles, mais ils ne leur font pas particu- 
liers; la Diazoïnc eu uBre de tout fembiabies. 

» Chaque animal eü compris dans une celfnle , 
dont le bout le plus étruit le prolonge fous la 
uavilé centrale b cotumuDO à tous les individus 
du même lylleme. Les deux ouvertures de cette 
liliale fout très-diliérentcs J l’une, placée à la 
CKcouféreucc , ell grande , circulaire, à rebord 
eu ier üu imperceplibWiueiit crcnelé; elle con- 
duit a la bourbe; laulrer, fituée dans la cavité du 
ceuire & cooiprile dans Ton limbe, ell petite, 
tyouleufe, rétrécie en pointe; elle répond à 
Tanus, b paroil conformée pour lancer au loin 
les excréioens. Le corps proprement dit eft un 
ovoïde comprimé par les eûtes b incliné en ar- 
S'icre; la grande ouverture occupe le graud bout , 
b lu le milieu de la face fupérieure. 

La tunique muqucul'e b peu tranfpareate qui 
J'utiveloppe , cil dépourvue de nervures; loiile- 
ibi» elle iaiHe apercevoir le ganglion , les tuber- 
cules b les vaiücaux colorés püUéi leurs, à leur 
ordinaire. 

* Le venincule branchial , qu’on peut exa- 
niiner en ouvrant (a tuniqoe, cil giand , à mailles 
très-villblea, fumées par des raiüéaux coriaces, 
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cylînJrîqncs, d'an violet foncé. I«ei Taiffeanx 
truolveilcs font gros b feiilcmcMit au nombre de 
üx ou fept de clia(|ue côté; iU font croiféi par 
des valileaux longiuidiuaux iin» b feraés , dont 
trois foui communément plus gros que les autres. 
LVntrée de ce ventricule cil garnie d'un cincle 
de huit iilets tentaculaires, iétacés & . inégaux , 
que l’aoiriial a la Cit^ ulié de produire au dehors. 

M l/u*f'op)iage fert de hi parlii* antérieure b in- 
férieure du ijc br.incliial ; il cfl aiLz court. L’ef- 
ioenue , auquelil aboutit, clMiaié tranfveiialr- 
meni à droite de ce même Tac , contre le Ibnd 
duquel il s'appuie par ion ,boid fupéricur, qui 
lû’a p.itu ptuiivu ci'mi petit t œiuni. (!ct elbunac 
cfl charnu , ovoidc , O'arqué de cannelures 
oliliqties , moins prolViridcs Ui( cette dpcce que 
Inr quelques autres que je rapporte au mênie 
goure. L'inleflin, apres s’èlic uo pi?4i éloigné du 
pylore , fe recourbe , psflu au-dcHus de rcll'^mac, 
b f« diiige* vers le pharynx , pour fo terminer un 
peu plus haut fous rouvi-rtiire deflinée à l’anus. 

» C'eil iEumédialeineiit au-dcfl'us des inteilius, 
fur les deux cotés du fau branchial, qu’on aper^eik 
les ovaires, remarcjuablcs par leur blancheur; 
ils font attachés à la tunique b t ocD|>oiét I'ud b 
l’autre d’œuis ou de gcrioes de diverfes grolleurs , ' 
agglomérés en une luaU'e , tantôt compléienicnk 
nrbiciilaire , tantôt incomplèie b lunulée , fui- 
vant l’age. Il paroil que les germes, qui fe dé- 
tachent à leur Diatuviié , gliOenl dans uu caual 
plus ou moins lortueux , car on les trouve plus 
communément difpeifés fous diflérens points de 
la tunique : néanmoins, ceux du côté droit ftiivent 
aiTez louvent la direôlton du retilum. TiCS nvains, 
an nomiire de deux, b la pofitinn un peu laté- 
rale deTabdomiu, donnent aux animaux du Bo- 
Irylle uu air frappant de relfemblance avec cer- 
taines Afeidies; mais ces Afcidics font précifé- 
ment celles dont le fac branchial a de grands plis 
longitudinaux, tandis que les branchies du Bo- 
fr^lie n'ont aucune forte de pUs. Ce qui cil par> 
ticulier à ce genre, c'cil nue les ovaires font in* 
bniœeut plus gros b plus iaillans dans les jeunes 
individus que dans les adultes. Ces petits indi- 
vidus ont une tunique mince, très-icnilée , Man* 
châtre b incolore , aiuii que leurs autres viiVères. 
A quel âge qu'un les examine, on les trouve tou- 
jours intercalés parmi les adultes, ou unis entr'eux ; 
ce qui porte à croire que les animaux du Bo« 
irylle ue nailTcnt pas ifolés, mais déjà luui al- 
feiubiés en fyllèmes. a 

D’aprt's celte dcfcriplion , copiée textuellement 
dans l’ouvrage de M. deSavigny , il cil facile de 
fe convaincre que les BolivUes font aux Polypes 
des polypiers , ce que font les Mu41ufques lun 
aux MoJluiqiies icilacés. Ainii, on ne peut les 
réparer de l’ordre des Pulypcs fans rompre I 4 
féiic naturelle qui lie ces animaux entr’eux. 

Les Boliylics ne couvrent jamais de gi-andes 
furfaces; on les trouve lur des Hydtophyics ^ lujr 
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Mon'»r<|tics , fur des rochcn, raremeDt fur' 
d’antres pol^'picrs. 

Tuiiies les erpèces coDimr^, à IVxceptîon d’une 
feule, bal>ileal les mers d’Enropo; > font-elles 
plu* communes, plus répandues qu’ailîcurs ?CVft 
%»n Gil k vérifier. Je crois cependant qn© fcni- 
blablesaux autres animaux du U mer, les Botryl- 
(es font plus nonU^reux dans les parties méridio- 
nales de nos aiers que dans le Nord, ils ne font ‘ 
point pbofpboriques , h leur altoiu bernent ne 
produit point la fenGtian brûlante que l'on 
éproueo par le contacl de certaines AcaJcpbei. < 

Je oVa conoüis point de fofliles. | 

S* I”*’» Botrjües étoilég , animaujc difpnjésfur 
un Jeul rang. 

*?B£MlkllK TRIBU. 

1 

An Imaux particuliers, cylindriques, k ori-.j 
fices rapprocbéi. 

Limbe de la cavité centrale non apparent après 
la mon, & probablemcal très-court. 

• 1 . BotRTLfcE rofacé. 

Bottylfus mfaceus ; Sancir. 

BntryHtis ^micartilagino fus , tcTiuis , fuhofhi'^ 
euJttns , kyalinus ; tuhutis fuhis , injîatis , den- 
Jîs i (yjlenmttbus vinojh parùin nutnemjîê , 7-8 
polypts comp^jitis, 

— Savîcx. Menu a. part, i. pag, 198. n, i. 
pl, 20. fs 3 ‘ 

Le corps de ce polype birmc une croûte demi- 
rartilagineiife , mince, fuus-orbtcalaire , hyaline , 
fournie de tubes rafctiUirts rotrx , renHés & très- 
prefTés. J/Cs fydèaies, eu petit nombre, font com- 
pofés de fept à Huit iodiridus , à fnmuiitéi clavi- 
foriAes & d'un brun vineox fans lacbe*. T/oriftee 
branchial eU roulTâtre. L'enveloppe c(l un >'eu 
dure. La tunique ell muqueufe, brune, Gns 
nervures mufculaires apparentes. Filets lenlacn- 
laires au nombre de huit , duut quatre plus courts. 
Le fac branehtal offre de chaque c6té dix k douxe 
ran^s de petites tnuiltes fub-quadraDg;ulaires. I/m- 
fophage e(l court & artpié. Ellnmac incline en ar- 
rière , ovoidc , profondément cannelé fur fa 
longueur , & couronne vers le cardia de fept k 
huit gratna oblmiga it brilGns , répondant à l'es 
côtes longitudinales Sl qui eolourcot l’iurerlion 
de l’ocropliage. L’intefUn fe recourbe en deÜiis & 
fuit le boni fupérieur de l'cflomac , ponr fe 
roDclre à l’orifice anal. Les ovaires font orbiru- 
laires, blanchâtre* $ l’ovair© droit, contigu à 
J’onfe de l’inteflin , cil placé un peu plus haut 
que l’ov'aire gauclie. Diamètre total, dix k douce 
lizncs j grandeur .individuotle, une domi-bgne. 
ifabite le golfe de Sues j trouvé fur la Cyotbia 
Booua* ^ 
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%, BoTRTiLt de Leacb. 

Boir^ Uus Leachii i Sa vie x. 

Butryüus crufiareusy geUxtinofus y creifftujcu-- 
tus J tiY^ttinus , IcetèpurpuTBUs y tuhulis s'afcittofisy 
nmnt'fXifîs yj'ulvis i fyjiematthus nutnero//s , deif 
fis yfummüaUhu 4 elcuatis luleo & albo parû^gniis, 

— Savtok. Mém. 2. part. l. p> 199^ n. 2,pl. 4 * 

Jg. 6, 9 pl 30 . /tg. 4. 

— La». Gen po()p. p. j 6 . tab. Yf.^g. g. 

Le corps de ce Botiylle fonne une croûte gl-* 
latineufd, un peu épaifle , hyaline, avec une 
teinte de rougc-violel , 6c garnie d’uuo inônité do 
tubes vufeuGires de couleur fauve- Les GHèmcs 
en grand nombre , très-ferrés, font coœpofés com- 
rouuément de dix à üoiue individus, & quelque- 
fois do vingt -cinq à trente, à fnmoiités clavî- 
formes , variées de fauve & de blanc. L'oriHce 
branchial blanc eft entouré d’uu collier fauve 
cerclé de b'ancj la ligne radiale , ou pafl'arit par 
le* deux orifices, cil bordée de celte dernière 
I couleur. 

[ La conforinifion efl la mène que celle du pré-- 
! cèdent} elle diflcre par l'enveloppe plu* molle, 

! G tuoiqne beaucoup pjus pâle, l’efloreac plus bu- 
, rizonuf 6c plus court } les grains qui entourent le 
cardia , font plus renflés 61 d'un bUnc brillant. 

Diamètre total , deux k trois pouces } grandeur 
indivuliieUe, trois quarts de ligne. 

Habite les côtes de l’Augleierre. 

' oeoxiImb tribu. 

« 

Animaux pariiciilicrs ovoïdes, à orifices t-loî- 
gnés. 

Limbe de la cavité centrale toujours appareut , 
dentelé. 

3 . BoTRELtE de ScblolTer. 

BotrjUus Schlojferi y Savioit. 

BotryUu^ gr/atinofus y fuhtran/îticidus , /?<- 
hutts margiTuiltbus ochraceis ; fyjhmadhus rm- 
memftffirms , lO 20 pofypis compojitis , fummi» 
^tibus ctaisatis tuteo & rujb vanegatis. - 

— Savion. Mérn. %. part. i. p, 200. n . 3 . 
pl. 20, fig. 5 . 

Lakx. Gen. potyp. p. 78. 

Botr^ lbis JUllatas i Baoo. Encychp. méth» 
p. 187. n. I. 

/"ojc-s rartîcîe de Bruguière pour la defrnp- 
tiun de ceBoirylle, ainfî que pour la f^'non3'mie. 

H eü commua fur b*© côtes de France 6t d'An- 
gleicire. 

4 - Botrtlle polycycle. 

Botr^llus y7o^’nc/(Usy Savioit. 

Batryiius cruJlac€0 -g»;Uumo/u$ , fimitpan/lu^ 
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ciduSf cincrrus,' tuhu/is margjmUtbus ruhejccn- j 
Ubus ^ JÿJlematihus numerr^is* ! 

— ■ Saticn. Mém. 2. part. I. p. 47 * 84 ^ j 
n. 4. pl. ^.Jg. 5 ^ 21. 

— Lamx. Gen. poiyp. p. 76. tah, ^•.fig* lO. 

BotnMus pd/atusj Renieai , Opujc. Jcclt> 
iom. lO, p. a 5 t). tah. i. 

— Lesurok & Dcsm. noua. Bull, phihm. mai 
pa^. 74. pl. 1. /ig. 14 — jy. Joum. de 

'8i5. fis- *4— *9- 

PolycycU de Renier^ de Lame. Anim.fans 
vcii. tom.Ti. p. 106. n. 1. 

Il ell ioulîle de répelcr la defcrîptioD de ce 
polype que l’on n donnée au commencement de 
CCI article. M. de Lamarck en a fait un genre 
arliculicr} j’ai pri'-fiéri?, je croU avec raifon , 
opinion de M. de Suvigny. 

1 .C Bolr^lle pnlycycle fe trouve afTez cooimn» 
n^mcol dans la Manche , fur les côtes du Cal» 
vadoi Si dans la mer Adriatique; il fe tixe fur 
des animaux ainfi que fur des plantes mariues. 

5. Botrtlli doré. 

Botryllut gemmeus } Savto5. 

Botryllus çmjîaceo-gtflatinofui , ienuis tjuh^ 
Orhtcularis , juheinereus , tubulis margiiuilthus 
iutets y Jy/iematibus fohiarits, parùm numéro fis ^ 
JparfiSf 5-12 po^pis compoJitU ^ j'ummituUhus 
oaalibus Jutais pci aurxitis. 

— Savig». Mém. a, part. 1. p. ao 3 . n. 5 . 

Le corps du Botrylie doré forme une croule 
gétalincufe , niince , foiis-orbiciilaire , uu peu 
cendrée , i tubes marginaux jaunâtres. Les lyL 
ternes ifolés, ou en petit nombre Si épars, font 
compofés communément de cinq à fix individus , 
de douze au jplus; à fomuiilés ovales , d’un gris- 
fauve ou doi>'. Les ordiccs font terminés de Idan- 
cbâlre, avec une ligne radiale bordée de cette 
mêtnc couleur. 

L’organifatinn individuelle ell 1 a meme que 
celle du Botryllus polycyclus. Le corps eft parfai> 
teineut ovoïde, avec les deux ohiicei très- 
éloigoés. La tunique , d’un gris>fauve fans taebcs, 
avec les vaifleaiix des branchies incolores. 

Diamètre total, Gx à douze lignes; grandeur 
in lividuelle , uu tiers de ligne. 

Habile fur les côiea de la Manche. 

6 . Botutllx nain. * 

Botryllus minuius ^ Saticr. 

Botryllus cmjlaceo-gelatinojus , 1 enu{ffimus ^ 
Juhorhicularis , cinereo^ibfcuruSyfyJiemaUbus Jb^ 
lUariis pet Jparfis , 3-5 polypis compofitis ^ fum- 
milatihus ovalibus Jutiginofis. 

— Saticr. Mém. 2. part. i.p. 304. n. 6. 
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Ce petit Boirylle forme une rroAie gélaiineufe 
liès-miDcc, fous.orbiculairc, d’un cenaré obfciir. 
Les f^llèmcs ifolcs ou t^ats fout compofés de 
trois À cinq individus , rarement plus; à fom- 
niités ovales , d’un brun de rouille on fuligineux. 
Les OTÎüces 81 la ligne radiale font blanchâtres. 

I<a tunique cA d'un brun nébuleux. I^‘s bran- 
chies fout incolores; l'elloniac alougé , fube^lin- 
driqite , profoodi'oieut cannelé & incliné eu de^ 
vani, le pylore étant fort élevé. Les ovaires font 
lunulés ou urbiculaires. Diamètre totale quatre à 
Gx lignes; grandeur individuelle , un Gxicme de 
ligne. 

Habite fur les côtes de 1 a Manche. 

JiJ. IL Botrylles conglomérés , animauje djpofts 
Jur ptujieurs rangs. 

7. Botrtci.e congloméré. 

Botry llus conglomeratus i Pall. 

— Voyez Bhucuiêre, Encycl. métk. p. 188. 
n. 2. » 

•— De Lamk. Anim.fans péri. iom. 3 . p. 109. 
n. a. 

— Savig.v. Mé/n. 2. part. I. p. 204. n. 7. 

Alcyonium conglomeratum ^ ijuti.. Syft. nat. 
p. 38 i 6 . n. 23 . 

Il habite les côtes de France & d'Angleterre. 

nOTRYOÏDE; ôo/aoii/fj. 

Nom donné par Klein à un genre d’Ourfins , 
dans f. n ouvrage fur les Ki binodermes ; il n a 
pas été adopté. U appartient aux Ananchites de 
M. de Lamarck. 

BOUCLIERS. 

Nom donné par Klein ï la féconde feflion des 
OurGns anoc^ Anes j prefque tous appartieuncot 
aux Ananchites de M. de Lamarck. 

BOURSE A BERGER ou BOURSETTE. 

Quelques auteurs ont donné ce nom au £>^77^7- 
mena burfdria Lamx. ; Ccllaria burfarui do 
Sol. & Eilis; Sertulariu butjana de Linné. 

0 

BOURSE DE MER; huja marina. 

Le Spongodtum buja Larnx. ou Alcyonium 
hurfa de Pallas porte CO nom dans quelrjues au- 
teurs : c’eil une H^drophyte 81 non un polypier. 

BOUTURE DES ZOOPilYTES. 

Les Zoophytes fe multipîicni-il» par hoolurc? 
Celle queAioD , qui paroît très-facile à réfoudre 
au premier aper^'u , me femblc au contraire aiitii 
diUicile qu’intéreÜ'ante à traiter : elle elt entière- 
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ment neove^du moins jo ne cooools aucun auteur ; 
qm sVn luit occupé. 

Dotl-ou cunCJi'rer comme une multinlicatiun 
j>ar boiilute celle des Hydres, des Aüinies & 
de (juciqaes autres unimaiix analogues que r<»Q 
coupe dans toutes les dire^Unns, &: ctoui chaque 
fraj^iLieiii peut produire un nouvel individu? Je 
ne le penfü pas , diaprés la dclinitioo que l’on 
d miK' du mol Uoütore : bmnvhe garnie ann ou 
de piu/tcurs bourgeons f jèparée & replantée ,* l’on 
peut enctrre dire : bourgiton entier ^ f'éparé & xv- 
plantéi àiuïi il faut, uoa une partie, ntuis un uri;anc 
T«‘^élai dans Ton Hit^'^ritd pour pruduire uue bon* 
turc; uu Ira^aunl d’un organe uc peut la rurmer; 
fi 1*0(1 applique ces pr>ncij>es aux Hydres, aux 
AHitiies, &c. , dont un rragmeut peut devenir uuin» 
dividu entier, cette ril^généraliuii ne peut s'appeler 
ttue bouture. U n’en efl pas de ménic duus quelques 
polypiers} ces produtlioos fingulière» Te rappro- 
chent des végétaux fous le rapport de ce mode 
de multipiicaliou. Ko effet , ü 1 ou calTe uue bran- 
che de corail garnie de Tes polypes , que fa partie 
inférieure fe Iroare placée contre uu corps fulide, 
peu imp'irtü fa nature U la diredbon de la brao- 
cFe , elle sy üxe, elle y forme un cn^alemcnl 
affex étendu, continue enluite fa croill^ance (l). 
]] en e(l de même de la Lobulaire digitee , des 
Boirylles 8i des Alcyons ; j'ignore G tous les po- 
lypiers préfenteroient le même phi-oomène} je 
me fuis alTuré , par des expériences , qu’il en eil 
aiiiG }>our ceux que je riens de citer} & <|uand 
on couGdèie la grande dini'rcnce qui exiAc entre 
ces cires, l'on cH porté à croire que beaucoup 
de polypiers, fi ce n’efl la prefque touillé, peu- 
vent fc multiplier de meme. 

l<e polype étant au polypier çe que le Ixonrgcou 
cA À l’ariire , ne peut-un pas lui appliquer ce 
que l’on dit du bourgeon , c’eil-ù-dire , le conü- 
dérer comme un être particulier, qui, au lieu 
d’avoir fa racine dans la terre , la réunit à d’uutrcs 
racines pour former un corps commun ? & , dans 
ce cas, dire que le polypier ell immortel comme 
un arbre , opinion h diHcrcnlc de celle qui veut 
qu’il n'y ail que des plantes annuelles. L’une & 

1 autre de cet L'igiiiières hypoihèrea peut s'appli- 
quer aux polypiers, qui feroiil pour les uns des êtres 
/ans Gn , & pour les autres, de» êtres dont la durée 
fe borne à celle du polype , quoique la malfe con- 
tinue de croître ou de s'agrandir. (Üette deiuière 
bypoihèfe peut s’appliquer à beaucoup de po- 
lypiers, aux Fluflres eucroûtanlcs qui recouvrent 
quelquefois eu entier U-s larges feuilles des üélef- 


(i) La vérité de ce fsit eA d/moncrée par te confril 
(}ue l'on ne C({T< de donner aus corailleurt. de refeier i U 
mer les pemes branches de corail qui ne peuvent être d'aucun 
ufage, DI d'aucun prix dans le commerce, aiîu de inuUi* 

r lict & d'accélérer la ctoilTanre dw- ce polypier, dont Chaque 
ra^ment pruduit un uouv. i arbre , ruutVd qu'il tombe dans 
une eau uaaquitle ou'A puilfe fc hier i ou corps 
ÜDllde, 
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fériés & des Laminaires , a beaucoup de Sertula- 
riét'S à rameaux grêles 3t élancés, à une grande 
quaiililv de Gorgones , Si fiirloul à ces Madrépores , 
dout la grandeur femble fans borne, Sc tpii forment 
(les îles, des refcifs immeufes dans l’Océan ma- 
gellaniquc. Regardera-t-on ces énormes niaOé.s , 
celte écorce vivante comme un feul & même 
animal , ou comme une réunion d'auimaux vi- 
vant eiifcoiblc , ou cnlin comme un produit d’une 
fuccefliun de diAetentes gém-raimas d'animaux 
de la même efpêce réunis enir'eux t 

Quoi qu’il en foil , Si fans entrer dans une d*f- 
ciillinn irès-imilile , l’on ne peut s’empêcher de 
cjnfidércr le polype comme un être complet, 
jouilTaul d’une vie particulière , indépcmianie du 
celle de la oiaUc} il en t*A de même du bmirgeun. 
Tous les bourgeons d’un arbre fe reAcml>lunt } 
il n'exiüe aucune dilléieoce entre les polypes 
d’un polypier. Si une braorhe, léparée du tiuiic, 
reAe expotée à l'afliou de* lluides atmorpbériques, 
elle fe fane Si péril ; ü le rameau d’un polypier 
pourvu de fes polypes cil halotté par les Ao(s, 
ces petits animaux reAcnt dans leurs cellules S( 
ne tiirdi ot pas à mourir } mais que la bram he 
d’arbre piiile dans la terre nue nouvelle nourn- 
ture , que le rameau du polypier puilVe fe Axer 
contre une bafe folide Si y braver le mmiveisrnt 
des vagues , l'un & l’autre s’altachoront par unC 
racine, un empâtement , Sc continueront de croî- 
tre , de l'ivre, jurqu’ù ce qu’ils foient parveni s 
au terme (lue Dieu a Axé a leur développement 
ainft qu’à leur exiAenco. 

Si l’on coupe un bourgeon en pltifieurs parties , 
aucune de ces parties ifolécs ne pourra donner 
naiO'ance à un tioavel individu. Pour qu'il jotiille 
de la vie St qu'il puilfe fe développer, il faut 
qu’il corifcrve ton intégrité la plus parfaite , car 
rien n’eA inutile duos un bourgeon } il eu eil 
abrolumcnt de même du nolype } il faut qu'il foit 
entier dans fa petite cellule , creufée dansVécorcrf 
ou dans la maffo même du polypier, Si qu’unîtf 
portion de cette mafl’e l’accompagne tonjouri , 
fans cela il périt fans que rien pniffe lui rendio 
l'exiAence } il n’en eA pas de même des Hydres , 

I des AÛioics S; de quelques autres animaux analo^ 
gués. Cette différence tend encore à prouver que 
; les polypes font plus compliipiés dans leur organv- 
fation que les Acalèpbes} ces derniers peuvent fc 
multiplier par rcélions ou fragmens , & les autres 

f tar de véritables boutures} pbéiioitsène Ango- 
ier que ne préfenie aucune autre clafl’e d’an>- 
maox , Si qui ponrrot! juflilier en partie le nom l'e 
Zoophytes que l’on x donné G long-temps ai x 
polypiers. 

BRACIHON } brachionus. 

Genre firmé par Muller , dans la clafTe des lu- 
fufuires que ce genre lermiiuiit , Si fur lequel Jiiu- 
guièie a déjà donné ua article fort étendu dans le 
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j'ieiuipr rolmrie de ce Pic)i(^nnafre. Non» nVn 
traiteroni coolv(jueuioaeat ici ijne fuppli^mentai- 
rctoruL 

^î. do LAinarck, dans fa première Altiion des 
Ammuujr veriéhrrs ^ oiivr;i^e rcropli de vues 
«fiu'es , A: datent les méthodes le plus phi- 

|orophiqiies en billoiro naturelle , fenlit combien 
il cxidoii de diHanco ealre plunour-k des ôires que 
i on aviût jur(|u*aIors confondus dans le dernier or- 
dre de cv quVo appeloit #r«ry il v aper^'tit d'abord 
• deux fefHons Lien didinâi^s, celle quM nomma 
des Poiypes dmorphf’s , ou il ranjçea les Jiifiifoires 
les plus (implfs , 8^ celle qu'il appela des Polypes 
f^i{/«nes f oî^ viennent fd laiij^er les Uracliions 
de Muller^ déjà munis d'or^aiies viliblcs. Uans la 
f;iroodei ditiou, très-aii^rocdtéef i]ue nuti» adonnée 
4*e favantyd'un livre qui fait tnainienaiit auto- 
, les dfvdions «'étant muliifiliées en raifeo 
de laccroifièmenl de nos coimoiirances, les po- 
jyjH’s roiirèi'ca font devenus la fécondé feOion de 
1 ordre des Polypes ciliés, où le» Drachioiis coo- 
fcrvcient leur place, (luvier a^atit adopté U divi- 
lion des Roiifères, telle qti'iUe eKiiloit dans la 

Î jreœière éiUlion. des Arurutuix /Uns s^trtèbrez y 
tf genre qui tK»us occupe fe trouve im-nlionnu 
dans fou <inittu.U. Muller en le formaiit , 

avoii déjà (enii combien ce genre uoateoolt d et res 
difparates, 8t il îndiquoil déjà trois coupes poUi- 
Mes, celle des Uiiivulvcs, celle des His'alves fiecelte 
des Capfulaires. Ces trois divifîons utoient loin de 
porter fur Imites les coupes oi'cefTiiirei , & nos 

] >roprcs ol)rcrv.ntions nous ont bientôt appris que 
c.^enre de Muller l'ormoit à lui fcul une famtlie 
tiaiurc-Uc bien tfauchée» qui doit è»re éloignée 
de tout ce dont on l’avoii rapprocbce, puifque 
des êtres munis d'un vcrifahle tell le compofent, 
tandis qnc les autres Rotiferrs ne préfentent rien 
de femblaUc; Ai ce teft, dans lequel ell renfermé 
un anima) déjà fort compliqué , ell tellement ca* 
r t£lénflique , que , par un iufliuél fecrel , Muller , 
le coofidérapi comme de première valeur, nvoil 
rangé parmi Tes Hraebions des efpèces où l’on 
n'a point encore dilUngoé d'urgaoe rotatoire. 

Ce il au mot URAcaioMOB, nam parleipiel nous 
dêGgncrons la n ouvelle famille qtie nous propo- 
i ms d'établir, qu’on trouvera l'indication des i 
genres que nous y formons. Nous nous borne- 
r *ws ici à parler du genre Braciiion proprement 
d t , & tel qu'il doit /e trouver fcrupuieufenieot 
tirronfciif. 

CoiUÛcrrs. Bn.ACiU05 ; bmchioiius. Trft tranf- 
p.:rcnt , caplulairc , autérieurccueiit denté ou lim- 
piim^enl éuiargim'j poilérieiu*eaient foraminé, 
jKvir d'Uiiier palTage à une queue rélin/Jile , 
lilî.'e. Organes gaflnqiies centraux j les ciliaires 
le développent en deux lloiifêres radiés, com- 
plets. 

Ce genre appartronl à la premièrc^Teflion de 
la pietuiète trsbu des Beachtooides. p'nyez ce 

lilOl. 
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11 renrcrnic jiifqu’ici trois efpèces bien conf* 
tâtées. 

1 ®. î.e BiiACiîmx grenade; T.ncycî. Jriftif-p- 3a. 
pi aÔ.y^ 2 a— att. Diâ, ri. 20 . 

Bnachionns u/x:eo/ans ; Moll. Irif. p56. /. 5o. 
./ l5— 21. &c. 

2 ". Ti« BftArmoîC de Baker; Encyci InfuJ. 
p. 35. pl. 23../T 2 q— 3l. Vtét. n. 2 i. 

"Bnichionus Bakeri} Moll. li\f. 35^. 5o. 

J, 22. 2J. 

3®. I.c Br xcRïOît baillant ; Encyci. ïnfitf. p. R5. 

I pi a8.^A 3a. 33. DU^. ;i. 22 . Moll. /«/.’ 36t. 
i /. 47-,/- ï4- *5. • 

! Une efpèce douteufe paroîl devoir encore ren- 
trer dans ce genre, du moins Muller l’a-i-il rap- 
! portée comme fynonyme à l'iin des Bâchions 
dont il vient d’être quellioa. Nous n'avons pas 
: encore été à portée de lobf’erver. C’eft un Bra- 
ebion figuré par Baker, pi Xfl , Jîg. 4~i>» 
qui n»flreaibfc à Xürceoliiris qu’on voit eiictire 
dans Ton ouvrage {,iàid. ^g. 11 — 15), mais la 
coquille a les dents antérieures de Ton feft au- 
treoicnl dirpefées. (B. c* S‘. Viscest. ) 

BRAOnOXIDUS. 

Famille dont rrous propoferons l'élablilTemeiit 
parmi ce que Mullrr nommoit IvJ'ufoircs , U que 
nous détacherons de la divilion di'» Fulypes de 
MM. de Lomarvk & Cuvier. Nous ne pcofona 
pas que des êtres eireniiellemeui a[>odes, déponr-^ 
TUS ne tout organe locomot.f, rappelant l'idée 
des rneinbres qui valurent le nom de Polyptt 
aux animaux auxquels ou le donna primordia- 
lemeot , puilTent être défigaés par une dénomi- 
nation qui trouve la racine dans noe moltiiude 
de pieds. Nos Bracliionides auront pour type l'an- 
cien genre Bracliion ( voyez ce mot dans le pre- 
mier volume de ce Dièlionnairc ). Ce genre Ura- 
chion , devenu fort rooGdérable., reulermoit , 
comme nous l’avons dit, des êtres fort diffsarates, 
dont les uns préfcnlorent des organes fort elTeri- 
tiels qui manqu ‘ienl à ceux qu’r., en avoit rap- 
prochés, dont les autres en prérenioieni d'une 
toute autre nature, mais dont tous avoieot de 
commun un tell fort remarquablu Ai des parliei 
du corps tollementcompbquées , qu’on y ftiilit an 

f ireuiier coup d’ceil les plus grands rap;>orls avec 
eî Cninac«*s, dont les HraoLionuU's lonl cnmtno 
ime fumille niicroi'cujuque ; ouHi M. de B .lin- 
vi'de, coniidérant les Biarhions comme déjà fort 
élevés dam i'éclieile des cires, plaça ces animaux 
parmi fes Héléromurpbes , qui ciurcfpoadcut aux 
UnlomoÜracés tie iMiiller. 

Niiiis prt'rentenms le tableau fynopiiqne rie la 
nouvelle lamille des Btacltinnidcs ainli qu'il fuit , 
en n nvoyaiit à l'bifloire de chaque genre pour do 
plus amples dciuils. 
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Canu^Ârfs, ftirc* Diicrorco|«ffnea , invîfiUe# n 7 
4 'oÿU na y (laiit le corps coiUruOiie ell i’eci>uveri ou 
environne d'un tefl j'oiide, qui laiife .iprrrevoîr, 
ù iravera (4 tranrpareiice , des organes pins nn 
nii iof agiléi , qui pamdfenl avoir rapport à U cli* 
f^rUian} évt(iemim.'iil os'iporrs y dmHlanl des gln- 
iiii'rtiies productifs y qii’nn a vus eofvrni^s daos 
leur corps Iranlparcat plua^ ou- oioùis de tem})4 
avant leur ('imlliou. 

f I'*. socs'FASfiLr.s. iïîurus d'organes ciliaires, 

A. Sans qiicoe. 

* tu Vnitfahes. 

Aj<ovmEu.K) anourtlli^ Teft poû«>riearemcat 
arrondi, antérieurement denté; organes f'alln- 
jques un {leu plus vodina de la partie aolciieurc 
que de celle <le derrière ; or|;aBea ciliaires ne 
formaol pus deux Kotilèies radiés k umspleU. 

Çtipfuîairts, 

Kébatfli.k; keratella. Tcft anrérlraremcnl & 
podénenrenieol tronqué) mimj en arrière, de 
deux dcQU pi'olonstes en coioes ; organes gaf- 
triques peu, d.tlinCls ; organes cillaices foruiaul 
deux Iloitfërcs ciliés, complets. 

B. Munis de queues. ^ 

«. Çueue centrais, 

T'isTuprmtLi.E J t<^udineUu,Te{i uni valve , re- 
couvrant , en manière de carapace , un rorp&qiii 
nVfi occupe qne ie milieu , k dans lequel un dtf- 
tio^we des organes propre» à divers ulages ; les 
ciliaires fe dévclnpj>iat de diverfes façons. 

Queue terminale bifide, 

* Unn^aipet, 

LÉrADELLt ; lepadeila. Tefl en carapace , in- 
dîflércmmeui denté ou échaocré par-derrière j 1 
organes digt'flirs obfcurs , mais rapprocliés de la 
partie antérieure qiiind iU font diflinéb; les cî- 
jiaires ou formaut pas de Boùfcrcs radiés, com- 
plets. 

* • Biifah'es, 

Mttîlius ; mytilina. Teft fendu îhngîliidina- 
{cmeut, ce qui le rend bivalve, aniérieurecueat 
8c pollérieureu cnt éjjiargiiré ou deuté; organes 
digellifs très-rapprocLés des ciliaires, qui ne fe 
développent poiul co Rutd'èrus radiés, complets. 

* * • Capfiilaires. 

S<)üATnsTLi.E ; Tcfl entriirant le 

corps, antéiieurcaienl arrondi eu rha|>erün , qui 
couvre les organes ciUairs's, polh'ncurcnient muiu 
de- deux piolungeuieus eu coiuts; queue arti- 
culée , proioudéiueut bilidc. 



nsAcmos; hrachiontts. Tell tranfp;jrcnf , cap- 
ra!nire,«nlérieiiremeut deuté ou fimplcoieiil éuiar- 
giiié, pollérieureinent f >raminé , pour donner 
p.-i(rjge à une queue réfraélile, JifT'e; organes gaf- 
Iriqiies centraux , les cilaires le développant en 
deux Rolîfères radiés , complets. 

y. Çueue terminale Jimple. 

SiL\<ivzhcx \ JUiifuella. TcH capfulaire , bi- 
lobé iulérit‘urcuic*m , k donnant p.di'ige à une 
queue onüoyanio , icroiinée en une pmnte , an- 
lérieurement nmliquo ; organes gallrKjtiüs fort 
vifibles, les ciiiairts fe développant ca dodx Ru- 
tifères radiés, complets. 

ft II». socs-FAiiiLL». Où ron n*a pas encol^ 
reconnu d'organes ciliaires ou rotij'eres, 

K* Vnwalves, 

Sq 9A2SJIEL1.E; fyuammel/a. TeA ou carapace 
poUéneurcmeol obioud, antérieurement échan- 
cré ; queœ terminaln , profomiéiuaai biüde , 
laarlicuiée. 

B. Bûfainei» 

Coluivelle; colurella. TeA bivalve , antérieu- 
rement tronqué , avec deux tentacules ; queue tei- 
uitualc, vi&bleiQCiU articulée , lermiuéc par deux 
fuies. 

C. Capfulaires, 

Silchslle; filurella. Partie pnAéricoredu corps 
reiilibiemeol articulée, terminée pur une quetiü 
double; bouebe antérieure, centrale, accompa- 
gnée de deux tentacules Utéraaux terminés par 
une foie. 

Nous dirons ici , Tupplémcn laireme nt , un mot fut 
le geure Ânourelle, dont l'article cil déjà pallé, 
& nous ajouterons qne les efpèces qui 1 a cumpoicnl 
foolles quatre premiers Hracidoos de Muller, dé)t 
décrits dans le premier volume de ce Dièlionnaire, 
fous ie nom de Bnichions Jîrié , écaille ^ pèle iê 
bipàle. (B. DI b». ViwcEMT.) 

BRAINSTONE. 

Nom du Madrepora maeandriles ( Xeand/ina 
4s^7T>?M/ca de Lauik. ) en Angleteife. 

BRECHITES. 

Gnetlard dans Tes Mémoires (^tom. III, p, 4^1'} 
a donné ce nom à des fonilcs vutlius des Akjon.* , 
que Ton a quelquelois défigm s , mais à tort , fous 
les noms de Goupillon de mer ou é! Armfoir, 
Ne feroit-cc pas plutôt des polypiers aèUnairc.*^ , 
volilus du genre LTX.NOhtE? P'oyez ce mot. 
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BRFSSE. 

Kltia & Lcskc ont propofe ce genre d:ins U 
famille dei Ourflav. M. de Lnimarcki'a réuoi aux 
Spatangucs. Bq/fî de Davila, le BriJJus d'A- 
rillote, n'eo diHêreat point; iU ont tous un ou 
plufieurs fillnas plus ou moins marquas. Il n'en 
«rfl pas de même des BrilT^ides. Voyez ce mot. 

BRfSSOÏüES on BRTSSITES. 

Genre d'Ourfin propofé par Klein , dans fon 
‘ouvrage furies Eebinudermes, 6c qui n’a point 
adupld par M. de Lamarck. 11 di(1T*re des 
Brilles ;>ar le tcA, qui n eft point {illuund. Les 
llrilToidt'S , aiuG que les BrilTes, appartienoeut 
aux Spatangucs. 

BRONTÏES. 

Des OurGns portent ce nom dans Mercati, 

BULBI PARES. 

On a dnnnd ce nom à des animaux de la clalTe 
des Polypes à polypiers, qui femblcot auelqiie> 
fois fc reproduire par des efp^ces de tubercules 
nu de batirgenns que l’on a comparas à des 
bulbes, St qui nailTenl fur la ftirface de leur rorps. 
Malgré cette apparence , je doute qu'il exille de 
vdrilables animaux biilbiparcs. Avant de les te* 
garder comme itds, il faudroit saû’urer fi ces 
Imlbes ou bourgeons n'auroient pas éié produits 
par (pelques wtifs ou autres oorpufcules repro* 
duâils,qtii fe feroient attaebds à la futface du 
polypier, apres avoir dté rejetés par io polype. 

BURSAIRE; hurfaria. 

Ce genre appartient à 1a première famille des 
Microfconiqites , à celle qui fe corapofe d’animaux 
très*Gin|>ies , dépourvus d'organes et^térieurs, de 
poils 8c de cornes. 11 avoit déjà été traité dans cet 
ouvrage, mais tel que Muller l'avoit formé, c'ell- 
à*dîre, compofé de cinq efpèccs , dont deux, 
V HimodineUa & le Glohina^ ont cependant des 
< arafiercs fort difll'rens , puifque la première 
ayant le corps cloifonnd , oc Ta pas très- (impie, Sc 
Li féconde , étant eniièvcmeiU ^obuleolc, oc Va, 
P iiiit aplati ou mcmbraocux. 

Les caraélères du genre Burfaire , tel que non» 
Li'iabliirons ,cnoünent en un corps Gmple, tranf- 
p.crent, membraneux, prenant, quand ranimai 
liage, une forme concave, qui devient en géné- 
rai telle, qu'il préfeote la Ggure d‘un capticbun ! 
ou d'un |M^tit fac. | 

Les Borfaîrcs font qnclqttefois vifiblcs à Tceil 
mi , U pirvicnncol conb'qttemmcnl à la plu* | 
grande taille parmi les Micrufeopiques de la pre- I 
iisèére fci'lion j elles djlfr’^cni des KoJpndes, qtii | 
ioul toujours apbitis , ea ce que ceux*ci ne fc cren* J 
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Ti nt jamais en poebe ou en forme de boarfe, o« 
du moins; d’une manière aulli fcnGule; des Ani- 
bes , en ce que leur corps ne rayonne pas ou ne * 
produit pas de longs proiongeineos ; eoHu des Pa- 
ramécie* , en ce qu elles ne préfeuleul jamais le 
repli ou faillie membraneufe longitudinale qui 
caraèléiife ce dernier genre. Néanmoins , c eR 
des Paramécies 8i des Kolpodes que les Burfaires 
Ce rapprocbeui le plus. 

Nous coiifervons dans le genre Burfaire , le 
B. truncatella , /i. 5 ( voyex Diél. n, I , lit. p. aS , 

/>/. Vil I. 14), le yî. /î. 4 ( voy, 

Dtâ. n. 5, ///. p, a5. pl. VU , fig. iz — 

& le B. bul/iiia, n. 5 ( voy. DtCl. n, a, ///. p» ao, 

pt. vii.M- 5-B). . 

Nous en retranchons, ainG qu'il a été dit, le 
B. hirondinclla , qui devient le type du genre 
HmoMîixtLiE ( S'oyra ce mot ) , 8c le Globina, 
qui rentre natiULllement parmi les Volvoces. 
Voyez ce mot. 

Nous y ajouterons Gx cfpèces, qui porteront à 
neuf le nombre des Biufaii'cs connues. 

r. BuESAtac cucule. 


11 e(l dtincile de comprendre comment Mul- 
ler, obfervaleiir exaéi, avoit placé cet animal 
parmi les Kolpodes, b fui tout comment il y 
réunit comrue variété un animal fort diilérenl , qui 
ne peut appartenir à la même efpèce, 8c qui 
fera notre Burfaire liirufliDaire. 

La Burfaire dont il e(l ici queflion efl ovale, 
obloDgue , ayanl fes bords tranlparens comme du 
verre, fort mobiles, exIenCbles, 8c fervant à 
Panimal comme pour ta£)cr les corps environn.ius; 
quand elle s’étend , elle efl toujours un peu G- 
nueufe , au moins fur un côté, 8c paraît alors abfo- 
lumcnt plate; mais fa reptation 8c fa italalion s’opè- 
rent par une conlraOion qui, la creufani en def- 
fous 8c la bombant en delTus ,avec une petite pointe 
centrale, lui donne en profil Pttfpeèl d’un vieux 
bounet très-évafé. On trouve celte efpèce parmi 
les lenticules dans l'eau des marais , ou elle 
fcmble fc plaire dans la fociété des autres ani- 
malcules. * 

2. BensAirE oblique. 

Burfaria {^ohliquola') oçnfis , pofîirè 
nualu , rotunduta , latcre obhqualu , morgimbus 
repaudtji f Jubgibb<)/à; N. 

Celte cipèco fort tranfparente , furlout vers 
fes bord* , qu'elle relève quelquefois tout autour, 
ell obiulc aux deux cxticomcs, tuais la poûé- 

ncuro 


Butjaria (c«rn/fo) Oi’afis ^ arUîcè fubjtnuaia , 
penè concuva y N. 

Kolpoda cucuïio i Mcll. 7 n/l 106. pt. XV. 
fîg. Encyc. vers. lUuJi. p. 20. pl. Vil. 

fig. l3 -16. 
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rietire efl reofiblemcnt amÎDcîe ; elle efl for- 
lemeDt obliqut'e fur le côté gauche U arrondie 
fur le côté droit , de manière à préfeoter un peu 
la fi<'ure des Oreilles de mer. Tantôt on diroit 
un petit IMeurone^le, d'autres fois une femelle de 
foulier , & quelquefois uti capuchon. EUle na^e 
avec une certaine gravité ^ tâtant autour d*elle 
avec fon iymbe , qui ell très-mobile , les corps qui 
renloureut. Nous l'avons rencontrée parmi des 
Batrachofpermes qui croiOent dans la Seine , 
vers le confluent de la Marne , & fous le pont 
de Charentoo. Elle n*a point encore été gravée. 

6. Bdusaibi â^bec. 

Burfaria anticà mucronafa; N. 

Cyclidium rn/Iratum , Oi'afe , antîcè mucrona’ 
iumj Mull. Iri/l p. 8s. tom> JCI. /îg. il. 13. 

Cyclide roflft. Encycl. Vert. lU. p. i6. pl. 5. 

^g. II. 12. Lakx. Anim.f. yerh torn. l. p. 4a5. 

Animalcule ovale, plane, très - tranfparent , 
qui a paru à Muller environné de cils , que nous 
D*y avons pas retrouvés, 8 i quile rangeroient non- 
feulement dans un antre genre , mais encore dans 
tin ordre dillcrenl. Elle efl gibbeufe en deflus , 
plate en dcflTnus, affeÔle parfois une 6gure véGcu- 
irufe, & femble teinte en bleuâtre. Elle habite les 
infuûous végétales. 

7. BoasAXRS pédiculaire. 

Burfaria {^pediculus') ovale , convexum , fub-- 
iut planum , anticè & pq/licé attenuatum ^ N. 

CycUdium pediculut , ovale , convexum ^fuh- 
tùt planum i Mou., /q/i p. 84* tom. Xl.fig. i5- 
17. Encycl. Vers. lii. p. 16. pl. V.Jîg. l5. 

Trcmbley & Koefel ont les premiers obfervé 
cette petite efpéce , qui efl paraGie des Hydres, 
dont cesnaturaliflei la regardèrent comme fe pou. 
petite, atténuée anz deux extrémités, mar- 
chant toujours fur fon côté aplati , on la croiroic 


’ donée de pattes , tant elle court ou glifle avec 
rapidité. 

8* Bursaibe chryfalidc. 

Burfaria {^chryfalis') ovalls , QhtufiJJima, vef^ 
tùt ànticè pheataj N. 

P ararncecium cylindraceum , versits arUicè 
pUcatum , pq/licè obtufurn ; Mull. Irtf. p. 90. 
pl- XII. Jig. i5— 30. Encycl. Vers. III. p. 17, 
pl- d’Jig- 1—5. 

Extraite du genre ParaoKcie , cette cfpôce , 
plus grofTe que les précédentes , eft bien carac- 
térifée par fa forme , qui efl ovale-oblufe , & 
dont les bords , fe relevant en jeenfervaut leur 
épaifTeur, forment comme une petite auge , dont 
les deux extrémités feroient femblables. Dans la 
natation, elle prend fouvent celte figure, que nous 
avons comparée à celle d’une femelle dans l’nne 
des cfpèccs précédentes. Elle habite communé- 
ment reau de mer en automne. 

9 Bumaire hirudinoide. 

Bufaria {hirudinotdet') elongata , fubmem- 
hranocea j poJUcè in cuculo dejinens ^ attenuata 
oui plana. 

Kolpoda cuaulio y varietas membranacea , an^ 
ticè produ^a ; Mull. Irf. p. 106. (om. XV. 
Jig. 17—19. Encycl. Ven. Ul. p. 3l. tom. VU, 

Cette efpèce , que Muller avoit confondue avec 
la première, en eft fort diflinOepar fa forme k. par 
fes habitudes; Leauc<sup plus «longée dans toutes 
fes pbafes , membraneufe k nageant gravement , 
elle rappelle l’idée d'une fangfue. Des bulles d'air 
fe voient fur l’un des côtés; elle ne contourne en 
bourfe ou en pochette que fa partie poftérieure , 
qui alors refl'emble à un petit bonnet phrygien. 
On la trouve parmi les Lenticnles. 

( B. pa ViHcxaT. ] 




Ej/loin Nutunllt. Tom» II. Zoophjtu. 
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CaBERÊE; caderea X.AJix. 

Genre de Tordre des CelUrtécs , dans U di tifion 
des Polypiers ilexildcs ceHuItlêrcs , culjii fur 
deux efpcccs nouvelles. 

Polypier fiondefcenr , rylindrique on peu com- 
riin/} cellules fur une feule face; face oppedde 
ll')nnée ; un {Hloa Inn^itudinal droit & pinn^. 

* J’ai établi ce genre lur deux efpèces de poly- 
pierSf qui diHereut des CclUires, ainü que des 
Ciilies , par la (îluatloD des cellules { des (binda , 
par te i^acies & par les fibres, qui réuniHeut tous 
les rameaux de ces dernières & qui mam[ueDi aux 
Cabdréi's; enliii , des Acaroarcliit , par Tabfence 
des v^Gcules b des caraÜères qui les dillioguent 
de tous les autres genres. 

Les Cabérées olficnt des formes bien diflé- 
rentes; Tune c(l dicboton:e, l’autre elt pioo<^e: 
ce peu d’anatogio dans le port m'aurott dia- 
cide à en faire deux genres diHin^ls , fans la 
forme des cellules qui cil abfolument la même, 
& fans la prêfcnce des filions qiTelb s prndnifent 
fur la face oppofét à leur ouverture } caraélère 
dilUiièlif de ce genre , qui ne {>ermet pas, dan<> 
une diriGon fyllcmalique , de fêpurer les êtres 
fur lefqucU ou peut Tubictver. 

La C. dichütoine oiTre une apparence d'ar>' 
ticnlatiou dans les rameaux ; ils font légère- 
xnent cunéiformes entre chaque dicliotomie; ce 
caraâcrc fe trouve également dans la C. pinuée , 
mais bien moins ftMiüble. 

La fubGance. de ces polypiers eG plus calcaire 
que membrâncufe. 

Leur couleur efl ou jaune fauve pins on moins 
brillant. 

l..€tir grandeur varie de quatre à Gx dccintèircs. 

Ils ue font jamais paraGies fur les plantes ina> 
rincs; c’eÜ par des libres nombreules, & non par 
un empalement , qu'ils fe lixeiit fur les rochers 
ou les polypiers folides de TAullralie. 

1 . CabÉrre pinnêe. 

Cakerea pinnata y Lsmx. 

Caherea caule pinnafo-t^/vd ; nwu's terctibus 
altenus , tranJifei^uliterJtnaUs. 

— • Laux. //ly?. des polvp. p. i3o. n. 

Uoc ligepinoce & cylindrique fupporle des ra- 
moanx également cylindriques , garnis de nin- 
nules ou de petits rameaux alternes; les cellules 
font acculées, ordinairement au nombre de 
deux, & placées fur la même face; U furfacu 
oppofée olfre des filions tranfveifes coirefpon* 
dans aux bords des cellules & irès-marqués. La 
couleur de ce polyoicc cGjauuâlre; fa grandeur 
varie de fept à nuit ceutusèlres (environ 3 


nonces). îl fe trouve dans les mers auflralcs , fur 
les côtes delà NouveUc-HoUande. 

2 . Cabérér dirhotome. 

Çabema dtchototna y Laux. 

Cabe/ra ramis dtchotomis ,compr^/p3, latera^ 
hier pilo/is, 

— Lamx. Gen. po/yp. p. 5 . tab. 64. ^g. ly, 18. 

Cette efpècc diflcre de la preAiièrc par fa forme 
générale ; elle fe divde par dichotomies aflex 
nombreufes. Les rameaux fout comprimés; la 
furface antérieure cft couverte d’une grande quan- 
tité de ]>elltes cellules , un pen üplllanles iiir la 
face poftéricure , oii elles produifent un Gllmx 
longitudinal avec des GMoiu latéraux St alternes 
correfpondaos aux bords des cellules. polypier 
eO couvert de poils nombreux , allèa longs St re* 
dreffés, principalement furies côtés des rameaux; 
fa couleur ell un blanc-jaunâtre ; fa hauteur 
varie de quatre à cinq centimètres (environ a 
louces). 11 habite les côtes de la Nouvelle- 
lollunde. 

CADITE. 

Quelques oryGoeraphes ont donné ce nom k . 
des articulations u Lnerines folliies , rondes Sc 
non angnleufes. 

CADMUS; cadmus ; N. (Pfychodlées. ) 

Genre de notre famille des Arihrodiécs , d*af- 
peO totalement végétal, formé aux dépens des 
Conferves de lâucé, que long-temps on regarda 
comme uiqiaitenant toutes uniquement au règne 
végétal. genre appartient a la tribu que nous 
avons appelée des Zoocarpées. Voyez ce mot Si 
AuTnBODJBES. (15. DE S*. VlXCENT.) 

CALAMITES. 

Nom donné par Gaetfard , dans fes Mémoires, 
à des AGré^es , ainfi qu a des Caryopbyllies fofliles , 
lemblablts à des tuyaux réunis euG-mble, telles 
que le Caryophyllia muficatis & quelques autres. 
Ûoil on regarder les Caiaoiites comme le po- 
lypier, ou comme le moule du polypier T 11 eA 
impdGible de répondre à celte qucGion pour U 
majeure partie de ces praduâioos de Tanciea 
Monde. 

CALLFANIRE; caUianiru ^ Pero.v, 

Genre de Tordre des Acalèpbes libres, propofé 
par Feron, qui le regardoit comme un Mollufqiic; 
placé par M. de Lamoxek dans la première fec- 
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tioa de* Rndjairra St p«rM. Cuvier, 

dans la cImÜc des Acal, |>U«a , aiiiO que par 
Schwei^j^er. ^ 

Ami nal libre , ;'''iatincux , tranfparenf 5 à corps 
, liiLiiii'ux , obtus a (V» exli'<'n<i>ca , 
af^^mrme liir les côté* dn u^jiis ni^eoi»e«op- 
i)o!i es , lameileurcs , ciliées en leurs " bords. 
Bniiche terminale, nipéiavurc ? nue, rtiblrauf- 

verfi*. 

Le jçeore Calliantie a été d*a!»orJ clalTé par 
Pérou parmi le* M -llulcpie* pléroooies, mi*, 
non tenlaculé» j M. de LatnarcL. a d/moiitré qne 
1 or^anila.iion de ces unirnaux le* rapprochant 
des n érot'* , il étoil indirpeiilable de les réuncr à 
ce groupe, ôt placaut lis iUlliatiircs à la Iniie 
des (Àdles 81 avant les Bér.)é$ , liyrcniuitle lîé- 
rué liexaeoue de Bruguiere, à cauTe de le» ca- 
raâèrcs.# 

Les Caltîanire» font des animaux libre* , géla- 
tioeus, mollaires , tranCpareni dans umte* leurs 
parties. Leur corps cft veriteai daus Peau, prcl- 
que cjrlindricpi# , coriime fnhulcux , obtus aux 
deux extrémité*, il cft muni fur les côté* d« deux 
efjsécc* de nageoires oppofées, tpii fe divil'cut 
chacune en deux ou trois reuillet* membraneux, 
fîélalineux , verticaux & fort amples. Ces feuillet» 
lout trè*-eijiitrattile*, Imrdés de ciL, & égalent 
prcfque, par leur étendue verticale, la longueur 
du curpt. 

On peut dire que le» deux nageoires lamcL 
Itferes & ciliées d*'S Callianires, ne fout ]|uc le* 
côte» ciliée* èt longitudinales des Béroés , mais 
q^ui font trôs^grandies en volume & réduites en 
pombre dans les CoHianires , ou rupproebée» 
réunies en deux/' corps oppofé*. C^i'S animaux, 

Î )ar rorpanifatiuD , n’ont point de rapport avec 
es Moliufques ptéropodes. 

1. Callianiab triploplère. 

Caliutmra thploptem y dk Lakx. 

CüUianira pinnis utroqut lalere trilamellqfis ^ 
4 iluitis ^ cirrfiis duobut tnpartitis. 

— Du Lamx. Arum. J", yeri. t. S. p. 467. n. 1» 
Seroehe:ragonus^^ 9 .vn. Encycl. méth.p, 176. 
Ji. ’b.pL 5. 6. 

J 'oyez l’Encyclopévlie pour U defcripiion de 
e cf lèce , qui fe trouve dans les mers de 
Madagafcar. Beaucoup plus grande que la fui- 
Tanlc , elle en diirère eUeniiellemeot par ce ca* 
j^he , & furlout p.»r U préfenre des tentacules, 
qui Die portent à regarder cooiTne douteux le 
rapprochement fait par M. de Lamarck. 

a. CALLTAXtnt diploptère. 

Calttanira diploptera y Peaov. 

Cafliarura pinnis utroque latere bilameüojis ^ 
éikalù y cirrhU nuUis» 
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— Dr La»k. Anim.Jiins vert. tom. 2 . p, 467 . 
n. a. 

— Perom & Les. Annal, du Muf. tom. i5. 

p. 65. pl. 3. /%■. iC. 

Cette Callianire n'a point de tentacules ^ point 
d'yeux apparens; elle offre une bouche ümplc 
6l tranfverfale , trois nageoires, dont deux laté- 
rales 6t une caudale. Les branchies, en forme de 
cil», font diflnbuée* au pourtour extérieur des 
nageoires latérales. Elle fe trouve eu troupes 
n>Hubreufes dans les mers équaloréales, voiiioes 
de la Mouvelle-Hollaade. 

CALLIRIIOÉ; callirhoe ^ Ptaon Sc Lisvxoa. 

Genre de Tordre des Aralèphes libres , établi 
par P< r< u 8c Lefiteiir dau* la première fcGioa 
des M ilurcs ^alb'iqufs, adopté par M. de La- 
iitjrok 8c pbi.s dans U deuxième feédion de fes 
Radiaiics molLflcs. Sthweigger le coniidère 
comme un i u<- genre , & MTTe baron Cuvier 
^couitiie une (^junée. 

Corps orbiculaire, iVinfparent , garni de bras 
en dcUfius , mais pnvô de pédoncule; le {dus 
fouvent des tentai tne» eux pourtour ; bouche 
unique, inférieure Sc centrale; quatre ovaire» 
chenillés à la baie de leilouiac. 

I.e* ualiiralifles à qui nous devons rélabliffe- 
ment de rc genre , ue imus ont donné aucun 
détail fur l’hifloire des aoimuux qui le compofeot. 
M. de Lamarck n'ajoule prefque rien ; il fe borne 
à dire que les Callirboés, comme ton» les genres 
précédeus , font dépourvues de pédoocule, mais 
qu’elles uut de* bras fous Tombielle; ce qui le» 
diilingne éminemoieiU, 

L’on ue conuoii encore que deux Callirboé». 

I. C.SLLIRBOB niicroncmc. 

Cathrhoe micron* ma; VxK. & Lxs. 

Calhrhoe ^fuhfphjtrica f brachiis quatuor 
giffimts , latilfinns ; tenlacults breifijjitms. 

•— Dk Lamk. Anim. Jans péri. torn. 2 . p. Soi. 
n. I. 

— Pkrox U Liscxva , Annal, du MuJ. tom. i4- 

p. 341. 

Efpère de Médufaire à ombrelle fubfphénque, 
offrant un grand nombre de lignes (impies a fou 
pourtoar; de* ovaires en f irme de coeur , difpoféa 
on un carré, avec quatre hrai très-longs, très- 
larges , aplatis , fubfpatuhforme^ 8i velus. Le re- 
bord fefluntié ell garnrd'uoe muliîtude de lenia- 
rnle* excrlHveoit-nt courts 8c comme foyeux. La 
couleur elt hyabne, avec quelques légères UcUet 
bleues; la grandeur varie de quatre a cinq ceo- 
timètre.^ (1 pouce 8c demi à 2 pouces). Llie fe 
trouve fur 1a côte aord-oueU de 1a Nouveile*Kol- 
lande. 

X • 
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a. Caixibuoé baHerienne. 

Caüirfw bajîeriana i PsR. & Lti. 

Callithoe orbiculiiris f plana concexaque y ad 
marginem tentaculi^ longis inaequalibus y fubtus 
brackiis quatuor acuiii. 

Pea. èi LiscEua» Annal. duMuf. (ont. i4* 

p. 54a. 

— Dr Lamk. Anim. f. vert. i. a. p. 5oi. n. J. 

Meduja ccquora y Gmkx.. S^. nat. pag. 3i55. 
n. 4. 

— O. Fabk. Fn. Groenl. p. 564* n. 357- 

— Fncj’cl. milh. pl. 4* 5. 

L’ombrelle de cette CalUrhod c(l orbtculûire , 
aplatie , polymorphe. Elle poll^de quatre ovaires 
difpofds en forme de croix , auatie bras alongës 
& pointus; foo reboi'd entier eft garni d'un grand 
nombre de longs tentacules fe marqué d'un cercle 
rouge; fa couleur eftbyaline; fa grandeur varie 
de quatre à cinq centimètres ( 1 pouce 5t demi a 
fl pouces). Elle fc trouve for les côtes de Hol- 
lande : Danemarck , Muller: Groenland , Fa- 
oncius. 

CALLOPILOPHOUE. 

Donati , dans Ton Hz/Zoïns de la mer Adriatique , 
a donné ce nom à PAcétahuIaire à bords entiers, 
originaire de la Méditerranée. Voyea Aczta- 
Bui.Ainx. 

CAMPANULAIRE; ram/»07sn4i/3’ay sx Lamk. 

M. de Lamarck, dans foo Hi/luire naturelle des 
Animaux fans vertèbres , a donné ce nom à un 
genre de Sertulariées , quej’avois nommé Clytie 
dans mon premier Mémoirefur les Polypiers , en 
1810 ; il y réunit le Sert, dichotoma de Lînué , 

a ue je regarde comme une Laomédée. Voyez 
LTTU. 


CANDA; candaj Lamx. 

Genre de Pordre des Celtarlées, dans U divi- 
lion des polypiers flexibles celliilil^res. 

Polypicrfrondcfceoi ,tUbeUiforme,dicliotome; 
rameaux réunis par de petites fibres latérales & 
korizoQtalcs; cellules alternes , acculées , placées 
fur une feule face & point faUlanles. 

J*ai donné à ce genre le nom de Canda y c'eft 
celui d’une jeune Malaife , citée dans le Voyage 
de Perbn & Lefueur ; ces naturaliflei ont rapporté 
cette élégante Cellariée des côtes de Timor. La 
dcfcription ne peut peindre que d’une manière 
imparfaite le port agréable de ce polypier St 
l’eflet que font les rameaux, peu divifés , prefque 
toujours diebotomes, & réunis par des fibres la- 
térales & horizontales , qui lient cotrelles toutes 
les parties de celte jolie produ^lion pulypoufe. 

Pans l’état frais, les couleurs doivent lire très- 


▼iret ; la defliccation leur a enlevé leur éclat , 6t 
en a fait diTparoltre pluGeim. 

Ce genre diiVére des Cabérées ^ des Acamar- 
cbis par la forme des cellules & des rameaux ; 
il a beaucoup plus de rapport avec les derniers 
qu’avec les premiers; cependant il s’en dÜUngueaa 
toujours par U fotibe des cellules. 

La fubilance ell membraneufe , cornée , un peu 
crétacée & friable. 

La grandeur varie de trois à quatre ccnlU 
mètres. 

i Par l’élégance de foo port , elle peut fervir à 
faire des tableaux pour orner les cabinets des 
curieux. 

Canda arachnoïde. 

Canda arachnoïdes y Lamx. 

Canda frondejeens y dichotoma y rigfduyfa- 
belliformis } ramis perfibrillas latérales ^ Aon- 
^otUalcs inter fe çonjunâis. 

— Lamx. Hijl. polyp. p» i 32 . n. 24t. pî. a. 

fig. 6. a. B. C. D. 

— • Lamx. GenKpolyp.p.S. tab.S^fg- 19 — fl*. » 

Le genre Canda o’étant compôfé que d’nne feule 
cfpèce , je n’ajouterai rien à fa defeription. Elle 
fe trouve fur les côtes de Hle de Timor. 

CAPILLARIE; capillaria j Zed». 

Genre de vers inteflinaux , établi par Zeder. 

M. Rudolphi l’a adopté en modifiant fes carac- 
tères , & a changé Ton nom en celui de TVicAo- 
fonia. Voyez ce mol. 

CAPROCHETTA. 

Donati , daus foo Hijîoire de la mer Adnatique, 
donne ce nom k um genre de produâion marine 
qui , dit-il , « ne produit qu'un foui rang de baies 
ovules fnr un pédicule qui leur tient lieu de co« 
lice. » D’après cette defcripiion , je ne doutejpoint 
que ces êtres n’appariicnoeat aux polypiers flexi- 
bles cellulifcres. 

CAPSALA. 

Genre de vers întefHnanx établi par M. Bofe , 

& que M. Rudolphi a réoni à celui qu’il a appelé 
Tryhme, Voyez ce mot. ♦ 

CAPSTONE. 

Les Anglais donnent ce nom anx foiïUes des 
rtuxes FongUe'bL Clypeajhe ; Tun appartenant k 
Pordie des Polypiers carvophyllaires , Il l’autre à 
l'ordre des Eenmodermes péuiccUés , famille des 
Ourlins. 

CAPSULAIRE; capfularia f Zed». 

Genre dfl vers intellinaux propofé par Zedee 
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po^ir pUcer quelques vers a^matol'Jes qnî fe trou- 
vent fous le péritoine de certains poiiloiis. M. Ru- 
dulphi ne point adopté , & en a claflé tes ef- 
pècts parmi les Filaiies & les Afcaiides. Voytx 
ces mots. 

CAfsoLAiai) ca/>/nÀi/7ay polyp. 

M. Cuvier , dans Ton Tableau éîémen^rt de 
^Hifloire naturelle des Animaux , a domié ce 
nmo à un genre de polypiers flexibles qui o‘a pas 
ëté adopté; il ne le^ite même point dans fon 
dernier ouvrage. 

Qf^e%VLk\%r.\capfuJaria f polvp. 

Ooken a donné ce nom aux polvpcs du genre 
Cor^ic. Voyez Coetkx olasduliusi , ailicl^ 

COATNX. 

Capsolatee. 

Une Tcrébraïule fofTile a été aiofî nommée par 
quelques orthographes. 

CARICOÏÜE. 

Guetiard figure U. décrit fous ce nom des poly- 
iers folGles, que je clalVe dans la divilion dfes 
olypiers farcojdes. Ils font fpbériques , avec un 
Iruu rond plus oa motos profond à leur partie 
* fupérieurc. Des orthographes les ont regardés 
comme des Madrépores, d'autres comme des Fi- 
gues pétrifiées ou folliles. 

CARYÜDÊE; caryhdea; Per. k Les. 

Genre de l’ordre des Acalèpbes libres , établi 

I iar Peron & Lefucur dans la première fehion de 
eurs Médufes gaflriques , clafTé par M. de La- 
marck parmi fesRadiaires médufaires, k regardé 
par M. Cuvier comme un RUisoflome. 

Corps orbiculaire , convexe , on conoVde en 
defl'us , concave en defiuus , fans pédoocüle , ni 
bras , bi tentacules , mais a^aut des lobes envers 
k fon bord. 

On diflingue facilement les Carybdées des 
Phorcjnées par les appendices ou les lobes parti- 
culiers k divers qui cordent lear limbe; k quoi- 
que les unes le les autres niaient ni pédoncules, 
ni bras , ni tentacules , la forme générale des Ca- 
rybdées efl déjà plus compofée que celle des Phor- 
cynées, Il fenible annoncer le voifioage des Equo- 
rées. On n’en connoit encore que deux efpèces. 

1. CarPbdée pdrîpl^lle. 

Caryhdea periphylla ; Psr. k Les. 

Caryhdea conica , umbnnata , Jubtàs cava , 
limbo lobis^foli{fonnibus auSo. 

De Lame. Anim. fans vert, tom, 2. p. 496. 

n. I. 

~ Fia. k Lu. Ann, tom. 14. p. 33 e. n. i i. 
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— Voyea Ann. tom. 1 4 > pi. 1 . a. 3 . 

Elle oilVe une ombrelle fubconique , avec le 

rebord découpé en feizu folioles tnaii^iiïaires 8c 
pétiolées , dont huit font réunies par panes j IVf- 
tomac eft très-large à fa bafe , irès-aigu à fon 
fommet , 8c d’une couleur de brun-capucin. La 
largeur de cette Médufe varie de cinq à Cx cen- 
lîraèlres ( environ a pouces ) ; elle habite l’Océan 
atlantique équatoréal. , 

a. Caatboée marfupiale* 

Caryhdea marfupialis } de I.amx. 

Caryhdea conoldea , crumenifbrmibus , mar^ 
gtne lohis quatuor Unearibus diJUintibus. 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. 2. p. 49G. 
n, 2. 

• — • Per. 8c Ann, tom. 14. />. 333 . n. \i. 

Meduja marfupialis y Gmel. Syjl. nat. p. 3 l 54 - 
n. 8. 

— Alavc. Conch. rar. p. 41. tab, ^ Jig, 5 . 

Cette efpèce , originaire de la Méditerranée , a 
été figurée le décrite pour la première fois pat 
Plancos,fous le nom à' Uriica foluia matfupium 
referons y Gmelin l’a réunie au genre Médufe de 
Linné , le Peron le Lefucur Pont placée dans le 
genre Carybdve , adopté par M. de Lamari k. 
Elle ofire une ombrelle femi-ovale, cruméiii- 
forme, à rebord entiér , garni de quatre appen- 
dices (entaculoides , très-gros le très-courts. Sa 
largeur varie de trois à quatre centimètres (en- 
viron 18 lignes) î elle neft pas rare fur les côtes 
de France. 

CARYOPHYLLAIRES; caryophyllarice ^ 
Laiuc. 

Ordre de la feâion des Polypiers lameilifi'res , 
dans la divifion des Polypiers entièrement pier- 
reux le non flexibles. 

Polypiers à cellules étoilées le terminales , cy* 
lindriquet, lurbioées ou épattées, parallèles ou 
non parallèles, fimples ou ramenfes, ifolées ou 
en groupes , jamais à parois communes. 

Tels foui les carahères de Perdre des Caryo- 
pbyllaires, polypiers faciles à diflingucr des au- 
tres lamellifères, avec lefqiieUou le* a confondus. 
Cet ordre efl compofé des genres Caryophyllaiie , 
Turbinoinpfe , TurbinoUe , Cyclolite le Fongie. Il 
dillèrc dos Méandnnées , des Aflraires Se des Ma- ' 
dréporées par la forme des cellules étoilées , par 
celle des lames , par celle du polypier en général , 

Se par quelques autres caraOères moins cUeutiels. 

Plufieori Caryopbyllaires femblent libres , c’efl* 
à-dire, que l^a n’aperçoit ni empâtement , oi 
aucune partie qui ait adhéré à une malTe folide 
quelconque; cette apparence efl-elle réelle, k 
pent-il exifier des polypiers madréporiques fans 
point d'attaebe ? Je ne le penfe pas. En eUet , fi ces 
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pol^|iîcrs (?loîcnl îll’hes, ili jooiroienf lîcî* facullé 
looui'jUve, II» pouri üicnt lucrou fc tijouvoiv à 
Icuri'liuix; uiibleu. j luetii values &i des couiaiis, 

Cxp'-i'i's aux i'a!i<U‘iuct-s di» (U>ls pui’ le't plus 

[üüij\Cii:(r>!S , ils roulcrnital iu^r le foud de 
J mer, h rcroiriit jt-u's fur le riv'a^e avant quMs 
cudcnl pu .icqii 'nr une foîble parité de Uui*|^t'jn> 
deur. Lr' p**!^ P«3» p »*irroit’ii!-iU viv;e , le tiuutrir, 
le dtU*ei:>ppcr «Mi uidiiu dr ce nioiiveaieul cuiitt- 
nncl I eux 4|iie la plus peiiie eaufe lait rentrer 
dans leurs et Unies tloilecs':' Si ijuel |U«**-ufis de ce* 
polvp ei'9 j 'iiitleiit de la fieulié locomotive, ne 
faui-.l pas les leparer des autre» Carvopli^lUire' ? 
duit'tmlescoiduierei' couimc île» M<>lliir>jues a co- 
«|uille* internes l«eiir or^aiiilaiion s'uppole a uo 
rapproclienieiK auili iiiltme. (^uei t-(l doue [e moyen 
que ic tnluiel eiiiplo c pour hxer les Turbinulius, 
les Cytloiiles, les Kon^ies, que IV]. de Kauiarek re- 
garde comme liOre* Y Cette tpieitiou iil rnoms dif- 
hce à réfoudre qu'un ne le penfe. ConOderou* 
d'abord les Caryoptiyl ies : Il en cxtflc de fîm- 
pk* à étoi'es de trois à quatre cinûi||firos de 
diamètre, & d'Uu le ptMmicule a au plus, uu a 
deux aiiliinicltes de largeur. Elles no dincrent 

Ï 'refque point de (picLiue^ Tarbiiio.ies que je pof- ' 
ède. LU* s ont un nodicelle bien marqut^; dune 
les TurluiioUes ne nuit pas ilincs ; il en cÛ à pou i 
près de inème de» Cyelnlites 6c des Fuiigies; uu 
centre organi pie ou géomèlrique de la partie in- 
férieure cio ees ptdypicrs, l'un obfcrve uu point 
d'une forme particulière, enviionuè de ligues cun- 
rentriqiii'S : rien ue iiuus dit que ie polypier foîl iti- 
lerne , fi l'nn peut le (ervii* do cette exprcÜioo eu 

f >arlant de ces êtres* Au roflo, que les (.aryupbyl- 
aire* *'attaebent de cette inauiore ou d’uue autre , 
je ne pourrai jamais confidoier comme des ani- 
maux libres, (les cires dépourvu* A tout organe 
pour rnfifier h un luouvcojcnt qui leur fcruii im- 
primé , ou ui'ccUaire pour le traiilpoiler d'un lieu 
dans uo autre. 


Le* Caiynpbyllaircs varient beaucoup dans leur 
forme , ainfi que dans leur grandeur : les noly|)cs 
qui les conûruifcnl font inconnus, & Von ne 
lait que le peu que nous en a appris M. Lefueor, 
dans le* deux ou trois dcfcripuuos qu'il nous 
donne J elle* font trop peu étendues pour être d’au- 
cune utilité pour la fcieuce. 

Le» Caryophyllairc» vivantes s’obfervent dan* 
les mers acs trois Mondes ; en Europe on ne 
commence à les trouver que ver* le ((uaranlo- 
bnitième degré do latitude , plus au nord elle* 


u'exiflent pas. Les Caryophyllairej fidliles fe ren- 
contrent uao* tout les pays où il y a de* pro- 
duclion* marines aolédiluvienoes. 


où il y a des pro- 


CAHYOrilYLLES. 

Nom donné par qaelqnei aoletir* aux po-, 
lipicr* foüiles du genre CaryopliyUle. f^oyeji 
ce mol. 1 
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CAUYOPHYI.LlEj caryophylltn ; de Lave. 
Genre de l'ordre des (biryopliyllaires, auquel 
li l’erf lie type; il appariienl aux l^iMellilVret 
d.ins la divilion des rjlypier» euiiéremeni puT— 
reux ; M. de Lamarclc Tu établi aux dépens de* 
I Jlatlri'pores de Linné. 

I Poly|iii*r pierreux, fixé, (impie on rameux , 
j à lige rameaux liibturlünés, Uiiés iongitudina- 

i ‘ lemr & terminés cbacun paé une leilule la- 

meltéc en étoile. 

Lrs Caryophyllies funnei^t un genre bien cîr- 
I conb’rit dan» fis car.ièlèics , quoiqu il le- rap- 
proebe beaucoup dts Turoinolies ainii ejue îles 
^ Turbiiiolopfes , mais les caraêlères qui le» (é- 
; p.irent l'ont allez diiltuèls pour ciapêchcr de le* 
aïonfondrc. 

Ces pulypiers sVIeveni en tige* fiuiples ou ra- 
meul'es ; ils forment des loulTes plu* ou moins 
éprfi0i*9, ou bieu lU no prél'eotent qu'une feule 
cellule ilolée, portée fur un tronc qui varie de- 
puis la forme cylindrique jufqii'.T celle d'un cône 
renverfé, a foimnei aigu; quelquefois plnficiirs 
e< Itules font réunies par leur baie; leur nombte 
n'ell janiaii conlidérabk. (Quelle que fnit la forme 
du polypier, il fe termine toujours par une cellule, 
ce (|ui Hii d>mne une apparence ironqiiéo; il en 
eü tie même de l'es dlvilèru*. Les liges de plulîeurs 
Caryopiiylbes font fafcicidées , rapproebées & 
cmnoie agglomérées en faifeeau; rarecneiil elle* 
font paraiU'le* & {impies; toutes les fois qu'elles 
fout un peu longues, elles fe raaiifient, & les 
rameaux fe mêleiit & fe croifent dan* tou* le* 
feos. 

La furfarc dc ce* polypiers efl flriée longiludî- 
' nalemcnt; leur bafe eft loiijour* adhérente par 
un empalement plus ou moins étendu. 

Le* polype* font encore peu connus; Donati 
cil le premier qui en falTe mention; il dit qu’il* 
onl une bouche polygonale , entourée d'appen- 
dices qui fe terminent en pince de crabe ; à l'ori- 
fice fe trouve un corps à huit rayon* ofcillaloire* , 
que Douaii nomme leur tête. 

La bouche polygonale paroit n’étre qncl'oover- 
i tnre terminale d uu fourreau membraneux, bordée 
d’appendice* rayonnan* & en forme de pince. Quant 
au corps à huit rayon* ofciltatoires, aperçu à fori- 
üce de celte ouveriure , M. de T^amarck penfe que 
c‘e(l celui même du polype ; le* rayon* font le* 
tentacules. 

Celte defcriplioD me femble eniièremcnl idéale 
8c faus vraifomblance ; un animal ainfi orga- 
nifé no fe rapporte à aucun puly{>e eonnu , 8i 
diticre compléicmcnl do cebx que M. Lefueur a 
décrits ru Amérique. Ployez leur defeription aux 
articles dc* CAaYovHTLLiES solitaiex 8c aebcstz. 

La gnindenr de* Cary’<qihyl!ies varie depuis 
quelqne* milbmèlres jiilqu'à celle dc nlufieur* 
mètres. Elles fe trouvent dan* Ionie* le* mer* 
tempérée* 8i cbaude»; fur no* cote* , elle* com- 
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nrncem à pAroitre vers les 47 & 4 ^^ lal. N. » au 
large , & par trente bralfes de prutoiideur au 
moins ; elles font plus coaiœunes ù mefiire que 
l'oit fe rapproche des pays chauds. Ces polypiers 
* fodiles funt répandus daus prefi|iie toutes Irt tor- 
IQ.1Ù00S mannes , principalement dans les fecon- 
daires , où lU iurment quelquefois des niuilus 
énormes. 

il e(l facile de confondre certaines Aftroiles avec 
quelques Carjfoph^'Ilies , lorfqiie Ton n'ohferve 
point leur organifation. Dans les premières, 
les cellules ne font jamais iiomUreofes, Sr fem- 
bleni creufecs dans une maffe. Dans les fécondes, 
les cellules fout rarnctifes, rarement parallèles, 
plus 011 moins féparcüs , & ilriécs à leur fur- 
face. Les Afiroilcs n'ayant jamais une étoile 
ifolée, ne peuvent fe prendre pour des Caryophyl- 
Les de U première fcèlion. 

M. de Lamarrk les a divifees en deux festons; 
nous fuivrons cet auteur célèbre* it non ceux du 
Diâtonnaiffi dr>s fçtencts naturelles , qui ont pro- 
pofé trois feélions : la première renferme les ef- 
pèces à polypier fiinpiej U deuxième, les ef- 
pèces dont les polypiers font réunis b forment une 
forte de croûte; la troilièmc, les ei'pèccs dont les 
cellules font divifees ou rameufes. 

Guetiard a fait connoitre un erand nombre de 
Caryophylliei TofTiIys qu’il eÜ üiOicilc de décrire 
fur les heures dou&ées par cet auteur, à caufe 
des détails qui n*y font pas alTcz caraélérifés ; on 
les voit d.-ms les planches 2 1 w26*>54aa35"M36 
37»»38»59*»57^58 , Sec. Je crois devoir me 
borner à les indiquer , laifl'ani 4 ceux qui les pof- 
fedent en nature à en donner de bonnes deferip- 
tioDS. 

§. Tiges fimples , Jhit JolUaires , foit 
faJcicuUes. 

3 . CARTOPHTLLte gobelct. 

Caryophylha cyathus ; Sol. 8e Ellis. 

Caryophyllia fimpUx , folitaria , clavato-- 
turbinata; Jîellâ concauâ; centre) papillojo. 

^DkLamk. Anim.JUrhs pert. tom. 'i. p, 326. 

n. 1. 

— • Lamx. Gen. polyp, p> 46. tah. i&,Jîg. 7. 

Afad/rpora cyathus/ Sol. Sl Ellis, p, i5o. 
n. 3. tah. 7. 

— Gmxl. Syfl> nat. p. 3757. r». C. 

Madrepora antQphyüum ^ EUpxa , ZonpK. 1. 
tah. 24* 

Ce polypier fe préfente en forme de c6ne reo- 
Terfé ; la partie fupérteure , évafée , turbioée , 
oflre uue«étûile compofée de quarante lames de 
différentes grandeurs ; le centre etl couvert de 
petits mamelons; la bafe cfl alTez large, irré- 
gulière , Sl le cône qu’elle (apporte ell prefque 
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toujoars on peu flexueux, prlncîpalemeut daus 
fa partie intérieure. 

La CAryophyWie gobeb l efl d’une couleur blan- 
che St d’üiie fubflance très-dure ; fa grandeur 
varie de quatre à tix ccniimètres ( lô à 3ü lignes). 
I/étoile dénalfe rare uent trois centimètres de 
diamètre; tes bords font loiij >jrs ur.ondis. 

Q.telques auteurs Tout regardée comme la Ca- 
ryopliyibe rameiii'c dans fou premier âge; elle 
en diiliTe par trup de caia^Ures , pour pouvoir 
être confondue avec cetic dernière. 

Elle ell commune dans la Méditerranée, fur 
les cèles de France, d'halie , &c. Scc. 

2. Cartophyllik géant. 

Caryophyllia gigantea } Î.Xfum. 

Car,ophyllta Jfîl/ihs , arcutitirn conica , lorïgi- 

iudtnaltter Jinata , tranllcrsïm Julcata. 

— LcscKoa , Mérn. du Muf. torn. Q, p. 2()6. • 
• Celte Caryophyllic a la forme d'un cène ar- 
qué, flrié longiltidinulcmeril, avec de légers boiir- 
lelels tranfvcrîes. lia rcèlion olfre , vers U bafe,* 
des cloifons tranfverfes, d’où nailteiU les limcl- 
les. Ces lamelles fe divifent dicholomiqucment 
en allant vers le bord. Celte divifion a égalcxeiu 
lieu du bas vers le foramci. Les laïucllcs ionl aflex 
cpaiffes; elles font toînics enlr’cUcs par de» cloi- 
fons celluieufes, obliques , arqitéei, luoveiinvs ii 
\ irrégulières quand ou les voit dans la rcàiun ver- 
ticale; mais, ooufidérées traofveifalemenl , elles 
font aifez régulières, Sc diminuent verv le bord, 

I de manière que les plus larges font au centre. 

(^uaud elles fout dépourvues do b urs croûtes 
extciieures, Sc que les petites ccUuU» font à dé- 
couvert, on pourroit les prendre pour des portions 
d'os. 

Ellç fe trouve follile à Waren , à trente milliM 
d’Utica , aux Elata-Uuis. 

3 . Cartovbtllix cornicule. 

Caryophyllia comicuUi ; Ltsuiun. 

Caryophyllia fqffiïis , fimplcx , comkulata , 

Jîriata , tranfversïm unduLita , ad opkern diUi” 
tala y Jlellà conca^rà , lame/lis denjatis. 

— LxscBua , Métn. du Muf. tom. 6. p. 297. 

Celte Caryophyllic fo prélenlc ifolée, en tige 
limple , fans apparence de bafe pour fc fixer , 
d’une forme corniculée , flriéo longitudinalement, 
avec de légères ondulations Iranrverfes. 

L'extrémité rupéritniro ell large, à bord mince; 
l'étoile plus ou moins concave, à rayons ferries. 

On en rencontre beancoiip de roulées fur le 
bord du lac Ecié. l es individus plus parfaits 
: font renfermés dans les bancs les plus c>>mpaâM, 

I qui font partie de ceux à Térébratulos. 

I Elle A caviroa lix eeutimèties de hantcas 
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(a poacpi), & fe troure prci do hc Érlé , dans 
le Kentuckcy* 

Nota. J prcfque copi^ en cftiier le* dcfcrîp- 
lions des trois efpc'ces préct^denies daus le Mi-- 
inoirc de M. Lefueur , intitulé : Dejcriptton de 
piufUurs animaux appartenant aux polypiers 
lameilfjeres ; il le teruiiue par un article <Ur les | 
Carynphyllites des Etats-Unis. On les troure d.ins j 
plutiüurs localit<^s , mêles avec beaucoup d’au* ; 
1res corps marins, tantôt dans un calcaire {'ris , 
rouflatre» lans Torêbralules , tantôt avec un grand 
nombre de ces moUnrques dans le calcaire bleu 
du lac Eriêj il en exille encore dans d'autres 
rocbcs. 

4- Cartothyllii: folîtaire. I 

Ca/yophyllia fnhtaria J LEseiea. 

Ca/yophyllta Jbittaria y teres , hrevis, truncaia^ 
Jlellà orbiculatâ y iS'— 16 lameUis majonbus , 
deniiculatis. 

— Lesccor, Mém. du JduJ\ tom. 6. p. 
pl. \^.Jig. I. a. b. c. 

Le polypier cft Cjlindriqne , court, tronqué, 
empâté à la bafe , légèreoieui flrié au fommet , 
& terminé par une étoile fumée par quinze À 
feize lames principales, placées entre de plus 
petites ; les unes Si les auNcs dentirulées. 

L’aniiual de celle Caryopbyllie ollVe vingt- 
deux tentacules, courts, obtus, d‘une couleur 
diaphane , & parfemés de petites taches d'iiu 
blauc mal* Onze de ces tentacules font dirigés 
en haut , U les autres obliquement. Les premiers 
font terminés à leur fommet par une tacbe annu- 
laire roulTo, avec un point blanc au centre. L*ou- 
Tprlure liuéaire centrale eft marquée de chaque 
côté par trois lignes noirâtres, venant de Tinté- 
rieur, 4 i fe lcrmmant au bord de celle ouverture. 
De cette bouche nailTcnt des rayons qui fe pro- 
longent entre les tentacules. 'Le difque peut s’é- 
lever en cône. La bouche fe dilate U renverfe 
fes lèvres fur les côtés , de manière à former un 
étranglement entr'eUe U le fommet dn cône. 

Quand Tanimal fort do Ton polypier , on ob- 
ferve , au-deflbus de la bafe des tentacules, les 
piliers ou lamelles géladncufes , qui correfpoii- 
dent éc s’emboîtent entre les rayons deoliculés 
de Tctoilc du polypier. 

A l’ouverinre centrale, on do voit point les 
pUsou bourrelets loDgiludinaux que l’onremarque 
dans quelques autres animaux de la meme clalfe. 

I<es petites taches d’un blanc mal , particu- 
lières aux tentacules tournés en haut, poorroient 
bien être de petits fuçoirs analogues è ceux dont 
les tenraculcs des Aainics font pourvus. 

Cette Curyophyllie e(l ifoléc paimi les autres 
corps maiios. Su peiitelTe eft fans doute la 
caute quelle n’a pas été décrite par les oatu- 
faiiiles. 
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L’animal eft d'une couleur roulTe diaphane. 
Il rentre eu entier dans le fond de fon étoile. 

Le polypier ell rouflàtre à fa partie fupérieure 
quand il eil frais , & grifâtre à Télat fec. 

II habile les plages de la Guadeloupe. 

5 . Caktovhtllic alongée. 

Cary ophy llia elongata ; DcrnAKCl. 

Caiyophyïlia Jqffilts y Jtmplex , teres y fuh- 
fupfonms y truncata y trunfversè Jlnato-anrw 
loja y lamcllis J'à inamcllul{fert 3 , 

— Goett. Mém. tom. 3 . p, 467* pl^ 26..^^. 6* 

— Deprance, DiH. des Jciencts nat. p. ipS. 
71 . 4. 

Pülynier fimple , conique, Ircs-alongé , cer- 
clé, À étoile de viogl-fept millimètres (i pouce) 
de diamètre, & coiopolée de foixante^douae la- 
mes hériûTécs de petits mamelon*. Longueur, dix 
ceutimèires ( 5 ponces 8 lignes ). On a troi/Vé celle 
efpèce dans la ci-devant Lorraine. 

6 . Cartopbtllie de Chaumont. 

Caryophyllia Cahimonùi { Deprakcx. 

CaryophyUitàJhJJîlisyJimplex y elongato^onica, 

Jlnéla y JicUà UevtU'r umhilicatà y 2 poUicem 
lata y 60 Jerè lamellts alteruatlm majonbus. 

— Goett. Mém. torn. 3. p. pf’ âS* 

'f'g- '— 5 . 

Caryophyüie tronquée f DEfRAirci, DiÛ. des 
Jciences nai. p» n. 3. 

Polypier fimple, alongé, fubcylindrique , fe 
termiaanl , à fa partie fopérieure , par une étoile 
plate, qot • quelquefois plus de ciaquaote>quatre 
millimètres (2 pouces) de diamètre. Elle ell 
compofée d'environ foixante lames, qui font mar- 
quées par des fines fur toute U furface extéricoie 
dupelypier. Longueur, feize centimètres (6 pou- 
ces). Celte efpèce exifie dans les carrières de 
Chaumont, pr» de Verdun. On en trouve une 
antre à peu drès femblable. maia moins erolTe, 
à Pfefiingea. 

7. CaaTOEBTLLiE fii'iée. 

CaryophylMa Jlnota; Deeraxce. 

Caryophyllia fqffilis y fimplex, elongato-conicOy 

tenutter f^ata ; /ubftantiâ Jpongiqfi. 

— Dee&ahcb, Diâ» des Jciences nat. tom. 7. 
p. iqz. 71 . I. ^ 

Polypier (impie , un peu courbé , ayant U 
forme u un côue très-aloogé. Le dehors efi cou- 
vert de finri fines loDgiludinales; les lames qui 
garniireat Tiotéiicur ne fout pas difpofées comme 
dans beaucoup d’autres cfpèces : au lieu d’élre 
I fimples it dirpofées en étoile, de 1a circonférence 
I vers le cemre, elles prélcmeot le tilTa fpongieux 

de 
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de certains os. Lo&gueur, ciaqQanft^qQatreioil- 
liojèlrei (2 pouce» diamiMre de J.i paille fu> 
perirurc , vin|;i oitUiuiêlres (9 ligues). Oo trouve 
celte erp^ce daus le PlailoDUa. 

8. CARTOpHrLUK de liuuteville. 

Caf^ophjiha AUtU’iUenfisi DcFJiAifCt. 
Canoph\l/Ht Jh/fïlu f contca, amiata, Ue^ 
wis y Jit Üâ atnpl>JJwtà , \^o Jhrè tamcUti, 

— OcrnANi Cÿ Utél. (Us Jlmnces nat. tom. 7. 
p. 192. n. 2. 

Ptil^picr fifuple. conique, un peu conrW Mi 
uni en deHui. lA'mile n.àr laquelle il rfl lerminé 
ert lrt*-»'?al»e 6 l coiiipnK’r d^-» ('..ixante lame# en- 
viron. Longueur, iroiiii -iroi» iiillli'n^ires ( i5 li- 

Î m*')} diuimure » fa pane fupvrieute , viogi- 
upi milliinèlri'9 (t point'). 

On liuuve celle elpèie dans les raluniiTcs de 
HauleviUe, dépaiieuieui de l^Maucbe. 

9. Cautopbtilix tronquée. 

Caryophyllm tmneata ; Laxx. * 
Caryoph^liiaJqffUis , fimplex f teres, fupemè 
phina i Juré truncata , iongitudtnaliter Jorté 
Jlnata , preteipue in parie fuperà. 

— Lam.t. Gen. poljp. p. 85. tah. 78 .^^. 5. 

/ CiTvopliyllie ToOite, (impie, cvlindritjtie, d'un 
/diaoitMre prerqu'dgal dans imiie U longueur; elle 
eA termiDi^e par une ciuile pUue ; la l'ui race eA 
fortement ftnée, principalement dans f.! partie 
fuju-rieiire; les üries rcmblcni Iti^rs par des bourre- 
lets iraorverfatix allez nombreux Ml parallèles. 
La hauteur de ce fullile varie de quatie à cinq 
ceolimèircs (environ 20 lignes). Son diamètre, 
deux à deux ceutimèires Ai demi (environ I pouce). 
Il Te trouve dans le terrain à polypiers des envi- 
rons de Caen. 11 y eA rare en bon dut. 

JO. Cabtofhtluc piilmoDt^c. 

CaryophyîUa pulmonca ^ Lrsoeoii. 
CaryophyUia,fq/filis; fubjîantià intemà (enui- 
ter JibroJa , puùnone qlJinulu 

— Lesv£DB , ÜfcV/i. du p> 297. 

La feûion de cette Caryopbyllie oITre u 5 tiOu 
ferré , fin , fcmbhrble à un poumon. Au centre. 
Il dans la direèlioD de Taxe , il y a pluGcars cloi- 
foDs traaTverfes éloignées les unes des autres, Ai 
MtrVlU'S foot d’autres cloifons ferrées , qui di- 
minuent en fü rapprochant vers le bord, où elles 
font (rcs-ünes &. petites. Elles fc dirigent égale- 
ment vers le haut. Leur forme cA plutôt arrondie 
qnc carrée. 

Elle fc trouve dans TAmérique fcptentrionale. 

II. CABTopBrLLiK caliculaîrc. 

CaryophyUia caljcularis £ ok Ljpik. 

EiJloiro Naiurelie. Tornt II. Zoopbytes. 
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CaryophyUîa aggtrgataf JlfUis r^Iindraceis , 
è cmjlà JiJk à /urrtiits , brp%>tbusj'ujcis , excatfa* 

Us , ceniro prominulo, 

^ De Lamk. Anim.Jant péri, tom, 2. p. 228* 

/I. 2. • ^ 

Nadrepora caljculans; Fall. EUnch. zooph. 
p. 3 i 8 . n, i8t). 

— Gmel. Syjl. nat. p. 3768. n. $7. 

— Cavoï.. Polyp. mar. iab. ’h.Jtg. 1—5 , St 3 . 
p. 248. 

Elle fe préfente en malTes informes , couvertes ^ 
de cellules cylindriques de la groflèur d^une 
plume d'oie , dtAiuGes , Ai qurlquelois pins rap- 
prochées , réunies enfcmble par une miiAance 
poreufe; elles font (impies, courtes , atténuées 
inférieurement , Ai fc terminent par une étoile 
cralérifurme, à limbe faillant. Le centre eA garni 
de petits tubercules, ou lemble rongé. Les la- 
melles décroiAent vers le limbe de IVloile ; elles 
font crénelées, alleroativement plus grandes Ae 
plus petites. 

La Couleur de celle Caryophyllie ell cendrée. 

Al briin-veidâlre lurrqii*el)e eA vivante ; fa ftibf- 
Uuce eil irès-poii-ule. Elle fe trouve dans U AXé- 
Uiterrauée , fur les côtes de France. 

'12. CAxTornrLLrx ironculaire. 

Caryophylha truncularis f ne Lame. 

CaryophyîUa aggregata ; c\lindris crajfîs , 
exiUs reticulalis , i rt^jlà îumelhjà connexts y •• 
jUUis margêfus radiatun Jlnato. 

— De Lame. Anim.J\ reti. t. 2. p. 226. n. 3 . 

M. deLamarck, dans U defcripiion de celte 
efpère , dont A ignnre rbabilaiioii , Ce borne à 
dire que Tes cylindres font des btUols coiitls , 
épais, rafciculés, nftinij en dehors de Ailes ion- 
giliidiuales lamt-lleufes, dont les tnleiAiccs font 
occupés par des Arles (ranfvecfes plus petites. 

i 3 . Cabtopbtlue faf( icuîéc. 

CaryophyîUa J'afviculata. 

(Vulg. X^ŒtlUt.) 

CaryophyîUa Jafaculala; cy lindns cUtPoio^ 
turbirmtis , longtu/i uU^, é cruflâ furrvéhs , di-^ 
pergenitbus y Jlellarum UimtlUs exjertis, ^ 

— De Lame. Amm.Jans pert. tom. x. p. 228. 

n. 4. 

— Lame. Gen. polyp. p. 48. tah. ’bo.fig. 2. 

Jdadrepora J'ajcicuLuisi SoL. Al Ellis ,/s. l 5 l. 

». 5. tab. 7 io,^g. 1.2. 

— Gmsl. Sy/ 2 . nat. p. ® 9 * 

— Esrsii y Zooph. I. tab. 28. 

— Caryop^yUites y PAiii^Ai , Blench. p. 3 i 3 . 
n. i 83 . 
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'Oi'llt* r.nrynpîiyüic , cornmnne dans Iw Critlec- 
tions, oüVc mie cro6ie hloncbe , pierreufe , titt?- 
gaie , im peu convexe iiT^jiÇwlièrefTient ; vile eft 
couvcMie de nombreux cyWodi^câ diAiuâs , pï’tf- 
que droits , U plupart comprimes , nn peu Glion- 
m's , plus l'truils à U bafe, piefque tronqués, 
èi termines par des étoiles concaves à lamelles 
entières , beaucoup plus faillantes d’un côté que 
de Pautre , alternativement grandes 8c petites* 

Iax conlcnr eft très-blancl)C> la fubftancv dure j 
la grandeur du polypier varie; les cellules s’élèvent 
rareraeut à deux centimètres (H a q lignes); leur 

* grolfciir égale celle d’une plume d7oie dans leur 
plus grand diamètre. 

Elle liabitc rOcéan indien & fe trouve fuQilc 
en Europe. 

Nota. Parmi les nombreux rvnonymes qire 
Gmelin cite pour celte ofpùceyira oublié celui 
du Sulaiidur il dTdiîi. 

)4* CAnTOPHTLLlC «ftrcimDC. 

Cat^ophji/ia aflfvata } de Lamx. 

Car/ophyUia incrujlans ^ convexa, gfomerato^ 
^obnla; c^bndis bret^tffimis , Imncatis , è cruflâ 
JunecUs ; /<r//u 74 jf JU'IIarum margine eminvn-- 
tionbus. 

— ÜE Laxx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 227. 

//. 5. 

An bîadrepora mujtcàlisf Espkr , Zooph. 
ionu 1. Utb. Ixx. Jf^. 1. 

* ' Cette Caryopbyllie eft ttès-diftinOe de la fui- 

Tanie, quoique voiliue par l'es rapports. Ses 
cellules oybuüracées, extrôincmciit courtes au« 
dcflus de la croule commune, 11 e font pas tur- 
binét's comme dans la Caryophyilte farciculée. 
Dos cloilbtts liunolloures tranlVerles ne les uiiiU'erit 
point comme duo» lu Caryo^iii^lbe muücale , mais 
un empalement ulricuEire, partout égal. 

Oo la croit originaire de l’Oceua indien. 

i5. Cautophtclie muGcalc. 

CaryophyUui muJîcaUs, 

Caryophyllia aggregata , cyUndAs truncatis, 
dtJliriSis , fuprà crujiarn pmminuits y ù tnfrà 
per mtmbrantis tranjverfas ^ ' cmjiaceas con- 
texùs. 

* — D» Eau*. Anim. fans vert. tom. 2. p. 227. 

n. 6. 

Madrepora organum y PatL. Elench. zooph. 
p. 317 , n. i65. 

0 Madrepora mufiru/isy Gmt. fyji. nat. p. 3769. 
n. 62. 

— Espz* , Zooph. I. tah. ?ro. fg. 2 . 

— Goett. JlWm. 3. tab. 35. 

^ EtLiî, A€l» angf. 9 oî. 53. p, 432. tuh. 20 . 
ftg. 14 . (üüna.) 
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Efpèce *(Te* race , ft»rmant une malTe compoTé# 
de cylindres de la grofteur ens'iron d*une plume 
de cygne , rapprochés prefquc parallèlement , 
néanmoins diftinôls & réunis par des inembranee^ 
pierreules, tranlverfales. Ees cylindres fuuvent 
très-longs , Gmplcs, font atténués inférieorement; 
pliilieurs ont ftx. angles. La furface de In malle eli 
couverte d'iioe croûte commune inégale , de 
laquelle fembJent fortir les cylindres, terminés 
par des étoiles planes, à ftx lamelles, rarement 
neuf ou dour.e, réunies au centre, placées entre 
des lamelles plus courtes. 

Cetie efpèce , qui pannt devoir acquérir «ne 
grandeur coniidérabte , habite l’Océan indien | 
on Ia trouve foftUe fur les côtes d’Irlande , d’a- 
près Borlufe & M. de Lamarck. Giiettard l'indi* 
lie dans les carricrei de Molcfnie, département 
e la Côle-d’Or; ces foniles font'ilt de la meme 
efpèce que la Caryopbyliie muGcale? 

% 

16. CAnTopnri.ue flc.xueufe. 

Caryophyllia Jlc.xtiofa. 

Caryophy llia cefpitqfa ; cylindris ramofis , 
Jlexuofis f JubcoaleJceniibus f m ft^ciesdum ro- 
tundatum aggrcgatis. 

— De Labs. Anim. fans vert. tom. p. 227. 

"• 7 - 

— Lamx. Gen. polyp. p, 49* tah. Tx^.Jig. 1. 

Nadrepora Jleruofa ; Ei?n«. Amcrn. acad. 1, 
p. 9(1. tub. 4 * fiS' 

— Sole. & Elus, tab. 32 . fg. i* optima^ 
fid abfquc dqfcript. 

— Guel. Syfî. nat. p. 3770. n. 68.’ 

— Ksper*, Zooph. Jofpl. 2. tab, 6. 

Cette efpèce fe préfente en maÛTe arrondie, 
couverte de cylindres nombreux, courts, un pea 
rameiix, irès-tlexueux & comme coudés, s'anaf- 
tomofant quelquefois eufeinble, & couverts, juT- 
qua une |>elite diftance de rextréonté, d’une 
iiirte de drap marin granuleux. l#es étoiles font 
concaves , avec le liuibe un peu arrondi. La 
• groUeur des rameaux égale en gciH^al celle d’une 
plumO de^ cygne , fur une longueur de quatre 
cenli|nèlrcs au plus ( iB lij,ne>). Ce jwlypier ha- 
bile la Méditerranée, & peui-êire l’ücéan indien. 

Objeraation. Solaodcr 8t Eîlis, uînG qne PoUas, 
ont réuni les lihtdrepoia Jlexuqfa 8c cfpitoja de 
Linné ; cependant les premiers n’ont donné au- 
cune explication de leur planche 3 e , qm repré- 
fente G parfjilemenl le Caryophy lla Jîexuofa, 
Omelin, Bofe 8c M. de I.amarck les ont féparét 
avec raifoii, à .caufe dés caraGièrcs qui dtftin- 
lient ces deux efpèces. Gmelin , dans fu pbrafe 
eferiplive, dit ; Jlellts conaexis Jlriutis ; la 
figure les repréfenie concaves. Linné l’indique 
dans la mer Baltique , fie iNI. de Lamarck dans 
l’Océan indien, mais avec *un point de doute; 
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r inf-on rep^irder cet diffcreDC^s 9l ces locikUids 
t üfutne (rup peu eireutielles pour <pit 
IVn doive s y aircler, d’autant que Liuité, Pallai 
N. Je Lauiar^ k gardent le filence fur U forme des 
étoiles , Sc t^ue üuieliu eii fujelà couuuclUc des 
errt uis ’f m 

ly. Cabtophtllii arbufle. 

Cofyo^hsUui arhufcula i Lxsocoe« 

— Caryophyflut ntmnfii; ramis terrtihus Jléxuo^ 
fit ^ jïrialts i JUIlu matÿme dcnUcuialu , 
iatnellis alUmatïm majonhus. ‘ 

>— Lisdkor , Mém. du Muf. tom. 6. p* 273 . 
pl, i5. fig, 2 . B. b. c« d. 

*• lai fij;e de ce polypier eft prefque droite, ra- 
meufe, a rnmeanx irr^^ulièi*ement contournés, 
Cjl<ndriqiies , flriés , ayant environ deux lignes 
de diamètre. LVtotle ed compofée de trente à 
-^nte-deiix lûmes denticnli^s , alternativement 
Itrandes fle petites* 8c correfpondant à des llries 
deiilelres à l’exteneur 8c de grandeur iq^gale. 

L’auirnal ell difcuide , aâiniforme , à bords 
garnis de trente à trente-deux tentacules coni- 
ques , atifU longs que le diamètre de l'étoile du 
olypter. Ils font roux 8c verts , avec une tache 
laucbe à leur exln'mîté, 8c couverts de petits 
tubercule* ou fuçoir* analogue* i- ceux de* Ac- 
limes. ♦ 

Quand ranimai fe développe 8t fort de fa ca- 
vité aÜroide, il élève fou difque en cône troo* 
qeu , terminé par une ouverture ronde fans lè- 
vres renverfées j il tient Tes tentacules étendus , 
dirigés les uus eu bas , les autres en haut. Delfuus 
fe voient les lamelle* géUlineufe* qui etnbralTeut 
celles de l’étoile. 

La grolTcur de ce polypier égalé celle dNmc 
luine d'oie \ fa longueur varie de quinze à dix- 
uit centimètre* (environ 7 pouces). 11 fe piail 
dans le* endroits falilouueiix. Sa délicatell'e a 
fans doute déterminé Tes habitudes , 8c lui fait 
préférer les lieux où il a moins k craindre pour 
foQ exiflence. 

11 habite les côte* de 111e Saint-Thomas. 

1$. CAnTOpBTLE.iK aihorefceate. 

CniyophyUin arhorca. 

CatyphyUitt dtndroïde» y ramis ohlîfjuis , 
Jkbpinnahs , a/candenitbus , bnvibus ^cyiindra^ 

COQ 

— Dï Lavk. Anim. fans pert. tom. %. 
p. S 2 Ô. n. 11 . 

— Lamx. Gener, polyp. p, 5o. tab. 38, Ù 
iab. 'bt.fig. 3—8. 

MJadttpora ramta y Gxzu Syft* nat. p* ^ 777 . 
n.^Zn 
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Mitdrppof^ nmieiey Vaal. Ëlench* jmsoph, 
p. 3o2. n. 176. 

— Sol. > ELcn , p. r55. n. 17 . 

— Toubm. Injl. tab. 340. 

— EsPIB , Zooph. t. tab. g & t(fb. 10. A. 

C’eft refpèce la plu* grande de ce genre; elle 
s'élève , fuivuut quelques auteurs , à un tnelre 8c 
demi , 8c oiâme au-delà ( 3 à 6 pieds ) , avecr 
des tige* de la grofleur du hni». Quelles que 
foient fe* dimenGona, elle eA peu rameufe; fee 
rameaux irrégulièreuieot rylxulnque* , à Itrie# 
profondes 8c un peu ondulée* , alongé» 81 dillu», 
iupporlent d’autres rameaux très-oonris, pref- 
qne latéraux U prefqu’aliernes , ce qitt donne 
une apparence pennée aux prinripsies branche*. 
Le* étoile* font compofées de iauielles irr'gu- 
lières , très-flexueufes , prefque raineufes , cou- 
vertes d’arpérilé* 81 le confondant dans un axe 
celluleux. 

l/anîmal paroit jaune , tacheté de rouge. 

Le polypier fe irauve dans la Méditerranée; 
en Afrique , Sbati^ y en Nurwège , y en 

Portugal 8( furies côtes de Jerfey, PtsUns; fur 
les côte* du Fiuiflère , Bonmmaifon , de qui j’en 
ai re«;u un bel individu* La mè«nc efpèce tient- 
elle vivre dans des localité G dilh-ientcs *t* JVn 
doute , 6 l je crois que l’un a confondu trot» cf- 
pècfs cntr'cllcs ; je ne les ai réujiius q<j« f.mie 
de beaux individus pour Ica décrire avec exac- 
titude. 

h'ota. Solander dans Kllis , dît que les figu- 
res 3 — 8 , tab. 32 , 4 'ont copiées lur la plauche 4> 
p. loS, vol. 47 des Tftinjtiilions pht!\ifophiqur 5 i 
ce* figures ont été prifes d'abord dans XHtJlotte 
de la mer Adriatique de Uonuti , tali. 7, p. 5 o, 
8: non tab. 6 , p. 33 , comme le cite Pillas, 8c 
d'après lui Giuelin 8c Bofe. Elles repréfeijten! un. 
animal fi fingulicr, 8c tellement coiiipliqué dan* 
Ton organifatiuD , cjue je fuis tenté de le regarder 
comme un effet de riuKigin.-)tion de l'auteur. Tm- 
{lerati, Maifilii furioul & Sehaw paroilfnii .ivoir 
olifervé le polype de cette (Vryophylhe, mai* 
ils ne nous en ont ladfé auciitie di feripliMn propre 
à nous éclairer, 8c ce qu'ils dîfrnt peut fe ré« 
(luire à ces mois; r’efl hn animal gélatineux, 
de couleur jaune , avec dis taches routes, dont 
la bouche ift environnée de lilauicu*. . 

iq. CARTOfHVLLiB Cil builToa. 

Caryophylha ctfpiiaja. 

Caryophyltta JiifctvufaUt $ mmir cytindraceît , 
Jlriatis p Jcabnujvulàs , Jicjrunfis , h. ne 
cenlibus y JletUs poucans , tamdUs lyq-aii^bus. 

Ue Lame. .-iium.Jam Perl, tom, 2. p, 2:^8. 

n. 8. 

— Lame. Gcnar, pof^p, p. 49. tab. 3 i. 

M 5 - 6 - 
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Wadrtpora ^fïcxuofa i Sot. & Ettti , iSi. 
n. 6. tab. 5 . 6. 

Mndrepam JlexuoJaj Pall. EUnch. zooph, 
p. 3 l 3 . n, 184. 

— ce/pUoJh s Gmsi.. Sxfl‘ nat. p, 3770. n, S7. 

Jiifcicuiaris j Esper , Zooph, i. tab, 29. 

Cc>((e Caryophyllie forme des nDafTes, foo^eot 
ircsograndct , entièrement compofèes de rameaux 
nombreux, cyiiadri(}urs , longs, flexiicux , très* 
rarement droits fie parallèles, dîlUnUs , flrtés , s’a- 
nadomofant quelquefois entr’eux, de la groQeur 
en générai d’une petite plume d'oie; les rarucaax 
latéraux, d’abord divergens & plus petits, fe 
rcdreiïcnl enfuilc. Etoiles concaves , compofées 
de lamelles ahcrnalivement grandes fi£ petites : 
les premières fe réunîÛ'eot à un axe central ; 
leur nombre varie de douze à feize. 

Ce joli polypier nVft pas rare dans les collec- 
tions ; il habite la Méditerranée fil fe trouve quel- 
quefois fonilc. < 

20. CARTOPBYLtit antophylle. 

Carj-opf\yflia aninphjilum. | 

Caryophyllia ^afciculaia ; mmis eîongatis , 1 
claoati» , conujbnmbus , tervigatis , fubflexuo^ 
fij f ereàt^ , htnc coalejcentibus ^ JUftlarum la~ 
meliis inctujîi, 

— De Lame. Anim,fam vert, tom, 2. p. 228. 
n. 9. 

— Lave. Gener. polyp, p. tab. 29. 

Jdadrepora antophj liitcs j Soi., fie Elus,/». i 5 i. 

n. 4. 

— Esper , Suppl. I. tab. 7a. 

Antophylium faxuntj Rompu. Amb. VI. p. 245 . 
lab. 87. fig. 4. 

Belle efpèce de Can'<^phyl 1 ie à rameaux nom- 
breux , fafctculés , en (orinc de cornes l'enverfées , 
ou de longs cnlonuoiis Icgèromeiit ilexueux Si 
redrefTés, prefque lilfcs, s’anallomofani quelque- 
fois enfemhle , fil*d'uac longueur qui varie de 
quatre à lix ceutimèires ( cns'irnti 2 pmices ). 
1 ..CS étoiles , profondémeot concaves , u'oiVrent 
pqint dt’ lamelles faillantcs; elles ont ilx à douze 
imllimètres de diamètre; leur Uoibe elt arrondi 
fil comme renverfe eu dedans. 

Ce polypier habite la mer des Iodes. 

Nota. M. de I^amarck cite avec un point de 
doute VAfitophyllum faxum de Rumprios , 
Aiub. Y^I i P' 245 , tab. 87 , fig. 4 1 Ellis cite 
la même ligure fans point de doute; Gmelin , 
dans Ton Sy/ 7 ema ftaiunr , rapporte ce même 
fynonyme au Madrtponi nimea ^ efpèce eniière- 
ment dilUuèle de la Caryophyliie aolophylle. Le 
point de doute mis par M. de L.imarc(c , doit 
être eflacé, ou bien fou Çaryoph^Uiaantophyllum 
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n’eft point le Madrepora antop^l/iteiàe Solander 
fil Ellis. 

21. CARTOPBTLLtE comigère* 

Caryophyllia comigora; db Lame. 

Caryophyllia laxè ramoja y ramulis lafenbus 

elongatis , arciuitis ^ injundibulifomùbus , afetn- 
dentibus. 

~ De Lame. Anim.Jans vert. tom. 2. p. 228* 
n. 10. 

Madrepora rameau s'ar. Esper , Zoopk. i« 
tah. 10. 

La Caryophyllie cornigère , reg.irdt’C comme 
elt>èce particulière par M. de Lauiarck,fii par 
Etper comme une variété de la Caryophyllie 
en arbre, fe dillingue de cette demiere fii de 
l’Antophyiie par pluGeurs caraâères. Elle cR lâ- 
chement rameute; Tes rameaux font alongés , 
en forme d'entonnoir ou de corne renverfèe,ua 
peu courbés à leur origine , enfuite redredés. 
Elle ne diHcre donc de la Caryophyllie antophylle 
que par Tes ramifications, beaucoup moins fer- 
rées. M. de Lamarck croit qu’elle habite l’Océan 
indien. 

22. Cartûpbylliz falligiée. 

Caryophyllia fajligiata. 

Caryophyllia ertâla , dickotoma , Jh/ligiata f 
ramis crajfis , Jlriato-angulatis } Jlelli^ margino 
plicatis i iarnellis integerrimis. 

— De Lame. Anim.fans vert. tom. 2.p. 228. 
n. 12. 

— I^AMx Gener. polyp. p. 5o. tah. 33. 

Madrepora Jaftigiata y Gmsl. Syfl. nai. 
p. 3 777. n. 92. 

•— Pall. Cltnch. zooph. p. 3oi. n. 178 . 

— Sol. fit Ellis, p. i 5 a. n. 8. 

— l'aipER , Suppl. I. tab. 82. 

Var. B. MiArepora capitata^ Esper , Suppl, i. 
tab. 81. 

— Sera, Thcf. III. tab. \o^.^g. i. 

Belle Caryophyllie bien figurée dans Solander 
fit Eilis ; elle a quelquefois nu pied de hauteur 
fur une largeur prefqu’cgale. Scs rameaux fubdi- 
chuiomes & falligiés , ou en cime, égalent au 
moins la grofleur du doigt, dans leur plus petite 
nariie, ils font cylindriques inférieurement fie peu 
fiilonnés,^ fe terminent par des étoiles prefque 
turbinées, prefque régulières, à lamelles alterna- 
tivement grandes fil petites, fit très-entières; carac- 
tère eÜ'entiei qui dillingue cette ef^>èce delà fui- 
vante. * 

Je ne connois point la variété B. 

Elles fc trouvent , l'uiie fit Tautre , dans les 
mers de l'Amérique méridionale. 
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Cartovhtllic ADgtileufe. 

*CtiryophyiU(i angulofa. 

Cafyophyüia fttjh'giaia , dichotoma , vel cef^ 
pit'}fa ; ramis hnn*ihti3 , r/rtS/.f / JlrfUs irregu- 
lanbut ^ turbinaio^angulojis , /ameilu drntatis. 

— De Laiik. Anim.Jans *r/f. tom. a.^. 229. 

n- i3. 

Madrepora nnpilofa^ Pall. Elcnch, zooph. 
p. 299. n. 174* 

^ E$pta , Zooph. \ ,tab. 8. 

— Sf. 5A , '^hef. SU. tah. 109.^^. 6. 

Var. B. Siellis margine palulu ^ tchinatis. 

— Esfer , Zooph. I« tab. 7? 

— Sera f Tkef. SIS. tab. 109.^^. a.^ 3. 

Var. C. I.imbo JleUafum explunato , firmato. 

— Esper , Zooph. 1. tab. a5. 

— Sua , Thff. US. tab. xo^.fg. 4- 

Ce polypier forme une maHe courte, ^paifle, 
safli large que haute, à rameaux groiliêrement 
dichoiomes, uo peu plus grot vers l'exlrémild; 
leur furface ell courerte de Uries longiludtnales, 
dentées, beaucoup moins faillanles fur le tronc; 
Io$ étoiles font terminales & en cime , concaves , 
turhinces, polymorphes, poreufes au rentre* I.cs 
laro -lies font along^'es 8c prefqu’anguleures, drcii> 
tes , failiaales aii-delTus des bords , correfpoO' 
dant aux {tries , avec les bords dentt^s ou dé- 
chiras , variant dans leur grandeur dans U pro- 
portion 1,2, 3, 2, 1,2,3, ScC. 

Cette Caiyophyliie ell commune dans les mers 
d*Auu'rique. 

Nota. Je crois inutile de décrire les variétés 
que ;e cite d'après M. de Lamarclc, 8c à caiifci 
des au'eurs qui les ont figurées ; je les crois plu- 
tôt individuelles que coultanlei. 

24. Cabtopiitlue finueufe. ! 

Ca/yophyUia Jlmiofa. | 

Caryophyllia cefpitofa , ramis hretfibos , /«- 
pemè dUalato^vomprK/Iis , finuofis ; flel/ts elon- \ 
gatis , compn^l/is ^ Jiexuofis , evhtmttiffimis. i 

— De liAME. Anim.Jans vert. tom. 2. p. 229. 

n. i4* 

— liAXX. Gener. poîyp. p. 5o. tab. 34. 

Madrrpora angulojU, var. yj Sot. 8c Ellis , 

p. l53. Usb. 34. 

— crijhsta} Esfer, Zooph. 3. p. i5o. tab. 26. 

Cette (>aryophylUe forme une mafic affez 

J urande, plus wrge que haute, compoféc de plu- 
ieurs rameaux fmiptes, Irès-cotirts, irrégulière- 
ment comprimés, plus larges au fommel qu*à la 
bafe, Bc terminés par une feule étoile alongée uu 
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comprinséc 8c finuenfe, fourent angiiienfe, ton- 
jours irrégulière; les himes font IreS'füiilautes , 
épineufes ou fortement dentées 8c comme crêtées. 

I.a longueur des étoiles varie de deux h quinze 
centirnèirys , 8c meme au-deU ( 1 à 1> pouces ), 
fur une largeur qui ne dépafl'e jamais trois centi- ^ 
mètres ( envirou 1 pouce). 

Ce polypier lialnle les mers d’Aipérique, de 
L'.manAi les côtes de la Chine , ÈJpcr Ugf 
OmcUn. 

NoUs. H dillcre du Madrepora finuofa dé- 
crit par Sulaoder 8c Ellia, p. i(ÎO. n. 55. 

25. CAnropiiYLUE chardon. 

Cary ophjliia carduus, 

Caryophyllia cynxnfa , dU hotnma y ramis pa^ 
riim numertijis , cnjfKJimis, fuScato-muncatV); 
Jleliis Jimp/mbus , ngu/anbus , maximts , or- 
biculatis i lamelhs Jerrato-dentatis. 

Anim.f.vert.tom.%.p.^^^.n, l5. 

— - liAMX. Gcn. polyp. p. 5 o. tab. 55 . 

Madrepora carduus f Sol. 8c Ellis, p. l 35 . 
n. 10. tab. 35 . 

— Ksf>EA , Zooph. 1. tab. 2 $. Jig. 2^ % 
tab. 7 ? 

— Seba , Thef. lis. tab. 108. Jig. 4 * * 
tab. 109. Jig. 3 ! — * tab. 1 10.^^. 4 & Jig. 6. A. s» 
tab. III. fig. 9. * 

Une grûil'e lige courte 8c cylindrique, à bafe 
arrondie, fc dtvifanl en rameaux limplci, ou une 
feule fois dicholoincs, 8c fe terminant tous à ta 
même hauteur , caraélérife cette belle efpèce. 
Les rameaux , c^'liudriqu^ comme la lige, (ont 
couverts, comme elle, de luberculti aiungés, 
piefqu’épineux , btués en ligne* (ongittulinales , 
correfpondant aux lames des étoiles; ils fo dila- 
tent au fummet 8c fu terminent par des étoiles 
orbiculaircs , à bords arrondis, otnLiliquces 8c 
garnies do grandes lames fortement dentées; leur 
dianièlre varie de trois 8 cinq centimètres (en- 
vtrao 2 pouces). 

La hauteur de ce polypier efl de quiuie à 
vingt ceoiimèires (6 à 8 pouces). Il le trouve 
dans les mers d'Amérique. • 

Nota. Malgré l'autorité de Solaoder, je crois 
que le Madrepora Itscera de Pallas n'eft noint une 
variété dti Madrrpnra cardaus, 8c ce n*c(t qu’avee 
doute que j’ai cité Pallas. Gmcitn ne fait aucune 
mention du Caryophyilia carduus. 

Il exide dans les colfrflions un grand nombre 
dc' Ciiiynpliyllics nouvelles; les Imnles de cet ou- 
vrage m'empêchant de les déenre, 'j’ai du me 
borner à celtes donc les auteurs font ineniion. 

CARYOPHYf.UTES. 

C'cR aiuO que la plupart des oaturalidea ont 
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namnit^ & nomnM'nf encore les poIypÎ4rs üt^laedu 
gûiirc Cirj'oph^Uic. f 'ojteji ce oào4. 

CARYOPïIYM.ÆÜS, CARYOPinLUNÜS , 
CARYOl'MVLLLS. 

* N înido jîcnre G'^oOr, de la clttfiTe des 
\'vr$ mleiliu^ux. ^'oj'cz 

* C-\RYOPHYlA.OÏOES. 

Le* CaryOj.lU'lIt^e^ r*ffiKs p rient ce nom dans 
pîufieor* trtivrajyC*. M. B»>lc dit <|u‘i*n 1rs troirre 
en arec le* Auwtiomtes daus lr< leirains 

ari'tlotix de fecomle rt>rmatiftn. terrain à pn> 
Ijrpiers des em'inms de Caen & le liane Ideti , 
que Ton regarde avec raifi>n comme une vant'ie 
de calcaire a ooiiibes brunes, en renfer nent de 
hien cnraÜtVifes. M. de OerrlUe m’eu a enetiyi? 
du di^parleœent de ia Manche; M. bonnemairon ^ 
de celui du Kiniftèrc; M. Lou^retle, de» environs 
de Tours. Je pourrots citer i*eaueo«p d'autres 
locaiitt-s qui prouvent que les Car^(q4>yUuides 
fe trouvent dans prefipie tous les (crraïus où il 
exiile des Fodiles marins. 

CASSIDES. 

Nom doan<$ à une fc£Hon des CatocyRcs, rîafle 
de la- famtile des OurHas, dansl’oujrrage de Klein 
fur ces animaux. 

CASSÎDUF^Ej cqffiduîus^ de Lame. 

G<‘nro de Tordra des Eeldaodermes pddlcelitH 
de M. Cuvier, adoptd par lui 6^ établi par M. de 
iaimarck. dans fa l^ion des Èchinides. 

Corps irrégulier, elliptique, ovale ou fubcor- 
dîForme , convexe ou reallé , garni de très^^teiitas 
épiaoi. 

Cinq ambulacres bornés le en étoile. 

Bouche fübcerUrale; ami>au..dedùs du bord. 

Les (^IDdales feroient des Ctypéadres , H elles 
tr'avoieat l'aeut évidduaieol au-defl'us du bord, 
tL par*Ià véritablement dorfal. Quelques Spa- 
Unguea qui ont lanus élevé dans le bord , pour> 
roieut être conGddréségaleoieni comme ayant i’a« 
nus aii-dcfliis du bord; cepeadmitce feroil à tort, 
uar, dans ces Ourùiis, Tanus elF ütué dans le haut 
d'uua facette marginale, mais nell pas réeUe> 
ment aa-defl'us du bord. 

C'eft as*ec les Nucléoliiee que les Caflidules 
ont le plus de rapport , Il pe<M-êlre devroit^oo 
les réunir en un Icul genre. Kiles n*ea dilferent 
eRéélivemeDt que par les ambulacres , lefquels 
font bornés dans les OiHldules, taudis que, daus 
les Nucléolitos, iUno le font |>as. Mais fur les 
individus folliles, il oVR pas toujours aifé de dé- 
tcrmincf ce caraâère des ambulacres. 

î/on ne connoît encore qu’un petit nombre 
. d'cfpèces de CalTidulcs presque toutes folliles. 


I. Cassidui.e fcuiellc. 

Caffiduius fcutclla i oi Lajux. 

VctQidalui elltpfiius , convexus , inaximus ; 
anthuLteru garni t , ati lateeu tranjuenun Jina- 
t$ 4 i <uio Jiipra tnar^mem» 

^ Ue Laux. Anun.Jant pert. tom. 3. p» 35. 

n. I. 

— DcfAAKCXj Dvi.2. ia/ft. j. />. 2 ’j.G. ^ 

— Kxonn , poL l{, tuh. E. 1 1 1 . 

t ’ 

Grande & belle efpére tic CalTtdiile, oyunt îa 
forme d'un Cl^péaliri*, & d«»ui les ainhul.icrvs , 
au numiire de cinq, font Hru's IraalVenalement 
fur lesi'ôié»; elle tü elliptique, cmivesi* & longue 
d’environ neuf cenitinétres fur iiuii cciiitmèlros 
de labeur (3 pouces & demi fur 3 pouces). 
Elle a été trouvée daus lo Véronnis, ce qui lui 
a voit fait donner le uom de Cqffîdulaj fieront 
Jis par M. Uefrauce. 

I 

I S. Casstuvxx de Rich*rd. 

I Cfiffktulus RichanHf Lamx. 

j Cqfftdulus ohoi>atuSf pojiicè latior, fpinis 

nimjs oijituf} rcHice excentrico , piommulo y 
jhbearinatoi ano ovaio tranjWrJo^ 

Dx Lamx. Anim^Jàns peti. tom. 3. p. 35. 

> n. 2. 

—• Enrycl, méth. pi. 143. /%■. 8. 9. lO. 

Cette efpèce cfl ovale, plate en delTous, alTex 
bombée en delliis , un peu échnocréc à Ion bord 
poAérieur ; la bouche efl on peu plus en arrière qu'en 
avant. LVtoüe efl corapofée de cinq ambulacrvs; 
tes deux poflérieuis beaucoup plus longs que ici 
trois auténeitrs. Leur point de réunion cU pleré 
! nu tiers de la longueur 81 oiaixjué par quatre pe^ 
liif trous formant un carré. La longueur de cet 
’OurHo dépafie rarement trois centimètres (envi- 
ron 1 pouce). Peron & Lefueur l'ont rapporté 
de la baie des Chiens-Marins dons la Nouvelle* 
Hollande; la même efpèce a été trouvée long* 
temps avant dans l’Océan des AniiHes, près de 
Spanis*Town , par le célèbre botoaîAe RtcliArd , 
à q«i je foi confacrée, pour remplacer les detxa 
DOBis de CafUdule aullrQie & dos Caraïbes que luâ 
avoit dooeéft M. de Lamarck dans deux de Tes 
ouvrages, d’autant qu'il efl douteux que la Cai* 
lidule de Peron foit la même que celle de Ri* 
chard. 

3. Cassidulx pierre de Crabe» 

Cgffiduhti lapis cancri ^ dv Lama. 

Citl/idulas opato--€U^ùcm 4 y conp^xun; arnhu-^ 
lacns quints ut JlcUam tiorfaipm rudàanlt^s^ 
ore gmnqutUiho. 

— Ux Lau. Anim^ fans ptrt. 3 . p. 35 . 
n. 3. 
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— KncycJ, mtUh. pi. 7* 

Echinus lapis cancrij Ghith.SjJÎ. uat. p. 3*0i. 

If. lOÜ. 

— I.E3KE ctpud Klsin, p. 256. tab. frg. *0. 

11 . 

— Faujas , Monl. de Stsini-Piern: de Maèjl. 
pi- 

La forme de celte Cafliduleefl ovale ellipti'juej 
le dox prêlenie une ëloilc à cinq rayons termines 
en fioiiile 4i futaies par U** anihiiUcres} au cenire 
fe trouvent quatre petit» truu« lormunt un carr<$. 
Lrâ l>oui'l)e ctt au rentre dVne ]égi'‘re coucavil^ 
«nie à cinq lobes aigus, envirumn'e de petits {HJints 
iuberciiieux. I>a grandeur de cette elpèce drpalVe 
rarement deux leniimètm ( environ 6 Itgurs). 
Elle fe trouve foilüe dans la Montagne de Saûti'» 
Pierre de MacllricUt. 

4 - Cassidvm aplatie. 

Cqffidnlus complanatus ; dk Lamk. 

C^ffêdalus..eUif*4êcus , pistnulatus , aJJiiUito^ 
macuhfus ;%lIJuUs JerUUts è sfertice quinque 
pore raduinitbus ^ ambulacris quinque breviuj'- 
cuiis. 

Ds Lanx. Anirn.Jans xeri. tom. 3. p. 85. 

n, 4. 

Klle etl olUptiqne , a|)Utie , k peine un peu con*' 
vexe fur le dos, parquetée U élégammeat panachée 

taches fériales rayonnantes } elle fe rapproche 
beaucoup de VEchinus paieUaris j & fc tiouvc 
faillie à Giigaoo. 

5. Cassu)dx.b lentlailée. 

Cqffidulus lenticukitus ; Dcvaancx. 

C<{ffid^us pumilus , marginibus iuUralibus 
infemè Jeriatim punûads. 

— DxraAacE, Diâl. iom. 7. p. 227. n.' 5. 

Cette Caiildule eA remarquable par fa petiieOe 

par les deux raugé-ct de trous phtcés en tleAbiis 
Il près des bords laléraux ; ils ont dû fervir de 
poiols d’attache à des épines plus grotesque celles 
du relie du teA. Klle a au plus huit miliiiuèties de 
loi^ueur (environ 3 lignes li demie). On la trouve 
à ^poes , près de Gifors. 

CASSIOPÉE; cqfftopca j Pxa. kLts. 

Genre de Medufe de Pordre dos Acalèphes li» 
bres , établi par Pérou & Lcfucur , adopté par 
MM. Cuvier & de Lamarck. Ce dernier a réuiti 
aux Cafliopi'cs les Ocyroés de Peron , dont 
M. Cuvier ne parle point , Il les a planées dans la 
fécondé divifioQ de fes Radiaires médullaires. 

Corps orbiculairc , rranfpareat , nuuii en def> 
~feus de quatre , bail eu dix bras tr^s-oompofés , 
arborefeens ) polycheloiaes , braochiophorcs^ Il 
cotyUfbrcs , qui lear ( 91 U «Uaebés par no ou plu- 


CAS 1-3 

G. un p.'<]nnrulps gro» & couru , colic Icrciucli 
font lies uuvrrlurL-s que l'on regarde comme dei 
boucliei. 

l-esCaflimycs foni dei Mi'diifes à pluCrun Uoii- 
cliea, u^'anl fnni rimibcelle uti ou |ilul!eurs pedon- 
eiile.sgroi h courts, ruivani ?V1M. (au-K-r & BUin- 
cillo, d'où panent quatre, Imit ou dix liras, Il 
qiirlqiiuruis pliilieiirs jwiii». M. de Lamarck prd- 
Imd que ces animaux nianquent de piMoncnles » 

tli de tciiiaculi's f en cela il a fiiivi rupiuiuii de 
l’croii & l,eruciir. N’ayatil jamais ns ces aDÎmaiix, 
je no pctix dire de quel côté le truuve la vérité. 

l.cs Calliupées luut taiilût aplaties, tantôt plus 
ou uioius cuiivexes en dcU'ua. Le uumlue de leurs 
liouclies paroit êirc en lappui l avec celui de leuw 
liras. La grandeur de ces animaux li'l uuel.pie' 
fois trcs-confiJérïMc ; il en caille dam les meis 
cliaudes Si lenipérées des deux Mundes. Ouuique 
les effii'ces patuilfeDt efl'ca oomlireufcs, il y en a 
peu de comiues. 

1. Cassiopcx linéulée. 

Cilffînpea lineoLua ; dï Lahk. 

Cnfftnpea hemifphtBrica , litieolis sa divari- 

cnlis in/ùs nuhii/<t ; margine fubçronalo } bra- 
chiis t/ualuor huji unitu. 

— D* Laiik. Anim.f. vert. t. S. p. 5il. n. i. 

Ocyrué hni-oUe f Pib. Si Lis. Aim. tom. 14. 
p. 355. n. 81. 

Celte Medufe, regardée par M. do Lamarck 
comme une CaOtopée, a été décrite par Feron St 
îielueur comme type d’un genre nouveau , que 
ces ualuraliftes avoient nommé Orymé , St auquel 
ils avoient donné pour cavaâère d’avoir quatre 
bouches , quatre ovaires difpnjüs en Jorme dm 
croise , & quatre bras Jissqslcs cortfoudu* à leur 
haje. M. Cuvier ne fait aucuoe mention de ce 
genre , que M. de I.ajnarrk n’a pas adopté. 

La Calli'Spée lioéolt-e préfeote une ombrelle 
liebtiifphcrique k rebord liigèremenl fsflonré. 

Vingt lignes intérieures, trés-Gnes , parlent aln 
centre de l'ambrello , St vont , ea dsveiçoant , 
fe terminer à fon pourtour. Couleur byali^> 
bloualro , avec des ovaires -bruns. Grandeur, 
environ cinq centimètres ( ao lignes ). 

Elle a été trouvée fur les côlea de la terre de 
Wilt. 

2 . Cassiopîi dieupliile. 

Cqffiapea dieuphtla p-Vt*.. St La. ' 

Cqffiopea hemifpturrica , ad peripharriam âen- 
tata , cefttro crucigera ; bracktis o(9o nxmojo- 
peljâ/totomis cotytifens. 

— Pib. St Lis. Ann. du Muf. tom. 14. p. 356. 
n. 82. 

CuffSopée thénphiU p n La*k. Anirn.Jans 
I verf. /OUI. 2. p. 5 SI. n. B. 
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Celte offre une omhrelte h^tairplu'riqus, 

tuberculeul'e en Ut-frus , dentelée à fon pourtour 
Ml uiarcpiée à fon centre d*une cr«>ix blaachâtre. 
£lle |K;UVdc quatre bouclies, huit tris, avec des 
croules oliv«>re« |>«‘dicetlt'« & Mancbà.rea. San 
dîjiRKtre varie de cinqiiaute-cinq à rûxsnieoen* 
tiincl 4 es (environ 2 pied«).>*S«i coideur dt mi 
Lruii roux. £lle iiai>i(e près de» Ue» de l'IuUilut, 
k la (CMC de WiU. 

3. Cassiopée Forxkacl. 

Ciiffiopea Forskalftt } PEit. & Lei. ^ 

Ctiffî tpea orbieuhtris , drprrffa , paUiâè ma- 
cuhfit , rnttr^ine errnata; bruchits o< 3 io coiyfu- 
tihns ulhidis y voiylis Julifoltacets. 

»» Feaon ii l«E»e£tin, Ann. (ont. 14* p- 356 . 
Tt. üô. • 

— lÎE I4.AME. Anim.J. veri /. *. p. 5 iî. n. 3 . 

lii He CiiDioprc dédiée au c*MM're Korsk.icl ; 
ion ombrelle e(l urbtcul.iire, a’datie, fril'mnée a 
fnn rebord fit tuar^inée en delfus de l.iches po- 
ly'nor;*bç» de Ciuileur pâle. Elie .1 buîl bour].e<, 
liuic tiras eoryinbifiTcs U. I>hmrl â’rc» , avec drs 
cof^le» ap alis en farriie de foliole», d’im bien 

Î fMirpre liferé de blanc, rétinis en une forte de 
oupe au ecnlrc des i>ra» fit dilfémiriés à leur fiir» 
face. La couleur jténérale de celle Métlufe cft brun 
marron vif. Sa grandeur varie de qriin/e à trente 
ceniiniètres (6a 12 pouce»). Elle iiabite UMcr- 
Rou^c fit le» côte» de l'ilc de France. 

4. Cassiopée BorUfe. 

Cnffîopea Boriafta } Per. fit Le». ^ 

CoJJiopea orhtcularis , planuiaia , margin^ 
éentaia ; brachns ofio fhngntis , pe^hltaio- 
Utntellofis / onbus oÙonis fcmi-lunatis. 

Per. fit Le». Ann. tom. 14. p> 357 > n. 84* 
— De Lame. Anim.f. vert. t. 2. p. 5 (t. n. 4 > 
Medufa oCiopus; Ghei.. S\Ji. na(. p. 3 i 57 . 
*. 37. 

— Borlasb, Corntv* p. e 58 . pi- 2.S. Jîg. i 5 . 
*■ ' 7 - 

• Ti-^s-eranJe ePpèce à‘ ombrelle orbiculaire , 
fplalie, iifle, fellonnce à fon rebord. Elle a buil 
bonelies rcmi-Innairei , buil bras perColié.. dans 
leur longueur, trièdre» à leur pointe. A leur centre 
le trouvent vingt-quatre cot^Ic» polymorphe» réu- 
nis en une forte de bouppe. f.a couleur de cette 
Calltopéc eft hyaline, qAielquefnis verdâtre, avec 
le rebord bleu. Sa grandeur varie de foixante à 
foixante-dix ccniimèlre» ( 24 à 26 pouces). Elle 
habite les côte» de Cornouaille» fit dau» b» MancLe. 

5. Cassiopée Andromède. 

CaUiopea AmJromeda. 

Ct^topta henujphccrica ^ margtno crenata / 
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brachits o 3 o taretibiu , ramofijjiinis , Jron~ 
Clo/is. 

Medufa Andromeda; Gmel. Sxfl- nat. p 3 157. 

n. 3 ü. 

— Fop.SE. Fn. arab. p. 107. n. ip. (ab. 3 i« 

— Knejel. méth. pl. i)i. 

T.ès-beile cfpcce de Médufe que M. de La- 
nsan k croit que l'on doit rapporter au genre 
Callioprc. Son ombrelle eÜ béaiilpbcriquc, cré« 
neite a fon pourlour,_n]arquce de rayon» t»iaocs, 
fit au ceniie d'une croix noire. Le» <>ra» foui au 
nombre de buil , blaucliiire» fit de la grulfeur 
d'une plume d’oie à leur baie. Sa couleur cO un 
brun hyalm* Su grandeur (liiivaiit le» ligures), 
fîx U huit ccoiimclie» (environ 3 pouce»)* Elle 
eU lrès-coui.i.unc dan» la Mer-llouge. 

6. Cassiopée fn ndefeeute. * 

Calfiopt a ftrmdofa. 

Caffinpea orbi<'ulari 4 , pianulaia , margine 
decem-bibata; brachns decem ratn^o-frvniLfs 
cotyUfvm ; cotylts pediceilatts. ^ 

— De Lasik. Anim. fans vert. tom. 2. p. 5 12. 
n. 5. 

Cqffîopea PaJlas; Pi», fit Le». Ann. tom. 14* 
p. 357. n. 65 . ^ 

Medufa J'rondoJa i Gmel. Syji. nat. p. 3i57. 
n. 26. • 

— Pâli.. Spic» zool. 10. p. 29. tab. 2.Jîg. x, 
2. 3 . 

— Encycl. méth. pl. 92. fig. i. 

L'ombrelle de celle CaflRopée eft orhicoluirey 
aplatie , bile , marquée de tache» polymorphe» 
d'tm blanc opaque , avec dix échancrure» pro> 
fondes à fon pourtour. Elle a dix bouefea fit dix 
bras paiTemés de cotyles blancs, aplatis fit pédi* 
ccllés. Sa couleur ii'cft pas connue. Sa grandeur 
varie de bx k fept centimètre» (2 pouce» a *t pou- 
ce» fit demi). Elle habile la mer dea Antilles. 

CATEVATRE; catenan'af oe Savtgît. 

Genre de polypiers de la divifton des flexibles, 
apparleu<mt aux Cellariée», Gguré par M.dv Savi- 
gn^ dan» le grand ouvrage fur l’Egypte, ^’ell le 
meme que le genre Eucnitca, adopte par le» 
naturablies 0 fit que j*avois propofc en 1810. 
Foyez Eucratbe. 

CATÉNIPORE; catenipora. 

Genre de polypiers de Tordre de» Tubiporée», 
dan» la divifion des polypiers entièremeul pier- 
reux fit tabulés , établi par M. de Lamarck fit 
placé par lui dan» la feclion de» polypier» forauai- 
nés. M. Cuvier a adopté ce genre. 

Polypier foliilc 1 pierreux , cotopofé de tube» 

paraiièlei , 
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paralîMci , înfe*r<?s dan» IVpainciir de Utnc» ver- 
ticale», anaflomon^cs en réreaii. 

Le» polypiers de ce groupe ont i^ié regardés 
C'^rue des Millépores par Linné, & comme dc^ 
Tiiiûpores parCimciin. M. de Luaiarck en a lait, 

, ratfuD , un genre parlirulier, auquel il a 

donné le nom de Catémpore , à caul'e de la litua- 
tioQ des tubes polypeux \ mais je doute que 
ces foUiics appartiennent à Tordre de Tes poly- 
piers foramiués, ainü qu'à mon ordre desTubii- 
lés. Je ferois tenté de les regarder, d'après leur 
defcripûon , plutôt comme des Aèliiiaircs de la 
dtvifîou des Polypiers farcuidet, parce que leur 
futfaCe inférieure iTa aucune reifeuiblatMC avec 
la rupériciire j que celle dernière paroll poreufe , 
& que les lames faillaalcs renfermant fes tubes 
•lit plus de rapports avec des lames ofculécs 
qu*avec des lames à cellules polypifi'rcs. Au 
relie , pour décider cette ({uedion , il faudroil 
obferver ce» êtres vivans dans les mers, pcui- 
êire qu'alors mon Lypoihèfe me paroitroil er- 
ronée. 

léon n’a trouvé les Calénipoitts que dans l'étal 
follilc, 4 c l'on n’en cumioit encore que deux cf- 
pèces. M. Defraocc en indique une troifième aux 
environs de Caen ; je crois quM a pris XKunomia 
rudiata ( voyez ce mot ) pour uo Caléoipore. 

f. Caténipobx efcbarotde. 

Calenipora efchamîdes ; d« Lamk. 

Catenipor^ tuhulis hngis , pantllehs f feriath , 
Jiihdepre//is , in /wninas anajiomofantes con- 
nexixi ojvulu 

— Dk Lau*. Anim. fans vert. iom. 2. p. 207. 
n. 1. 

— T«ahx. Gen. polyp. p. 65. 

Miliepora catentJata i Linîi. Amœn. acad. !• 

p. io3. /aô. 4 ao. 

Tuhipora catenuiata; Gmel. Syjl* mtt.p. 3753. 
n. 2. 

— Ksour , 2. tab. F ÎX. fig. \ — 3. 

— pAnKiss , FoJJ, tom. 2. tab. 3. Jig. 4—6. 
w Suppl, tab, 6. fi.Jig. J. a. 

Celte efpcce oIlVc une mafle compofée de lame** 
droites 4c faillanles , formant un réfeau à mail- 
les irrégulières J fur le bord l'on obferve des 
porcs ou des ouvertures de cellules tuberculeufes, 
parallèles 4c égales enir’elle». 

kUle fe trouve folIUe fur les bords de U mer 
Baltique. 

Nota. La 6gure 4 do la table F IX de Knorr 
doit former, je crois , une ef|icce üillinèle, que 
l'on pourroit uotumer Cateniporu tuhultffU , à 
caufe des tubes bien dillinfls qui formeul le» 
psrtus de» cavités ou de» ofciilos. 

Il y a erreur daus les cilatioiu de Knorr par 
de Lamavck. 

Htjloue NuturtUe, Tome II, Zoophytei. 
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S. CatÉvifors axillaire. 

Catenipont u-riUitrisi dk Lamk. 

Catenipora tuhulis cylwdncis , erci^is , ôn?- 
vijjfmis , djjlantibus f fùbaxtl/anbus. 

— De Lamk. Anim.f, vert. t. 2 . p. 207. n. 2. 

bUllepora. . . . / Lixx. Amevn. acad. J . p. io5. 

tab. 4- Aa* *6* 

— K.'corr, Suppl, p, 157. tab. IT* Jjg, 1. 

Dan» cette efpèce , il ny a que le bord fupé- 
rieiir de» lames qui foii enTatllie , fou» la foima 
df une réiiculaliuu rauipaute fur la uialTe pierreulo 
du pulyjiier. 

Elle fo trouve foflile fur le rivage de la mer 
Baltique. Ell clle bicu du meene genre que la 
précédüotc t • 

Nota. Guiclin, que je n*ai pas cm devoir citer, 
donne a cette cfpèce le nom de Tuhipora ferfteus; 
il en a lingtihèremenl embiouillé la fynoiivmie 
& Ta confondue avec le 'Tuhuhpora tranfferfa do 
M. de Latiiarck , qui en diilere beaucoup. Il 
décrit le Idtücpora tubulofa H’Eliis, le MilUpora 
hltacea de Pallas & le Tuhipora ferpem , lantôt 
comme des efpcces diffinUe», tantôt comme des 
lynonymes qu’il répète meme dans plulieurs ar* 
licies. 

C ATOCYSTES ; ^catocyfli, ^ 

Nom de ia deuxième clafTc des Ecbioodcrmcs 
dans l'ouvrage de Klein fur ces animaux. 

CELLAIRE; ceÜaria ; Sot. 4c Elus. 

Genre de Tordre des Collariées ^ auquel il fcrl 
de type, dans la divifîon des polypiers llcxiMrt 
cellulifèrcs , it^é par M. de Lamar^ k dan» la 
iioirièiuc divilion de ica pol^-pieis vagiu^foiiacs , 

&L nommé Salicormairc ^L Cuvier. 

Polypier pliytoide articulé , cartilagineux, rvr 
lindrirpic & racneux : cellules éparfea fur toute la 
l'urfarc. 

Parmi les genres publiés par Îe4 siitetus rao- 
derne», il n’eii exille pent-êire point qui rcnfeinie 
des efpèces aulli difpaiMics que celui aïKiuel on a 
donné le nom de Hilaire ou de Cellulaire } il 
femblc .ivoir été formé de tous le» pnlypiirs qt*e 
Ton UC pnovoil ebdVer nvcc le» Klulla» ou avec 
le» Scrdilaircs. Audiiue fuis j^ TU foné) dès iBlo, # 
de le divilVr eu pbdiceirs genres peu nombreux rn 
erj>èce« , mais qui le deviendront davantage lorj- 
qiTon s’occupera avec un peu de foin de l’étude 
de ces petits animaux. J*ai cônfervé le nom de 
CeHaire an groupe dont le» polypier» avoieiit pour 
type le Cellaria Jalicomia , un des plus rcmar- 
qiiubles 8t des plus aiicicnticmeul connus. 

Linné avoil réuni le» ('.ellairei aux ScrluIaires , 

4k en avuil fait une Icnioa de ce dernier genre. 
TalLs le rétablit fou» le n >ra de Cellubina 
pi yé par Biuguièie b Cuvier. Solander daut 
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E-îi», ne Ht aucune menlioa de Palîas quî raroit 
pri'CM5d<5 , afÜKna de nouveaux caraiUuc» à ce» 
fiolypicr», ap(>eïa Ccü/r/of. Cetie dernière 

druoininalion a prévalu ; elle a été adoptée par 
MM. Dofe & de ^niarck. 

Valla» avoil partage les Ccîlaîre» en deux fec- 
lion» , que M- de Lamarck avoit conTcrvée» après 
avoir cliang»^ quelques mots à leur défioiiion. 1-.» 
première feèlion compnfe le genre CeUana , tel 
que je le propol'e : j*ai divil’o U fécondé enCriCes, 
C-dïérées, &c, , genres faciles à reconnoilre par 
les caraûvres qu'iU préfcnlcnt. 

Les CelUircs font toujours articulées » cylindri- 
ques y dichotuoies ou rameufes , couvertes de cel- 
lule» éparfçs, à large ouverture polygone. 

Leur fubftauce eft prefifh’entièrement calcaire , 
ce qui les rend irès-iragtles & peu (lexibles. Leur 
couleur varie-t-elle au loriir de la mer i:* J’co ai vu 
d^tD rouge vif & foncé , fie d’autres d*un jaune plus 
nu moins brilianl} dans les collcèlioos il y en a 
de bUncbâlres fit de jaunâtres. 

Elles ne dépaOent jamais un décimètre de hau- 
teur ( cuviron 4 pouces ). 

I. CtLtAiRt velue. 1 


C E L 

CcHmn fuHcor; d* Laüï. Anim. font fer/, 
iom. a. p. i53. n. t . 

— Lamx. Oen. pofyp, p. 5. ^ 

— EspEn , Zonph. iab. < — 4* 

J’ai reçu ce pcîypier des mers de France , a*Ef» 
na-^ne, tWlabe , aAngleterre , d’Ecoffe fit d'Ir- 
lande : Druguière l'a trouvé fur des coraux de 
rilc de France. 

Var. CvUuîis Jubrotundatis. 

Cette variété oITi-e des cellules beaucoup plus 
arrondies que dans la précédente t elle ell trè'- 
commune fur Ica côtes dis îles Malouines, d’où 
elle a été rapportée par MM. Qnoy fit Gaymard , 
naturalides de l’expéditioD roinmaudée par le ca- 
pitaine Freycinet. Elle djllère de celle d'Europe 
par les articuLiiions plus égales fit tdus courtes , 

' par la forme plus arrondie des cellules , fit par la 
grandeur du polypier beaucoup moins tonüd^^ 
rable. 

Nota. Je crois que par la fuite l’on pourra 
faire des efpèccs diflmncs de la plus grande p.srtie 
des variété» de la Cellaire fallcor , vu que chaque 
localité pjcfcnic des variété» dont la foime eft 
coDHantc , principalement celles des cellules. 


Ceilaria hi^uta ; Lahx. 

CeUaria ramofa y ramis dkhotomh y artîcutis 
ierettbus , ptloftt, aitenualis exUvrmiaUbus y pihs 
fpaifis , Ijngis , articulutts» 

Lamx. Hi/î. polyp. p. 12 ^. n, pl. 2 . 
Jig. 4. P. B. 

Efpère remarquable par les poils longs fi: nom- 
breux dont elle eft couverte depuis la bafe pif- 
qidaux extrémités 3 res poils, longs fit aritculés, \ 
font plus entiers fit plus touüua dans la partie fu- 
périeurc dn polypier. 

La Cellaire velue eA ramenfe , n rameaux di- 
chotoincs ou prefqiie épars , cylindriques ; les ar- 
ticiiiaiions ont à peine un millimètre de Largeur j 
leur longueur vaiie de quatre à dix Enilliinèlres ; 
elles fout atténuées aux extrémités , couvertes de 
cellules St de poils fur toute leur furface. La cou- 
leur de ce ptdypier deOcché eA jaune paille; fa 
grandeur environ un décimètre (3 à 4 pouces). 
Jv' l'ui reçu de M. de JuAieu : il étoil avec des 
p'untes des mersvle Flnde. 

Une nouvelle efpèee de Cellaire velue m’a 
été donnée par M. de FerruOac, qui l'avnit re- 
yuo de la Rochelle , fie par M. Hory de Saint- 
Vincent, qui i'avoit trouvée à .Saint-Jeau-de- 
l.u^; je Tai nommée Celiana rilloju» 

2 . C.ELLAtKE faÜCOr. 

Cfllaria falicornia. 

Voyez ÜRieoiBAt , lùncydf méih. p\ 445. /?. t. 
CdluUitre fiUicor. 


3. Csi-LAiftE falicornioide. 

Ceilaria fKiUcomioidtSf 

Voyez UnucuièaE , T.nc\'cL métJt. p. 445* «• t» 
Var. B. de la Cellaire falKor. 

— Lamx. Hiftf polyp. p, 127. n. 236. 

Nota. eVA une efpèce bien dillinéle*, quoiipie 
facile à confondre avec la précédente. Elle le 
trouve dans la Méditerranée. 

4. Cellaire cierge. 

Ceilaria cereo'ides. 

Voyez Brücoièrc , Encycl. méth. p. 44^» 
n. 3. Cellulaire cierge. 

Sertularia coreoides ^ Gmel. Syfl. nat. p.o^ja. 
71.71. 

Seriulana opuntioïdes y Gmxl. SjiJl, hat» 

! p. 3863. n. 77. 

I Ceîlitria cereoldes y de Laue. Anin\.Jans rert. 

I tom. 2. P‘ )35. n. 2. 

{ — Lamx. Hi/l. polyp- p- 127. n. 237. 

— Lamx. Gen. polyp. p. 5. tab. 6. 

I c. n. C, ü. E. 

( Ce polypier fe trouve dans la Méditerranée ful- 
I vanl Ellis , fit dans l’Océan indien fuivani Faliaa; 
' ceRii de in.J colleélion vient des côtes de Fiovence. 
J'fii ai reçu on fragment très-petit de MM. Quoy 
fit Gaymard, recueilli aux îles Sandwich. 

Nota. La meme crpèce peut-elle exîAcr dans 
des localités aulU diiicreates i J'cu doute , malgré 
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\é peu dp difTi'rfnce que prdfentent les individus 
trouvas dans la Méditerranée , & le fragment rap- 
porte de U mer Magcllaniquc par les >aturaliUes 
Quu^ èi Gaymard. 

5 * Cu.LAniE orale. 

Cellaria otut(a; Lamx. 

CelUtria pumi/*i; ariicufis ovatit fou pyrifor- 
mtbus f ceUuhs quadKUo elongalis. 

Cette petite Celiairo e/l remarquaLlc par la 
forme des articulatluos ; elles fout ovales, quel- 
quefois p^’riformes ; celles de la partie inférieure 
du polypier font plus égales &c moins larges; les 
cellules, au nombre de dix fur chaque articula 
•tibu, font en forme de parallélogratnine. Dans 
l'état de vie , la couleur de* ce polypier ell verte, ^ 
& celle des polypes rougeâtre ; defléclié, U cou- ' 
leur efl partout jaune bUrichâtre. l.a grandeur 
deux centimèires au plus ( b à B lignes ). Il a été 
trouvé par M. TileHûs fur les côtes do Kamifcbaika 
& des îles iCuriles. 

6. Ckllaiax filiforme. 

Çeüuria filifonnis. 

Voyez Baucviére , Encycl. mélh» p. 44^* 
n. 3. 

— Lame. Bifo, polype p, 128 . n. 2 J 8 . 

Habite l’Océan iodito. 

CET.LAniÉES ; ceMinVrr; Lame. 

Ordre de polypiers ceilulilerc* , dans la divi- 
CoQ des flexibles nu iiou enii^re:llellt pierreux, que 
j’ai établi aux dépens des Cellairi's & Je quelques 
ÿeriulairci des anciens auteurs. 

Polypiers pbyioidcs , prefque toujours arli- 
• çulés , à rameaux planes, eumprimés ou cylin- 
dmpies; rclhdes convminiquatil fouvent cotr elles 
par leur extrémité inférieure , ayant leur oiivcr- 
lure en général fur une féuieface : bord rarement 
uu , ordiiiairrmenl avec un ou ptufîeurs appen- 
dices féiacés fur la côté externe; pumt de yge 
dill'tt^le. 

Les CeDariées forment un ordre bien didinû 
daii' la Dombreufe divifioo des polypiers llexiUes, 
quoique répandues par les naturalincs parmi tes 
piuÜreSfles Scrtulaires, les Tubulaires , 9 cc. Elles 
appartiennent à la fe£lion des Ct'llultfères par les 
cellules nou irritables dont elles font compofées. 
On ne peut les confondre avec les Celléporées à 
cellules'ifulécs , avec les FluArées à cellules .icco- 
lées fans coiuiniinicalinn cnlr’elles, ni avec les 
S'.'rlulariécs à lige dilHiiéle lifluleufc , 8c à laquelle 
viennent aboutir toutes les cellules. Les p«>lypcs 
font ifoléi dans les Celléporées, ainC «pie tpiirs 
cellules; ces loges animées ont des parois & une 
bafe commune dans les Fliifliées , mais les habi- 
iMis <(16 cumaïuaiqucnt poiat ciUr'ei^A. Dans les 
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Sertulaviécf, tous les polypes aboulifTent au tronc 
gélatineux qui remplit leur tige fi/luleufc ; dam 
les ('ellariées , ils s’tflLiyent à prendre ce dernier 
caraâèrc : en eüet , lorfque ces polypiers f>nVctil 
des cellules réunies rnfetnblc, < hacuue fe prolonî;e 
en forme de tube jul'qu’au point articulaire; on 
le prouve en cmipaut traurverfulemcnt une articu- 
lation ; elle eft compoU'e d’autant de tubes qu’il y 
a de cellules dans la partie fupériearc de l’ariicu- 
lalion; ces tubes fe terminent en pointe; dc-là 
vient la forme des articulations atténuée à leur 
bafe. Beaucoup de genres ont ces articulatiunr 
cooipol'ées d’une feule cellule, fans que les po- 
lv|^s communiquent de Tune à l’autre : enfin, le 
dernier genre {^Aetea) a des cellules ifolées fur 
une forte de tige; il fenilile lier nlfes naturelle- 
racnl les CelUriées aux Sertiilai iées , comme les 
Eleôlrcs lient les Fiullrées aux Cellariées. D'aprci 
I CCS obrervalions , je crois devoir conlidércr ces 
I dernières comme funnanl un ordre bien diflinO, 

8( dont les caraèlères font faciles à reconuoUro 
dans tous les genres qui le compufent. * 

Les Cellariées varient beaucoup dans ienr 
forme ; il en eft que l'on pmirroil comparer à 
une Flüftic articulée ( Us Cellaites') , d’nuites ont 
Touveriure des cellules fur une feule face ( C<7— 
bérde f Canda'^i mats ces cellules font cucoie 
nombreufes; peu à peu ce nombre diniimie 
{Crifîe , Loricaire)^ & bientôt c’eft une feule 
cellule placée 8c articulée fur une antre cellule 
{Eucrutée') : je dis articulée, car dans tous les 
genres il y a modification de fublUnce au puini « 
articulaire. 

Les Cellarîécs varient dans leur couleur autant 
que les autres polypiers celltiliferes ; di llécliées y 
elles font prefquô t«»u)ours d'un bLnc jminâirc , 
feinblabie à la corne ; il y tni a qtielques-um-s 
d’un blanc éclatant , d'uu brun foncé, & d’aulres 
font ornées de vert, de r>oige, de jaune, Str/; 
ifoléi un mêlés enremble d’uue manicic plus or 
moins agréablci 

' Leur grandeur nVft jamais conGdérable ; elle dé- 
pafTc rarement un décimèire (environ 4 pouces ) | 

? [uelqucs-uncs font pndquc tnicrofcopiqiieH ; elles 
e trouvent dans tontes les mers , en quant iréd’ao- 
lanl plus grande que Ton fe rapproclie davanlagn 
des régions éqiialliiéah s. Des cfpèces analogues 
nfhis non fcinblables fe trouveitl dans leS aeuE 
Iféruifphères , à peu près éux memes tatiiiidex. 

Le nombre do i-f(H oes cll peu couli.iérablu , 
l'clabvemeul à celui des genres j tout me porte à 
croire «pie ce nomiire atigrAenicra lorrqtie les 
naturaliiles voyageurs s’ocvôperonl de fn rr^ 
cherclie de ces jolis polypiers. Il en exi/le de fof- 
files très-dilliciles à décrire , à eanfe de leur état. 

L’ordre des Cellariées cil eompôfé des genres 
CclSairu , Cabérée , Cânda, Acàmârcliis , Crifie , 

, Menipée, Loriraiin, Eucralce , Aleèlo , I^afà’e , 

Ilippotboé, Actée. ' 
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CKM.KPORKES J cci/rporeœ ; Lamk. 

Or.lro de la divincn des polypiers flpsibics 
Ci llulifiTCs , que nous avons éi~bli aux d( |r€ns 
des PliiUrées , d.ms noire expofiiion mcllxodiquc 
des |>enres des Zoophylcs. 

Pi'Upiors membmno-calcaircs , cncrnûians, à 
cdiules fans conjiminik aiion cntr’elleS) & libres 
ou ne fc tuiK'hani que par leur partie iufi'rieare , 
à parois non eniamtities , raiiialU‘es, lalcieuiées, 
veriicill^es , rériâlcs ou eunlufes; ouverture des 
ceÜnles au lomiuet ou iur le cûlé ; polypes 


I T.e nombre des cfpèt'cs connues eH peu confï- 
durable, relaiivement à celles qui exïlieiil niéme 
dans les collt^ions; on pourroit facilemenl le 
quadrupler^ mai» alors le genre Celit'pore devien- 
dn il trop nombreux. IJ faudroil le divifereu plu- 
ficurs, & te travail minulieiix , trcs-inltrelTaut 
lans doute pour les natiiralidcs , u’avanceruit 
jjeul-elre pas beaucoup nos conaoiilances géné- 
rales en biili’ire naluretle. • 

L ortlre des (.ellcporées cil compofé des genre* 
Ccilcpoie 8c Tubulipore» y oyez ces mots. 


i) 1rs. 

Je dirai |>eu de chofe des Celléporées, ordre 
qm n*cll encore cornpofé que de deux genres, 
TuhtiUpora & CeiUponi ; favois réuoi aux 
l'iuflrées , dans raoii Hijiotrr générale des poly- 
pfers fîe.rifiles ; des obft'rvalioni nouvelles iii’uut 
décidé à le» lênarer. Dans ces deux genre» s*ob- 
IVrve le car;ii re elTcutiel d’avoir des cellules 
ib'lées, ou n parois non communes, fans m«-ni- 
br.ine* cncroûtanic. Dans le premier, les cellules 
fe i^icnt ne p.i» avoir de bai'e étendue ; elles le 
p'.Koul à cûio les unes des autres fans que l'on 
piiiUe apercevoir le corps qui les réunit. Uau» le 
ti'Cimd, celte bafe exifle, & alors les cellule» y 
frmi placées prelqiie perpendiculairement , eu tas 
& fan» cidre, ou bien elie» font couchées , aeco- 
b i'<i tes unes aux auire», & quelquefois comme 
smi nrpiéis ; dans tous le» cas elle» n'out jamais 
de» parois cùimuiines à deux cellules , ni des 
• ovaires^ cVü ce qui les dÜitugue émineininent 
d«‘s Kluilrées, avec ipii elles ont les plus grands 
rappvirls. Il eA encore bon de reiitarrpier que les 
(itiléjwréesnVnVeQijainais, comme ceria»ne»K)ul- 
Ircs, une membiane couveiie de cellules féparé> s 

{ lar un inlervalie qucleouque : dans les premières , 
es cellule» font mi didinéles&iiroiles, cuaeouiées 
8c (du» ou moins coticlsées fur le plan qui les fup- 
porte; ou peut le» ifuler fan» les brifer. 

Ces petits Zoopliyies ont une fubÜanco bcau- 
rnup plus folide que le» autres polypiers de la 
rneme divilion ; il en exille même que l’on pour- 
vut prtfquc regarder comme ciiitèretuenl pier- 
reux à caiifc de leur dureté , même daq» l’eau , 
quoinii’ilsy foicntpliis ilexiblesque dans Tair. Ce 
caranère, réuni à leur faciès , les rapproche de» 
ICfcbarécs, dont iU dillvreni feus l.eaucoup 
vaoporls. Lorfqu’i]» font deÜccbés, iUdcvicune^t 
r idcs 8c três-fragilus. 

I.es Celléporées font en général microfeopi- 
qii( s ; leur couleur n'oUVe des nuances ni briU 
lames, ni variées; elles le trouvent dans iQiiies 
les mers, & adhèrent aux rocbcrs , aux plantes, 
aux polypiers, aux CruAaccs & aux Moilufqiies 
tenaces ; jVn ai uiêmc vu fur des écaille.» de 
io<;oes. I.es memes efpèces fc développent indif- 
féictnmcnl fur tous ce» corps , fans que l’on puilfe 
oblcrver aucune modiClcation daus leurs carac- 
tères. 


j CEI-l.KPOUK; ceiUpom; I'abr. 
j .Genre de polypiers , type de l’ordre des CcIIé- 
, porées , dans la diviüon des polypiers flexibles 
eeliulilères , adopté par les uaturalîncs, cUüu 
par il. de Lamarck parmi fes polypiers à réfeau , 
& par M. Cuvier parmi les polypes a cellules. 

Polypier à exjianfjüus cruflacées , très-fragiles , 
formées par la léunion d’un ^raud nombre de 
cclliiies ureéolécs , t eutrues , parallèles , incîi- 
uées ou verticales fur le plan auquel elles ad- 
hèrent , à une ou pluficurs ouvertures étroites , 
inégales, régulière» ou irrégulières, placées au 
fommelou furies côtés des ctilule»; polype ifolé. 
Fabricius, dans fa Faune du Groenland , a le 

f iremier établi le genre Gellrpora : Gmelin, dauv 
e Sy/lenia notunv pris les caiaèlères de Kabri- 
ciu» ; ils f >nl fi vagues qu’on peut les applùjucr à 
des polypiers de genres irès-dilféreA». 

M. de Lamarck a cberché à reOifier ces carac- 
tères ; je les ai modiliés dans mon Uijloire géném/é 
des polypien Jle.rihtes , aiufj que dans mon Ta- 
bleau niélbodique des genres. M. de Ulainviile y 
a fait quelques •liangemens dans le DiéHonnatre 
des jciences wei/w/eé/e.». Des obfervations nouvelles 
ni’ayanl mis à portée de mieux apprécier le» dif- 
féieuccs que nous préfeutent res petits animaux ,* 
j’ai encore chargé* leur caraèlcre générique. Je 
ne donie point que ce groupe n’épronve coccie 
de nouvelles définitions, & ne foii dîvifé en plii- 
fîcurs genres lorfque les efpèces feront mieux 
rotinnes. M. do Illainvillc le partage drjii en trois 
feGions , d’upri*» la lorme du pclvpicr ( i*'*’, fec- 
lioii, PrlypiLT liibpbytoide J 2 *. Polypier ag- 
gloméré en mafle plus ou moins coolidérablu ; 

7»^. cellules iticniüanu s ). Je n'ai pas cm 
devoir 1rs adopter. Je croi> que par la fuite Toii 
pourra divifer le» Cellépores d’après la direc- 
tion des cellules; aiuli le» C. à cclhilos %'cr- 
tir.iles au p’an qui les fupporte, fornicroient la 
fcGion; les il. à cellules inclinées , la 2 *. y k. 
les C. à ccltuies couchées ou parallèles, la 5**. : 
une J*** ■cufcnneroil les efpti es duuteules, on 
qui ne pouiroicnt Te claHer dans les trois piécé- 
dentc». La pofiiion de l’ouverture des cellules 
pourroit fnrrnir également du bous caraèlèies 
pour des fcèUans dans les giures que cous venous 
d’Indiquor# 
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caraf^cr^ efTdntiel qui diflingiie les CelM- 
pciesdcsTubuliporea, le trouve d^ins lu forme des 
cclhiles polvpeuies & dans celle de leur ouver- 
ture. le» «eïlules desTubulipores reÜembleniùdes 
erj)ècc« de coroels ù grande ouverture : celles des 
(Vlh^pores fout de pbibeurs fortes, mais toujours 
renitees. Les unes aVmt qu'une feide ouverture 
au fonimel de U cellule; dans ce cas elle ell 
uniqiii- & r^^^idicre, ennère & faos «ppeôdtce 
faiiiuot, ou bien avec deux tiibercuies oppoft^s, 
plus ou tcoius idonp'S. (Quelquefois celle ouver- 
ture cil tali'iale ; alors elle cH irrégulière oc- 
compagm'e en général d’un ou de piulleurs pelils 
trous, dout nous ignorons U dcÜinaiton, 9 c que 
l’uo lelrr uve dans quelques Vluilres , mais peu 
fenCbUs. Ilcll quel<|ues efpèues dont les cellules 
à parois Irès-épain’es préfcnieiit fur leur bord 
pluHcurs onvcriuies qui fe piolougent plus ou 
moins dans leur rubflance. ('c bord , dans les dif-. 
fcrciiies Cellépores, ell eniier ou armé d'une à 
feize dents qui varient ordiuairemeat dans .leur 
longueur. 

Ces difTéi'ences lient par un 0 grand nombre 
(Vinteruédiaires les Ccllépores aux Flullrées , aux 
Millépori'es 8c aux Efcbnrécs, que Pallas, Solander 
& Bruguière ont cm devoir fupprimer ce genre , 
$c en placer les crpcccs dans les trois derniers 
groupes. Moll les a réunis fous le nom général 
de Efi ham. 

Les Cellépores font peu remarquables par leurs 
Lirmes & par leurs cnul^iirs; elles échappent fou- 
vsnt 4 Tœil de robfcrvateur , qui les regarde 
coimre de (impies dépôts calcaires, àcaiife de leur 
pciiiefTc, ou de leur afptèl à demi traq^areut. 

Expoféra à l’aflion des acides , elles s*y dillal- 
vent prelquVn entier, tant cil petite la quan* 
tiip de matière anicnaie qui entre dans leur corn* 

Î )ulitiou.Cccara£lère,réuniàcclui de leur/«/rrW, 
es rapproche bcaucotip des polypiers enùèrement 
fotides & pierreux. < 

Les polypes des Cellépores ne font pas encore 
atrex c<^n«us pour que je piiilfe en donner une 
deCcripiioti exaéle; il en exille peu d’audi dilTi- 
ciles À oUferver, à caulc de la rapidité de leurs 
zncuvemens. 


1 . CxtcEPoitK rranfparontc. 

Celhpora hjaltua ^ Gmel. 

CeUepora incrujians / ccUuhs fvhimhticntit^ 
ovap}“ObIongiS J dtaphitràs , lucidis , ore ühliquo ^ 
Jimpiici, 

— O. F AB. Fn. Omenl. /». 435. n. 442. 

— Catoi,. Pol. mar.% 3. p. tab. g. 

Jg, 8. g. 

— Gsm;. S\Jï. nat. p. 37gE. n. d. 

— , Jg’ooph. i. (ab. ». 

— De Lavk. Anim^Jam i crt. tom. p, jjS. 

— Lamx. Hijl. poiyp. p, 8;. n. i()8. 

Celte cfpèce forme de petites croûtes bl.incbc», 
Iraufpareutes , brilLolcs furie» rioridée!* des tiicis 
d’Europe , aiafi tpic? fur d'âtilrcs prnduéllous ma- 
rines. Les cellule» font ovales ou alcngécs , dia- 
phanes , à ouverture limplc , un ]>eu oblique & 
régulière. On oc peut les bien ohl'czver qu’asec 
le fccours d'une forte lo;qe. 

3. CELLzrcRK ramctifc. ^ • 

CeJUparii nnnu/ofu* 

CcUtpora dichntoma , ftifi icuhta ; fe~ 

rrttbus f obiujis / iubts conjerttffimis ^ çylin^ 
dncis-, • 

— Gif EL. Sx(i> nat. p. ^jgi. n. i. 

— Lamx. UtJÎ, polyp. p- 88. n. idg. ^ 

* — De Blaixt. DiÛ. Jvî fcienc. nat. p. 354- 

Polypier très-rameux 8t très- fragile comme 
s3l éloil compofé de fable , fafciculé , dichotomc , 
à rameaux arrondis & obtus , couverts de cel- 
lules cylindriques très-ferrées* Telle ell U de(- 
CTLptiun que ^’on donne de ce polypier , dont les 
auteurs parlent d’après Muller, & en ic copiant ; 
je ne doute point de Ton exiUoeue, ntais je ne 
crois pas qu'il appartienne au genre Ce! li^mre ; 
je n*en fais mention que pour attirer fur lui l’at- 
tenlion des naturalifles qui viüterout les mers d« 
Norwège ou il cil indiqué. 


Ces polypiers fc trouvent ovdionirement en 
plaques plus ou moins étendues fur toutes les pro- 
diif lions marines, folidts ou végétales; ils exif- 
tent dans toiilcs les tuers &: à toiilés les profon- 
deurs ; on en voit mèinede foflilcs fur des Mul- 
lufqucB tcftucés ou des Madrépores; cependant 
le nombre des cfpèces connues cil encore peu 
conOdérablc, rittolqu'il y eu ail beaucoup d'îuédi- 
Ics dans les colleélions ; il le deviendra aavan'age 
lorfque tes naluraliAcs porteront leur alicution 
furccs êtres microrcopiques : alors on pourra inul- 
lipiicr les genres , 8c prendre pour caraélcres ceux 
que l'ouvcilure des cellules nous oflre , & qui 
doivent cire fubordatmés à la forme de raoimal. 


3. Cellésubc brillante. 

C'AUporrt nitida; O. Fab. • - 

Ceiifpom cellulis Jubcylindricis , pcUucidts , 
annu/atis s orv fimptici U'rminuit, 

— Ghel. Syfl, nat. p. 37ga. n. 7. . 

— De Blai.sv. DiVÎ. df$Jc. nat. p. 355 . n. 5 . 

— Lamx. Hijl. polyp. p. 88. n. 170. 

Celte petite (!)clléporc forme des taches blan- 
ches & brillâmes fur les Ülvcs & les Flnridées 
des mers du Nord. Les cellules font prefrfne tranf- 
parentes & étendues fur les Hyürupliyica ; leur 
forme cil fubcyliadiiqoe , à furface marquée 
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d'auncaut k ouverture (impie Al (ee> 

uiinale. 

4* Cci.u:ponc Gllattnée. 

CeUepora fulcata ; Lamx. 

CclUpom cêUuhs tvcunuitis g eminfn/i/>us , 
fu/cafis ; o/v t'Otundo, 

— Immx. //ÿ?. polyp. p. R8. n. 171. 

Tros-peiit polypier k cellules courbées, foil- 
laatcs & tiUonnées lougitudînalcment ; fa couleur 
tA blanchâtre} il a ù peine uti millimètre de gran> 
deur, & fe trouve furies Fucacées de la Nouvelle- 
Ilolljude , d'tiù U û Cte rapporté par Feroa & 
Lefueur. 

5. Cf.Ll,ÉpOHK ovoido. 

CfiUepons fH^oidirft ; Lakx. 

Cwi/snonM incTufl^uts y ccUulis ovatis y on pu- 

mi/o K 3 tU 7 UÙ>, , 

— Lasx. Hijî. polyp» P» 89. «. 17*. pL i. 

1. a. li. I 

— Laus. Geh. polyp. p. 2. tab. 4* 5 . | 

Elle ftirme des croûtes srrundies fur les fouilles 
des Fucacées } elles oot c^uelc|ues miHtmèlre> de 
largeur fur uii deoii millimètre d'épailTctir. Elles 
font compofées de celliUes ovoïdes , avec une pe- 
tite ouverture rude au fommet} leoir fiirface cil 
lÜe. Elle eA originaire de U Nouvelle -HoU 
aude. 

hiotii. Elle reffemble beaucoup au CeUepora 
mcÿajtoina de Dcfmarell & Lefueur. 

6. CcLLcpoEE percée. 

CeUepora periujli ; Esrt». 

CeUepora incUtflans i cellulis gibhofis , ore mi- 
nu(o rotundato. 

— Jvspiu^, Zaoph. tab. lo.fig. 1. 2, 

— Lassx. Hijl. polyp. p. 89. n. X'fS. 

Cette CelU'pore recouvre de fes platjues rondes 
Ai ép.'iifTes les llydroplivies de< mers d'Europe* 
prîiicipalenient celles (le la Médîicrranée. (!ea 
plaipies ont quehtuefoU deux cenliuKHres de lar- 
geur ( envii^i^ 6 lignes ) ; vUes font compnfces de 
cellules gibbeufes, Idanchâtres , fimuuutées d*unc 
petite bouche arrondie. 

« 7. Cellépo^c labiée. 

CeUepora labiata, IjAME. 

CeUepora Juh^rtirtU<rta / cellulii Oifoïdeis , 
ruiUatis feu lerùctiiaiu y Hubncalü y ore la~ 
biit/o. 

^ Lamx. Ifi/l. po/yp. p. 89. n. Ij 4 » pl' t» 
Jig. 2. a. B. C. Ü. 

— Laux. Gen. polyp. p. a, talf. 64 - ^5'- ^-*9» 


C E I. 

Les cellules de celle Celléporc forment do pe* 
tilos roiès ou des veriiciltes lur quelques Scriula- 
rices de FAudraUe} elles fool placées de manière à 
rayonner ou à s’imbriquer , fuivanl le corps auquel 
cÜc-s adhèrent ; elles (ont ovales , avec une grande 
ouverture latérale à deux lèvres ; U fuperieuro 
eu voûte , l'inférieure plus courte 8t i;edreirée. 
Les cellules otu à peine uu millimètre ds: gran- 
deur ( environ une deou-bgne ). 

8. Cem.épore de Mangnevillc. 

Celleporit Margne^^iUanaj Lame. 

Celteporu incrujlans y fubveriicillatai ccUuIà 

oyaits y Jupi‘(ficie l errucojà y ore magnu. 

— Lasix. WJÎ. polyp» p» (Jy- *75. pl» !• 
fg. 3 . a. B. 

— Lamx. Gen» polyp» p» 2. tab. 

CeUépore k cellules couvertes de iu!>crculei 
invilibles à l'œil nu, & furmant fur leur furface 
plitHeui's lignes loogiludinales } la bouche ell 
P'Cfqu’aufli grande que le diamètre de la cellule, 
à bords prcfuue planes , avec quelques petits 
trous. l<es cellules furment , pqr leur réunion , 
de petites touAvs blanchâtres St très-rudes fur 
lys Hydrophytes à tige cylindrique de la baie 
Cadix. 

9. CKLLipoat mégaflome. 

CeUepora megafloma }^x%yL. 8c Les. 

CeUepora fqffilu y incrujlam ; f'rondtbus irre- 

gulanbus minuits y cellulis diflin^tSy o^oîdeisf 
ore magna Juhcentnüi» 

— Desm. & Ï.ES. iVont^. BuU. phil. 1814* P' 54 * 
iah. a. fig. 5 . K. L. 

— Lanx- üifl. polyp. p. 90. n. 177. 

— De Lame. Amm. fans vert. tom. 2. p. 173. 

Cellépore r*flilo , encroûtante, a expanfîons 
irrégulièies , peu développées. Les cellules font 
irès-dUlinèles, ovotdos , avec l'ouvenifre prcf'pie 
centrale & très-grande. Elle fe trouve fur les 
corps füOiles de la craie des environs d« Faris. 

10. CEtLÉPOKB gloludcufo. 

CeUepora globulofa ^ Pessi. Ai Les. 

CeUepora JoJjfHts , tnc ru flans } cellulis globu- 

lojisy benà dijlmélts y ore Iranfrerfali» 

— Uksh. & Les. Nouv. Bull. phtl. lÜl 4 - ?• 54 - 
iah. 2 Jtg. 7. p» q. 

— Lamx. Utfl. polyp. p. 9 ^ 5 * * 7 ®* 

Comme la précédente , celle efpècc eft fuf- 
81 e, cncraûiante , à cellules globuleufes bien 
dillinèles, avec une oiiveilure latérale, nirycnne 
Ai Iraiifverro} elle fe .trouve fur les corps loUÜca 
de la craie des euvirons de X'arts. 
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11. Cfilïpobe pnr.cc. 

CfUepora pumicoja y Pâli». 

Celicporu incn^ans , ont cxf lanathne cort^ 
poluta f lubu/u/h ,• mniofti y extemâ fuptrficte 
ccllulis confujis^ rcntricojis ^ funcronatisjcabrà. 
— Gmsi.. Syp» nul. p. ^791. n. 3 .. 

Elus, Corat. p. 90. tab. ^ 

iah. 3 o.J 5 y. d. D. 

— Lamx. HiJÎ. polyP' p- 91* «- *80. 

MiiUpora pumicofa } Pall. Elench. zooph. 
p, 254. n. lyS. 

FiuJIra huiiuta ^ Sr?L. &. Elus, p. 16. n. 9- 

Var. B. Subincrrtiis. 

Cfiléporc iris-coromunc dans les mm d'Eu- 
rope , s allachanl indifli'remmeal aux Uyclmnljy* 
les , aux polypiers , & mênie fur le Irfl foliae de 
plufieurs animaux, & variant de funne fuivanl 
le corps (lui la fupporic. Elle cQ rude au toucher, 
trcs-(ra(;iie & compofcc de cellules (;lobülcufes , 
avec une ^piue au bord de leur ouverture. 

I«a var. B u*a qu’une épine irès-couite, & beau- 
coup de cellules en font dépot^vuesj je l'ai trouvée 
fur des Hydroiihylcs du Cap de Bonne- Efpérancc. 
'Ne piourrüit>eli« pas coolUluer une elpèce t 

12. Csllépoae ailée. 

CeUepora alata\ Esm. 

Ct'tiepora reriiciUata y cellulis verticilhitis , 
%>*titncoJh , iuteraiiter alatis ; ore rotundo tu- 
bercuhjb. 

— Lamx. G^n, po^p.p. i.tab. 10 A. 1 1. 

Les ct'Uules de cette Cellépore , réunies en an- 
neaux noœiîreux, prefiju’imbriqaés , forment une 
foi re d'écorec fur les liges du Ruppia aniarâtea, 
Eabill. ; elles font gibbeufes inféricuremcml , aveu 
deux appendices ptéroidcsfur leur partie moycooe 
& latérale. 1/ouverlure efl ronde, avec un tubercule 
très-gros il mamiUtforme de chaque cûltr. Ce 

I tolypier a été rapporté de la terre de Lewtu dans 
’Auftraiie par M. de Labillardièrc, 

i 3 . CtLLSPORE rouge. 

CrUepofa coccinea ; Mcll. 

CeiUpora incrujlata , coccinea } ceîîuhs urceo- 
latïs punâatis, ore dente unko hreai /upero. 
— Moll. Zool.dan.^.p. 3 o- tab. U^.ftg, 1.2. 
— Lamx. Hijl. polyp. p. 92. ». 181. 

Jolie cfpère , formant des plajjucs ronges & 
planes , coin pofées dd cellules urcéolées , ponc- 
tuées , diaphanes , à bouche ronde , avec une 
feule dcDi courte, placée dansla partie fupérieure 
anioia! en furme d'bydrc, de couleur rouge, armé 
de neuf tentacules égaux. 

Ce polypier fe trouve fur les Ilydropbyles des 
cèles d'iiclgolaud. 


C E L 

14* CellÉpohe caliciforme. 

Ceifepora valtciformis y Lamx. 

CvUvpnra crlluhs neoid^h^ Jnpr^cie pauhi- 
l Ii»m rugofùf oie magno J'upcro deuiato. 

— Lamx. llijl- polyp, /». 92. ». 182. 

Elle reflVmhlc, par feo faciès, à la Cellépore 
de MangneviUe , mais elle en difUre l’oit- 
vertiire des cellules , dont le bord cÜ garni de 
plufieurs dents. Elle n’eft pas rave fur les Uydvo- 
plrylcs de la baie de Cadix. 

ï 5 . Cellépobe radiée. 

CeiiepoTu mdiata f Moll. 

Cetlepom cruftacta , lapidefcena , \iniîamel~ 
lata y cellulis Juboeahhus , Jubmdiatis ^granu’T 
latis , Jubconarxis i ofeulo Jcmiorbwulan ferpè 
(fuaUr uel fe.ries dentaia. 

Moll, Efch. p. XT'Vh A. B— I, 

— Lamx. UiJÎ. polyp- p* 92» »• * 83 . 

• 

CcUi'pore encrcfitanle", pieneafe, i ccllulu 
prefqu’ovalt », rayonnanlci , granuleufe», prtf- 
qiie conTcxc» , avec une ouverture demi-orfcicii- 
Inire , bordi^e de cpia*rc à fix dent». Elle fe trouve , 
cn*pUque» STronilics, fur le» Hydropliyle» de 1 » 
ütU'diterraaée. 

iG. CtLLêroiix ciliée. 

CefU'pora cihata y Pail. 

CrUepora cmjlacea , Itipidrfcens; cellulis or» 
cilutto, , 

— Guet. S\Jl. nat. p. 379*. n. 5 . 

— lAm.T. Hifl. poljp. p. 92. n. 184. 

Elle forme, fur le» pi-oduüioni marine», dei 
plaques un peu épaifies, peu llcxiMe», compr'- 
féc» de cellule» cenvexe», avec roiivcrtnre ar- 
mée de plnlieur» dent» ou de cil» fubnU» , b iig», 
fe déiruil'ant facilement , Ik dont le nombre varie 
beaucoup. Elle n’eft pa» rare for le» lljdropbÿic» 
des mer» d'Europe. 

Xo/a. I.c»- Ce/lepnnt nnmiltifir *i vermrnp. 
de Bofe font des variété» de 1 » (lelU'pore eilu c; 
elle» ne dilVereul enli’elle» que par le ntiiul ic 
de» dents. 

17. CiM.épon* à feire dent». 

Cetiepora Jedecimdentata y Moti.. 

Cetlepom crufliicea , /iMagide/cens ( pofiùs 
fpongiofa ? ) unitamel/afn,- cellulis J'uhtuHunatij , 
' fivc ohversè lonicis , Juhaltemis , parùm eleca- 
tis y ofculo margimito patulo , tongitudiitaliter 
ntiiili ohliquo , Jedectes denlato , membram.la 
claujb, 

— Moi-fc. Efch- p- -Xl’I. A— C. 

— hsux. HiJl. polip. p- 9J. «. 18Ü. 
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Cutte cTpiVo ii’eft pctii-<*ntj qu’une vaiiJu* «îé 
la Cellopore cilii'e, <tiai laquelL le nombre des 
dcDts ou des cils cil de feue ; la diil 'rence la 
plus coofidcrable eoonflo dans la riil^flatice que 
M'ill indique comme un peu rpon^ieufe, tandis 
qnVlle ell prelquc pierreulc clans la Cclléporc 
ciJu'c; cela pent (cnir aux localilts, ainfi qu’au 
curps fur letpiel le polypier adiu re. M^ll l'iiKliquc 
dans la MiMiterraocci je l’ai reçu de *M. Miller, 
auteur d’iiQ excelleni & uia^nilique ouvrage furies 
Knt rincs^ il eÜ a la baie de la ieuilie de la Üeloilt'-* 
rie fîaiieufe.^ ii commune eu An^leierre Sl fur les 
côtes de la Manche. 

18. CKi4.ÊPonE bipoînlue. 

CeUepora bimucronata y Moi.t. 

C^lUpnni crujhicea , Ltpidi'fcens ^ unilamel^ 

iitta; celiuHs ohlougo-fuh(H*atibus , pitn^afa , 
tr<.tn/l>ersè mdUcr Jen<ttis ^ o/i'ulo in apice ^ Jub-» 
o/incuiari ^oppofitè bimuertinnto. 

— Moll, TJeh. p. G5.Jtg. -V/'i//- /îg- a. b. c. 

— I/AHX. Ifi/i. poiyp. P* g3. ». l86. 

Cellt^prrc lapidefcciite, cellules ohlongiies, 
prcfqu'cvales , à fui face ronde , avec des points 
lilui's mi lignes Iraofverfales; Tou vert ure prefqu’ür- 
bicnlaiie, avec deux dents oppofc%s. Elle fe trouve 
fur les produÜioos marines de la Méditerrauee. 

19. CeLLXPoaE vulgaire. 

Ce/lt'pora rufgarU ; Moll. 

CeÜvporti crujiiicea , lapide fi'rns , unilttmeb- 
lata; icilulitms ovaithus , çomftxis y jubîm'i^ 
bus , altcrnis ; ofeulo Jemi-orbtculari , lubio 
inferiori Jaraminihus daohus fecundauit. 

— Moll, Kfch, p. l** 

— Lamx. Hijl» poylp. p. 94- *^17* 

Celle efpèce refTemhle aux précédentes par 
la forme générale des encroûteouos qu’elle 
former les cellules fout ovales, convexes, al- 
ternes, à ouverture demi-orbicuUirc, à lèvre 
inferieure fendue, avec deux trous aii-delTous ; 
elle nVll pas rare fur les proüuâious marines de 
la Méditerranée. 


petits points. T/miverinre dl orbicuUîre, & bords 
entiers , avec im ou deux petits points; elle fo 
trouve fur les produôUous marines de U Médi« 
Icrranée. 

• 

21. CxrLÉPopK patlaGenne. 

Cflh'pora pallofiana ; MgLt. 

Ci'llrpora cw/hicea , lapidefeens , unihmel^ 
lata ; cellufis ovaftbus , pari/m con»exis , punc~ 
tatis y o/culo fup/ù orbiculari & ifi/rà iranp- 
venè oblongo , ad utmmque laïus x'our^ato* 

— Moll , EJeh. p. Xllï. a. b. 

— Lamx. Hijl, potyp. p, 94. n. 189. 

Kfpèce femblabic aux précédentes par la forme 
du polypier; les cellules font ovales, peu con* 
vexes, ponèluées, avec l’ouverture ronde fu- 

f >érieu'rement , ohlongue tranfvei Talemeul dans 
a partie inférieure, À: refferrée de chaque côté. 
Elle recouvre «des produèUuns marines de la 
Méditerranée. 


22 . CiLLÉPOREy>ornienne. 

Celiepota horntana y Moll.» 

Ccllepora crvjhtcea , lapidefeens y lameUis 
fimplicibus , hinc indè accumulatts , enjpato 
undutalis p ceilulis ovalthus , contres is y aller» 
nis , majujculis f tranJparenUbus y rtHundts ftni» 
netiliis y ofvula fuhquadrato , oi*ali y utnnquè 
coar^atOy metnbranula fublililcrpunélatà claufo, 
— Moll, Efch. p. 58 . /i' XIV, a. h. c. 

— Lamx. Hift, poiyp. p. 9$. ». 190. 


Ce polypier appartient-il au genre Cellépore , 
on bien doit-il en couHtlucr uu nouveau avec 
l^efpèce fuivante? Ne les connoilTant que parla 
delcriplioii 6c par la Bgiire que Moll en a données, 
je crois devoir indiquer mes doutes fans rien 
décider. La Cellépore bornienne , originaire de 
la Méditerranée , ollVe dus cellules aUernes , 
tranfparentes , k ouverture picfque carrée , alou- 
gée, rétrécie des deux côtés, fermée par une 
membranule légèrumeut ponâuée. 


23 . Ckllépore otto-mullerienne. 


20. CcllÉpohb à bouche arrondie. 

CcUfpuns cytloflomap Moll. 

Cellfpom crujîarea , lapidefeens , uni/amel» 
lata y crlluâs oeal/buj , conaej-is , alternis , 
minulitn pjnf^alis; ojrufo orhn'ubtri , intégré}, 
O ( mox una , mox duobits ) foraminibus fe» 
Lundariis. 

— Muj.l, Kfidi. p. 56 . Xll. a — f. ■ 

— Lamx. Htfl. poiyp. p. 94. n. 188. 

Celle cfpi^ce diffère de# précédentes par des 
(;ifÜuios ovules, convexes, ^Ifcracs, couvettes tfe 


Cellepora olto-mulleriana y Moll. \ 

Cellcpom cruflaccay dapidefeensy unilamellaîa 
plana y celfulis oeaitbus , a/ternis , parùfn eon-» 
ae.ris , eminenliis maiufciUts eonavxts , con» 
ferhs y .non tixwfparenùhus; o feula longwfiulo , 
Juprù laut^re , memhrastulà ice^i claujb. 

— Moll , EJeh. p, Go.^g. XV, a. b. c. 

— Lamx. Hi/l> poiyp. p. 95. ». 191. 

Ce que je dis de la CcUépore boinicnue, sup- 
plique à la préfente, dont les cellules font op.i- 
ques , à ouverture uvciJü, uu peu alougée, ter- 

mée 
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ta^e nar une mcmbrauule unie. Elle fe troare 
avec Id pm'ciivuie. 

34. rFi-iépoH* fponj;ife. 

Ct '/ /Jo/n /pott^itot; Tat.l^ 

CtJi'p'ir^t Jntpthjjima ; c< //u/is Jeriatis , îa^ 
mrUt.i fitt., in titus f tubuloJo~ turhtnatts f varié 
COüü Jl riilthus, • 

— L’s Lamk. Anim, Jans vett. tom. 3. p. ij 3 . 
71. 7. 

— Lamx. Gen. pofyp. p. 2. (ah. 3 . 

^fvhara Jpo/.gUcs^ Pallas, Elench, zooph. 

р. 43. n. II. 

Polypier à bufe encrnûJante , convcrle dVx- 
pan(juri% tulmieuli s , lurbinrea , irrtxulii ti'.« , di- 

veHriiieul divHtex 8f coaleiceiiliA 5 les ceilules 
fom rériaU'i, un peu vcrirmex , à ouvermre er- 
bicuinirc ou iemi-orbiculaire. La couleur de ciMie 
cfpèce efl blanc'jaimi.'lre dans Télat de deHic- 

с. ition; fa grandeur varie de (pulre à viiigi teu- 
timèlres ( 1 à 8 pouce» ). Elle fe trouve dans 
la Mérlitf rram^e & en AiD*'rii|ue, fuivaiit Pailas; 
au Groëuland, iuivani Guieiiii , U fa vavir;é 
plus petite S( moins cpaiOe dans U mer des liidc» , | 
fuivant M. de E.iniart k. 

Ne pouvant juger ce polypier cpie par les 
defcripiioiis St les figure* , je dsiule licatirnup | 
ii'il appartienne à ce genre , & luéiiie à l'ordre ; 
es CeUvporces. j 

Nota. M. de Eamarck a décrit fous le* noms de | 
Ceiirp. iru rajjata i olwa , ocu/u(a , endivia St 
cnjUàUiy des polypiers qui me paroiflenl li dif- 
férer de mou g* nrc CeUrpom , que je n'ai cru de- 
voir les y iülcrer que comme des efpèces Ircs- 
douieulës. 

CEia.ÊroaK épaifl*e ; celUpora incrujjata ; ni 
Lame. Amm. fatu vert. tom. 3. p. 170. n. 3. CVA 
lep. ramo/a, iobata , iritùj cel/utojiti ntmis cruffis 
Uretibus f 'ruÛis; cellulis coq/li/iji, ovatis, mut 14:14. 
— Habite la Mcditerrancc Sc la uier dus. Indes. 

CcLLSPORi olive; ctllrpora ohvaf d* Lamk. 
n. 3 . C*. /impiex J cyiniUnueo-turbinata f eaY/»- 
mitate. craj/tore truncatâ , Joaeà tenmnata ^ 
€eUuli 4 çofijujis muiècu} mers de l’Aultraliv. 

CKy.gpoai oculée ; ccllepora ocu/ata ; de 
Lamk. n. 4 * incruflans y ramr^lffimti ^ Jub-- 
cefpitojtif rumh Jparshn oculatts; cellulis con- 
J'ujis ecbmatts } mers de l’Aufiralie. 

CuxÉPORE endive ; cellepora endivia y de 
Lame. n. 5. C» çomplanata , Inbtilo-J'uliacea , 
Jubfdicaia, vanè contortaf cellulis conjùjis /uà^ 
ghbojis J on rnutico y mers de l'Auilralie. 

Cellépoee à crêtes; cellepora crijlata ; de 
Lame. n. (>. C. incrujlans , nmltiloba ^ lobls 
Hifloiru HatunlU. Tomê II, Zoophjies. 
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I verilcaUbua roîimàütis , comprr/Jîs , carinntis, 
fubfptm/ibus , utnufuè iatere evhifuitis ^ mers de 
PAultt'àlie. 

Nota. Je poflede p]«neors efpêces inédites de 
Celié|iorcs; ne pouvant les accompagner de ligu- 
res , je crois inutile de les décrire. 

CELLULAIRE; Cellu/ana ^ Bkoo. 

Bruguière & M. Bofe ont donné ce nom an 
genre Crllaiie , ai'après Pailas. Il n'a pas étd 
adopté par les naturaliiles mudernes; ils ont pré> 
féré la dénominaiion de CV/Ai/ny, beaucoup plus 
courte cpie la première & plus ancienne. 

CELT.ULE. 

L'un donne le nom de cellules à fontes les par- 
ties ireufes qui fervent d iiabi.ation aux poly pes. 
Une cellule ne reufe-mc jamais qu'un feul fioF) pc ; 
mais comme telle partie vjiie prodigieiilëment , 
il iil i(up« l1ibie de U confidéi er t n général ^ il 
faut fétudicr dans cliaque div (ion, dans chaque 
ordre, afin d'en avotr une idée auHi exafle qite 
n<>s < ounoill'ance» [Kuvent le permellre. Il fera 
facile alors de le convaincre que la cellule r fl 
lice au polype fwiis tous les rapport.» , aiiiaut au 
moins que le Moliulipic tedacé a lu coquille « 
& que fon élude prcleiiic le {.lus grand iolérët. 

Les cellules, dans I .1 pteniière divifion , qtit 
comprend les polypiers llcxiblcs ou non colièrc- 
ment pieircux, varicot plus que dans les deux 
autres. Elles founiillrni les caraflères des ordres 
& des genres dan* la ieèhon euiièrc des polypiers 
à cellules uon irriial.les ; leur vléveloppemcni-unie 
un mode particulier <{uc l’on ne reirouvo point 
dans les autres groupes. U’c8 d'abord un point 
globuleux I qui augrm nie peu k peu , luivaut la 
forme que doit avoir la cellule; ineu ol elle fe 
delÜue, & de fnt^e elle s'ouvre }M>ur donoer paf- 
fage au petit polype» qui parvient rapidement à 
Iniiie fa crotllance t à la première éq^oque, la cel- 
lule entière efl taptfTée iiiténeureineut d'uns- 
membrane analogue au manteau des MoUufnuesf 
elle fe deflècbe aufliiût r^ue le polype celle de 
croître, $c ce derniet n adhère plus alors au 
bord de la cellule, mais plu» ou moins proion- 
dément, fuivant les genres , & toujours au rm»yea 
d'une iBi’ixi'nraDC particulière, lormant une fuilo 
de fac qui renrorme à fa volonté le corps entier de 
ranimai, ou feulement les organe» elIcuatU à I« 
vie. 

L'exiflence de* cellules Bt de» poly pe* qui les 
habitent c-8 regardée comme douteufe dans la 
plupart de» polypiers calcifi-res {vojez »o mut), 
uepluneursnaliiraliÜcsconiidèient encore comme 
es plantes, (k^pi'ndant Je» celLIi^s foui três* 
appareoies dans les Acélabidaires èi les Cyino|x>- 
lies; ainfi point de doute pour ces genres. Mai», 
dit-cin , Iba Coroiliiies font de vériuiJes piaules , 
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& non proJuâtons auimalci, pnifcpie per- 
(onne n*a jamais pu en voit: Jta U’après ce 

principe », loi Nultipores feroîem ( 5 |;alcmeut des 
yi^j'ctaux. Ou les claüe uéanuiuius parmi les Milld* 
pores « & cofiituo les cellules des Cyoïopolics ont 
^to parraitemctU d/crltes par Ellis, tjiie ces po- 
lypiers nt! peuvent fe iV^parcr des Coralltnes , il 
scafifit fpie CCS derniers font de v^rilablcs poly- 
piers à Cellules invifihlcs , qae ranimai l'cruie 
à volonté , peu(-iitre par un opercule qui fe cun- 
fuud avec les parties envirounantca. Je palfe 
fous lilenCe les autres preuves de l*animalité des 
CuraUinei. 

Les cellules des Certicifèrea diRerent de celles 
dont nous venons de parler; ici les parties fo- 
Udes foiil intéiieiires, les parties molles font ex- 
ternes , 8c c’efl dans leur ftiblUnce que l'animal 
établit fa cellule.. Elle iiVfl point a^iparcnie dans 
les Spont;ices , ncul-etre metné tien exille-t-il 
point, &r toute iMcorce ^^élaiioeufe qui recouvre 
le tidu cfl une niallu animée ; qui exerce des 
funflious vitales par tous les points de fa furface. 

Les Antipalbes fc rapprociient beaucoup des 
Eponges par la nature de leur écorce ; déjà l*on 
y voit des cellules & des polypes trcs-nmplci il efl 
vrai, cependant faciles à oliferver. LVeorec prend 
uqe cuiililtance terreul'e dans Ici. autres Oi»rgo- 
tkiées, niiiG que dans les Hidées ; elle cil reniptic 
de cellules qui pénètrent pref(|uc jufqu’ii rase. 
Le p:>ly]ie a une forte de manteau attaché au- 
defTons des tcnlacide.s , au moyen duquel il fort & 
rentre dans fa petite babitaiioii. .Suuveiit ce inan- 
fean cil fl court , que l'animal eR toujours en 
dehors. La cellule cH tapilfée d'une autre mem- 
Lrane, ou bien d\fhe cüntinuilé, ou d'nn dt^dou- 
blemcnt de la premier^, qui fe pro|on;;e jnfqii’à 
Taxe; elle IVoveloppe 8t lemMe deflinée a faire 
communiquer enlr*eux fous les animaux de ces 
ruches marines. C’ell peut-être cette membrane 
qui fecrèle 8t nourrit l’écorce par une de fe> (url’a- 
ces, 8c qui augmente les ooacbes de Taxe par 
Vautre furface. 

Les cellules font très*apnarentcs dans la di- 
vifion des polypiers non tlexibles 8* pierreux , 
8c ne varient prrfque point , (t ce n'efl dans leur 
forme. Elles rcfietnblent à des trous , à des lubt*i en 
entonnoir aloUgé dans ta feOion des polypii r* fora- 
miüés ; ces trous augrncnient de grandeur, fe divi- 
fenl cil uombreufes vallées , repré-fonfent des étoi- 
les, &c., 8c font toujours garnis de lames inté- 
rieures daui les polypiers lameliilcres. Eiilîn, dans 
les inbulés , les cellules refluiiibieuc à des tiiyaax 
réunis &: accolés d*uue manière plus ou moins na- 
rsUêlc. 

Dans la Iroinème 8c dernière divi&on , celle 
des polypiers farcoi'des , les cellules dillinèles 
dans les Alcyonées ont les plus grands rapports 
arec celles des Gorgones; dans les Polycliuées, 
le polypier femble vouloir dirparoilre , taudis que 
le lau membraneux prend plus de dércidppement 
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êc fe roofohd arec la cellule , ce qui a engagit 
pluficiirs naluraliflcs h les coulidéier comme des 
Mullufqucs. Enfin , dam tes Afliuaires , le der- 
nier ordre des polypes h polypiers , il n*y a plus 
de cellules; le fac tnembraneux devient benucoiip 
plus épais , ne recouvre que la partie ioféiieure 
du corps dam quelques genres, 8c difparoit dans 
qucl([uei autres ^qui fe lient aux Aèlinics par de 
nombreux intermédiaire.^. Ainfi , la cellule qui 
ferl de demeure au polype offre , côimiie Imis 
les autres organes des animaux, uii coainience«*‘ 
ment, une apogée, une lin. 

CENTRONIICS ; centroniar j PAtt.. 

Pallas a propqfé de réunir fous ce nom les ani- 
maux apparleuam aux Et liimidermes 8c aux Aca- 
Icplies ; il en fait une dalTc pariicultère, dif- 
tinèle de celle des intellinaiix , des polypes 8b des 
iiiftiroires, auxquels il cuoferve le nom générai 
de üoophjtes. 


CÊxen* cérébral. 

Ccpnunts crrèhntiis j Ro». 

F.nc^cL méth. pl. à,Q.ftg. i — 0 ( d’après Gf eze) 

Citnurus corporr elongato , terrtiujculo , ru-^ 
gf*fo, /« vejicam piurimts vermicults communem 
drjinente* 

— Rod. Entoz, hijl. tom. îl.pan II. p, 243. 
Uth. Xl.^fig. 3 . A-E. 

Tixtiii* reficularis ; Gorx*, J^aturg. pag. 248. 
tab. 20. 1—5. tab. 20. \S.Jig. 6 — 8. 

Ttxnia cerebralh; Gmel. S^. mit. p. 3o62. 
n. £ 1 . 

Uydatuhi cercbralis i Ratsch , Bandw, p. 84 . 
rt. ! .Jïg. 34. 30 '. 

Po/ycrph(ihis Oifinus y Ztnrn , Naturgefek. 
p. 43 o. n. 1, 


(1] De «omniaa à flttfitun , 


CENDRE ; fjrm/rtrj (1). • 

Genre de vers iiitcilinaux de l'ordre des Véfj- 
Ciliaires. 

Corps alongiî, prcfquc cylindrique, ridé, fe 
leniiinanl par mie vériculc commune à pliifieurs 
vers fcinblables.; tête munie de quatre fu^'oirs 8c 
d'nnc trompe armée de crochets. 

Canurus f Rudolpbi, Cutiex , ssLavaucK, 

DK bl.AIXYn.LB, âcBWKlCOBR. 

Poljcephaïus y Zxokr. 

Ti.rnia y au6lorum. 

Ce genre ne rcnferine qu'une feule efpèce* « 
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Ce fin^ilier animal fo pittfrnïe Tons la forme 
d'une vrliuute de la gmflVur d'un uruf du pt^eu^ 
ou de poule, à paioii in«iues , lurcepliliic de 
eoiitra^ionK , rouiplitf d tm li<|uide tranlpaiToi 
leoaui nu pvu d'.douuime fii djlKilulion ; les rers, 

Î [ui fuMt avec elle, font rf*|>audus im^gu- 

U'iciiiCdi à |j fiiiiace; cf^uira^lés , leur longueur 
eÜ a ^ktu ptèi d uuu demi-li^ite , & leur largeur 
d'uii (jiiart de ligue; ^lendti» par une légère Irac- 
(iuii , iN peu%*uiii aequérir deux lignes de lon- 
gueur; le If Ci'iiis iti' i-ll olaiielie. Leur télé , au- 
tant ou plu> ^rollii que le corps , ell télragoue;. 
le-» fiiyoïr» gtuiids , i'ul glt>l*iileux , rétiaOdes , au 
lioiiilirc (le quatre, 1* ut plat es aux angles de la 
tête; lis M ircmbletil lieaueoiip aux pore» de»dil- 
tpiiM'a , qui \iveui dans .Tiutt neuf des paillions; 
leur oiiverlnre e(t grande, luniot urbiculaiie , 
tantôi angulcufe. La trompe, placée aa-devuut 
des f'uyoïrs, a Ton cxlréinilé liore quelquefois 
très-obtufe , queiqu* roiseii faillie conique ; elle 
eft armée d'uoe double couronne de croebets re- 
coiirnés ; ceux du premier rang fout au nombre 
de treice ou quatorze; les cruebeu du fécond 
rang, plus petits, ulierneot avec ceux du pre- 
mier. Le col cil Irès-coiirt $ étendu , il ell beau- 
coup plus éircriique lu icie. Le corps, prefque 
cjfliiidi ique , elt coiilraélé Sl rugueux; les plus 
graudes rides font, inégales « de lorle que l'un 
viurruit crciic que ranimai eiLar:icu)rj mais 
orfqu'il t'd éicudii , on n'apcr^Hiit plus de rides , 
tt fa |>eau , vue au microlcope , pareil granu- 
leule. L‘extrémilé poJléricure de l'aniinal fait 
eorps avec les parois de la velTie commune , 6l 
xen féjHire avec plus ou iuoio> de difliculié. 

Tous ces veis (comme les c^lticerquei) peu- 
Trut rentrer eutièremenl dans la véücu!e, Bl le 

f iliis fnuveni on les trouve tous réira£«és , de 
orip qu'en l'onvraDt, ces animalcules apparoif- , 
fent (l'otiveDt au nombre de plus de ceui) à fa 
furface interne, comme des viiloQics. Une pref- < 
fion légère fiiHit pour les développer an dehors; 
ou les trouve quelquefois ainu développés & 
enfonrés dans la fubltaiice cérébrale. 

Les Cénures fe rencontrent dans plufîeuri par- 
ties de Tencépliale, mais le plus ordinairement 
ils occupent rim des ventricules latéraux; alors 
ils occaiionnent aux animaux qui en font attaqués, 
un accident Irès-lingulier, que l'on nomtijo en 
France /e tournis. L'un des côtés de ranimai 
éprouve une furie de paralybe.Coimoelei miifcics 
du côté oppofe conlinuem d'agir avec leur éjser- 

f ie accoutumée, r«u3Îis»l , au lieu de marcher 
roit, tourne conflammcut du côté fain. Quand le 
Cénure fc trouve dans le (|uatricmc veulriciile 
( ce qui e(l très-r.ire^ , la paralylie préfeale une 
autre forme , l'animai ne peut marcher ; il feoibie 
que, dans ce cas, l'équilibre cotre les parties 
antérieures 8c poÜérieures cil rompu. L'oa voit 
ui^elquoToti , dans le mémo ventricule , deux vé- 
ucuics , doat l’uoe efl plus grolTe que Tautre ; il 
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efl rare qu’il s'cii trouve davnnfa;çe. T.a fiirftire 
du venlricu'e li.ibilé par l'animal, eif parfaite- 
ment unie. excepté la paroi fiipérieure , que U 
véfîciile dilU'ud davantage & qui paroît parfois 
inégale. 

Utib. Le cerveau des montons afTeflés de 
tournis, & pciii-cire le cerveau des boeufs & des 
aotdopcs alfcèlés de la même maladie. E. D.. 

\ CbTHLE; cephea f Pxx. 8c Lu. 

j Genre de l’ordre des Acalèpbes libres, ô/abli 
par Peron & f^efueur, adopté M. de Lamarck, 
8c placé par lui dans la fécondé divifion de foi 
Médufaircs ; il y réunit les RbizollDises de Peron. 
M. Cuvier applique ce nom à une gronde feUioa 
du genre Médufe, dont les Céphées forment le 
premier groupe. 

Corps orbiculaire , IranTparent, ayant en def- 
fous un ;>éduncute te des bros. mais fans ten- 
tacules au pourtour de Pombrelle; le difque in- 
férieur efl garni de quatre bouches ou davantage, 
i Parmi les Acalèpbes à pluCenrs bonrhes, les 
r.éphées font tes premières qui fuient munies 
d'un jïédon(’ide en dcflbus; il p(l conrl 8c fort 
épais dans plufieiirs êfpc'ces, & ce font les divi- 
fj >jis de Ton extrémité qui coiinitiieni les bras de 
ces animaux. (!es bras font au nombre de buil, 
tantôt lrès-cofsi^M>rés, polycliotomis 8< entremêlés 
de cirrhes. comme duus les Ct'pbécs de P(*ron, 
te tantôt nmplemenl bilobés , comme dans les 
Rhizonomes. ('.es dernières b? d<ningiienl des 
Orythies te des Diaiiéc* , parce qiiVîlos oui plu- 
fieurs bourbes, jamais plus de liuil , jamais moins 
de quatre. F.lles ddlérent des ('panées par le dé- 
faut de tontacnlcs au pourtour de leur umbrtllü. 

t>es G'phées , originaires prcTquc toutes des 
mers chaudes 8c tempérées, varient de grandeur 
8c de couleur. Il y en a cucore peu de cooniies. 

I. CÉVHzc rycîophore. 

Cephea cycïophom I Pkr. 8e T.ts. 

Cephea hemifph<rnca , tuh^reuFata ,,fu/co-‘ 
rufrfeensi bntchits oâio dtvijis , cot^lijtiis 
inttr biMchia Juboélonis , pnrlongis, JittJhr^ 
ruibus, 

— Peu. 8c Lis. Ann. tom. i 4 - p> ?Wo. n. 9(7. 

— De Lakk. Anim.fans vert. tom. 2 . p. 5i5. 
n. I. • 

— Encycl. méth.pi. 3. 

Tileduja cephea i Gmel. P' 3i58. 

Ombrelle toberculcufe, bnui-iouflâire . mar- 
quée de buit rayons pà'es, à rabord fWtonné, 
aveu buil petits loLtes bifides 8c kiuf-brus d’un 
brua-byaiio 8c cotybfères ; quatre ov.à«es abmgés 
forment nne efpèce dn cercle au pourtooc de 
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rnmhrcllej linil à dix cirrlic» l^^♦-^cng^ îoler- 
Lraclii«iiix ; grandeur, huit à dix c«uûmèüti«. 
Jl.ibile lu Mei'Roiige. / 

a. Crpnr.B poljcbrome. 

Ccphca potyThroma ^ Pia 8 t Lej. 

Crphea orhicufttris ; centra Jupcmè pmminulo; 
mar^tnç tnttUies dn>ifo , brachtis odo-ranK^h , 
nUoJuiu J colji{/èns, 

— ]*ER. St Les. Ann. tom. 14* p- S61. n. 97. 

— Anim.f. vert. iorn. 2. p. 5 i 6 .n. 2. 

Nedttja tubercuhita s Gmel. S^fl- nat p. 3 i 55 . 

ML’dufc k ombrcUc orbtculairc , It^E^remeut 
bombée ù foa centre; à rebord marejue de huit 
écbaoci tires , à chacune dcrijnellcs ou oblerve un 
petit grain fauve; huit bras arboreicens , 
iemés de coljles campaaiforiues , eiiirtfmclc's do 
Villortics & de qtieicjues cirrhe« ; graodeur , quiiue 
» vingt centimètres, liobiie les côtes de Naples. 

3. CÉrexe ocellée. 

Ctrphea oce/bita / Vzn,. & Les. 

Cephea orbicularis , p/anuiata ,macuiis oceU 
iatis adfpcrfa y margine nmphato pt ndulo ; 
bruchiis oâlo-vtUaJis cotylifcris ; //> //? aéltmu. 

p£R. & Les. Annal, tum. 14. 5 tii. ‘n.ijd, 1 
Anim. J. reri. tom. 3./j.5i6.« 3 . 

bledufu ocelLila y lUonsEft , A^. nov. hnJ'. 

71. 3i. 

Cette cfp^*re odVe une ombrelle orbieulaire , 
aplatiO , parlc'itéc de taches blaïu ties annulées 
de brun; à rebord très-large & . i-ndaiii , avec 
huit i rai velus, d'un brun-rmigcaire , patfe- 
tués de côtoies en forme de trcs-peûis grains 

{ >âles & ovales ; huit cirrhes inier-br.ieliiaux &c < 
iKmchâties; grandeur, cinq à Cx centimètres. 
Habitation inconnue. 

4 . CÊPOÉE brunâtre. 

Crphea fufea ; Pex. & Les. 

Cephra hemifpha'm a , tuherculata y fufcù’-ni’- 
gricaris, atbo Itneataj rnar^tne dentalo y bnu'hùs 
OiHo arborefeentibus y ctrrhis longts filf/ôrmthus 
intenuixtis. 

— Peb. Si Les. Ann. tom. 14. p. 36 i. n. 39. 
— De Lame. Antm.J'. vert. tom. 2. p% 5 i 6 . n. 4. 

• F.rpcce nouvelle, rap|>oriée de PAtiUralie par 
Pérou St lA'fucur; fon ombrelle ed bémirpiié- 
riquu , tnl erculeufe*, brun-noiiâtre , ronrqiu'e de 
hujl lignes blanches ; à re *ord pn^fonaéinent 
denté, avec huit bras arborerrens d'un brim- 
jaunâire, eutremélés de quitise a vingt cirrhes 
ttès-iungs & Uliformes ; grandriir, quarante â 
ciu(|uaiiie ceuiintoires de diamètre. Se trouve à 
la Terre de Witt , dans TAullrabe. 
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5. CrfSÉE rînxoflomoïde. 

Cephea Aùzo/lomoïdea y Peu. St Les. 

Cephea kemifphœrica , tuberculotà , ot 7 ons- 
diata y mat^inc pettdulo y o^tes di%>ijh y brachui 
oclo raniojU y cùrhis longi/fîmis. 

Peu. St Les. Ann. tom. 14 y>. 3 ()i. n. lOO. 

—De Lame. Anim.f.vert. tom. 2. p. 5 iGl n. 5 . 

— Kncycl. méth. pl. ^^.Jîg 4* 

Meduja. oSoJlyla i Cmea. SjJl. mit. p. 3 i 57 . 
k. 29. . . 

Forsbabl, dans fa Faune d* Arabie, a fîgmé ftt 
décrit cette Médufe. Son ombrelle e(l hémifpbé- 
riqtie , tubcrculcufe St marquée de huit rayons 
iranrpareus à fa furface, rcofennunt un grou|fiB 
d*oiganes intérieurs lagéiiiformes ; le tebord eft 
marqué de liuil échancrures profondes; huit bras 
rameijx; feize appendices au pourtour du pé- 
doncule; dix-fept cirrhes très-longs; grandeur, 
trente-trois centimètres; couleur, byalino- 
bteiiâ're. Habile la Mer-Ruuge. 

6. ('ÉpBÉa rbizoftome. 

Vephea Axizojioma p de Lavk. 

Vephta hemiJphcrncHy margine purpurajbente; 
bnuhtis oéîo bilobis , maximis denticultjeris ^ 
dentibus uniporis. 

— De Lam». Anim.f. vert. tom. 2.p. 517. n. 6. 

Fhizojloma y Cdt. BuU. des fcienc. 2. p. 69. 

^ Journ. de Phyf.tom. 49. p, 45 b. 

R/uzo/loma Cuaieri ,• Peaox St Lssuaoa , Ann, 
tom, 14. p. 362. n. 101. 

Rhizn/ioma ; Réaum. bfém. de F Acad. 171O. 
p. 478. pi, 27— 28. 

CtMtc Médufe, iMvnniée vulgairement Gelée de 
mer, ollie une •Mninolle fans étoile ni croix dtf- 
liutle, d'mi di.'imi Ire prcfquVgal à la hjuicnr 
totale de Fiiubvidu; b*hes des bras Irès-volu- 
miiiciix , deux foi» S: demie plus longs que la 
poin'e qui les termine; coiiieiir bleue foncée; 
reb rd pourpre ; grandeur , cpiar.-inte , cinquante 
ou buxanlc ceniimèires. Se trouve furies côtes 
de France St d’Angleterre , dans la Manche. 

7. CÊPUÉE d’AMrovande. 

Cephea Alirovandi y Per. St Les. 

Cephra hemtfphctrica , ntargrnr. cœmlcfcente y 
bmchtU oéto btlobts y lobts bmchtonim acumine 
bremonbus, * 

— De Lamx. Anim.fam vert tom. 2. p, 517. 
n. 7, 

Rhizojloma Aldroeandi j Pek. St V,xz. Ann, t 
tom, I4./1. 302 . n. 102. 

mf/rrn. A1.DEOV. Fiooph. lit. IV. p. 57G. 

L’ombrelle de celte Céphée eil hémirpbérique. 
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marqiiA' d'une efpèce dVtoilfi à qnalre rayons; 
d*tm (liaoièlre k |>cine aux deux tiers de ia 
Laiiteur (otitie de l’individu ; lobes des bras peu 
vulumioeux*, deux fois &l demie plus courts que 
U pointe oui les leruitne; couleur de chair; re« 
bord de ruioLn lle d’une belle nuance d'aziir ; 
grandeur, huit à dix ccaiimètres. Habile lus côles 
de Nice. 

8. CkenÉE couronne. 

Cephea corona ^ de Lame. 

Cephra fu'niifpharnca , emee ctvrufea natata ; 
hfachtis oâiQ ramojis apiciS bdohts utrint^uè 
duntatis. 

— De Lame. Anim.J'.rert. tom. ^,p. 517. /». 8. 

Khi^ojlnma ForskaftU , l’en. & Les. Ann. 
tom. 14. 502 . n. io 5 . 

Medtija corunuj Forse. Faun% amb. p. 107. 
t \. 20. 

Son ombrelle eO marqnce k Ton centre d’une 
croix bleu du ciel ; huit bras rameux , dentés k 
leur baie 81 bilobés a leur pointe; couleur, 
byalino'toufràtre; grandeur, dix à douze centi* 
mètres. Originaire de la Mer-Ruugo. 

CÉRATOPHYTES. 

Les anciens Datiiraliflcs dnnnolent ce nom aux 
Gorgones , aux Antipatbes , anx Pennatiiles , aux 
Corallines, aux Tubulaires , aux Fiuftres , aux 
Cellulaires, aux Serlidaires , aux Cellépoies. 
M. Cuvier , dans la dilliibutiun du Règne animal, 
réunit Tous le nutn de Cératophytes , les Ami- 
pathes & les Gorgones; il en lait la première 
tribu de U Irodièine famille des Polypes à po- 
lypicrst Je n’aî pas cru devoir adopter ce nom 
dans la mutbude que j'ai propolce pour U eUf- 
liticâtiuo des polypiers. 

CliRAUr-OTOS. 

Genre propofé par Donali (/>. 22), dans fon 
Tfifîoin de la mer Adriatique , pour des pruduc* 
lions marines. Leur caraclére cÜ d’avoir des cap- 
fules alternes aux côtés de la tigf ii dus branches ; 
chaque capfule contient une graine en forme de 
coMtr. Cette defcriplion me porte à croire, que 
Douati a décrit quelque Sertuiariée du genre 
Serinlaire , tel que je l’ai déüni; il aura pris les 
cellules pour des capfules , b le polype contraèlu 
pour une graine. 

CERAUNIES. ' ’ 

Nom donné par les Anciens k des anitnauz de 
la famille des Aliènes. 11 n’a pas été adopté. 

CERCAÎHE î cercana. ( Infufoires. ) 

Ce genre > déjà traité dans cei onvrage , 81 
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inflîtaé par Muller, ne pouvolt demeurer tel 
que ce grand oldervateur l’établit. Cu favant 
avoit fortité fus divilioiis fur des conCdérations 
trop ariibriellc'.s. ponr que les progrès delà l'cicnce 
n'oidigeaüunt a > porier de grands changemens, 

& M. de L.^rnairk avoit déjà funti U nécullité de 
faire des fuulbucltons au genre Cervana de Mul- 
ler, ;>our étaiilir a lus déj>oiis Ion goure Furco- 
cerque, qui doit être ad<)|?t>‘. (^oy. Forcocehque.) 

Du vingt-dfux cTpi’CCi déciiiuspar Muller, 8t rap- 
portée» préi'édcuimuiit par llruguière, il n’en ull 
que d(?u<, Cervana ginnus icgibha^ qui dumuii- 
rcul dans ce genre tel que nous le ruilreignous , 8z 
huit cpii faÜèiit, dans d’autres gutues , partie di* 
la famille dus Cercariées. LecaraHcre iuipofé par 
l’auteur danois étant {voyez tom. l , p* 4^b’, tv. ^ 
lllujlr, /». 24) un corps pourvu d’une queue, 
on n'y pouvoir comprendre des animaux qui en 
ont doux; au relie, les efpèces de Cercaires aux- 
quelles le caraHure impofé par Muller doit exac- 
tement conveuir, ne font pas fort nombreufes» 
Nous en connoiiluiis onze dont l’exiRcace cil par- 
fai lemuot conllalée. 

1. Cercaim comète. 

Cercaria ( cometa ) corpore opuco , caudâ 
rvtSà , conicO'^eUmgatà , dtaphanà} N. DkÎ. 
claff* d'HiJl. mit. 

Comète^ Gleicbsn, Animaîcul, pî. B. 

m. pl. XVIL D, m. b. 

Drjcnplion. Celte efpèce a fa lèlo, ou plutôt 
foQ, corps parfaitement rond, de lu groiluiir d’tm 
grain du plomb à lièvres, quanti 011 la ^oit avec 
une lentille du demi-ligne du foyer & un peu opa- 
que; la queue n’eu tli qu’uuc prolongation co- 
nique , très-poinliie 8c diaphane. ‘f’eUe efpèce fe 
forme dans les infulions d'orge, y nage gravctneol 
ou s’y agile comme le balancier d’une pendule, 
fans jamais que fa queue décrive la moindre 
(inooiilé pour faciliter la n.itation , laquelle a tou- 
jours beu en avant , o’ell-à-dire , dans le fens de 
la tète. 

2. CETvc.AtRi Opaque. ' - 

Cervana ( opaca ) corpore fphrnco , caudà 

fubmâià breiHufvuià; N. Z)/tî. claQ. tfHiJl. mit. 

— -GtEicass, Animalc.pl. XIX, G. (II. —.fi. I. 

& pl. XX. F. m. 

Dejcnption. On diroit une groflu épingle noire, 
dmit 1a queue très-aiguë n'auroil que trois fois 
environ la longueur de la tête. Culte queue dé- 
crit quelques légères nnuulités dans la natation, 

8c ranimai avance toujours par le côté de la tète. 
Glcichen en dclline un individu, formé de trois 
lobules difpofés en chapelet , U qui vont eu 
iminuant de diamètre du premier au fr Mbcmé. 
E8-ce U minière dont l’animal fe reproduit ? Ceft 
ce que nous n’avous encore pu vérifier*, 8s qaé 
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Oietf'lien dît pas. £lle «*eU dcvelopp\k- daas une 
lal’aliuu ifc p’*is. 

3 - Cr-RCAî^r de Mongpot. 

Cefcaria ( Mougeùtii)y opQca , pan iffinut;' 
cotpoft Oiutlof cau 4 ù Jle^ruofa vixçonfpicnâ; N. 
jp/c 7 . chJJ. uitt, 

Dejeription. T»ouv<^«» dans l’eau fi'lidc d’une 
bouieiÜc renmV lierinrtii|iien>enl , & qtit conte- 
noil } an moi» de mai , une Ofcillaire rt^rohi'e do- 
>iiis qiiciqiiei jours. I/Ornilaire éloil morle, mais 
a Cerraire éluit pleine de vie 3 elle renertiMoil , 
en très-pe*it, peut-être vins;l foi» moindre au 
(îcrt'aire têtard. I<a qiietic Ititlout parnifTait à 
peine y & r.iiiirual qui llexiieiireoif nt , 

nageoil indini'remnu iil dans le fcn« de la pointe 
de cette queue on dans celui de fa tê>e. Elit* tour- 
nait qnei(|uelois fur clle-iiicme y & (piniqu’cllc ne 
fit pns Ueatironp de «‘liemin , elle ne manquoit pa» 
d’agilité. Elle formoit , eu n géant , Vrnmtne une 
atoiufplière autour dMICy qui eût pu la faire fup- 
pufer revêtue d’iioe tunique traiifparenle. 

4 * CccAiPK larme. 

Ct’rrarta [/tu /y/na) comco-att'^nuata , fuh^ 
9 paca y JhrutiJa} N. DtÙ. nat* 

^utre comète ; Glkicheh, Ammaic.pl. A’yi[. 
B. J. h c. — D. y//, a. JoBLOT, pt 3 . 

Hy JC. 

Defeription. Celte efpèce, qui a parfailenipnl 
la figure d’une larme morluaiVey nage indini*- 
Tcmnicut comoie la précédente y la tête ou (a 
pointe de la queue en avant. Elle e(l un peu opa- 
uc , Si fe trouve dans l’iiifuGon d'orge avec l’eau 
iüillce & dans plufieurs autres. 

5 . CvnCATSE girofle. 

Cefvaria (caryophv/iüia) clavata, diaphana ^ 
çaptlç dtJhn^Oy caudà JltbtnçurvtUàf N. 

— Ot<iicBEii , Amm^k’ pl. JCIJC, D. J. a. 
pi. JC XI. V. U 

Tiefeription. Corps parfaitement rond, entiè- 
rement diaphane, ainfî que la queue conique St 
PêçhiCj quis’^ adapte y comme lu caiiced’uo clou 
,d^ girofle l’uoilàla petitç tête ronde que furnte U 
fIc^r avant fon épanouilTeaient. Elle a été trouvée 
indifTéreroment dan» des infuGoai de poi» St 4e 
chencvii. 


les Cercaires, malgré Li relTcuihlancc citée par 
Muller, dillrram eü'eiiliclleuienl dos aniuiaux qui 
lonskcut noue nouveau genre Zooiperuie. Ployez 
ce mol, 

7. Cebcaibe poire. 

Ccrçtiria {pirula'i pirl/ormù , ctuidâ brtvii N. 
DtCl. ch{J. d'iitji. uat. 

Flamme^ GtEtcuEfr , Animale, ph XXI. 
F. IL b. 

Oejeriptinn. (^tle efpcrc e(l remarqiialde par 
fa fortiii'yipii rap|ielle parfjiieinent cede d'une 
p<ire de hoiwiirétien ; fa queue, irès-peiiie , 
eÜ dans le» proportions de celle refl'emt^laui e 3 
fa ieiiilc t-U roullaire. Elle nage avec iioe i crlaine 
gr.ivité dans quelques infulion» de graine». Glci- 
ciieri y oui l’onfei va le premier y U trouva dans 
celle» de cLenevis. 

8 . Cercaire bomhe. 

Cercarta ( bomba ) Jphcprica , caudà breci ob^ 
tujà^ N. 

AmmalcuUs qf lu.i\~watef i Bakbiv , Employ, 
Jur ihe imçr. p. 78. pl. P'il. fig. 8, • 

Defcnption. Corps parfaiiement fjjhérîqoe , 
l-.yaltn, ruais viliirlemeril .coinpolé , comme celui 
diiii volvore , de molth uie» rondes , inurii d'une 
queue épaiÛ'e Irês-conrte, olitufcy prefqu'cn furtne 
de mamelon , Si qui précédé aulh fbuveni ranimai 
quVIje le fuit. Celte elpèce ell contiuucÜeuiecU 
eu mouvement dans les infulion». 

9. CfacAisE de Dakar. 

Ce/cana { Dtikeri) OiHiidea , anticè gibbaja^ 
caudà longiffimà; N. 

Animalcules of pepper^water / Bakeii , loc. 

cit. p. 73, pl. yu . jig. 2. 

— JûBLOT , Obf. micr. pl. 7, Jîg. 4 ? 

Defeription. Cette efpèt e qui fa développe , 
dès le fécond jour , dan» l’eau ou l’on a mis jo- 
fufer du poivre coucalTé, a le corps parfaiieuiaQjt 
obrond y iranfpareot , viGblemeot moléculaire , 
antérieurement muni d’un prolongement en torm^ 
de mamelon un pou tronqué. La queue (A de 
cinq k fapt fuis plus longue Si fort aigue y droite 
peudani le repos, tinueufe |iendant la natation, qui 
ell afTez rapide. Jobiot l’a obfcrvée dan» une 
infufion de céleii. 


é. Cercaihb têtard. 

Cercaria girinus. Voy, lom. I , p. 4^8 de celte 
Encyclopédie , & Illujlr. p. 24. pl. yill. fig. ?. 
N. Di^. cltilf. <^HiJI. nat. De Lamk. Anim. fans 
vert, tom. 1. p. 44 ^* ümel . SyJÎ. nat. X/Ji. 
l-;7- 38912. 

11 faut exclure de» Tynonymes de cotte efpèce 
ceux qui ont rapport a.uA a4iicQ^ul^S 


10 . Cebcaibs boCTue. 

Cercaria gibba. Voyez tom. I, p. 4^8 de celle 
Encyclopédie , 0 ïl/ujlnitions , p. 24. pl< 8 . 
fig, a, N. Vidé, cltéff. d'HtJls ruU- 

11. Cebcaibi maculée. 

Cercaria {macula(a) ouaie-’elo/tgaia , arUicè 
qppendiculata^ centfvj'u/caia^' N. 
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JÊnimacul^s qf rain-n^ttlerj Raki» , cii, ! 

p. tJ5. pl. fil. Jig. II. I 

Dffcriplhn. ('eftcerpcr?, irouv'V (îani dtrei- 
r<;.^ eaux , & parliciiliôivnioni et. ms rcÜo qui pi*i>- 
Vient de la pluie . a la queue trcs-aiji,u(‘ , fou corps, 
C'Hiiqiie, ft* c mf nulaiit avec celle «(ueiie , anU^- 
rieurement nimû d'tm pmitirtgenicnt ohius , plus 
prononcé que Huns les elpècc-s 9 & to. l.a partie 
aiilérleurc du corps, au poiut où s'inlcre le pro- 
loiigeiTu'iil , ell d*une couleur ohiVurc. 

( li. DE S*. V’fUCEVT. ) 

CERCAirÉESi N. ( ïnfarolres. ) 

Naos propofoQs IVtablîn’emcnt de cCHe famille 
dans le Iccund ordre des Mitrol'copiqnes, cVll- 
à'dire , dans celui où les cr|>cces , toujours très- 
Ginples, font cependaut munies d’une queue, 

ni facilite la iiataliort 8t indique déjà un certain 

egré de compticalioii. Ou ny dt'cuuvre encore 
m cils, ni ciirlies, ni organes rotatoires quel- 
conques , qui putfleiil indiquer un appareil di* 
geflil'ou reipiratoire. Les caraflères couiuiuns à 
toutes les CercarU'CS lont l’ablencc de ces or- 
ganes , un corps obrond , cylindrique on com- 
primé, polléricurcineut muni d'une queue fimple, 
inarticulée. . , 

I.C genre Cervaria , fondé par Muller , ref- 
treint dans les limites qui lui conviennent, it 
dégagé des efpèces incoiiéreiiltes que cet auteur 
y avait artificiellement réunies, fcrl de type à 
cette famille ires-naturelie , qui fe compote des 
fix genres fuivans , dont i! fera plus aoiplemcnt 
traité à leurs articles rerpc^lfs. 

1. Trifos; tripos; N. 

Corps non contractile , plat , antérieuremeut 
tronqné , aminci pôliérîeiireuie&t & terminé en 
queue droite continue j ou appendice recourir 
en arrière, Ctué de chaque cûié du corps. 

2 . CcRCAiRCj cercariaj Mutf.. 

Corps non contral^lile , cylindrique, antérieu- 
rement tronqué, aminci poliéricmement , & sy 
terminant en queue llcxuetire , égale à la lon- 
gueur du corps ou plus longue. 

• 

3. ZoospKRUX; zoofperma} N. 

Corps non contra^lile, oveude, très-comprîmé, 
avec une queue fétiforme, iruplauléc à la par- 
tie podénenre, qui eft peu ou point amincie, 
anfli longue ou beaucoup plus longue. 

4> Viitcirt.tNE; virguUnaj N. 

Corps trc»-plat, obrond, non contcaâile , un 
peu & tout-à-coup aminci dans la partie pofié- 
rieurc que termine une très-petite queue üccbic 
en virgule Tuf le côté , At qui nVgale pas en 
longueur le quart de celle do corps. 
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5. TijaBîxitr.r : turhnuflu. 

X ' 

C'irps fiihpitiforfro , obins aux deux cxtrc- 
milés} l’anléfiriire plus large , avec un liüun lon- 
gitudinal en cuiènc fur rnii des côté»; quouo 
léiifurine, implantée, (dus courte que lu corps 

6. TîiSTfuoxru.e J htfJrionel/a; 

Corps ovnic - ol'b ng , coniraèlile , polymor- 
phe, amiiii i aatéricuivment , avec les rudimens 
d'yeux ou <r< rgaiie buccal , 8t-la queue implaotée 
à la partie la plus obtiife du corps. 

Nous u’avnus encore pu fairir le mode de rc- 
produélion des Cercariées ; cependant ou peut 
croire qne celte rcprodwôlion s’opère par la di- 
vifion du corps en pluHeurs globules, qui de- 
viennent en peu de temps des animaux com- 
plets. 

* ('’cfl dans celle famille que fc groupent ces 
nombreux animalcules rperinaliques dont on a nié> 
i’exiflence. II eAfingulier que Muller ue les eut ja- 
mais obfcrvés, & n’t'ii ait pas figuré on ieol dans les 
beaux ouvrages: il rnutciiciit ridenlilé de cet ani- 
maux avec les Cercaires; c’efl tout ce qu’il en a 
dit. ( li. DE S*. VlXCXXT. ) 

I CliREBRISTia ou CÛR ÉCRITES. 

I Efpètcs fcjflilcs du genre Méandiine {Madtv 
poni Limi.), que l’on compare au cerveau de 
irhomme ou de quelque maumiifèie. 

CKRVEAU DE MER on DE NEFfUNE. 

Quelques polypiers de la divifion des Polypes 
folides & pierreux portent ce nom ; ils appar- 
tiennent , en général, à Tordi^e des Méandrinées. 

TESTE; çç/7«7nyLTS. 

(icnre de l’ordre des Acaîèpbes libres, pro- 
pofé par Lefueur, & adopté par les naUiraliflcs; 
M. Cuvier l’a placé parmi fes Acaîèpbes libres, 
& M. de Laraarck parmi fes Radiairea mollafles. 
M. Lefueur lui donne pourcaraèlères : « corps li- 
bre, entièromc'Ql gélatineux, très-alongé & com* 
primé; quatre côtes tranfverfales ét fupérieures, 
ciliées dans tonte leur longueur; bouche fupé- 
rieure , fituée à égale dillance des extrémités. * 

De tous les vers marins connus, les Beroea 
font ceux qui fe rapprocbcol le plus de celui-ci, 
par leur état de liberté au milieu des eaux , par 
t’exidence d’une feule ouverture , fervant à la fois 
de bouche fi d’anus , ‘lituée à la. partie fapé- 
rieurc de l’animal , ainfi que par la préfence de 
longues fériés de cils mobiles très -déliés. En 
effet , fl l’on retranche les dmx pfrolongernens la- 
téranx qui font de chaque côté de la bonche da 
Code, & fî, fur les angles formés par les plana 
que produiroit cette icèlion , on rapporte les 
cils des proloDgemmi fmidrails, on aura; à pea 
de chofe prè^ , un Beroé à quatre côtes ciliées, 
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•vec une hourl>^ lerminale. De même , fi Von 

Î reniJ un Dorol* , & n le fuppulo liri' latcra* 
cment nar deux pomli oppof » , fans lui lai^c 
^rdre de fii linuU-nr, on reproduira un aiiiuial 
Fort fctnblaldu au Ctfie. 

A travers la fuSflaiice ntejrip du Celle , on aper- 
> Çüil le fac fi>mi<tc.tl ^ placr au->(!cir>iis cli* rouver- 
ture de U bouche, facile à obfcrver par la cou* 
leur pliir foncée (|ite ccHe du relie du corps : 
ce fac prélf iilc , fur ceux de fes ciilrs mii 
coricf uui.K’iit aux deux *;randes fac< s de ra- 
nimai , um* for e de I-ihk re appiiqu 'e fur Tes pa- 
rois, Ces lanières , niic'es virs le milieu de 
la JiauletK* ii talc du Ceflo , foui cuii'ijiiies a cha- 
/ cuiic; d oiOr «me aiKro par-ie mince & alon^ée 

€|ui prend naifliinre au bord inferieur , & rpii t fi 
léeêremeui échâiiuée à i*extrémité par laquelle 
clic fc joint à fa lanière. 

CesTi: de Wmii. 

Cf/Jlum f'^cnensy TiEs. 

CeJJum iongil/titium , gflatinqfum y hyalinum, 
ad luitnt compianatum f corpus hnnzootalf ; 
co/lis 4 cof{fvrtis , tranfvtrfis , fupenonbus y 
Jècundum totum longitudmem aUalts. 

— I.r.scROR , Nouu> Bull, philom, juin i 8 i 3 , 

pL 5. fig. I. 

— De Lame. Anim. fans vert, iom. a. 

' p, 405 . n. 1 . 

On ne connotl encore qu'ane feule efpcce de 
cet animal fin^ulier. 11 cil d^un blanc laiteux 
d’bydropbine , aveu de Icgers refleU bleus; les 
cils font irifés. 

MM, Peron & Lrfueur n’en ont trouvé qiPun 
fcul individu; & quniijii’il ne fût pas entier, fa 
loQgaciir étüit de plus d’un mètre & demi (envi- 
ron 5 pieds); fa liauletir de huit cenlimèlres , & 
fou épailTeur d'un centimètre IVuleuieul (hauteur 
environ a ponces, épaiÜ'eiir 4 lignes), fl étoii 
flottant dans les eaux de Nice, & oageoit dans 
une j>ofition horizontale, la bouche en haut. Sou 
moQvemcnt étoit lent & onduleux. M. Rilfo en a 
TU une gr.incie quantité dans le port de Ville- 
franche, où les pécheurs les apiudient Sabres 
de mer , nom auquel on doit pr/ferer celui d’une 
des ceiiHures üe Vénus (A'^i)} que lui ont 
donné Peron St Lefucur. 

CESTOIDES. Cejloidea (l). Quatrième or- 
dre des Kutozoaires de M. BiKbilphi , reufer- 
■lant les vers qui ont uu corps alongé, déprimé, 
mou, continu ou articulé ; uue téie le ptu'* laiivent 
munie de deux ou quatre follettes ou fumoirs, très- 


(1) Du {^rre Jiivsf , par lequel let Ancietti ont quelque' 
fois dcù^é ici vers piati , (c de , torroc*. 
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raromenf labiée. Tous les animaux de cet ordre 
ton! amlro.‘*vm*s. 

L’ordre des Ccficudes renferme les genres Gé- 
rofié,Srolex, G3 miiorhj^ nqiie, Téirarh>iuîue', Li- 
gule , ’rrisenophorc , Hollino» éplialc & 'Pienia : 
il currefpoud à la feiÜion des Vers planulatrcs de 
M. de Lamarck & à l'ordre dus Planaires de 
M. Cuvier. 

CHAMARIPHE ; polyp. 

Cliifiiis ( A‘.ro/. hb, 4 j *3 ^ 85 ) 

donnere nom a «leux cfpccca de produêLons iiu- 
nnt-s ; la première efi figurée ,. At <*ei>e figure 
t*fi t iîée par Pailas pour l<>n Gorgtmo pahna ; 
mais 1 ,1e dill'cru tc‘llem»*nt de ce polypier , que, 
fans )<i defciiplioD , il leroit impoUible de la re- 
cunuoi.re. 

CHAMPIGNON DE MER. 

Plufi* ur% Ilydrophytes , des polypier* 8t d'au- 
tres produèliüus mannes f.mi aioli appelées par 
les vov-tfcceurs, St même par les aiicicua natura- 
lifies, à caufe de leur rcUemUlatice avec les 
Champignons lerrefires. 

CHAR DE NEPTUNE. 

Les marchands d*olq«*'s d’infioire n.ifurelle 
donnent ce nom au Mtidreporu patmata de 
M. de Lamarik; r efi unu variété du .}t:tdrepom 
muncata de Linné. Mauhepomx VALiii. 

CHARDON DE MER. 

Les pAs’heufs & les maiins donnent ce uom 
à des aniuiaux de la faïuille des Ourlios. 

CHATAIGNE DE MER. 

Nom vulgaire des Ouifins , principalement fur 
les eûtes de Nurmaudie, de Saiolonge, Stc. 

CHELONITE. * 

Des Oiirfius portent ce nom dans Pouvrage 
de Mercaii. 

CüfROTHECA MARINA. 

Riimphius a décrit fous ce 00m le Spongi^ 
viliofa de Palias, uu £p. épineule de 15 oIc. 

CHLTDONIE; chitdonia ^ Satign. 

M. de Sa Vigny donne ce nom à uu animal qu*il 
regarde comme un p'dypier , & qui me leuible le 
meme que le VoritctlUs pol\piua des auteurs; 
il cfi figuré dans le grand ouvrage fur PLgj'pte. 

CHOANA. 

Polypier figuré par Guabieri , tab. 4 ^ y in 
vttj, y qui* femide le rappfucber M.adrepora 
infundibulfbrmu de Bolc, 

CHOU-FLEUR 
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OïOU-FLEUR DE MER. 

Nom m^ïrcband du PociUoporc corne de Daim. 
f^ojej ce mol. 

CIIR\ SAORE; cAij-yao/wy Lahx. 

Genre de poïypîerâ foffiles de Purdrc des Mil- 
li*pon*ei , dans la di'vinon des Polypiers enticie- 
snenl pierreux. Il cil aiiiG carailérifé : polypier 
fofllle rameux, couvert de côtes ou lignes faîl* 
tantes, à pciue vilibles k Pœil mi, rameufes, 
aDadomorées ou fu croirant enlr*ellea, te fe di- 
rigeant dans tous les feus ; pores vifiMes à la loupe, 
ronds, épars , C(u<'S dans lus intervalles des côtes, 
jamais fur leur traacbaoty fit raruoicnt fur leurs 
pentes. 

Ce genre ne fe diftîngiie des MilUpnres que 
par les côtes ou ligues faillames dont le poly- 
pier eft couvert. Ce caraéière ell G Gngulier, qu il 
eil impofTililede ne pas faire un groupe particulier 
ces Zoophyles de Pancîeu Monde ; leurs ra- 
inilicatioDs diïîereat do celles des Millvporcsj 
elles ont un faciès qui leur eft propre j les côtes 
lenbleut partir de Pexiréniité des pointes ou des 
• fpériiés oui les couvrent fie qui les lerminenl ; 
d’abord elles font drniles fit fe dirigent enliiile 
d.ins tons les fens j fouveut elles font viGbIes à 
l'œil nu. Les pures ou cellules n’ofl'reat rien de 
remarquable. 

Les Milii'porées vivantes ne m’ont encore oITerl 
aucune efpèi e voilioc di s Cbryfaores; néanmoins 
il eft pollible que des analogues exiftent dans les 
mers auftrales, fit que leur iietiiefte ou leur ra> 
relé les aient dérobées aux lechercbes des natu- 
raliflet. 

J’ai donné à ce genre le nom de Chryjhom , 
quoique Per in fit L( Tueur en aient fait nfage . 
pour un groupe de Medufes, que MM. Cuvtvr fit j 
do Lamarok ont réuni aux Cyanées, { 

Denys de Montfort, dans fa Conchyliologie \ 
[yfténutttqufi , a donné le mémo nom à un follile i 
Orès-voiGn des Uelemuiles. 

1. CunrsAone corne^de-^daim. 

Chryfaora damcrcomis ; Lamx. 

Chyfaorn J'nffihs , raniqft f ramis numerojls 
eompn^ffU , fuhpaltnttfis , infernh coaUjcentituiSi 
cojiis generahter Ivngitudinalibus , ptmlulwn 
■^tjcur^is. 

— Lakx. Gfn. polyp. p, 83.yrtô. 8 . 9 . 

Cette efpèce dift^re do U précédente par Tes 
tameaiix ou Tes diviGuns droites, nombrcufei , 
comprimées ou palmées, prefque toujours réunies 
fil accolées dans leur partie inférieure; les côtes 
qui les couvrent, eu général longiiudin.slos fit 
peu ftexueufes , font plus fenliblcs que dans I.1 
Chryfaore épineufe; les pores ou eollutes n’of- 

èi^loin tSiàtureUo, Tome IL Zopphytes. 
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frentpo’nt de diïTércnce. La grandeur du poly- 
pier ell de deux à trois centitu^'Ures de haiiluiii’, 
liir deux de largeur ( ta à i5 lignes fur 6‘ à 8). 
11^ fe trouve dans le terrain à polypiers des en- 
virons de Caen; je le dois â mon anù M, Dclloog- 
cbamps ; il eft auftt rare que le fuivant. 

*. Chatsaoki épineufe. 

Chyfaonifpinofa ; Lahx. 

Chryfaoni pmplex , Juhteres ,* fpînis romr/jr, 
acutis y nunterofii , breuthus , ahquoties Jubrt-^ 
mqfisf cojlis flexuojis , dittené dirrâlis , inegu-- 
lanter reticulatis. 

— La MX. Gcn polyp. p. 83 . tah. 81.7?^. 8, 7. 

Polypier fofTiIc, Gmple , prefque cylindrique, 
couvert d afpérités coniques , aigues, nombreu- 
fes , en général courtes fi: prefque ramenlcs; les 
côtes qui les couvrent font ires-nexueufes , fe 
diri^nl dans tous les fens , fit forment, par leur* 
nombreufes anaNomofes , un réfcaii alTcz ferré, à 
mailles polymorphes. T.a grandeur de ce foffile, 
dont ta liafe eft tronquée , eft do trois ccnlîmùtrcs 
environ ( i ponce). Il fe trouve dans le calcaire 
\ polypiers des environs de Caen. U y eft i^ès- 
rare. * 

GDARES. 

Nom donné à la première reflinn des Anoeyfte* , 
dans la famille dos Oui Gns ou Kcbinoderaiej , par 
Klein. 

J 

CIDARIS. 

Ce nom a été donné pour la première fois, par 
Klein , à un groupe d’Otirlin» , à forme bémifphé-' 
rique ou fpbéroidale, ayant l'anus dmfal fit ver- 
tical oppolé à la bouche ; il comprend les geoies 
OurGn fit Cidarite de M. de Lamarck. . * 

CIDARITE ; DK Laistc. 

Genre d’Echinoderines pédicellés , établi par 
M. de Lamaiok, dans la deuxième ft'^ioii de fea 
Radiaires Echîuodermes ou EcUinides. 

Corps régulier, fphéroide ou orinculaire *, dé- 
primé, Irès-hériffé; à peau interne folidc, tef- 
lacée ou craftacée, garnie de tiibermles per- 
forés au fommel , fur lefquels s’articulent des 
épines mobiles, caduques , dont les plus grandes 
font bacilliforines. 

Cinq atnbulacres complets s’étendent en rayon- 
nant du fommet jurqu’a la bouche , fit font bor- 
dés chacun de deux bandes multipores prefque 
parallèles. 

bouche infc ienre, centrale, armée de cinq 
pièces nfleufes , furcompurées poftérieurcment. 
Amis fupén’eur vertical. 

Sans doute les Cidantes font très-vniGnes des 
Ouvûns par Uuis i'appi>rts; comme eux , elles oui 
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l’anus verlîcat , cinq ambuUcres coinplels & dix 
bandelelles mulliporoi, qui , deux à deux ^ bor- 
dent chaque ambulacre. Ces Ëchinides o^anmoins 
font trcs-ctiflinilcs des Ourlins , noo-rcalcment 

Î jar leur particulier, les cacaÛèrci do 

surs ambtilacres 8t de leurs ^ines; mais en 
cuire , par une particularité (rès-rcmarqQabie de 
leur organiralioD. 

Ici , en elfci , la nature emploie nu moyen par- 
ticnlier & nouveau pour mouvoir les épines , lou- 
veot tari longues , dont ces animaux font héritTés. 
Elle a percé de part en part le teft les cras 
tubercules foUdes dont il eft chargé; ce qu’eile 
D*a fait nulle part dans les autres Eoliinidcs ; 
au moyen d'un cordonnet mufcuUire qui iraverle 
le tefl & le tubercule qui y correl pond , elle 
exécute, avec ou fans l’aide delà peau, les muu- 
Tcmeos dont ces épines doivent jouir. 

Aitift, les tubercules du tell des Cidariles, fur- 
tout les priocipaux , étant ccmnamiucnt perf^irés, 
ce que l’tnfpeOioo de leur fommet montre faci- 
lement, oflVoul une didin^lion tranchée, qui les 
lépare des OuiGos & de toutes les autres Echt- 
nides. 

Los Cidarites, d'ailleurs, fe faut tonies remar-' 
nef par leurs ambulacrcs , plus étroits que ceux 
es OuiGns, plus régulieis, plus fcmblables à 
des allées de jardin , les bandelettes poreiifes qui 
les bordent étant plus rapprochées éc moins di- 
vergentes. Elles fe fout .'tuui lemarqucr par plu- 
lieurs foites d’épines : les unes, grandes, foil 
bacillaires , tronquées au bout , Toit ru malluc ou 
digitiformes; les autres, fort petites, fort nom- 
breufes, d’une forme dilVéreuie de celle des ba- 
cillaires & qui recouvrrntles ainbulaeres, ou qui 
foiivenl eniourent la baie des grandes énines, 
leur formant une collerette courte & vagiinfKrme. 
Kntin , aucune Cidarite connue n’a tntilcs fes 
épines aciculoires, eooune on le voit dans b 
plupart des OurGas & dans toutes les autres 
Eebinides. 

H eft diflirile de déterminer les efpéces du 
gl&nre OorBn de Linné , à caufe de la confiifion 
qui règne dans la nomencLaiure des parties du 
1cft;cm no fait pas toujours dîGinguer les aenbu- 
lacres des bandelettes, les baudeleites des filions, 
& cependant ce font les parties (fui foiirniG'enl 
ordinairement les caroâèrcs des cffièces. Sous de 
bonnes Ggures, il eG ioipofiible du ne pas cum- 
snettre des erreurs b de ne pas confondre les 
unes avec les autres. 

On difliogue parmi les Cidarites deux groupes 
particuliers, qui (emblcnc deux buiUlcs aÔez 
remarquables. Le premier embrafTe les vrais tur- 
bans; dans le fécond font renfermés les dia- 
dèmes. 

Les uns b les autres ont les tubercules du tcG 
perforés , b néaDmoios ils fouroineot dans le ' 
genre, deux feOiont bien diHinücs. { 
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ramiKac sicTXOVi 

Le$ Turbans» 

TeG enflé, ritbfphéroide , à arebuUcres ondes ; 
les plus peiiiea épioer en langnettet . les unes 
diUiques recouvrant les ambulacrcs , les autres 
entourant U bafe des grandes épiues. 

I. CioaaiTx Impériale. 

I Cidtmles împeiriaUs y os La«jc. 

C idanics JuhgfobaJa , utrinquè <UprrJJa y nm- 
hüUicns fpinijque minorihus purpurco^s iolacris i 
Jptnis majorthus cyliudraceis , luhtfentrkojîs ^ 
opice Jiriatis ^ albo annutatês, 

— Ds Lams. Anim.Jansyert.tom.Z.p.^^» 

;i. I. 

— Seba , 2IL tab. iTi’Jig* 3. 

yariet. major? Sssa , Muf. lll, tab. iS./jf. la, 

— Lesxc ap. Klein fp. 126 . tab» A. 

— Sntjc/. méth, pl. 8 . 

CeHe brilé Ecblnide a été confnndrrp, dît 
M. de I*amorck , avec ï Echinas matmVatus ^ 
qtioiquelle en foit In s-diflérente. Son leGeGor- 
biciilaire oti pref<pie globuleux , déprimé en 
defloi comme en (teûTou*. l.e^ arabidacres b les 
petilea épines font d*un vioJet-pourpre ; 1er 
•grandes épines font cyiinJrtques , un peu ven- 
Irues, Griées b aunetées dv blanc. £Ule habslv 
1.1 Mer-Gouge b la Méditerranée. 

Sala» Gmtdiri place les fynonymei de cetta 
cfpèce daus les Ech. cidans b tmtmiilatus» 

s. CtDARiTS piGillaire. 

• Cidarites pijliUaris f ut. L.(vx. 

Cidtthtes fuhgiobofa, oihnguè depr^a y fpmit 
majorthus Ju/i/brmi^fùbulalts , gmnuhitO’aJpens, 
coUo fülcatts , apice ohtujo, 

— De La.mk. Aiiim, Jans yeri, tom. 3. p. 55. 
n. 2. 

— EncyxI. méth. pl. ï'^.^fîg. i. a. A. B. 

Cette Cidarite eG remarquable par la forme de 
fes gr.indes épines , qni reOcmblent à des fufeaax 
tronqués b couverts d’afpérités Ginées en lignes, 
luogiiudinales ; le corps eG orbiculaire, un peu 
compriidé. Les épines ont deux ou trois fois le 
diamètre du (eG eu longueur. Celte efpèce a été 
rapportée des cotes de l’flc- de -Frauce par 
M. Mathieu. 

3 . C10AHITE poro-épic. 

Cidarites hyjlrix ; dx Lamx. 

Cidanies Juhglobo/u , utrinque deprejja $ ami» 
majartbus. Uneâ JlejLUoJj. dwtjis y Jpinis majsi^ 
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rum iuhercuhntm longt fflmis yjhiatîi , aàferics 

qmmitis» 

— I)s Lahk. Anim. fans ifcri. tom, 3. 55. 

71 . 3. 

— Encycl. tnéth. pf. i36.y7^. 6 . 7 . 

— Goalt. Ind. tah. xo'&.Jîg. D. Ë. 

— ap. Klein, p, 129 . 7 ../?^. B. C. 

Gelle Citlarite reffrMiUte a U prtVt'deftte par 
fa furm4', mau elle eit plu« pt‘ii*e. Lca vnmd<*« 
^pûiet font rr>-t>lon^>iei, lici 'e* &«aii nmuijrc de 
cm<| a chaque )'>!«*. Le^ a olmlacrc» fotiC Ur^ei & 
par««g(^s par une hj^ne ll**xiieM(o. Cetie espèce 
ai)pariicnt k une tlrx iiaai^rt’ulti varti^iés de 
yjichmus c/da^/i >1«) Gmeliit; elle nVfl paj rare 
dans i’Oc^au d*Lurüpe & daat U MAhier» 
rant'f* 

Nota* Cetle erpccc, ainfi que les deux prrcé- 
drntes , me fcmble avoir de ÿ^rauds rapports , 
& je crois qu*une nouvelle fynonyoïie feroit m'- 
eeflatre; mais pi*or iVia^lir, il futidruii un *;rand 
nombre d*indivtd<it daus diUércos états & de 
beaucoup de localucs. 
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6. CiDAMTt Irîbulotde. 

Cidnnites trihuloïdcs ^ de L iMK. 

Cuiantes globnfo~iUpr^fTa / fpiHis ma/nrièai 
tereti^Uenuaiis J upiee fubpltsatis , obtins yted 
fenes o^onss, 

— De Laxk. Anim, fam Pûfi. 

n. 6 . 

— Rumph. Muf. tah. x^.Jig. 3. 4 * 

— Lejee ap. Klein, tab. 7rj.fig.\ 

Knopr. Del. tab. D. 1 1 t.fg. 5. 

Var. B. major; Jpmis alùfuat breaibtUy^ 
pato-<apitatis f circa perticem. 

Cidarile aflex oommunc dm« le«o 0 ]ldâioiis,-de 
forme globuleiife , un peu déprimée; les grandee 
épines, au nombre de buit dans chaque Cérie , 
font cvlidriques , anémiées , à f>inme< oiiius usa 
peu pfin*é. Dans la variété B , les grandes épinca 
font plus courtes & font en forme de malTue 
ovale. Les (>eiiles ne dilî'creot point de celles de 
la var* A* l/uue & i'auiie fe U*ouvcoC dans U 
nuT des Imics. 


4> CioAETTE l'âtons^rudes. 

Vidantes baculofa ; de liAVX. 

Cidarites fulgUtbnfa , ulrinquè deprejja ; fpinis 
muj'tnhus fuhtvreUhus tubercul ito^afpens ^ aptee 
tfuncatis , colla guttatis ; Jpinarum tubereuhs 
inceqaalijimis. 

— De Lame. Anim.fans ssert. iom. 3. p. 55. 

». 4. 

Cetie efpéce rviTemble aux précédentes par la 
forme générale du corps. Les grandes épines font 
presque cylindriques , ieljenuleidVs , tronquées 
à rexirémiié , avec le collet Ucbelé de p uifure. 
Les tubercules des épines l'uiit trèviuégaux. Elle 
A été rapportée de i*âie de Bouebutt par Son* 
Berat. 

S. CiDAEZTE bec*de>groe. 

Cidarites geranioïdts f de Lame. 

Cidanles glohofo-deprei a ; fpinis ma; :nhta 
Juflfonni^fubulatu mullangulis , fubjhtatis , ad 
‘fériés nouenis. 

— De Lame. Anim.fans s>ert. tom. 3. p. 56. 
7S^5. 

— Kncyd, mHh.pl. »36. fg. 1 . 

* Sma , Nef III. tab. ih.Jig. 8. 

OurCn à corps elobulrux, un peu déprimé. Ses 
rtnudes épines lont ruÜformes , tronquées au 
lommet , d'après la Hgiire de rËncyclopédie , 
anguleiires , à ftries lougnudioales liUVs, & au 
nombre de neuf à chaque férte.^Il habile les mers 
des Indes orientales. Gmeltn en * fait ose Ta> 
«éU de foo Kchinm eidam» 


7. CtOAMTE porte>q«àUe. 

Cûianles melularia ; de IiAME. 

Vidantes globofo^-prefa ; fpinis majonhus 
cylindnci<f , grarutlatiS ,fablruncatis ; aptee crenis 
çomnatn. 

» De Lamk. Anim. fans PeA. tom. 3. p. 55* 
11.7. 

— Muf. III. tab. x'h'.fg. 10. 

— Enejel. mêih. pU xlx\./ig. 8 . 

— > Klxik 8c IjCSEr , tah. Jig. 4 * 

Var, \h. rmnar; fptntê brvpioriims, 

— SmmK,Miif.til. taà. x'h.Jtg. 11. 

Celte Gidurite fe rapprodve un peu de la pré* 
cédciile; elle rll gl->buleule , un |>eti dépriiuén 
outuuie elle s uiais fes grandes épines foni c^lin* 
drujiies, granulées, à fomiaet truuqiié a.'ecle 
bord crénelé; U variété B ell plus peti e, avec 
les épines plus conrtes. Ces deux variolés ha* 
biieiit la mer des Imies, les e6t«s ded’lle^de* 
Kratice 6( veUes de 6i)nt*DomiitgiM. *Ginclm a 
fait do la ^MiMsàrt ia ¥ee. fi de 4bn Kehinm 
faxalths, 

6> CiDAaiTB verttciUée. 

Cidaritee PK tisctUata ; n Lasb. 

Cidur.tes gltbafoAefitgffa ; fpitàs enqjoribae 
cyltndiacets , truncAis , fuhgratmlatée p naiqfUf 
angults com^trjiÿis ad nodas awisaùüWi#. 

l>q Lame. Amssn.Jmrm aeri» i»m^^p. 16 S* 

». d. 

~ pi. 735* s. 3. 
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I>a formp de cette etpèco o^ofFre rie» de remar- 
cjuable & la taille cfi^cdiocre ; mais elle eil fm- 
i;uli6re par la ft^mc de les grandes t^pinos^ fem- 
Û«bies à de petits bâtons c^’Hiidritjues , tronqués, 
^rerque gramileux , longs de trois renii mètres , à 
trois ou quatre nœuds, olFraiit chacun huit à dix 
angles. Un iguure fon habitation. 

9. CiDAitiTE porte-trompette. 

Cidarites tubaria 'f de Lasik. 

Vidantes fuhglobofa ; fpinis maforihm fuhvio- 
laceis , tuhûKulato - afperis , apice tmneatis : 
dfiHàlibus ixliqufit brc^*ionhus ^ apice dilatatis ^ 
Jiibpellisiis J tuberjhnnibus. 
l’ -7- De Lame. Anim. fans vert. tom. 3 . p. 57. 
». 9. . 

» ?crt)n St LpTueur ont rapporté cette Cidarite 
des mers de l'Auüralîc; elle e II prefque globii- 
leiiPe , arec les grandes épines violettes , uu peu 
tuberciilenfcs, tronquées au fommei ; quelques- 
nnes du dos foui plus courtes , dilatées à lextré- 
milé, prefque pellées Si en forme de tnbe. Son 
u*ft préfeolc entre deux rangs de gros tuber- 
cules ^tii féparent les ambuiacres, des eufooce- 
meus üiiguiicrs b profonds. 

10. CaDAEtTE biépineufe. 

Vidantes bifpinofaj de Lame. 

Vidantes fuhplobofa ; fpinis majoribus albis y 
Jubu/atis , Uif 'anàm acuUiUisi dorjadibus aliquot 
apice fuhpeitatis y pcltâ mbrâ y incequali margine 
fcrralâ. , ~ \ v 

, — De Laue. Anirn. fans vert. iorn. 3 . p. 57. 

n. 10. 

Nouvelle efpèce de Cidarite h grandes épines 
blanches, fubnlées, à trois rangs d’aiguillons j 

? {itc!que$-uues dn dos fofit preique peliées au 
ouimei, avec la / 7 c//<r rouge , à bord denté b 
illégal. Elle habite les mers de'rAufliaUe , d*où 
éilc a été rapportée par Pérou b Lefaeuf. 

1 1. C1ÜAI11TE antinlifî^re. ' 

' , Vidantes arwuii/cm j' PzXjA 9 ti‘ 

. Vidantes /iibgiabu/ii , /pinfs nui/ofi^as lonpis , 
ttrttifubuiali* y afp&ruhitiSy albo purpureoque 
manu 'aim dor/aiibuj afiquoi brvvionbus y apup 
tni/icatis. s 

— De Lame. Anim.fans vert. tom. 3 . p. 57. 

i . 

71 . I t. , ^ 

Çlîe efl feA?!>Ublc atix prcré.dentcs par la 
b'rmc géniale dit v^orpsi Les grandes épines 
' Icmt longii^^i e^lindritpies b rnhidécs , granu- 
letj es, arTinelées altcmalivcmfnt de blanc & de 
pbdrprd^^ queiquesrtmes clv t elles du dds font plus 
rmirtcsb tronquées au ruramet ; elle a été trouvée 
près de Tili^'diesixangnro^s donsVAi^Ealtc. 
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DEVXliKS SlCTIOir. 

• Les Diadèmes. 

Tell orbiculairc , déprimé; ambulacres droits ; 
les épines , la plupart , ou le plus fouvent uflu- 
leufes. 

12. Cidarite grand-hériflbo. 

Vidantes /pinqfi/Jima f de Lame. 

Vidantes pmndis , fphtrrotdeo-Aepn[ffa , fpt-^ 
nnfa fetifemque y fpinis mimerq/lffimis , y»nr- 
i*wgis y tereti-fubufalis y fjtuiofis , longitudinal 
liter Jlnatis yfeabris yfufcO‘violai. eis. 

— De Lame. Anim.fans vert. tom. 3 . p. 58 . 
n. 12. 

Efpcce très-grande, d*uue feule couleur, b 
horriblement bénlFée tic longues épines cylin- 
driques , Itibulées , üAuleufes , Uriées longilmÜ- 
naleincnl , rudes b d'uu violet foncé. On ignore 
fa patrie. 

* / > 

1 3 . Cidarite porie^b«mnft. 

Vidantes calainaria j de Lame. 

Videinles fphceroideo-deprefla , *Jpinofa t? fe- 
tijera y fpinis gracilibus y teretibns , fiflulofis , 
tmn/eershn Jlnatofcahns y albo & virtdi-J'ujco 
fajetatis. 

— De Lamk. Anim.fans vert. tom. 3 . p. 53 . 
n. i 3 . 

— ^iicycl. méth. pl. ili^.Jig. 9. 10. II. 

F.chinus aalamariusi Gm£l. Syfl. nat. p. 3»73. 
n.27. 

— Le5Ee ap. Klein, p. 1 15 . tab. 4 ^.fg T — 4 * 

Celle Cidarite n’cfl pas d’un volume confidé- 
rable , cependant elle eft remarquable b im’aje 
élégante par fes épines lilluleufes , tronquées , 
cvliudriqiies , anuclées de vert b de blanc; 
elles fonl marquées de fliies tranfverfales b 
rudes. Entre les grandes épines fe irtiuvcoi des 
foies Unes , fragiles b verdâtres. Elle habite les 
mers de l'Inde. 

14. CicARiTE fiibiilaire. 

Vidantes fubula/is y de Lame. 

Vidantes fpheroïdeo-deprejja , fpinofa & feti^ 
f ra; fpinis gracilibus tcteti-fubniaiis yffb»!nfh , 
longitudmalUcr flnato - /cabris , albo & ju/co 
nnnulatis. ^ 

— De Lame. Anim.Jans vert. tom. 3 . p. 38 . 
n. 14. 

La Cidarite Tubulaire rcITcmble beaucoup à la 
précédente par foo élégance b fes épine» mar- 
quées d’anneaux allornativernenl blancs b bruns; 
elle cü diiièic par U forme de ces épioes ; elles 
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font ful'ulre* & flrîil^es longiînJinaîeropnt 5 ce fta- 
ra^lère la rapproche de la Gdaritc {çraiul'Ué« 
riÜon , quoiqu'elle loti beaucoup plus ncfilv. 

M. iMaibUu Ta rappoi ice des coiea de l’Ile-de- 
France. • 

' J 5. CiDARiTi diadème. 

CtJantcs diadema / de Laisk. 

CtdunUs hemiJf>hctru‘o-deprr{rnf amhuîucriê 
quints fangufiis medio htfanàm Penrucq/isy fpvm 
ionps tS*ftojis ^J'ufififtuloJis , Jiaffru. 

— De Lami. j4nim.Jims p^rt. tom. 3. p. 58. 
n. i5. 

— Encycl. méth. pi. \7iS.Jig. lO. 

— Lcsac <1/7. KitirifP» 100. tab. 37.^^. 1. a. 
f Echi nus diadema j Gmsi. SjJl. nat, p.Zi'fh, 

7 - - 

Cidarite h left h^mîrpb<?iique , d<^prîraé, of- 
frant cinq ambulacres étroits, verruqueux , avec 
des épines longues, roveafes, prcfque tiduleufes 
& rudes. Elle babite rOcéaQ des Groudcs-ladcs. 

16. CiDAatTK crénuUtre.* 

Cid/irites crenüla/js ; ds Lamk. 

CidatitesJriffUis , fubglohqfa f tuhercuiis aren- 

rurn maforum bifariis f magnis y eifea poptUam 
crrttulaLis. 

— Df Lavk. Anim.Jans vert. tom. 3. p. 5g. 

n . 16. 

— Uonao. Pétrif, tab, 5a. fg. 344—347» 

348 ? 

Cidarite (bfîUc » prefcpicglohuleure \ les grands 
CUons loQ|j;i(udiiiaux loni garnis de deux ligues 
de grands tubercules, créuelcs autour du lua- 
melon. On la trouve foRile daus la SuilTc. 

17. CtpAKiTZ fauA-diadétne. 

. Cidarites pfeudn-diadema y de Lavk. 

Cidantt^s hemtfphivrico-di'pTrlJa^ fafriis />o- 
mfisf rv<ftis y hiports y fèrt^hus tubcrculomm ma- 
Jorum #/i areis omnibus btnis. ! 

— De Lamk. Anim.Jans %*eri. iom. Z. p. 5gr 
n. 17. . 

Cidarirc fi-Hile , hcinifpht^rîqiie k déprimée , à’ 
bandclctfcs droites i deux rang» de porcs; les 
|;raads tubercules lonl en douLlrs réries dan« 
tous les aoibutacres. f/on is^toro où ce foUiie a 
été trouvé; M. do Latnarek le polTede dans fa 
*ricbe coUeàiou. 

" ,18. CiDARiTï pulvinée. 

Cidantej pu/pinatii y de Laue. 

Ciditritrs crbicu/ans , convexo-depreffa ; am^ 
hulacns qainqut ad iMi-a vitidultt y Jleilam 
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mapnnm Jimulaiitibus ;JaJcih porops Jtcxaojid • 
btports. 

— De Laxe. Anim.Jans vert, tum, Z.p. 5g. 
n. 18. 

Belle Sc grande efpèce d’un décimètre de lor* 
geur (envirou 4 pouces), prerqu’orbic'iilaire, 
quoirpi’un peu déprimée» ayant cinq ambuiacres 
verts fur les côtés & iiguraot une craude étoile; 
les bandelettes font flcxucufes, à deux rau|.s de 
pores. L'on croit que cette Cidarite ell origi- 
naire des luers adtiiqucs. 

ig. CiDAMTB rayonnée. 

Vidantes nidiuta 

Cidarites orbiculans y iat(//îmay conipUmnta y 
crqifiufcufa ; areis àinbuUicrorum eitvuio^ctjla- 
tù yjdj'ciis porrjis Jubquadiporis. 

— De Lame. Anim.Jans vert, tom. 3. p. Sgt 
n. 19. 

— Encycl. tnélh. pi. l^o.Jg. 5. 6. 

— ap. Klein y p. iiio. tab. ^^.Jig. i. 

Echinas rxtdiaiusj Guel. SyJL nat. p. 3174 . 
n. 3o, 

Belle » rare 81 grande Echintde » Il tcfl orbini- 
laire , trèi-largc , comprimé » no |>en épais » nvee 
les aréoles des ombulacros un peti élevés en côtes ; 
(es bandelettes fout formées de quatre rangs de 
pores. Cette ef|>èca eft temarqujbie en ce quelle 
; rappelle la ligure des Aftérics placcntifurmes. 

Nota. Il exiHc un grand nombre de Cidarites 
inédites dans les coIUélioDs , les unes ff»ni!e$ , li * 
atities vivantes; il y en a plufieurs de ligiirécs 
dans VEncyctopédie méthodique , niiiG que dans 
quelques aulix’s ouvrages. Je n’ai ou en faire 
iiieniion , étant forcé de me borner a un reiiaiit 
nombre d’cTpèccs dans Ic-s genres Irct-ouuibrc'ux. 

CILS. 

L’on donne ce nom à tous les appendices ana- 
logues |uir leur forme aux*poils qui bordent b'S 
aupièrea delà plupart des luarmnilèrcs; ils îoot 
tués for le bord du corps» ou des parties du 
cor|>a , ou des organes particuliers de ces animaux, 
lis font rares d.ias les Kcbiuodermes » prtnci^rale- 
ment parmi Us pédiceUés. Les vers iolclÜQatix en 
oflrent » mais eu très-petite qiiautilé; tU niériie- 
ro ent le n mx Ao' crochets plutôt que cedui de 
cils i les uns font placés fur la Ivte, les autres' 
fur les diBéri'btes parties dn corps. Dans les Aca- 
lèpbcs» CCS appendices fc confondent avec les Im- 
lacules, dont ils ne diflèrent fouveol que par leur 
longueur. Les cils des polypes & des polypiers 
vat-icnt prodigicufemciiL Jans leur fiiuation & 
dans leur forme; il en exille fur le polypier, fur 
les cellules k fur leur bord , fur les evaires , a 
leur ouverture & foovent autour dos ouneauA 
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qoe certains poQ^dent. L«i tentâcnle* d £5 «ttî- 
maux, le tour de leur bouche, leur corpi, Stc. , 
CD ell quelquefois ornéj daos tous ces organes, 
les cils ne diflerent preCque jamais des dente- 
lures qu’ils pr^fenient fi fouvent. Quelquefois, 
pinncipalemevit dans le polype , iU font deltinés 
à des funflioos particultères , eo vaifon de leur 
filuatioD. (ie que je dis des polyj>e« peut «’appli- 

2 oer aux infuîoires. Doimeri-i-on des noms dif- 
Tt*ui à chacun de res appendices , l’uivant leurs 
iituulions divrrfw ou It-urs fonélions 't Ce feroit 
plus exaél fans doute j ruais decouiluen de noms 
iiüus'canx la li iencc , d^'ja C vaÜe ^ ne feroif-ellr 
pas embarralTvC ! Lu* temps fe a étudii r 

cette langue nouvelle^ etjiploy oas -le plutôt à 
c&unuiuedei cLofes. 

cmros. 

Quclqwes o^flographrs ont donn<* re nom k 
des |Kmiles (T Üurlios fciriles faites en forme 
de tioire, quelqucfo s au tell de ces aniniuiis ^ 
on Us regarde a*n général opwme apiiarleoani à 
des efpècvs du|gCioae CiiiaùUà de M. de Lamarck. 

CmCÜLATION DANS LES ZOOPHYTJES. 

}jC moi circuiéttio/i s’applique, di(*eo, au mou- 
vement du fang ou iluitie nutritif qui revient lias 
celle au point d’au il éloit parti. Il y a des ani- 
Disux dont la eircwlatioa ell ooipplète , d'autres 
«li?z Ufqnels dllv tdl incomplcte , Il beaucoup , 
ajotite-i-on, eu fout dépcmrvus. Dans cet derniers, 
le lluldc nutritif, élaboré en enlier par les organes 
de la di^eftiuo , o*ayant pas befoin d’autre prépa* 
ration, Fc dirige ver. le. partie, cjii'il deit Düurrir 
, £c augmciiler; il pénétre ju'qii’aua deroière. mo- 
tdciilei de ces organes, le cumliine avec elle., 
en augmente le nombre , t’y di'pofc St remplit aiiifi 
le but auquel la nature le delUne. D'apréi celle 
débuition, il uy apoiui de circiilalion dao. une 
partie de. animaux invertébrés; le fluide ouiriüf 
parvenu aux dernière, molécule, ne revient plus 
tiir lui-même. U'autres jdiyliulogites dirent nu 
contraire que la circulation eS une fimêlion in- 
dirpcnfable à U vie, que cis deux'pliéoonièue. 
font G intimement lié. enfemble , que l'ua ccTe 
en même temps que l'autie; ainfi dans tous les 
êtres organifés vivans, le Ouide outritif circule 
d’une manière plus ou moins complète. Je crois 
que l'on doit adopter celle dernière hypolliêCe; 
les fluides dans les animaux rayonnés ne Te bor- 
nent pas à aller du centre à U circonférence, ils 
reviennent au centre pour fe porter de oonveau 
dans toutes les parties du corps. Celle circulation 
peut être prouvée d’abord par les mouvem,as de 
roolraèlioii Si de dilatation que prrfi|ue tous 1 rs 
Zoopbytes pulTcdciil lurfqu’ils s'agileul (i). Si que 
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dci auUiraliile* célèbrea oni c««nfidérée comme 
le produit d’une forie de rel'piratioo ; deuxième- 
mcDl, pari’cxifieaue d’orgaacs pariiculieri, qui ne 
foui ni lentaciilaires , oi propres .àia digofiiou ou 
à la reprodu£lion ; troifièmement , eohn, par U 
nécclEie abfolite de l’abforplioo de l'oxigène, fait 
de l’eau , foil de l’air qui ne peut provenir que 
de la décompofition de l’un de Ces deux lluides; 
abforptioo indifpeufable à l’eDlretien de la vie, 
k qui exige un appareil d’orgaues particuliers. 
Aiuii il doit y n^oir dans les animaux rayooaés 
uae circulation dans les lluides que l'un uo peut 
comparer à celle des animaux des cJafl'es fupé- 
rieiiros mais qui n'en exiüe pas mniiin, que U 
nature a chargée det memes fooèlions, 6t que l’on 
pourrait nomuier, a caiife du vude qui en couvre 
les agens , f.iulle circula liou , pftudo^i.'in uiatto* 

Isa croiÛfloce par inlus-fnreepiims efi une des 
plus grandes preuves qu’U exifte une circulation* 

CIHRHES. 

Pérou a nommé arolî les tentaeules très-long* 
de plufietirs Médiifes , aiofi que leors divifions ou 
appendices. 

CLADOCËREj’O&ouEvoeJinry Kam. 

(tente de potypiers foflUes dont M. RififseTque 
n’a po déterminer la Camille ; ayant pour oarac* 
1 ère d’olfrir un corps pierreux , rameux , com- 
primé , a écorce dilUoâe , couverte de petites 
lignes ridées ; les pores font ouïs ou iovifibles. 
CoC genre eii compofé de pluCeurs efpèces : oA 

cîdff J arcuatus , ciauatuj , &c. — Journal dm 
Pkvjique, idiq,toni. LXXXVllI , pag. 429- 

Je ne peux donner d'autres détails lur ce gearo 
k fur Ih« vfpènes qui le ooiD{>ofeuC , faute des ou-* 
vragec de M. Raanerque , k des objets quM • 
DOOlUlés. 

CLADOSTOME $ claéofloma ; Rjtrre. 

Genre de polypiers foffiles , de Perdre dae 
Esurtoes ou Criuoidea. 

Rafi» branobiie ; bouches tenoinales aréolée*} 
articulations à cirenofétence Itfle ; ceatoe Inho- 
leux , femi-radié autour du tube. 

Les C*Jlexuofa y leioperis, &c,y apparlienneQi 
k ce genre} elles fe trouvent aux Etats-Unis. 
Jopmal dm Pkxfiqum y 18*9, tom. LXXXVIII , 

P»K* 429- 

Je oe pourrai que répéter ici oe que j’ai dit 
dans plufieurs articles de cet ouvrage, mes»- 
lionnés d’après M. Ratiaefque , fur le défappoio- 
lemeut que l'on éprouve de n’avoir que des no- 


cmre cet tcrei fie Irt moMarquei , aiofi que ^ l'at dir dans 
ma Aouvelte du rè|oe aoimai en Avuiaox 4«- 

nin»A9Km% k AJHsiaox «oa sttUTatauas. 
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ûons ragcies îur dc« cUe« (]ire l*ba defi^eroil 
d^udier. 

CI>A.Vt£j clatfB} OcEEv. 

Genre de l'ordre des 'nihulari<^es, dans U dl- 
fHîoa det potypiefs flexibles , dtabli par Ockcn , 
]>rrarini petit animal que Muller a 5 ^un 5 dau» la 
Zoologie du Danemarck. 

Aoiiual contenu dans une enveloppe gdlatineufe) 
gélatineux lui^roéme; à corps aioi^é, termind en 
snaffue k cooeouné par douze tentacules. 

Tels fool les caraélères cités par M. de Blato- 
ville, dans le Di^ionnuire des Sciences nafu- 
fffÜèr. Ce genre nell eucore cumpofc que d'une 
feule efpèce. 

CiATÉB gélatineufe. 

Çlava gelutinofu ; 0cm. 

datHê minuté, gcitWnofa , laélèa , cylindnca j 
teniaculis duodecim curpote eiongttio breviortbus, 

• Hfdm gelai irm/ts‘; Gnst. S\Jl* naê^p. 3^69. 

#1. 16. w 

— iâvL%. Zoal,dan.Z,p. 25 . tab.^./ 9 g, i.a. 

Ce petit animal , que je regarde comme un po> 
lypier cellulifère, iolermédiaire entre le^ Tubu* | 
Inircs d’eau douce & celles de mer, d’après la 
Ikale dcfcripticm , fo trouve réuni en famille fur 
les Hydropiiylev. IVJM. Cuvier, de Lamarek & 
Scbweigger ne font pas mention du genre Cla%fea* 

CLAVICULES. 

Quelques oryè.logrankei ont dotmé ce nom à 
des pointes d’Uurbns tufliles. 

CUPEl. 

Nom donou à la deuxième feflion des Ano- 
cyflcs par Kleiu, dans Ton ouvrage fut* les EcbU 
nodcrœes. 

CLYPÈASTREj clypeqfler. 

Genre des Echinodermes pédicellés, établi par 
M. de I>atmirck dans la première Mlion de frs 
Radiaires Ecbiuodernies ou Eubmides, adu|Mé 
par M. Cuvier & par tous les naluralifles. 

Corps irrégulier, ovale ou elliptique , fonvent 
renflé 00 gibt>cux , à bord épais ou arrondi, à 
difque inférieur concave au centre j. é|ûiies très* 
petites. 

Cinq ambnlacres bornés, imitant une fleur à 
cinq pétales. 

Bonebe inférieure , centrale ; anus près du 
bord ou dans le bord. 

Les Clypéailres avoifloent fans doute les Scu-> 
telles par leurs rapports 5 néanmoins on les en 
diftiogue facilement , non->feulement pirce que 
lenr corps eû en général renflé en deflus , ane 
leur forme eil elliptique ou ovale dans le plus 
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f’raaâ nombre , mais furloot parce qne leur bord 
eft épaii ou arrondi, & que leur dlf.jue inC^nVur 
•U prefque toujoun coucare au cemre. C’eft dan> 
la covitd du dilbae inférieur dca Cl^péallrea qu*HI 
filuée leur boitriie. 

Ce» Er liioidrs , pin» épailTCT , plin couve* cl on 
plu» renflées que le» Srulellea , ool plu» fourenl 
f anus dans le bord qu'au delÀius & éloigné du 
bord J leur bouche e)l pareilleiuent armée de 
cinq pièces ofléures , eunéifuraies , comme bïlo- 
béei pofle'rieurcmi ni , «. flriée» d'un côlé par de» 
lames élroites 8 c traafvcrfjlcs. 

AVj^o. be nom de Ci rriarmi a été également 
donaé à un genre d’iulefies nominé Lépadite iiar 
M. Utreille. ‘ 


!■ CLTriaiTKi rofacé. 

Ciyptafler rofaceus / de Lame. 

Clypra/kr orato-ettipticui , prnUigonus , dorfo 
canoexut y margin» pojltnon ntufo ; paginà 
itiferion concavà ; ambulacrit ampliffimu. 

\ — De tiAUE. Anim. fans vett. tom. 3 . p. 14, 

n. I. 

— Encycl. mélh. pl. l 4 S.yÿ. 5. 

Echiruis ntjactus ; G «El. Sy/t. nat. p. 3l86. 
n. 14 . 

Var. B. Lmeis quinqtM raiiaia. 

— Esteycl. mith. pU 14&. fig. i. m, 

— Lesee 'ap. Klein, Usb. 19 . fig. A'. B. 

Vet. C. Affulata. 

Celle efpèce ell une tes plu* commuties dan* 
le» colleâions ; Se forme eft ovale elliplique, 
pentagoae, convexe en dslTut, un peu concave 
en deflous , avec le bord pottérienr éniouUé» 
I>e» ambulacres font lrès>Urgea le fignieni ime 
rufacéc 4 pétales ovoïde*. La variété B eft mar- 
quée de ciiiu ligne* raj^onnenlc*, qui porlenl de 
leMrémilé ue* ambulacres, te qui abouliftenl i< 
U bouche. La variété C eft un peu en mofaïque. 
Ces variétés fe trouvent dons le* mers de rinde< 
8c de l’Amérique. 


a. CtTrÉAST»* élevé. 

Clypeajler attipc. 

Cfypeajler veriiee elalo-, cnnnideo y ambaln- 
cris longis ; margine brevi ,.crqffb , rotundato. 

— De Lame. Anim.f, vert. tant. ’S.p. 14. n. a. 

— Encycl. mith. pl, 146. fig, r. a. 

Echinus altus f Geel Syfl. nat. y>. 3187. n. 61. 

— Lesee ap. Klein, p. 189. tab. ’Sh.fig. 4. 


Celle efpèce n’eft encore connue que fofDIej 
elle ell ovale , à fommet élevé, prefqiic conique, 
avec cinq ambiilBcrei aKmgé» ; le bord eft épais, 
coni'l Is atcoudi) le difque inférieur eft cunowe 
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an craïrc; !*«nus cfl en tîfrffmit Si pK:* du | 
Lurtl. La plus graoJe lafjçcur do cet OuvGn ell , 
d’un ddcimctie coviron (5 à 4 pouces). H Ce i 
trouve en Italie, à Malte & en [«an^uedoo» j 

5k Ct-TPRASTRE à large bord. i 

Clypcafler marginatuf ^ de Lahc. 

C!ype{ijlcr fifffilis , vrriire ctmffxo , /Ie//tfcro/ 
rnmhulacns hrt;t?ibm oi*atn-acuiis ^ margim 
tcmuûo , cxpttnjo , Uiiiÿimo. 

— De Lamx. Anun.J. vert> tom. 3. p* 14* 3. 

— St ilia corp. mar, iab. Xlyfigtire inféneure, 
— Kworr , Pétri/', p. II. tab,. K V.y?^. i. a. 
OurHo fulTilc à fomraet convexe , Hetliferc. 
Le< ainl»ulacrcs , au nombre decin<|, font courts, 
ovales , aigus. Le bord cfl mince , étendu & très- 
large J fur le dif^pie iiir^Srienr irès-roucave , fe 
trouve ranus, ûtué près du bord. Le corps ed 
beaucoup plus long que large , daus le rapport 
picfque de 4 à 3. Celte lojiguenr varie de dix 
à douze cculimclres (4 pouces à 4 ^'ouces & 
demi ). 

Le Clypc^allrc à large bord n’eft pas très-rare 
aux environs de Dax & dans 1a Cbampague. 

4 . Cltpéastre fcaliforme. 

Clypeajltr fcutifomiis y de Lave. 

Clyp9afler eUipticus , dorfo planulatus y fub^ 

margtuaiu^ y ano margiiii vietno. * 

Di Lame. Anim, f, vert. tom. 3.y>. 14* n. 4* 
— - Encjxl. méthod. pL 3. 4* 

— Seba, Iduf. ///. tab. x3. a4* 

Ce Clypt^adre cfl peu connu j il e(l elliptique, 
aiïez pbne en drll’us ^ fon bord eü peu (^paisj 
Tanuy n*ell pas auHi près du bord ejue dans les ef- 
pèces prixrdeiiles , d’après les tigiires; il en e(l 
t^luigno d‘un centimètre environ ; le dirqtie in- 
ferieur ell b'gèrement concave, & marque de 
cinq bandes rayonnantes, linéaires, prefquc iiÜes. 
On croit que cette Echioide vient des mers de 
riiide. * 

5. Clvpbastîie beignet. 

Cîyprajîer laganum / de Lave. 

ClypeajUr orbiculato^elhpticu$ , ohfoletè pen- 

iiignnas, utnnquè pUinulatu^j ore margini s’i- 
cino. 

— De Lame. Auim. fans vert. tom. 3. p. i3. 

7Ï. 5. 

Kchùws laganum f Omel. SyJÎ. nat. p. 3190. 
n. 71. 

— f.EîEE ap. Klein, p. 104. tab. %%.fg. a. b. c. 
— IluMpa. Muf tab. xi^.fg, E. 

Ce Clypéaftre , plus peut & plus oibiculairc 


c L Y 

qno le pnWdonl , cU un pe«i olH])iîqne, obfru^ 
ré>ueol pentagone, aplati en deibii comme en 
delfous ; fon bord ell cependant >plus arrondi (|ue 
tranchant; les ambulacres font ovales arroudis; 
la partie inferieure cfl marquée de ncul à dix 
lignes ou iillons rayonnant; l’anui ell plus ëloi* 
gné du bord que dans IVfpnce précédente. Üa 
Ignore fa patrie. 

6- Cltpémtre exccntïique. 

Clvpeafvr excentricus ; de L.ave. 

Clypeq/lrrjuborbiculari.t, dept^ffus, convr.Ttuf‘ 
culus y amhulacrts quinque artgujlis , è vertice 
excentrico divancatis ; ai’»} marginali, 

— De Lave. Anim. fans vert. tom. 3 . p. l 5 . 
n. 6. 

— Encycl. méth. pl. x^^.fg. 1. 2. 

Echinas ovifonnis , var. y; (Imel. Syjl. nat, 
p. Siby. n. 62. ^ 

— Seba^ ni. tab. rO. n. a 3 . fg. a. b. 

Erpèrc^mlile fubqrbiculaire , déprimée , un 
peu convexe, portant cinq ambulacics étroits , 
ut partent du fumniel & cpit femblenl fe per- 
v(f dans le bord ; ce dernier ed arrondi & rail- 
lant dans le point où fe trouve l’anus. Largeur, 
environ Gx ceutimètres ( 24 a 28 lignes). On 
trouve cette efpèce à CLaumooi , departemeat 
de l'Oife. 

7. Clyvéastre orifonne. 

Clypeafer ovt/brmis^ de Lave. 

Clypeafer ohovatus , convexu,f , /uhtùs pta^ 

nulatus i vertice excentrico ; ambulacris qpin-^ 
que angti/its y ano marginaU. 

— De Lave. Anim. Jans vert. tom. 3 . p, r 5 . 
7». 7. 

Echinus ovtjormis; Gmel. Sjf. nat. p. 3187. 
n. 62. 

— Lesee ap, Klein, p. 19t. tab. ^ o . fig. c. d. 

— Breyv , Echin. p. 89. tab. 4. fig. 1. 2. 

Efpère prcfqu ovale , convexe, un peu plane 
en üeiruiis , à fummet 8 l bouche excentriques , 
à cinq ambulacres éiroita, .avec l’anus marginal, 
l’eron & I^fueur ont rapporté celle efpèce des 
mers aiiilralcs ; on la trouve foflile aux environs 
du Mans St de Valogne, avec dos bords un peu 
plus largos que dans les individus vivans. 

8. Cltpéastre* uni. 

Clypetyier politus ; de Lame. 

Clypcqfîer ocatus , injlatus , /a'vis y ambula- 
cris qutnque longis , angujlis , apice disjunélis. 

— De Lame. Anim. fan* vert. tom. 3 . p. i 5 . 
n. 8. 

OypéaÛra 
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Clyp^aftre foflSle à corps ovale , lifTe , cnff^ , 
avec cinq tmbiilacres loo^s , ^Irniis , qui ne 
font pas joints au (omtnet. KHc efl uu peu plus 

f rofl'e qu’un cruf ordinaire j elle a rapportée 
es eov'iroDs de Sicuuc , en Italie » par M. Cuvier. 

9. CLTPÉArriiE hémirphérique. 

Cfypcajler hfmiJpHitricus ; dk Lamk. 
CiypenJIfr orbîcuiutus , çatwexus , Jerni^loho- 
Jus; anii^uUicris qumque longtujcu/té à 
excentneo nidiantihus} ore margimiU» 

— D* XjkMVi. Attini, J.pert. tom. p. 16. n. 9. 

— EncycL méih. pi. 144. fig. 3 . 4I' 

Erpèce fonde, orlnculaire , convexe , è demi 
^lobuleufe, avec cinq ambuUcres un p<*u longs, 
qui s'étendent du centre prcfque julqu'au buid; le 
fommet cA très^excenlrique, & l*auus prefque fur 
le bord. Ou ignore le beu où elle f été trouvée. 

icy. Clyvkastiic ficllllere. 

Clypcaflcr JlellJems ; 1>E Lamx. 

Vi\peaJU’r ovutus , tumidus ; ambulacris quin~ 
i)ue hnpts, angtijlis , areà pmminuiis j ore tmrj- 
Perfo pentiigono, 

— De Lame. Anmi, f.veri.tom,’h,p* i6./ï. 10* 
— Kxobr , Pétr;/» />. 1 1 . tab, E. 1 1 1 .fig. 5? 
Clypéaflre foUile dont on ignore la localité ou 
ruri^iiie, à corps ovale, reiiDé , avec cinq am> 
bulacres longs , étroits le lailluos ; U boucLe 
ell traufvcrfe U ]>cntagone. 

Nota. Î/C Clypéaftre trilobé de M. Defrance , 
d'après U defcriplion donnée par cet autenr dans 
le Di^ionnaîrv des jcirnee* naturelles ^ tue femble 
devoir appartenir à un autre genre. 

Cb^^rrEj cîytia y Lame. 

Genre de l'ordre des Scrlutariécs, dans la'divî- 
bon des l’olypiers flexibles, établi aux dépens des 
ScriuUires de Linné; M. de Lazuarck lui e donné 
le nom de CampuuuUtirc. 

Polypier phyloi le, ramenx , fi’irorrne , votnbile 
<ni gnmpnnt ; cellules cainpanulées , ]>édicellées ; 
pédicelles longs, ordinaireuient contournés. 

Les Clyiics forment un groupe bivu ddlinél 
dans l’ordre des üertulariée* 5 leurs polypes, lixés 
ddiu des cellules caropanuiées , peuvent cbercbei* 
leur nourrilure à une (letile diUancc de leur ru- 
rbe p4'lagt4‘nne; au moyen du long pétUcclIe qui 
fuppoitc leur pcliie Labilatioii. Ce pédicclle éluf- 
ii({ue traufporte dans un cercle queb|uefois de 
quatre à cinq ludliiui très de rayon, le polype^ 
qui, le contournant fur lut-uiéme, à U manière 
tics vorliccUcs , imprime à Tcau un ruuuvcmeiit 
de rotation nécjcllaire pour attirer les animaL* 
culcs qui lui fervent de noiiiriturc. 

Ihjïouc Naturelle. Tome II, Zoopbyles. 
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Les Clytiei n’ont ancun rapport âvec les Ce!»* 
loriées , encore moins avec les Fluftrées j elle* 
appartiennent aux Sertulariées par la forme des 
tiges & celle des ovaires, & diAérent des genres 
de ccUe famille parle long pédicelle qui fupporte 
les cellules. 

Ih's Sertolaires ovifère & rugiieufe de Linné*, 
que j’ai cru devoir placer parmi les Clyties, pour- 
roient pool-élre former un genre particiilirt ; 
mais comme elles ont plus de rapport avec ces 
dernières qu’avec les autres Sertulariées , j'ai lait 
un feul groupe de tous ces polypiers , aliu de ne 
poiut in attirer Je reproche de trop niuUipber 
les genres. 

La fubflancc des Clyties eA carlilagincufe; leur 
couleur, fauveqauoâirc , varie peu; elles font 
extrêmement petites, quelquefois diAicilcs à voir 
à i'cril mi , & toujours parafitcs fur les llydto- 
pliytos des dillérenles mers du Globe. 

1 . Cltti* vcrlicillée. 

C/jtia vetticiUiita ; Lamx. 

Clytia Jlirpe alterné rtuunfà f cellu/is rant^ 
panulaits , ^ntatts , erc&is , lou^ pedunculip. 
Us y pedunculis canlorUs. 

Lamx. H\]l. polyp. p, 20a. n. 359* 

Seriulana setiàcillatai G mei.. Syfl. nat- p. 3 û 5 1 . 
n. i 5 . 

— Elus , Coral, p. 3 ÿ n. 20.^^. a. A. 

Campanulaire %'erticiUée ; dk Lajix. Anim, 
fans Péri. tom. a. p, 1 13 . «. 

Petit polypier un peu rameux , à cellules 0.101- 
pannlées, dentées, droites, portées lur de longs 
pédoncules, en partie conidürnés, & au nombre 
de quatre ou cinq au pins à chaque verticille. 
Les ovaires font ovuides. Il habite les mers d*Eu-> 
ropc. 

J'en ai reçu un échantillon, originaire da 
Groenland, de mon nmi M. llofluiau Bangs , 
botanîAü diUiugué du Danemarck; ü ne diOtre 
de ceux de nus cotes , que par les rameaux un 
peu muius contournés. 

2. Clttie olivâtre. 

Clytia oliracea y Lamx. 

Cl^iia rama fa i ctUuUs marginc integro , dej 
pccatwne erojo s pedicvlîis ptalongts , urads , 
pmplu tiuts y raté contortis y rurè coniniélu / 
oranis acutis, 

— Lasix. Gen. polyp. p, i 3 . tab. 67. fîg. 1. 2. 

Cenc Clytic rcflembîc à un arbriAcau touAii , 
à rameaux cytiudriques ,• épars , fitluleiix coiuu.e 
la lige. Les ccdluli's L*m pédiccUéus, prrfque 
vcrticiiiées , à bord entier, par.ulTuul couiine 
ron^é parla defliccalicn; le pédicelle ircs-ld*;', 
queiqueluu eu pat iie couioumé , ne l’cU jamais 

• C c ‘ 
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(Uitas tOQie Td longueur. 11 odco fourent troi» 
ou qn»ire coalrailion» trèj-rapprockt es , fcoi- 
hUbtes k des artiuulahous. Ues ovaires fuul 
ovales , r^lrdcis à leur bafe 8 t tcronuds en poiu;e 
«igticj grandeur, eiivirtm quluio ceaûiuèiteaj 
couleur ulîve, clair ët vif. 

I/t* capitaine I^pniMe a rapporté cetlo cfpèce 
du bauc de Terre-Neuve. 

Nota. polypier ^ tTèa-voifm du Cfytta 
ttci/hua , devroit peut-être former avec lui un 
genre particulier , iacile à dillingucr de« Clylies 
U des Luomédées par la forme des ligca, des 
rameaux , de* pédicelles Ac des ovaires. 

3 . Clttii volnhile. 

Clytia PoUtbilis} I.amx. 

Clytia Jlirpe poluhdi Juhramoft: y ceMulU 
campanulaUs , dentatts , a/irrnts pcl fpa^s ; 
ptduncuits longiffimis contoriis y ovanu otfa- 
tu tiuuf^ené rugojis* 

— l.AMX. Hijl. polyp. p. 201. n. 340. 

LAMiX.Gen.pû/yp.p. iZ.tab. 4 ./fg.e.E.Î.\!\ 

SertuJaria untfioni; Pall. £/cn. p» J ai. n. 70. 

— s’o/n^/ 7 /ry Ghcl. Sy/i. nui. p. 365 1. n. 16. 

Campanulaire grimpante j ds Lamk. Anim. 

fans Ptrt. tom. 2. p. il 3 . n. %, 

— ECUS, Com/. p, 4 o« ï 4 ‘ a. A. 

Sa tige eft grimpante ou vohibile , rameufe , 
cfKiveric de cellules campanniées , dentées , épar> 
les plutôt qu allées , Si portées fur de longs pé- 
doncules euticrflnenl coulonrocs^ les maires 
font ovales, rugueux iranfrerratemnii. Ou trouve 
cette efpêce fur ic9*Hydi*opliyles des mers d’Eu- 
rope , fuivaut Ellis , aiuG que daus la mer des 
Indes , d'après Pallas. 

4 * CtTTfx fyringa. ^ 

Ciytta J) ringa ; T.amx. 

Clytia Jitrpe poltihili; cellulis cylindricis , oôA- 
quà (runcatis , etongniu ; peduuculis ultemis , 
4 .'ontoriisi cellulis hrtvioribus. 

E.vsix. Hijl. polyp. p. 220. n, 341 * 

Sertularia Jyringa f Gmel. Syfl. nat. p. 3852 . 
n. 17. 

Sertularia repens ; Sol, & Ett. p, 62. n. 25 . 

roluhilisj Pall, £lcnch. p. 122. n. 71. 

Campanulaire oblique ; ot Lama. Anun.fans 
9 €rt, tom. 2. p. 1 13 . n. 5 . 

— Ellis, Cor. p. 41. tub. 14* n. 11. fg. b. B. 

Cette Ciytio s’attache aux Hydro{>liytes & à 
d’a lires corps marins par des radicules & grim 'e 
fur leur furfaci*; la tige fup|K>rte des ccliuiei 
■ Igigéts, cylindriques, tronquées obliquement, 
altcrucs , quelquefois prefquVparléi , plus loogues 
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qee les pédoncules contournés qui les rupporteni; 
00 ne coimoîi poini les ovaires; elle u'eit poa 
rare dans les mers d'Europe. 

5. Clttie urnigire. 

Clytia urt\igeru} Laux. 

Clytia caule Jloxunfo , Jlolonifero y ceUults 
longe pedurtcu/ahs , glohqfis , iruncatis^ oparus 
ovoidcis y ore minuto pralongo tfuncato. 

— Lamx. HiJl. polyp. p. 2o3. n. 34^. pL 5. 
ftg. 6 . a. B. C. 

I Celte Civiio prt'fenie, conmie les préccdeoles , 
une lige (fexueufe , flolonifcre & rampante; les 
cellules qu’elle fupporte, prelVrac globulculei As 
tronquées , font placées à rextiemiié de longs pé- 
doncules aun cooiouroés; les ovaires ruai uvales- 
aloogés ; leur petite ouverture tronquée fe voit 
au foiumct d’un léger prolongement. Elle le trouve 
fur les Uydro|^y l«s de l’Aullrabe. 

6 . Cattie à grande cellule. 

Clytia niacrocyttarti ,* Lama. 

— Qoot Al Gayh. T'oy. pl. ^.fig. 4 * 5 . 

Clj lia reptans y caule ftmphct; cellults ma-> 
gnis , campanulatis y Jblitams y ntru^ are mar^ 
ginalo y quadndenlutü y pedanculo toiitli. 

Cetic Clyiie cfl tellement Gngiilière par la 
gram^r des cellules 81 par leur pédoncule tordu, 
que l’on a cru devoir la figurer, laalgré la poli- 
iclfe de ce polypier; elle olfie une tigelimple, 
adhérente dans toute l'on étendue. De celte lige 
s'élèvent, du diHaïue en dtitance, des celluiet 
grandes, roiiies, campaoulées , à cuvecture qua- 
dridenlée, avec le Lord garui d’un petit buur«> 
relct; le pédoncule qui les fupporle eil eniière- 
Dieiit tordu Al de la lungucur de la ccUiile* 1 *a 
C iylie à grande cellule a été trouvée fur le Aof~ 
tera antarùica de l'îlc de Dorre , dans la baie 
dps Ciiieus-Marins , par fiJ.M. Çuoy Ai Gaymard. 

7. Clttie ondulée. 

undulata; Sp. nov. 

— Qoor 81 Gatm. f 'oy. pl. fg. 4 - 5 . 

CljGa ramafiffima y flolom/eru; cellulis iortgè 
pedunculatis,’ pcduricuüs undulatisy opamsoaato^ 
lanceolatu. 

Cette Clytie, très-voifine du Clytia umigera 
Lamx.y prélente , comme elle, une lige rampante, 
Hointiil'èic , très-raEneiife , à rameaux lîcxiit'ux. 
Les celiiiies campanulées, peiîics, nbnibreules, 
à bord entier, font portées fur des |K‘(loticiiles 
longs 8: grêles , ondulés dans toute leur lougucur. 
Les ovaires font d'une forme ovale très-alongée, 
fans aucune apparence d'ouverture. 

La Ciylie ondulée a été trouvée fur les plantes 
marines du port Jackfim , par ÔJM. ijuoy Ai 6'q)-« 
mard^ 
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9. CtTTit grain de raifio. 

Clyiia iwa; Lamx. 

Cfytia fubramojh , reptans , nwtts ^agis; 

/i> ohfoleiiê $ ovariis ovatis mcctnojls, 

— Lamx. Hijl* polyp. P- 2o 3. n. 343. 

Sertidària ui^a} Gmeî.. Syjl^ nai, p. 3 B 54 * n. 19. 

— acinanaf Fa.li.. El^snih. zooph. /». ia3. 
n. 7». 

— Elu*, Coral. p, 43. iab. i5. ri, x5. 
fig. c. C. D. 

La lige de celte eTpèce c(l rampaoie, ncxueufe, 
UQ peu rometife, à rameaux épart; les cellules 
font prefquc fcdilcs, ovales Sl f>oin1ues; les ovaires 
’ ont une loroie moins alongée; ils t'onl rugueux 
tranfverfalcmeiit dans leur partie Tupi^rieure & 
très nombreux. Ellle fe trouve fur les H^dropb^'les 
de* mers d'Europe. 
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Cfr.cn D’AKGUIIXE. 

PiufiiMirs Ourfius pocient ce nom dans le* au- 
teurs ancicus. 

COING DE MER. 

'VAlcyanium cydanium eft aiiiG nommé par 
le* Italien» ( Co/o^/ïh* marina'). Ce pulypiec 
appartient mainteoanl à Tordre de» Alcyouttes 
do la divificm de» polypiers farcoides; M. de I*a- 
niarck le clafl'e parmi le» l.obulairo» de M. Sa- 
vigtiy, fons le nora de Lobuîariaconoidea, Ltl-ce 
bien le Colognia martnu de» llalieus? 

corcTiüS. 

Nom drame par Tledcr à on genre de ver» 
iulcninaiix, nommé depuis, fur Si. Rüdulpbi , 
£io/Ay/f{///tf, (frayez ce mot.) Zeder l’avoil établi 
pour le Cucù/ianuj ajiarioides de Linné. 


9. CLTTri ragueufe. 

Clytia rugofit ; Lavx. 

Ciytia ramoj'a , JubarticuLita f crUulis raris , 
Oi*atis , rugojis , uUernis vel fpa^s ; avariis 
tran/veisé rtignjiffimis , hidentatU, 

— Eamx. Hijl. pofyp, p, *û 3 . n, 344 * 
Serluiaria rugofa y Gbkl. Syjl, nat. p. 3647* 
n. 7. 

— Vali,* EU nch. zooph. p. 126. n. 75. 

— E4.LIS, Coral. p. 4^* ^> 1 ^' A. 

Ce petit polypier rampe fur la furface d'autre* 
polypier* des plante* marine.»; de fa tige 
lèvent de petit* rameaux coorl* , nexueiii , avec 
<|uelqiies cellules ovales & niguenfe»; les ovaire* 
loDi deux fuis plus gros que les cellules , plas ru> 
gueux, avec une ouverture entourée de trois deoU 
ail'ec loogues. La Clytie riigiieafe n*e(l pas rare 
dans les mers d'Europe. 

Nota. Ces deux dernières efpèce» font pl.icéc» 
parmi le» Clytie», à caufe de» rapport» quVUe» 
ont avec les principale» efpcce» de ce genre, 
dont elle» (liflereot p.ii* quelqne» caraèlèi*e». (^uand 
elle» feront mieux conuues, l*on trouvera peut- 
être dans la forme des polype* de quoi établir des 
genres parltcubcrs. 

COCARDE DE MER. 

I#e* pèclieurs des déparicme'ns de rancienne 
Ni^roiandie donnunt ce nom aux Adéries plates à 
berd» prefqu’eoticr» , principalement kï..d/leruu 
rmrmbranacea de Ltnoc. 

• ' 

C(KL‘R MARIN ou CŒUR DE MER. 

MErhinur purpumis de Linné (Spalangnc 
rœur de mer de M. de Lamarck), jKirto ce 
nom dans le catalogue de Uavila. 


COLUMEIXÎ. 

De» Tiirbiuolics , des Caryopliylîifes fimpîcs k. 
cylindriques , aiuü que des débris de tiges do 
Criuoidvs ou d'Enrriiiiies , oyi été iiomniéc» To- 
lumelli par Linné , Plala , Wolfart & d aulic» 
naluralifies ancieos. 

COLURELLE ; coîurcUa y N. ( Iiifurmres. ) 

Genre que nous propofons d'établir dan» Il 
feélion do la famille des Bradiionidr», où Tou 
ce dülingue point d'organes ciliaire*. Ses carac- 
tère* conlilleront dans un leÜ bivalve , qui , re- 
couvrant ranimai , e(l fendu longitudinalement 
fur le dos, c*cR-à-dirc , dans no frns vertical, 
au li.''o dcTctre horizoutalcmcnt , cotnnic il arrive 
dans les autre» Rrat hions. On ne cooiuiit encore 
qu'une efpècc de Colnrelle , dont le corp» e(I ter- 
miné par une qtieue évidemrncnt articulée & mu- # 

nie de deux foies qui la font paroitre bifide. 

Deux tentacule* am inée» font placée» à U partie 
antérieure, & imitent 1a figure d'un petit bec 
Iranfparcni quand on les voit eo profil , difuo- 
fées l'une devant Taulre , de luomère à fe coii- 
fomire. 

CoLvaxLLC nncinée. 

Colurûllis {uncimrta) amvgd.fl{forfnh, artftcè 
truneniu, corport fubtnlobato contra^^ih y N. 

Brtu'hiorws uncinatus y Moll. ïfif, p, 3(i6. 
tab, 5 ü. pg. 9 — 11. Voyez tooi. 1 de cette 
Encyclopédie, n, i 5 , êr Iltujlr. p. 28.^^. lO — ia. 

Drfeription. Notre Cul*:relîe uncinée efl Tonb 
de.» plu» petite» efpèce* de la famille de* Bra- 
ehinoides. On la trouve dans le» eaux ftagnaulcs , 
foit douces , foii rn«rinv» ; jamais elle n'a été 
vue dan» le« infunon». Son tell, fort tranfparent , 
eU auiiQct poKéricuroment , & panût plus largo 
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TU de profil ,juc vu par^defTiu; il fc relive on 
peu par-derric»e. Le corps, f^ne forment des mo- 
ire ules li^'alines , fit ({ii’on difliugue très-liien dans 
la Iranfparcnre du tell , cil contraélde , comme 
IriloW , ou fonnd d'une boule arrondie, ijni 
fcroii 1.1 tèle, d’un fécond rcnilement qui cor- 
refpond à la poitrine, & d’uu troifièaie où s*im- 
pi.inte la<>ucuti , Sc qtii femhle cire un abdomen. 
l).ios I.) plus graude conlra^ion de l’animal , il 
n’alU'int pas aux deux extri'mll<5s de la coquille 
n’en occupe guère que lu centre , où le rapnro- 
cbement de fes parties forme une lâche bru- 
nâtre après la mort de l’aoimal. Ln Coiurelle 
nm-iiu'c nage avec afTea de circonfpcilion ; elle 
làre fouvent avec fa queue les corps fur Icf- 
qnc's elle s’arrête, en le fervant de celte micue 
quelle y fixe, comme d’un pivot pour exécuter 
diveis tnuuvemens circubaires fur eUe-iiièreie. 

(B. DX S*. VlNCE.XT. ) 

COMATULE ; comatuîa ; dt. Ljuik. 

Genre de U cUlfe des Ei hinodermes ^ établi 

r ar M. de Lamarck, aux dépens des Aftèrîes de 
.inné , & placé par lui dans la première feèlion 
de fes Hadiaires éclunodermes. Ce genre a été 
nomnié par Notlder Sc Lcach , & Antedon 

par M. de Fréminvilfc, 

Corps oi'biculaire, déprimé, rayonné; à rayons 
de deux fortes , dorfaux & marginaux, tous mu- 
nis d’arlicnlations calcaires. Rayons dorfaux très- 
fi nples , liliformes , cirreox , petits , rangés en 
couronne furie dos du Hifqiie. Rayons marginaux 
toujours piunés , beaucoup plus grands (pjc les 
rayons Gmples ; leurs pinnules inférieures aloogées, 
abaiHcesen dcHous, eutourant le dîfque ventral. 
Bouche inférieure, centrale , ifolée , membra- 
Dcufc , tuhulenfe, faillante. 

lies C«> iiatuUs font éminemment dilKnguécs 
de tantes les autres Sielléridcs, non-feulemeul 
parce qu’elles ont deux fortes de rayons dif- 
pofés iromuie fur deux rangs, maïs en outre parce 
que leur b< uriic oll laiilante, mcmbraucule, & 
(qu’elle olîre uu tul>c en forme de fac ou de boiirfe 
an cenlie du difque inférieur. Os Sirüérides 
ont d’aillours des habitudes qui leur font par- 
ticulières , d’après ce que nous a appris ÙL Pérou, 
<pte coidlrmc l’ongle crochu 5c folido qui ler- 
nune leurs rayous dorfaux. Elles doivent doue 
former un genre féparé des Euryales & des Ophiu- 
res, que M. de Lamarck a étab;i fous la déuorniua- 
tion lie Comatuie. 

EfTeèhverncnt, les Comalulcs confHliieni, parmi 
les Sielléridcs , un genre non-feulement Irès- 
ddlinèl, mais même iingulter par fes caraGères. 

Le corps doccs R.rdiaires efl peut, orbiculairc, 
dépniué en deüus 5c en deflbus, véritablement 
riilcoide , éminemment rayonné, 5c en outre 
avant des ciirhes on des rayons Gtnplcs , les uns 
larle dasdudilquc, les autres abaiflVs fous Je vea- 
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(re , entourant Ia bouche Sc ù quelque (UikinM 
d’elle. Ces derniers ne font que les pinnules infé- 
rieures des grands rayons, qui fout alongées 
abatilVes en dellous. 

Les rayons latéraux, ou grands r.synns, font 
conOamiitenl piunés, 5c ont des arItcuUuoos cal- 
caires , recouvertes , dans te vivant, par une pean 
mime, trunfparentc , qui difttarolt dans les in- 
dividus dtlfécliés. ('iiacune àti articulations de 
ces rayons ell épailfe d’uii côté 5c mince de l’aniie. 
Parla difpuüttun de ces aiticulaliuns cnir’elles , 
les cotés épais alleruciU avec tes cotés minets, 
en forte que les futures des articulations fout obli- 
ques 5; en xig'Zng. 

Chaque articulation foulient une feule pinmde, 
qui sHnlèrc fur fou côté épais , 5c il en rélulte 
que \ci pinnules fout alternes. Ces piomilcs font 
iméaires-fubulécs , articulées cunmie les rayons 
5t moins calcaires. 

On voit ici le couti-aire de ce qui a lieu dans les 
Ophiures; car le difque doifal des Comatuics dl 
beaucoup plus petit que le difque venlial. U fou- 
tieut une rangée de rayons (impies, ciireux, ter- 
minés chactiu par un ongle ou un ergot crochu. 

Le difqu# ïnlérieur ou ventral otfre un pla- 
teau orhiculaire , plus large que le dorfal, en- 
touré de rayous liioplcs, cirreux. Près de la cir- 
conférence de ce plateau on aperçoit un GUon 
irrégulièrement circulaire , qui s’ouvre fur la bafe 
des rayons pinnés li fe propage le long de leux 
face inférieure , ainfi que de celle des piumilc«. 
Ce Cllon , néanmoins , ne s’approche point de la 
bouche St ne vient point s’y reunir’, comme cela a 
lieu |H>ur la gnullière des rayons dans les Altéries. 

Au rentre du difque inlérieur ou ventral des 
Comatules, U bouche memhraneufe , tubuleufe 
on en forme de fac , fait une faillie plus ou 
moins confidérable , fuivani les efpères. Ce ca- 
raèlèrc fingnlier , qn’oii ne rencontre jamais dans 
les Euryales ni dans Ici Ophiure* , femhle rap- 
procher les Comatuics de certaines Médufaires. 

Quant aux habitudes particulière* des Coma- 
tuics I elles coiifiUent en ce que tes Sleüéridet 
fe fervent de leurs rayons (impies , dorfaux , 

f »our s’accrocher & fc fulpendre, foit aux fucus, 
oit aux polypiers rameux ; U, fixées, elles al- 
tendeut leur proie , l’arrêtent avec leurs grands 
rayons pirmés, & Pamènent à U bouche avec 
leurs rayons (impies iuférieurs. 

Les Ophiures & les Euryales, n’ayant point de 
rayons dorfaux, ne peuvent fc ful'pcmlrc comme 
les ('ornatules, mais feulement fe trairfer fur le 
fable ou fur les rochers , ou s’accrocher aux 
plantes maitncs avec leurs rayons. 

Le nombre naturel de* grands rayons ni rayons 
pinnés des (’omaluks c(l de cinq ; m.n* , dans 
certaines efpcces , ces rayons divifés , preCque 
jufqiia leur uafe, eu deux , trois, quatre 5t quel- 
quefois cinq branches , fouteuues fur un pédii aie 
très-court, paroilTciU bien plus ooi&b eux. Néau- 
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taotni, 1c» di'vi(ionj de ce» rav^^n» ne fcrmcnl point 
de dicboiomie rcmblahlc à celle des Rtir^ales. 

Le» Comatules te rapprochent lelleiucnt de» 
Encrinite» , que Vnn pourroâ piefque regarder 
ce» dernier» animaux comme de» (lomatulc^ pe> 
dicellt^e». II ed dtflicile de ne pas le» n'unîr djni 
la même clalTu , malgrd le grand caraüêre que 
prérenie la faculté locomotive qui manque aux 
Encruu’S. Ce rappTOcliemcat a déjà été fait par 
Miller 8c par d'autres naturalide». 

l»es efpèce» de Comatwle# répandues dans le» 
diiTérenie» racr< du Monde paroilTenr atre» nom- 
hreure»; il en exKle plnfieur» d'inédites dans les 
.ccUeéliuns , $i beaucoup doivent avoir échappé 
aux reoliercbe» des oaluratifles. 

ijes Kcliinoderroes Te pladeut dans les zone» 
chaudes ; elles font rare» d«us les letnpérécs, 8c 
n'ont pas encore été irous'éei au-delà du de- 
gré de latitude. 

I. CoHATULE folaire. 

Comalula foUtris ^ de Lame. 

Comnfula raduj dfcem lütè pinnatis , dorjti 
planuUiUa f fubtitt JulcaUs ù cannis tranjl>e^s 
bi/arutm crmaUs» 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. 3. p. 533. 

n. I. 

GrandeSi trêi-bellc efpèce , ayant TaPpe^l d’un 
foleîl à rayons larges, élégarnineot pinnés; ces 
rayon» fcml au nombre de dix, un p^ aplatis en 
deflus, nilonnés en deffnus , 8c bordés par de» ca- 
rènes Iranfverfe» douMeroent crénelées. Lorf- 
qae fet parties font bien étendues , elle a au 
moins trois décimèifes de diamètre ( environ 
I pied ). Elle ett origin.iire des mers auHrales 
8c provient du voyage de i'eren 8c Lefueur. 

a. CoiiAYyi.E mnitîrayonnée. 

Comatula rnuUmidiala. 

Comatuia rodais pinnatis , hafl dU'hotonto 
po^matis , quinque ad dveem fidts y numero/if- 
Jimiâ f pannults Jtibapprçffis y cirr/us dorj 'alihus 
miyufcuiu y apice aduncas. 

— De Lame. Amm. Jaru vert. ton%, a. p, 555. 
n. a. 

A/Ierias muflîrudititayCi'At.i.. S^/l‘ tuit.p. 3 167. 
R. l5. 

— I.tacE, SteU. ntar. tab, 54» 

— Seba , Muf. lll. tab. 3. 4 . 

— Encjci. méthod. pl. ia5. fig, 3. 

C'efl de toutes les Comatiiles connues, celle 
qui a le plus de rayons planés; d'abord au nom- 
bre de cmq,iUfc divdent eniuitc , prerque dès 
leur bafe , en cinq à douze branches pinuéei ,, 
quelquefois davantage; les p nnides font un peu 
uéprimée» ; les rayons doifauE aU'ez grands 81 
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Crochu» ii la pointe. Elle habite l’Océan in- 
dien. 

3. ConATCLE rotalatre. 

Comoiu/a mtalariai or. Lame. 

Comniufti rodiis pinnath h(t/i y fuh- 

vigtjims ; pinnuîis fiabtàs %’eriicaliier inclina^ 
its ; oirrhts injimis numerojlffîmis. 

— Dr. l.AMX Anim. fans tom. a. p. 534. 

R. 3. 

Celle epicce clïre cinq rayon» pinné», divifé» 
dès leur baie en (feux à cinq l>ranrlies. I.cs piimuirs 
font mrlinéc» verticalement en detTons; les cirrhe» 
iufériems font (rès-noinHrcu.s. Rapportée par 
Feron 8c Lefueur^ elle habite (ans dout» le» cuvis 
auUrales. v 

4. CoM vTüf.E frangée. 

ÇomaluUh Jîmbriala y de T^ams. 

Comatu/o radtis pinna/is , bafi a ad , 

gractlibus i ariicuhs margme JùbcaUatis. 

— De Lame. Anim. fans veti. tom. a. p. 534- 
n. 4. 

— Petit. Gazoph. tah. A- fg- 

— Mrt.i.sii , }1iJÏ. n^t. Crinoid. ( Frontifp. ) 

Dan» cetic erpècdl^ que je crois peu conmic, 
les rayons pinnés, au nombre de 12 à 3o, font 
grêles , à peine longs de trois pouces 8c divifé» 
)ufq^^à la bafe en deux à cinq brnoches. Lear» 
arliciilalions font un peu ciliée» eu leurs bord». 
Elle habite le» mers de l'Inde. 

Nota. Gtrelin rénnil , font le nom CCAfferiat 
pedinatay pbiGeurs Oomatnle» irès-difTéreiiie» le» 
unes des antres, à en juger par U rynonymi». 
Je doute , d'après la defcriplion de M. de Ls- 
marck , que fa Cnmalide frangée foit la même 
que celle do Miller. Cette confuGon rendrait 
bien iiécenaire une bonne n^coographie de 00 
groupe d'EcliiDodermCi. 

5. CoMATCtE cannée. 

Comatula cfirinnta ; nr Lame. 

Comatula radtis pinnatis hnfi bifidîs , dénis, 
dorfo obfoh'tè cannatisi arltcuhs imbnçatts ^ 
ctrrbis dotjaltbus l'igrjims. 

— De 1<amk. Arum.Jans vert. tom. 2 . p. 534* 

n. 5. 

An Antedan gftrgonia? Fbeminv. \otto. Bu//, 
des Jiiences y n. 4y. p. 349- 

Efpèce frcwarc, dont les rayrn» pinnés, feu- 
lement bitides, font au nombie de dix 8c obfcu- 
rément carénés en delfous ; les arliculaliouf fout 
imbriquées & les cirthet dotfaux au nombre de 
vingt J tlle a été rapportée par M. Mathieu , qui 
l'a trouvée fur les cotes de File do France. 
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CowATütt Tnëdûerraoi^nne. 

Comcitula medtteminea / de TjAvx. 

Comatuhi radiis pïnnaiU hafi bt/idis ^ dénis } 
pinnulis longiufçutU ^ fubulatis ^ cirrhis dorfuliims 
ingejinis. 

— De Lame. Anim,Jdns ytri. tom., 2 . p. 535. 

n. 6 . 

F.ncycî, méth, pl. 6. 

Stel/a rojacca i Liiccc, SiM p. 53. i*ih. 37 . 
fis- t>ti- 

Celle Comatule offre dix ra^'Oàs pinnes comoïc 
la prvW'deQie, mais elle eft un peu moins grande, 
avec des ariicuUlioas moins ferries; IVs pinmilrs 
{otu aQ'cz longues , fubulves j les cirrbes dor- , 
faux ou griffes font au nombre de trente. Ou n‘a 
encore irouyv ciue cette cfpèce dans les mers 
U Curope ; elle nVU pas très«rai*e dans U Medi* 
terramV. 

S^oia. Gmclta l'a oonfoadue avec la Comatnlc 
frangée. 

7 . CoMATULt de l'AdéoDC. 

Conïatuia Adeonœ ; db Lame. 

VomaUila radiU pinuaiit dénis , gracilihus , 
penmrjbmiihus j pinnu/ts ^am eo/titis , fuhtùs 
Cfuitphcalo^anaUculatis ^ ctrrhis dotJÎUtbus rÀ- 
gvjmss. 

— Dt Lame. Anim.Jitns peA. iom. 3. p. 535. 

n. 7. 

Comatule pptilc, délirnte , à dix rayons prn- 
nacés , fort gridrs ; les pinnules» fout Lancéolées , 
comme pKies en deux eô defl'uus & bingitudi-' 
ualemenl ; les oirrhes durtaux f.mt au uouibre 
de vingt. Cette efpcre , que fou a trou vue accro^ 
cdiée à fyVdéone fuliilère , a un cb'cîmètre de Ur<-’ 
guur (environ 3 pouces). Elle habite les mers 
dtî l’AuIiraiie. 

8 . CoMATOT.s bracbiolt'e. 

Conuitula bmçhiojata ; de Lave. 

ComttUila radiis pmnatis Jubdéhis ^ incrnffa* 

iis J atlemtatn-fubulittis , bmuufcuhs / ptnnis 
ki.ris JitifcnJpts ; ütrrhis dtnjUlsbus ^ J'ubijumis 
dénis. 

— DsLakk. Anim. f. vert. t. 3. p. 555. n. 8. 

j^t-nas teneMa ; (i&iEt.. S^yjl. naf. p. 3i6t>. 

71 . OA. 

La grandeur de cette Comahile dîflcrc peu de 
code lie la précédente j les rayons pinués, an nom- 
bre do dix , font affes épais , courts , liiliulrj ; b s 
pimiuU’s (ont làubes fie prenjitc rrirptts ; cliaquo 
Ctirbe dorfal cil fous-divilV* prcrijnVii nmp D’a- 
i)i^s Uci/ius , celle Itabne les côtes de 

l'ile Saiule*Cioix eu Auiériquc. M. tic Lumarck 


C O N 

l'îndîqne comTre originaire de fOcéiD aiUnlique 9 
mais avec un point de doute. 

COMETITE ; 

Ce nom a été donné à dos polypîcM folTiîcs du 
genre AUrce, par plufieurs oiy ôlograplici. 

COVeOMBRKS DE MER. 

l’IjÜeurs llololurîes fit quelque* autres Ecîii- 
nodermes k forme alongée font aioH nommés [mu* 
les uuriiis Ai les pccbeurs de nos côtes. 

CONCOMBRES rÊTlUFIÉS. 

De* pointe* d'Omflns Ai des Alcyons foffdes 
ont été nommés aiuû par les anciens naturalises. 

CONE; PCTiTS CONES. 

Ce nom a clé donné à des Echinoderœe* de 
la famille des Uurlins par pluGeurs naiuralilles. 

CONULE; conainsg Klein. , 

Nom donné par Klein à un genre d’Oiirrm* 
dans fun ouvrage fur les EcLinodermes ; il n'n, 
pas été adopté. M. de Eamarck Ta réum au geurc 
Goleritc. Voyez ce mot. 

CONVALLARINE ; convallarina } N. (luGi- 

foires. ) 

Genre d^ Donspropoferonsrélabliflemenldaiu 
U faindle des VorticclUires , Ai qui doit con- 
férpicmiioenl faire partie du grand ordre ou règne 
que nous établirous par 1a fuite fous le Dom de 
PsrcaomBEs. ( Voyez ce mol.) Les erpèces qui le 
comporeut fout faciles à reconootlrc , Ai earac- 
léritées par leur corps globuleux , cumpaniformo 
dans fon état de duveluppeoieut , |>orlé fur un 
pédoncule plus on moius conlro^de. L’ouverture 
qui fe voit auléneureuieot , quand Eanitnal la 
dilate , efl dépourvue de tous cils on organes 
rotatoires quelconques. Les Cnnvallarines dif- 
ferent des Ucndrelles, parce qu*elles ue préfen- 
lent pas , comme celles-ct , des organes ciliaires. 

Les Convallarines faifoient purtio du genre 
Voriiceiie de Muller, G ooiulneux on ol^iêces 
dirparate*, & qui fe trouve te type de la fainilli» 
des Vurticcilaircs , irès-votline de celle des Ser* 
Intaiics, judicieufeuient établie entre lespolyptert 
flexibles par notre favant ami Ai collaborateur 
Laœouroux. Il comprend les ef[H^ees de Vorti- 
4‘elies de oosprédéceffeurs qui font portées fur un 
pédicule, mais qui s'y trouvent fulitaires; toutes, 
liaé'e* fur les corps inondés avec elles , ;>fiivcDt, 
au befuin , abaiiclonucr Icnr point d’appui Ai fe 
traiirjiortcr d*iio lieu un autre , mais elles iiferic 
rarement de celte faculté locomotive. IClies liabi- 
rent les eaux, foi t pures , foi t. fétides , foil fl.i- 
giMn:r* , (ôil conranles; mais ircs-^eii, jiirqu'ici , 
ont éic oLfervccs daus Feau du luer , où nous 
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«TODs reiBorqatf qii’ou rencoiiire en 1rs 

elpèces let pUu cooip^iquées de U taïuiÜe Uoo 
les Convatlarinoi font parité* Nous ca coanoif-» 
fiom boit el’iiècet bien couüau^es. 

Le Qom de Cnm^allitrine eQ tir^ de la renom* 
klance que préfeulent la plupart de ces anuuauj. 
«?c« lc4 coruUei da tMugoet. 

1. CoNTALLAUt^e pulfiJe* 

Con^Uarina ( piUrina ) corpore ocaio , 
ticà (UtemuUQ f pedunculo rigtdtujt ulo j N« 

« 4 ^.' d^Uî/i- mit, 

Voriictti^ t^putrina)Jimpiex y apire rrtra( 9 t 7 i , 
p9du9Kuh ngnio f Mull. InJ. p. 3i {tihjijuc 
icon.) Zool. dan, icon, tab. ’h^.Jig. s. 

P^oriiceUe puante; KncyrI. Ven. UiuJÎ. p. “TO, 
pL fig, 7— 11. l)i La«k. Anim. fans vert, 
iwn. a. p. 4 ^. 

Tkefcription* Son corps , rond dans l'éiat de 
coDlra^lion , s'alonge quand ranimai sVtCnd, 
Al refleinble, quand îi en i^panoujt l*orif}ce, aux 
c •roiies de i’byacinle roiifairille* Il efl brunâire. 
l«e pédicule ^ raremenl flexueux^ efl commun^* 
ment droit. Quand la Coovallunoe veut cLaoger 
de dire^IioQ , elle le borne communc^ment à des 
nouvemeiu inguUires de flexion plus ou moins 
lents* Cet animal babilc l'eau de mer devenue 
fétide par la conrerraùon. Muller prétend lui 
avuir rncoomi des organes, ciliaires que nous n’y 
avons jamais vus , At qu*ü o'a pas figurés. Ce fa* 
Tant en a rcprëfcnlé un individu double» 

a. CoüTAr.LÀatTre nicotianaire. 

Coni'uUahna {^nicotianina') déféra, corpore 
iqfemè conico , obhngato , pedtcuio retniftUi; 
N. D/cî. eUf, tflitjï. nat* 

yoriàcella ( inclinant ) Jîmplex , defiexa , pe- 
dunculo breui , capfuîo retia^Ul» ; Mull. Inf, 
p. 309. tab. 44 ' fg' *!• Kncycl. P'ers. lllùjl. 
p. 70. pl. tb.Jig. 3 i. Ds Lanx. Anim. fans vert, 
tom. •A.,p, 4I5. 

Dejeripiion. Muller aroil déji comparé cette 
ePpcce à la corolle d'uoe DU'otiane j; elle oITre 
en elfcl , dans Ton développement , l'afpeél de 
la fleur du Nicotîana rufltca ; L. Sou corps , 
pellucidc , efl tronqué antérieuiement « alongé 
eu cône par fa partie inférieure. I! devient deux 
f >is plus long que Ton pédicule , fur leqitel il fe 
courbe à droite on à gauebe, vers le point d'in* 
feriion. Ce pédicule dl obfcurrmcut coniraâile, 
mais jamais contortile. Ou trouve affes fréqitem* 
ruent celte efpèce fur lés racines des Icuticules 
Ac fur les potomogétoQs. 

3 . CoHVALLAii^rs bilobée. 

Cosfs'aUanna ( bihbata ) corpon anticè nf/e* 


miato, ore fuh h ilahiato , pedunculo JlesfUofo; N. 
Z^itï. tU\ÿ. (tihji. nat. 

yorticeUa hians; varietas ^ ; Müix. Irif.p. 3 ai. 
pl. De I^auk. Anim. f. vert. t. 1 1 . p* 5 o. 

P'orticrlle bilobée ; Encycl. P"ers. îtluji. p. yS. 
pl- 34- 2iJ. 

Dejchption. Cette efpécc , qui fe trouve dans 
les Infufoires, a fan pétUcule plus court que le 
corps , tueme quand celui-ci efl dans l'état glo* 
biiit'ux qui réfultc de fa contraflioD , & (iuucujc 
quand ce corps fe dévelojipe i il s'olougc anté* 
rteurcment de iiunière à produire uoe forte d’é- 
tranglement , à U fuite duquel iWifice forme 
deux lèvres , dont riioe cil un peu plu» pronom é« 
que l’autre , ce qui doune à l’animal la liguie iVe 
U corolle de certaines labiéot. 

Mn’lcr rapporte comme fynonymes de fna 
P"ortice//a/üans , les animaux décrits par Joblot 
Ai par Gleichco , lefquels ne fauroient être ideu- 
liques. Ceux-ci n*apparucnnent pas même an 
genre dont il efl queliion , Ai font , ou des Cer*» 
caiies, ou de toutes autres VorticelLires. 

4. CoüVALLAni.vx globulaire. 

Çotwallarina {^globularis') corpore fphaerico , 

pediculo longiffltao retortih ; N. Dt^. cl<iff» 
étHiJi. nat. 

P^oriicella {^glnhularis') fmpleXjfphœrica, 
pedunculo rr/orT/// y Mull. Irif. y». 3i5. pl. 44* 
Jig. 14* Encycl. P'ers. lllujl. p, 71. pl. ^4.fg. 6. 
De Lame. Amm.fans vert. tom. 2 . p. 4 B. 

Defeription. Sou corps , parfailemcul fpbe- 
riquC| même dans fon plus grand état de déve- 
loppement , rcÜèmble » quand l’aniinal en ina- 
nifefle l'orifice , au fruit d’un uympbea ou d’un 
pavot. Le pédicule , fort long , fe contraâe }>ar 
un mouvement flexueux, qui lient le milieu eniie 
la figure qu'afleèle un fei'peut lorfqu'il rampe • 
ou celle d'un tire-boucjioo. Ou trouve tres-iré- 
qucmmeul celle efpèce parfiiiletiient tranflucide, 
dans lei marais , fixée çà At là fur le corps ou fur 
les menibies des Cyilopes, Ai autres petits 
animaux qui vivent au mtlitm des eaux lia- 
gnautes. • 

5. CoEVALLAM^K penclîéc. 

Convallarina nuta ns') turbinaia , ore revoluto 

retortiii; N. Ditî* daj/. dlitjl. nat. 

yorticeUa ( nutans ) fUnplex , turbinaia , pt» 
dunculo retorhli y Mvll. hf. pug. 3 iG. pl. 44 * 
fg. 17. Eiicycl. P^ers. lU. p. 72. ///. 24. fg. zo. 
De La»e. Anim.Jans vert. p. 4 j). 

V Aueugle ; , Ob/l mter. /», 66* y;/, 8. 

JlS- 7 * 

Defeription. Le corps de celte erpère a la 
forme d'une poire dans fon plus grand état de 
coutra^ion , Ai n'aileèle jamais une figure paiv 
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f^tii'ment Tphcrique. Dan« fon développement 
parfait , il cH conique , L l*oriÜce fe comournu 
comme une lèvre circulaire , louvcct piefuue rc> 
llucUic. (ÔJiiti efpccc , dûui la couleur c(i jau- 
tiâU'C , fe iruiive parmi les Coofci ves ilVau douce, 
liir lei Siraliotcs , les Poiomogclons , & julque 
fur lus coquilles des Plauoibes. 

0*. CoNVALî-AïuKE verte. 

Corttuf//urina (^rt'ndij) t i'rtdis , campanui^ta^ 
fnarjsme rçflcxo ^ pedunculo nYo/t/A'y N. Did. 
ir/rz/A d’Tîtji. nat. 

J''oriiccUa {Jî^fciculata^ fociaîis , fimplex, vi~ 
ridis , campanuUUa , marpno rrflexo , pedun-' 

Ciilo rclorittii Mull. Inf. p. 3ao. pl> 44> fig' 5 — 6. 
Km vc). Vers, p> 73. pL 25 — a6. 

I>E Laue. Antm. fans vert. tom. a. p. 5o. 

Dejeription. corps de cette cLarmanle eP- 
]>èce , qui ne Pc coniraâe pas plus que la précé» 
dente en forme de globe, mais qui e(l toujours 
plus ou moins piriforme , prend la foruie d’une 
c.nipo dans fon ddvcloppeuieut complet. Son pu- 
dieule , qui ell d'une traiiPpariMice telle qu'on le , 
peut à peine apen^evoir , cil llextteux. Le relie de 
l’anicsal efl du plus beau vert. L’orifice , très- 
ouvert , f(^ r^*n«?cbit fouvcnl en delims comme uu 
bourrelet. La Cunvallarinc verte, obPurv^e par 
Mtdler au pnnicai{\s , & que nous avons Prequem- 
meiit retrouvée en automne, lialûte les eaux 
douces. Lille forme fur les Conferves & fur les Ar- 
throdi< 5 es , pariiculièreineut fur le Zygnema ge^ 
m/y 7 rxrJ ^ de petites taches du vert le plus biil* 
laul. Ces taches rcfultenl de l'affuciatiaa d'uu 
frrand nombre d'tudîvidus, qui fe coalra/.leut nu 
s elancenl tous à U fois , pour peu quoo les UiQe 
en repos ou qu’on les tourmenta. Nous en avons 
nourri des groupes dans des (afles pleines d’eau , 
où l’on av it foiu d’cmpèchcr la pulréfaüiou , 
diiroiil piuliuurs fcmaiues. 

7. CoîtTw\tI.AEIXE Muguet. 

ConiuiVitrina ( l onvuUaria ) fnlitnria , gîohqfa 
campanululavc , palItJa , pedunculo longtjjwio 
tetarUh^ N. cliijf. <tHi/l. mit. 

yorUceUit {^cQiwttlhitia ) jlmpfex , c<vnptvui-‘ 
Itifa , pedunculo rviortfii ; Muli.. Inf. p. Si 5 . 
pl. 44. /VT- * 6 . fclucycl. Vers, lllujlr. p. pl. 34 * 
Jfg. 19. i>E Lame. Anitn. Jans vert. t. 2. p. 49. 

Baker, y/c?. micr. tom. JVIII. Jlg. I. e. d. 

& Mut. cxplic. tom. 6. w. i. * 

Dtjlnpiion. Cette efpèce quon trouve , foit 
clau» l’cuu douce &c llagaatiie des tuaraiv, p^rtni 
\x's CouK rvc's , foit dans rvaii de uier purmi les 
i'uc'us « i -il eoiin dam» les iofulioiis , vit conflam- 
meut lolitaire ; eile e(l tiès-tianlparcnle , fe di- 
late en forme de cloche régulière , qui rvifeuilde 
à une deiiii'fplièic , & que ciiunil dans la plus 
grande exteub.m une Lvro eu aniiLau , tiauf* 


lucide; dans l’étal de contra£lion, elle efl pav 
faiieuDeut fpLérique , & paroit une agglonicra- 
lion de corpufi ules h^'alins. Ldic clt portée fur un 
jiédtcnie exlrêmement loug , à peiue perceptible 
tant il cil Iranfpareut , S: qui Pu coutraÛe iinuc u- 
fement quand l’animal veut le raccunrcir.Ce mou- 
vemciit clt cxlrcuieiiK-ut rapide fle s’exerce un 
peu moins vile que celui d’idungeaieut , qui cd 
leliemcnl rapide , qu'il échappe fouveot ii l’aol 
do l’obfifrvaienr. 

Muller rapporte , comme fvnonyme de celle 
cfpcce , une ligure de Léderruuler , qui ne ]>ciit 
lui convenir , puîfque cette figure cil munie dur* 
ganes ciliaires ; cclle-ci convient au Voriicella 
lyatina du même auteur, qui cU i’uue de nos 
Deasusxles. yoyez ce mot. 

8 . CoirvALLAEiEfE annulaire. 

Conoallarina {^annularis) infernè ro/r/ra, 
anticè trum ata , pedunculo extremitatc JuburU- 
culato } N, DtH. clajy. d^H%Ji. nat. 

yorticeUa {urwulans) fimplex , truncata ,pe^ 
dunculo apice ivlortili ; Mull. Injl p. 3 18. pl. 45. 
Jig. 2 — 3. Euc^'cl. Vers, lllujl. pag. 7a. pl. 34. 
Jig. â 3 — 24* Lame. Anun.Jans verâhom. e. 

p. 49. 

Defeription. Celte Convallarinc , Tune des plus 
grandes de toutes, U parfaiiomeut vilible à i’u*il 
nu , acquiert jiifiiu'à trois ligues de tougueui ; ou 
lu trouve par faifceaux fur le lefldc pehiesco* 
quilles d’eau douce. S^in ]M.‘dicule droit , & non 
coDtoriile, s’articule fur le corps par deux ou 
' trois anueaux , qui augmeulent de volume vers 
ieuriuferiiou. Îaî corps , piriforme dans l’étal de 
coolraêlion , reilemble , quaud il cil épanoui , à 
la tête d’une pipe de terre. 

( li. DS S*. V’iNCSST. ) 

CORAIL; corallium y de Lave. 

Genre qui termine l’ordre des Gorgoaiées, dans 
la fcèUuu des Pul^'pîers corticifères, la deroii're 
des Hexibles ou uou euticrement pierreux. M. de 
i^inarck l’a placé à la tête de fes Polypiers cor- 
licilères, & M. Cuvier parmi les llis. 

Polypier deudioide, iuartictilé, à axe pierreux, 
plein, fulida, Rrié k fa furface 6l fufceptiblc da 
prendre uo beau poli , recouvert par une écorce 
charuiie, adhérant à Taxe au moyen d’uuc tnem- 
hranc intermédiaire très-miuce, iiiviGUc dans 
Tétai fec. L’écorce devient crétacée & friable 
par la deOiccaiion. 

(ie l'ente d iretcde ceux qui compofeal l’ordre 
des Gorgoniées par b fubllaïu’e Je Taxe , d’une 
nature lelleuient jKirliculière , que les auteiusTont 
dallé tantôt parmi les Madrépores , lauiul païuti 
les iiis , quelquefois parmi les Gorgones. M. de 
Lamarek en a fait uu genre fous lu u ^iii de Lom/- 
üwn. Uans les divers Mémoùcs que j'ai j^'lcn- 
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if» ï rindilnt , le Corail rormnii le dixième on It 
dernier ordre de mes PulypicTs coralli^ène^ flext- 
blet. Cclairë depuis par de nouvelles oblerva- 
lions , Sl D'ayant trouve fur ce polyjder d’autre 
caraèlère dinmèlif que celui de l'aae pierreux , 
oc l’ai pas cru alfex circolicl pour cunlLiiuer j 
Qu ordre ; j'ai prt^féré iiVo faire qu'uu genre de 
celui des Gorgooi^es qu'il termine, ic auquel il 
appartient par l'axe d'uue même fubflatice dans ' 
toute fon cienduo : ce groupe de polypiers cÛ 
lie à Tordre fiiivaut [ur l'analogie qui cxtUe entre 
la matière pierreufe de cet axe & celui des lüdêes. 

Le Corail rouge, feule efjH*ce du genre Co- 
QALUUH , éloit connu dès la plus haute antiquité, 
61 les Grecs , en le nommant KortiiUoi» , nom 
compofë de deux mots, Aor^o^ j'orne^ & hais, 
mer , ne Tavoient appelé ainli , que parce qu'il 
étoit pour eux la plus belle produèlinn de Temo 
pire de Neptune. Maigre cette antiquité , les 
nombreux auteurs qui uot écrit furie ('orail ont 
Ignoré long-temps la réritable oalure de celte 
belle fuhflaoce. 

TiiéophraHe en fait mention comme d'une 
pierre précieufe. Pline en parle dans* fon Wi/- 
toire naturelle , St dcfigoe (es lieux d'où le re- 
rirciieut les pécheurs; il fait connottre les pro- 

P riétés médicinales qu'on lui altribuoil, aiufî que 
ufage qu'on en faifoit comme objet de luxe. Ue 
fon temps, les Indiens avoieiit pour les grains 
de Corail U même palTion que les Européens ont 
eue depuis pour les perles. Les arufpices St les 
devins coulîdéroient ces grains comme des amu- 
lettes, St les porioient comme un objet d’orne- 
ment agréable aux dieux ; les Gaulois orooient 
les boucliers, les glaives St les cafques de celte 
produéhon brillante ; les Romains en plaçoient 
fur le berceau des nouveau-nés , pour les pré- 
ferver des maladies ü dangereufes de Tenfance, 
St les médecins prefcrivoienl diverfet prépara- 
tioos de Corail aux malades attaqués de Gevres, 
d'iofoinaie , de crachement de l^gf d'ophtal- 
mies, d'ulccres, Stc. Enfin, Orphée, dans Tes 
chants, a vanté le Corail, St Ovide, dans Tes 
Métamorphofrs , compare à ce polypier les corps 
qui durciü’eot avec le temps ou par le cuotaél 
de Tair. 

Sic St Corûüium , que primùm eontigU ou*as 
T tinjeut tlurtfcit : moU$tfiùt htrba fubuadit, 

M K T A M. Üb. XV. 

Pendant Téiat de barliarie dans lequel fe trouva 
plongée toute l'Europe, après les beaux temps 
de Rome, perfoune ne s'occupa de ce polypier 
inlérelTant : les lettres nVtoient cultivées que 
par les moines, prefque toujours étrangers aux 
fciencGs, ou qui ne fe livroieot à leur élude que 
pour fe plonger dans les erreurs de i’alcbimie , 
Il chercher, au milieu des fourneaux, la pierre 
pbilofopbale St Télixir dimmorlaliié. 

Hj/h>ire l^alttrellc-. Tome II, Zoopbytes. 


Gajf.inios, écrivain du qoinxîème fiècle , eü 
le premier aiUeiir du moyen âge qui falfe men- 
tion du Corail ; il le clalTa parmi les fubÜauces 
minérales. Celte opiniun fut d'abord adoptée par 
Uuoconc , qui, ayant par la fuite étudié cette 
produèUon avec plus de foin , crut devoir en attri- 
buer la für.nalion à des auiniaux analogues à ceux 
des Gorgones. 

Tüurnefort , le père de la botanique françaife, 
â qui fun euihouliafine pour les plantes laifoii 
regarder prefque toute la nature comme appar- 
tenant à ce règne, & aux yeux duquel les piencs 
même végétoieirt , Tournefort ligitra le Corail dans 
Tes Injliiutions comme une plante de la mer. 

Marfigli, tuilm des principes du botaniHe fran- 
çais , découvrant les polypes du Corail, les dé- 
crivit comme des ileurs, dont la corolle com- 
pufée de huit pétales ciliés, s'épanoiiiir<>it fur 
des branches dépourvues de feuilles, St dont la 
couleur blanche éloit relevée par le rouge écla- 
tant du rameau fur lequel cette Heur fingulicre 
fe irouvoii lixée. 

L'ouvrage de Marfigli fe répandît avec rapi- 
dité dans le monde fivaiit, ic perfonne ne douta 
que ce polypier , fur lequel on avoil déjà tant 
écrit, n appartînt décidéuieut au règne végétal. 
Mais bientôt l’bcureulè découx'erle des polypes 
malins par FoyHooijel , celle des polypes d’eau 
douce par Trembley , ayant ouvert une nouvelle 
carrière aux ualuralilies , Terreur de Matfigli fut 
reconnue; dès-lors le Corail fut regardé comnte 
le produit 8c Tiiabtlalion d'une foule de petits 
animaux, réunis eufemble par leurs ;>arties la- 
térales , Sc ayant tout à li fois une vie roro- 
mune à tous, & une vie partiv'ulicre à chacun 
, d'eux. Knlin, les travaux des Réaunmr, Bernard 
i de Jullieu , Dooaii , Eliis , en éclairant cette 
I partie de U frience, fixèrent définilivemeot le 
I rang de la clalTe des polypiers, S< les firent cm- 
fidérer comme un des premiers échelons de Tor- 
gaDifaliuo animale. 

L’hifloire naturelle mareboit alors à grands pas, 
les elpèces connues fe mubiplioienl à Tintini , 
chacun les nmnmoit à fa faiit.iifie, & Tétude 
devenoit prefqu’impoOîble , faute du fil qui pût 
guider Tclève dans le labyrinthe de la Tytiou^- 
mio , loi'fqiic parut Linné , fi bien nommé i.b 
Géant du Noro ;>ar le favaiit & lualbciireux 
PcTon. 11 divifa tous les êtres en règnes, chtflVs, 
ordres, genres, Stc. ; il créa une nouvelle noim n- 
claluie Sc cUÜa le Corail parmi les Madrépores , 
ious le nom Je jVadrr/Jora mbni. Pallas con- 
fondit le Corail avec les Ifis, St l'appela I/ts no^ 
biUt. Sidander St Guiciin no recoiiouinAnt pas 
dans CO polypier les caradlères qui diflinguent 
les Ifis, crurent y trouver ceux des Gorgones, 
St le placèrent dans ce genre , le premier fous I9 
uu(B de Oorgonia pretmfa > St le fécond fotis ce.* 
lui de Gor^orùa nohilts } enfin M. de Lamarck , 
pruleiloar au Muléum d'tiiAoue uaiurello de Pa- 

Dd 


« 


Digitized by Google 



2 !0 


COR 

lis, a fait lin Corail im genre parlîculiei* , fous 
le nom de CoretUium , adopté mainU iuüt par 
MM. Cir.'ier, ÜjIc ^ par 1 ouj> Ici xuologillc» ino- 
dt-rnt'i). 

Le Corail cfl un poî^’pier qui rclTemble p v- 
f4i'e'iu.‘u( , mais en peut, à uii arbre dépuurv’U I 
de r> iid'es & de rameaux , & u*a^aot que ie tror.C j 
hi tes branches : d cil iixé aux rochers par un 
frrt empâtement , & sVlcec tout au plus ù Irois 
déclineircs ("Mviron i pied). 

Il ell compofé d’uti axe caluire & d\rne écorce 
gélatino-crétacée : Taxe égale le marbre en du- 
reté , même au fund de la mer, & rVd par uu 
préjugé fondé fur l’ignorance , que Ton a cru 
lang-iempS) & qiio le vulgaire croit encore qu'il 
durcit h t'air. Cet axe efi furtué de couches con- 
ceutri<^ues, faciles à apercevoir par la calcina- 
tion ; la furface ed plus ou moins lliiéej les Aries 
font |>ara]lèics & inégale** eu profondeur. 

Un corps réiiciilaiie formé d’une peûte mem- 
brane , de nombreux vatlTeaux 6c de glandes 
remplies d'un fuc laiirux , feinble lier rceorcc 
à l'axn; ce corps rélieulaire le trouve dans tons 
Ips ptilypicrs corlicdcres : l’ccnrce , d’une cou- 
leur moins foncée , d'une fubllance molle , cA 
fermée de petites membranes 8c de petits fda- 
incns très-déliés; elle ell traverfée par des tubes 
ou des vailfcaux 6c couverte de tubercules épar* , 
cUir-femés , à large bafe , dont le fommet ell ' 
terminé par une ouverture divifée en huit par- I 
ties. Dans Tiuléneur fc trouve une cavité dans ! 
laquelle fe reiii*e un polype blanc, prefque dïa- 
jihaite Sc mou, enveloppe en partie d’un man- 
teau qtii renferme les oreaties dellinés aux fonc- 
ti<»ns >ÿtâ]es de raniuiül. iia bouche cA en- 
tourée de huit Uniartdcs coniques, légère-' 
. ment comprimés 6: ciliés fur leurs Uircls. (^Ue 
courte deli'nptiun ell extraite de celle que Doùati 
a donnée dans Tes ouvrages; elle ne Uilfc rien à 
deliit r f.«us le rap|r»ri de rcxuèlitude, 6c prouve 
que le p<dypc du (Corail polTède une urgnnifa- 
t.un abaloguc à celle de rAlcyon lobé; organi- 
faiion qui doit exiAer plus uu mofns développée 
dans fous les pedypiers eortieifères. 

On ir<»iive le Corail dans dilféreotcs parties 
de la Méditerranée 6i dans la Mer-Rougf, Qml- 
ques auteurs nul cru qu'il ne s'allachoil jamais 
qu’aux v.»iiies des grottes fjus-marines , 8c que les 
extr.'tniléi éioiem toujours lournces vers le ( eulre 
ou Globe. C^eA une enewr; l’en s'cA alTuré que 
le Corad le dirigeoit dans tmi« les lens, 8c que 
thique ir UC éloil perpendiculaire au plan lur 
lequel il avnil pris naiOance. I«c (!orail s'attache 
a toutes les roches dures, quille que foii leur 
nature; ou le trouve fouvent iixé fur des corps 
loobiies , mais que leur liiiiaiion a rendus Aablcs, 
tels que des fragmens de laves oo de vales de 
grès 6c do venc; on en voit même dans quel- 
ques cabinets adhérons k des crânes humarns. 

Le Corail , ifolé 6: balotté par les Ilots , perd 
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lilenlôl f<n écorce p‘'lypifcrc; il faut qu'il foit fixé 
comme une plao*e , pour que les oonitrudlcuirs iie 
ce brillant éilifi^c iravhiHcnl a l'on atcroiAenient. 
J^eur ouvi'.rge tie s'avance pas avec autant de rapi- 
dité que celui des pulvpcs madrépnric|urs de la 
mer des Indes ou de f immenfe Océan Oiieutal, 
dont les travaux , dans le court efpace de qtit-iqties 
années , ferment rentrée des ports ou élèvent à la 
furface des uuts de* refcils lur lerqucls vteunent 
é's^huuer 6c périr les navigateurs qui voyagent 
daUi ces contrées loiulaioes. Utiil à dix an^ (à 
une profondeur mo^cuoe) fout néceA’aires aux 
polypes du Corail pour donner à leur habilaiîon 
la baïUeur de deux ou trois déciiuèlrcs , hau- 
teur qui nVH jamais dép.iHVe, quel que fs il 1 
du pulypier. i^arvenu à ce degré d’accroiHe- 
tnent , il gToitii, mais trè^-lcniement , 6c Liiuiof, 
percé en tout fens par des vers rongeurs qui at- 
taquent 1rs ro. lies les plus corap.*icles , il perd 
fa faiidilé, 6c le muindic choc le détache de b. fl 
eiopaiemcut : devenu le jouet des Ilots, Tes po- 
lypes piTilI'cnt , laiÜ'aut à nu leur tige brilhiiite ; 
celle dernière, jetée fur le rivage, perd fun 
éclat 8t fJ belle couleur , ou bien elle cA ré- 
duite eu poullicre pur le frollemeut des corps 
durs fur Icdqucls la vague la promène faux celle» 

Le Corail fe trouve û diilercnies profondenni 
dans le feiu des eaux , 6c malgré la denlité du 
milieu dans lequel il exiAe, toutes les expuAtion* 
ne lui couvicimeut pas. Sur les cotes de France, 
il couvre les roches expofées au midi ; il cfl rare 
fur celles du levant ou du l’oucA; celles qui font 
inclinées vers le nord en font Imijimrs dé;>ot.j-- 
vues. On UC le voit jamais an-dcS'xs de trois 
métrés de profondeur, m au-dellous de Irois cimis. 

Uans le détroit do Meilioe , c'cA du côté de 
l’orieul que le piati le (âirail, le midi en pré- 
fcQie peu ; les roches du nord 6c de l'oueA fout 
‘ privées de ce beau polypier. On le pèche à une 
prulbiuleur qui varie de ceat à deux cents mètres. 
Dans ce détroit, que les chants d'Humère 6c de 
Virgile ont imtnorlaUfé , les eaux éienl frappées 
par des rayons fulaires plus perpendiculaires que 
lur les cotes de France , la chaleur pénètre à une 
plus grande dillaoce, 6c lo Corail fe trouve encore 
a plusdetroisecnts mètres; mais alors fa qualité ne 
conipeufe pa» la peiue, les rifques 6c les uoui- 
breufe) diilkultës ejue préfeule cette pèche. 

i)ur les côtes de l’Afrique fcpleniriunale , les 
coratUeurs ne cototneiueiit à le chercher qu’à 
treuic ou quarante mètres de profondeur , 8c à 
one dilUm c de trois à quatre lieues delà teii*e; 
ils l'abandonuent lorlqu'ils arrivent u deux ceot 
cinananie nu trois cents mèltes. 

Linllucnce de la lumière paroîl .igir d’une 
manière très-énergique fur la croilTanee du Co- 
rail. Uu pied de cette produèfion animale, poor 
acquérir uue gratidmr détcviiiinér , a luToin de 
huit ans dans uae eau profonde de trois ù dix 
braUcs, de dix ans , ii Teau a dix à cinq brafles de 
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protondenr , d*î viDct-cinq h Jrenle ani ^ nne 
dilUucü de cent hvuèks de la Turface , & de qua- 
raille an» au xooin» a celle de cent ctnquaiKc. 

l.e Cor il e(t géuéraleuient d'une couleur plui 
belle dani le« eaux balFes que U lamtèic iraverfe 
racilemeiil, que dan« celles dont répaîile colomiOi 
Abfcu'bant tons les rayons luattueux, le prive de 
laHiun ^ner^ique qu'exerce l'ur tous les ctres ani* 
nici lé Ilutdc bienUil'diit qui émuue fans ccire 
/lu {oleil. Dans ce dernier ciat , ce polypier, par 
lu couleur pâle & loldue, la roiblejle & le petit 
nombre de les rameaux, pourrait le cooiparcr à 
luie plante éiiolée. 

Le (iorail des côtes de France , mieux clunO 
peut-elie que celui des autres pays, pâlie pour 
avoir la couleur la plus vive ic la plus hnllante^ 
celui d’haiie rivalife de beauté avec ce dernier; 
fur les côtes de barbarie, le Corail a plus de i^ror- 
leur , mais la nuance dont il cU colore e(l uioins 
vive h moins brillante. 

üii diftin|;ue dans le commerce jufqu’à quinze 
variétés de Corail , qui , à raifon de la beauté de 
leur» couleurs , porleiil les noms de Corail écume 
cL’ Jung ^ Coran Jieur de fang; Comtl premier j 
Jécond f hoijième Jung, ôV. 

On Te feii de plulieurs elpèces de filets pour 
la peelie du (^trail ; ou en trouve la dclcriptiori 6t 
la fi^u.e dans les beaux ouvrages de Uonati , 
de ôlarfigii , dans le Journal de Phj^/iifue , dans 
le Voyage en Barbarie de M. Poiiot, ainü que 
dam beaucoup d'autres auteurs. Tous ces filets 

F i'i'reuleut un li grand nombre de défauts, que 
Académie de Marfeille, fur U propuljhon d'»m 
de fes iacra5)res , qui ollrit d'en fane le» frais, 
annonça qu’un prix feroit douiié à U meilleure 
zxiacbine ]>ropre a péclicr le (k»rail. Flufieurs Mé- 
moires furent envoyés , & la couronne bit dé- 
cernée à M. J. J. iléraml , profcITeur de maibé- 
tiqiies à Marfeille. Dans Ton Méirtoire , l’auteur 
décrit les diir'rens inllrutnens dont fe fervent les 
curailleuis ; il en fuit voir , avec beaucoup de 
clarté , le» avantage» & les nombreux iucüiivé- 
mens; il prefciit le» moyens de remédier à ce» 
derniers, & termine fou ouvrage par la delcrîp- 
tion de deux machiues : la pieiiucre propre à 
pécher le Corail qui vient fur le fond de U mer; 
la fécondé , dcllinée à arracher le» Coraux qui 
lapifl'cnt le» voûtes ou le» paroi» des ^roHes fous- 
morilles. Malgré l’avantage que prefenteot le» 
liluis propofé» par M. Bcraiid , il» n’ool pas été 
employé», &, comme ceU ari*ive pielque toujours, 
la nmlinu l'a emporté fur une bonne uicorie. 

Le Corail n’t ll plus en iifagc en médecine , 
fl ce.ii'cll comme abl'orbanl : ou s’en ferl encore 
comme dentifrice, après lui avoir fait fiibir di- 
verfes opérations , qui dilUrenl Irèsqieu les unes 
des autres; elles couûUeiil , (ucfque toutes, à 
le réduire eii poudie iinpalpaLic & à le conTcc- 
li<»nii 4 ‘r en opiaf. 

Si les nrédecins ont banni le Corail de leurs 
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ordonnances , la mode capricîeure s’en cfl em- 
parée de nouveau, & femlle, depuis pluüeuts 
année» , s’ôuc fixée pour Oinploycr celle bril- 
lante nialiérc à une foute ilVbjeta qui en onl coii- 
fidérablemcnt augmenté le prix. Les diadème» , 
les peignes qui ornent , relèvent ou rclicniient 
d’une manière fi éb'gante les cheveux des jeune» 
perfonnes, font garnis de grains de Corail unis ou 
toiltés en biceltes. Les colliers Sc la» braéelels 
eu font queh^uefois entièrcmeul compofé». I/Afie 
& l’Afrique vcvherchtnl toujours celle fubllanre 
avec 1.1 mcmc paCion que du temps de Pline , & 
remploient aux mêmes ufages. Maintenant encore 
le braminc & le faquir indien s’en fervent pour 
compter leurs prières. L'infatigable Bédouin, le 
dévot Mufulman , le corfairc d’Alger, croiroîent 
livrer aux mauvais génies le corps de l’ctre chéri 
qu'on dépofe dans la tombe, s'il n’éloil accom- 
pagné d'un chapelet de grains de Corail. Cette ^ 
litdie ^roduèlTon orne toujonrs le poignard de 
rAfiatique elVéoiiné , fait relTorlir U biaoebeue 
de l’elciave de ('.ircaflie , ou l’ébène de U noire 
Africaine; elle embellit la huiple Hay^dère 9t 
donne de l'éclat à la couleur olivâtre du l'on leiui. 

Corail rouge. 

Çvntïlium rubium ; de Lame. 

Cti^illmm dendmideum , inariicuhttum , nt- 
gidi/m ,* offe lapideo folido , estits Jlnato { 
came in mao molli pnlypiferà , in /icco tmlu- 

rata J cruflaceà , poitjà ; tentaeuhs 8 , aliatU 
ad 0 $ polyponun. 

— Dr Lame. Anim.fans i-ert. (om, a. p. 
n, 1. 

— Lahx. H/Jl. polyp. p. 456. n. 6 ia. 

— Lamx. Gen. polyp. p. 37 . iab. 3. 4 . 

Gnrgonia nobilts ^ Gxïl. JTç/7. nat. p, 3Ôo3, 
fl. 33. 

Je n'ajouterai rien à ce que j’oi dit fur ce 
polypier en traitant de ce genre. Ceft par erreur 
que l'on indique le Corail dans le» din'érrntes 
im rs des pay» chauds ; le commerce le tranl- 
porle dans Unis les climats, chez tou» le» peu- 
ples; mais ce n'ell que d.itis la Méditerranée que 
croît fi fe développe le plus précieux de tous les 
polypier». 

iVo/rt. Corail noli devient quelquefois blanc 
& poreux, lorrquM cil porté fur la peau, dans 
un lieu très-chaud; quelle que foit fa deiifîté , 
quelque lu‘llc, quelque funvéo que loii fa roultur, 
elle cil détruite par la traurpiralioii de certaine» 
pt-rfouues. 

CORAIL FOSSII.E. 

Les oryOographes donnent fou vent ce nom 
aux polypier» fuiblcs rametix; le vni Cirail n’a 
pa» encore été trouvé follüe dons la nature. 

Dd » 
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CORALLA1RF.S. j 

M. de Dl.iiiii'ille * dmiiid re nom J nn ordre 
de polypier» qu’il a propnCd, & dans lequel il 
réunit le» Retire» Corail, lli» &: Gurgotre. Il lui 
donne pour ear.'^lére d’avoir de» polypier» à hiiil 
lenlaeule» penuil’ormes à la bouclic, communi- 
quant entreux, en plu» ou moins grand nom- 
bre , au moyen d’une pulpe cbarnue, conlrac- 
lilc, enloiiraiit un axe i cnlral calcaire ou cornd, 
plein ou articulé , formant un polypier pby- 
loide fixé aux corps fous -marins par un em- 
palement de fa bafe. Cet ordre n'ell pas encore 
adopté par les naluraliHes. 

CORALI.IGÈNES SCYTAl.ES. 

Quelques auteurs donnent ce nom aux poly- 
pes des Coraux. 

CORAIXINE ; comUina ; Lixir. 

Genre de l’ordre des Corallinées, auquel il fert 
de tvpe, dans la divilion des polypiers flexibles; 
M. ùe I.amarck le place parmi fes polypiers 
conicifère» ; M. Cuvier eu fait un groupe leparé, 
auquel il conferve le nom de Coralline. 

Polypier pbyloidc, articulé, rameux, Iricbo- 
toœe; axe eulicrement compofé de libres cor- 
nées ; écorce crétacée , cellulaire ; cellules invi- 
fibles à l’œil nu. ^ • 

Les polypiers auxquels j’ai confervé le nom 
générique de ContUina f varient peu & olfrent 
toujours des tiges articulées, plus ou moins rom- 

I iiimécs , plus ou moins ramciifes & Iricbotomes. 
.eues couleurs, lurfqu’elles font fraiebes , font 
en général rougedlrei ou purpurines; expofées 
peu de temps à l’ailion de l’air, de la lumière 
& de riiumldilé , elles préfcnlenl une grande 
quantité de nuances plus éclatantes les unes que 
les autres; depuis le rofo tendre St vif jufquau 
brun terne ou verdâtre, on obferve des gradations 
inlinies. Toutes les Corallinées devlcunenl blan- 
ches aile» promptement par l’aOion des fluides 
aimofpbériqiics. 

Les polypiers de ce genre fe trouvent à tontes 
les latitudes, à toutes les profoodeuri St fur les 
côtes des cinq parties du Monde. On obfcrvc 
ccpenilaol que dans les mers éqiiatoréales ils 
font plus grands, plus brillamment colorés U 
d'une forme plus lingulière ou plu» élégante, 
b’txés ordinairement fur les rochers ou d’autres 
eoriis durs prerqu’imœobilcs , ils y bravent l'ac- 
tion «les vagues St font bien rarement jetés fur 
les riv.tgt'S. dJeux ou trois efpèces feulement de 
Coialliiies font paralites fur les TbalalBnpbyles , 
tandis que la prel’qoe totalité des Janies ne crolf- 
feut, ou ne fe dévclup|iciit que fur ces végétaux. 
La grandeur des Corallines varie peu , ello dé- 
pille quelquefois un décimètre; eu général elle 
lu plus petite; je n’en connois point au-deffous 
de deu* centimètres. 
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Tseï Anciens Hûfutent un grand uTage de la 
Coralline olficinale comm^ un poiHaut aiilliel- 
minlique & un aLforbanij au comivciicetuent du 
dix-buiiième Gccle^lNifuge de ce polrpier 
prefcjue tombé en déruélude; depuis , ifa étéicmis 
en vogue par U réniitalion que s*etl aequife le Gt- 
gartihU he/mtrUoenorion ( Fucus hcimuttochorlon 
auâ. ^ , vulgaireuient appelé Moujjk de Corfe^ U 
dont lea propriétés paroiuenl les memes. 

J’ai vitiië très-fourent la Coralline otficinalo 
des pharmacies I & je l’ai trouvée coaÜamoienC 
mélée avec une fouie de produôioos marines 
pol^ peu fes ou végétales » ^ui n’alléroienc en au-^ 
cuDc manière fou a£lion lur l'économie animule. 
U eu elt de même de la MouUe de Corfe , dans 
laquelle j'ai reconnu plus de cent cinquante cf- 
pèces de proiluélions marines de tout genre. 

M. Bouvier de Marfeille a donné une très- 
bonne aualyfe de U Coralline olFicinale, telle 
qu’elle exille chez les pharmactens & dans les 
Cüllcélions ; il l’a trouvée compofee , fur mille 
grains , de : 

Sel marin lo grains. 

Gélatine.. 6() 


i(X)a grains. 

( Annales de C/u>m*e, lom. VIII , p. 3o8 à ) 
Celle analyfe ne dillcre pas eG'eotiellemcot de 
celle de la MoiiH'e de Corfe, publiée par le même 
auteur ; cependant on ne duit rien en conclure , 
parce qu’elles ont été faites fur des polypiers 
dont reft>cce o’étoit pas bien certaine, & qui 
éloieiU aépoiiillés par la delliccaliou , le froif- 
feaient, TexpoGlion à l’air, à la lumière, à l’bu- 
midité, & ucut-être encore par les lavages, do 
beaucoup ae fubibnees ammaîes , dilTolubles 
ou friables. Il cA probable qu’une ariatyfc faite 
fur le polypier vu bon état, au fortir de la mer, U 
dont les pulyj>es feroient encore vtvans, dillé- 
reroit beaucoup de relie de M. Bouvier, qui 
n’a opéré que fur un fqueleue dépouillé de toutes 
les parties animales. 

I. CoRALLix^ oAicinale. 

ComUina officinaUs ; I.inîs, 

ComUina tnehUomaj articulis Jlirpiiim fub-^ 


Albumine « 64 

Sulfate de chaux jp 

Silice 7 

Fer • 

Phofpha^ de chaux 3 

MagocHe.., 23 

Chaux 420 

Acide carbonique combiné avec 

U chaux iq6 

Idem , avec la magnc'Ge. ot 

Eau 141 
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compr^ffis f Juhuttci/ormihus , ramulorum cylin~ . 
érictt tenrunùhbuM f nonmUUs çapi/»nni. t 

— Gmkl. Syfi. nai. p. 5858. n. a. 

— Elms , Corail, p, 6a. n. a. tab, 24. a. 
A. A I. Â 2. U. ï\ I. U a. 

— De Lamk. Auini.J'. vert. i. a. p. 3a8. n. j. 

— Lamx. HiJÎ. polyp, p. afio. n. 4i4* 

La Coralline oflicioale pr<^fente des tonfTcs a(Tez 
épaifles , longues de quatre à dix cenfimèires 
(1 à 4 pouces), comportes de ptufieurs tiges 
trichoton^es à rameaux pion^s , h piiiotiies dil- 
tiques, ferre^es, c^lindraccks ; les arlicutations 
des tiges & des rameaux fout un peu comprw 
mées û curu^irormes. 

Aucune Coralline ne Tarie atnHI que Tollici- 
Dale; elle efl dans ec geme ce qu'cll le Fucus 
veficulq/us ou le Chondrus polymorphus parmi 
les Hydrophiles I décrire ces variétés feroit 
inutile, vu qu'elles ne prércotenl point de ca> 
raéUres cuulUns, Sc quViles fc lient cnir'elles par 
des nuances infcnObles. Kii les ligurant , on pour- 
roit y trouver des dilférences qu^on ne peut déûair 
par les deferipiious mêuie les plus détaillées. 

Je pulTédc la Coralline oÜicioale ou les ra- 
riélés des mers d'Kurope, du détroit de Gi* 
braliar, deTénérille 81 i«cs côtes de la Nouvelle- 
Zélande. 

Je regarde comme une variété de cette erpèce 
la Coruüuia lojca de M. de Lamarck. 

a. CoAALUxe cuirafTée. 

Conillina (oricata; Sot. At Eli. 

. Conillina trichotoma ; ariiçulis compris , 
ctinPeTiufculis , cune{formibu$ , laUribus angu^ 
laits , u/tùnis fublobaiis f lobis parvis obtujU. 
— Sott. & Ett. p. 1 17. n. 19. 

— Gmel. Syfî. nat. p. 3837. 

^ La»x. HiJÎ. polyp. p. 284 . n. 4i5. 

Cette cfpéce e8 peu connue 8t nous fcrnhlv, 
d'après fa dorcription , une grande variété de la 
Coralline oniciuale; Tes articulations font com- 
primées, convexes, cunéiformes, aogulcufes fur 
les cotés, prcfque lobées dans leur partie fupé- 
rieure \ les lobes font petits & obtus. La Cor.J- 
liue cuiralTée fe trouve dans U Méditerranée. 
Elle eft beatteoup plus grande & quatre l'ois plus 
grofle que roQicinalc. 

3. Coralline nodulaire. 

Corallttia nodu/aria y Pall. 

Corallma ramojiffîma ; articnlis crtiffts , cu^ 
nrjbrmibus t dn'tfururum lationbus , ,lcmtina^ 
libus tncujpidütis ovatijve. ' 

— Pall. EUnch, p. 4 a r. n. 3. 

— Gmel. Sy/l. nat. p. 38j 7. «. i3. 
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— Imper. HiJI. nat. p. 652 . 

.^71 EsecR , üooph, lab. 6? 

— • Lamx. HiJÎ. polyp. p. 284. n. 4 *f>* 

Ne feroil-cc p:«s encore là «ne vanclé de la 
Coralline oHicinale é hlic lrè#-i'|>aill*e A Irès- 
rameufe ; clic a des arliculalious ovales, prefque 
bicorues duos la partie inférieuie ; celles des 
divifions font à deux ou trois lobes; les termi- 
nales font ou à trois lobes aigus ou bien ovales, 
épaiiVes & ovifi'res. Elle fc trouve dans U Mé- 
diterranée; cMl la plus épaiO'e de toutes les ef- 
pèces de Coralliue voifiocs de PolKciualc. 

Nota. Gmelin , dans la defeription , a mis par 
evxQWT JiJquipedalis ^o\xx J'eJlfUipollU atts , la Co- 
ralline nodulaire ayant tout au plus un pouce ic 
demi de hauteur, & uou pas uu pied & demi. 

4 . Coralline aloogée. 

Cora/ltna elongata y Sol. & Ell. 

Conillina ramofa; articuîis Jïirpiwn fuhtereti 

cunejormibus, ramorum cylindftcis^ Jumrnis ob- 
Ujiujcuiis , nonnullis capttatis. 

— Sol. le Ellis , yi. 119. n, 22. 

— Ei.lii , Corail, p. 63 . n. 3 . tab. 24.^^. 3 . 

^ — Gmxl. Syfl. nat. p. 5838 . n. 17. 

— Lamx. HiJI. polyp. p. 28a. n. 

Il t-8 facile de confondre cette efpèce avec la 
Coralline ofïicinale; dans celte dernière, toutes 
les articulations font plus ou moins cunéiformes; 
dans la Coralline alongée, il n’y a de cette forme 
que celles de 1a tige;ics autre* font cylindriques 
& les terminales oblufcs; enfin file e8 toujours 
plus grande, plus élancée que Toflicinale; je crois 
que c’e8 IVfpèce nommée Comllina longicauhs 
par M. de Lamarck. Notre polypier habite les 
côtes du Calvados , de U Manche & de l’Angle- 
terre. 

5 . CoRAiLtsE poîychotome. 

Corallma polychotoma f I.amx. 

Corallma articuîis fubtrianguKinhus ^ aliquo^ 
ties fcutij'ormihus , undulatis vcl crcnatis , ex- 
tremitatum plants , caulium teretibus , mojo- 
rum compreffis , polychotoniis. 

— Lame. HiJI. polyp. p. 283 . n. 4 * 8 . 

Celte efpèce c8 une des plus fiogulières de ce 
genre par la variété des forntes que préfenlcnt 
l'es articulations , en général prefque triaogu- 
laites , quelquefois fculifurines ou ondulées , jda- 
ncs aux extrémités, cylindriques dans la tige, 
comprimées dans les parties interinédiaites , pro> 
duifant fouveiu plus do trois rameaux qui par- 
lent des parties laléralcs , caraCère qui m’a cn- 
agé à lui donner le nom de Poltchotome. Sa 
auteur varie de iroii à quatre ccntiuiètros (co- 
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viron I pouce & tiemi ). Elle liabiië îlflroil Je 
Gil>rullar, l’ile de Maiio 8: loi Canaries. 

6. CORALLI.VE lobée. 

Coralfma tohaUi f Lamx. 

Cfinilhna pvmila trichotymn y articults cau^ 
'/lum mnmrtunquG ad ha/in ivretihus , e.rlrvmi~ 
tatihus Lttis , comprfflis vgI fubpiams , /<on- 
zouttdUer truncatis lobatf/ifue, 

— Lamx. HtJJ. poiyP‘ P- 2Ô6* «• 4 * 9 * 

f.ej ariinilaliom des ti^es & des rauieaux de | 
colle CoralUnc font c^-lttidriqiies a leur bafe , 
cinq à fix f *is plu* hr^c* ê: comprimée'» , ou pref- 
que planes ii l’cxlrémité , en ^néral lronqiii'*es ! 
bnrtzoolalcineiil & marquées de trois à quatre I 
lobe* plus ou moins profonds ; le* artic'ulaliuns j 
dos fornmcl* font ibliifcrmos. ba j;raniloiir de \ 
colle Curalline varie de deux à Irois ceaiimètres 
(KHi'iran I poutre au plus). Je Iji Uvuvl'c fur j 
une varictc du Gvltdium contcum des Canaries. ) 
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ConALLi.XK cypri’S. 

CoraHma cupi\//ina ^ Ester. 

C^ndUaa hwmtts , Jtthbipinnatn ; ramtdis 


J driques dans les piiiiiulos terminée* nuelquefui* 
' par oes ovoides ou |;lübulfux. La couleur 

do cette belle erpèce cfl un rOtice'‘VÎoUcé d'ut-o 
riche ouanecj la grandeur égale ui; décimètre 
^environ 3 à 4 pouces). Elle habite les uicrs do 
! rAiiIlraüc , d’nti elle a éié rapportée par Perou 8 t 
[ l.efiieur. Je Tui dédiée à w\rtfto(e de notre 
fièclc » à M. Cuvier; puiffu-l-J recevoir avec 
bienveillance cci bommaac d’un cœur iecunouir« 
fant ! 

9. CoRALLixE écaülciire. 

Cohidiaa fquanutla y Sut & Ecl. 

CofaUina e/onpaia; articulu Jiirpium rolun^ 
diilo - comfÆÊL f cunetforruibus , nunuUtrum 
compniffh , uUums complanatu attcipi^ 

tdms ucutis. 

— Sût. 8c Ei.i.. p. 117. n. 18. 

— Elus, Cor. p. G 5 . n.4. iab. 2^. fig, c. C. 

— CImki.. Sy//. nat, p. 3857 . n. 14. 

— 1 >Ë Lauk. dnim. f, péri. t. 2. p. 329. n. 4* 

— Lamx. //#//. poljp. p, 287. n. 42a. 

Celte .ef[>èce efl irès>fjctle à diHiiiguer des 
noiubrcufes variétés de la CuralUae ulliciiiale }uir 


pe.nnaccis, fupemè driatati.* y * • r 1 r ’ 

pmnuhjl,^ connus , ^ Ion ,^rt t g«c,.ux^ am(. ,.arb f«.un 


» / HJ! arliculaiioûs. Kilos lonl cunéiformes , 

Ester * ^ooph. Suppl. 2. tab. J>pg’ i- 2. , coroprioiées , dilatées & IronqutWs au fommot, 
— l)c IiAVR. .dntm, Jans péri, tom. 2. p. 33 o. ^ dans le* lige* & les rameaux ; dam les ramurcitles 

. elles fout a{daties, avec le bord un peu irauebant. 
1 La grandeur de celte efpèce vr'rie de trois à lix 
j reniimctres ( 12 à 3 o ligues ). Elle fe trouve daus 
I les mers du nord de l’Europe. 

Nota. La Coralliiie fapinetto de M. de La- 
I inarcit n*efl qu'une petite variété individuelle de 
' U Coraliine écailleufe. 


n. 9- 

— Lam-x. polyp. p. 286. n. 420. 

CcUo efpèce cil pelifc, prcfquo bipionéc, très- 
rameufe; à rameaux très-rapproebe*, prefqu’im- 
briqués , dilates dans luur partiu fupérieuie; les 
articulations des tigc.< & des ra.'ncaux font cour« 
te*, cunéilorme* , dilatées, tronquées & prefque 
écliaucrées au foinmot , avec les bords latéraux un 
peu tiaiicbans. Hauteur , trois à quatre cenii- 
m**lros (environ 1 pouce & demi). M. de l.a- 
marck rimlique dan* l’Oréati atlantique, près 
do TcuérilVc ; je Pai trouvée fur le* rotes du Cil- 
vnd >* parfaiiumenl fombiable à la ligure douuéc 
par Kfper. 

8. CoRAiLïXE do Cuvier. 

Com/fina Cuficri ; Lamx. 

Cond/trm craffu , Mmo/i/fii/itt y ni/m> h'ptn- 
lutfrs y nirrtalts iinbricatu y pinnuhs fliaceis y 
artrculi» ghbafis , compr^/Jts , tervithus. 

— La«x. hijl. poljp, p. 280. n. 421* />/. 9 * 
fg. 8. a. IL 

— Lamx. Gen. pr^typ' P' M* 

Coraliine trèt-rameufe , à rameuix liipinnés, 
à divifi. ms plane* parlant de cbiquo arliciiKnlitm 


10 CoAALUXE granifère. 

Coradtna grarufera; Sol. & Ell. 

Corallinu /uhramo/a; articu/is JUrpium corn- 
pr^Jls i cunerforimbus , ramulorutn fubteretibus ; 
Ui^unis QPuUbus , pcdunculali^ , oppqJiUs , //i« 
tasdàm proii/ènj* 

— S<iL. & Ell. p. 120. n. 24 - tab. 2\,Jig, c. C« 
— (ÎMEL. Syfl, nat. p. 3838 . n. 19. 

— Ub Î.AafS. Anlm, fam péri, tarn, 2.p. 33 o. 

/I. 8. 

— Lam.x. Üijl. polyp. p. 287. n. 423. 

— Lamx. Gen. polyp. p. 24. tab. 21 •.A?* 

Jolie petite iTpècc piefquc i-amrufe; les arti- 
c«d;dtous des liges fuut comprimées 011 ctinéi- 
>. furmes, & celles de* rameaux prefque cyitndri- 
' tpiea, avec des ovaires ovale* pédoiiiulés, gppo- 


n comme imliriiMire. enli’elle.; le» arliciilaiiun. [ U't 4t fouvcnl piolilïre» ou, en clupclet ; oMo 
1 ml pi efiiue (;tol'uleiifei lUn» le» liof», romnvi- funi.c de» loulTc» émlées , dnul les jo(» oui au plu» 
suLO» Jau. les vatneau» 5t lem» diviliou», ïpu're iicotimêires Je hauteur ( ij à id ligne»). 
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EUe Babite !a M 'diferrantïc fuii'an* Eliis , 4 c 
rOcéan altaaüijue d'aprc*» M. d« Lamuick. 

)1. CoftALUNE fubult'e* 

Contlfhta fuhul<iia ; Soi.. & Etr.is. 

Coruilifia pamm nttnnfa , pinmitu y articu- 
lis /iirptum ancipitihus , cunfi/ormihus , rx apice 
utnujifue iatcns prolt/cris; ramuhs yel pinnuhs 
bmvihus Jubularibus , teretthus. 

~ SuL. & Elus, p. 119. n. 2Z, tab. 2t, 
Jig. b. b. 

— Gsri.. S}Jl. nat. p 3838 . n. 18. 

— Lamx. llijl. polj p. p. 2ÎÎ8. n. 424* 

— Lamx. Gen. poljp. p. a5. tab, 2 i,Jtg. b. U. 

Celle Coralltnc ctt peu lameufe 81 pinm'e ^ga- 
lerDcnt dans foule l’on ëiendue. I^es articuiatioos 
tics liftes font «:uo 4 ifürmes 81 à bords trancbans, 
ru;^portanl ime ou pluGcurs {ÛRnijles(ramiirrules) 
fujtil^ei &*'rylindri(|ucs , qui parleul des angles 
lupi'rii'urs des arlicutaiions | fa hauteur ell d en- 
viron trois cculimèli'cs (1 pouce); elle habite 
la tuer des Auiîlles. 

II. CanALUSt p;Ttfle. 

Corallma grucilts y La*x. 

Coralltna gracilis ^ eU'gttnter ^flexuofa y ramis 
numtmfis , elongutis , Jtexi/tbus y arueuhs 
Jemé tcretibus J fupernè cQmprrJJis* 

— I/ANt. flijl. polyp, p* 288. n. 4*5. p/. 10. 
Jig. I. a, 15 . 

Coralline remarquable par fa rlanct^e Te 
enurbant avec gr^-u, par Tes rameaux nombreex, 
along<> , pc‘iic|j<^s dbme mauivre ^h'ganie , 81 
cumpurés d'arlicukilioiia rapprochées , cj^lmdri- 
ques dans la partie inlvMieure du polypier, rom- 
primées dans les fupérieures. Grandeur, envi» 
rnn un clécitoètie (3 à 4 pouces). Elle habite les 
n«<?rs aullrales. 

i 3 . Coralline fagittée. 

CorùUinu JagitUita y Lamx. 

— yoor 8t Oas'm. Voy.pl, m. 12. 

ComlUna dichotmms y artu uits JltgUkttis y 
cxtremUalthus acuits^ xel ovan/jens, 

Otte (Coralline, aiufi que qiislqnes antres ef- 
p^ces de la mer des Imiei, Hi tonjmirs d.*c}n>» 
tome; fes dîviiions font nonibicules, pi-eUées , 
& comprimées ou prelque planes. Ees articula- 
tn'ns redemblent à des lers de fIccJm enhlés les 
uns dans les autres', de manière à ce que les ailes 
ou les cotés foicnt en cootafl. Les extrémiiés de 
ces ailes funt très-aigues ou garnies d'un ovaire 
ovale, ordinairemem limple, rarcmen! lurmonté 
dW «p|)«culice. 

La couleur de la Coralline fagiuie cft un hrun- 


vinlet , verJaMe ou roiigefilrr dans IVfat lîi» vie , 
duvenant d’une Manclicur éclatante pur i’aflioii 
de l’air & de la lumière; (He acquiert environ 
cinq ccntituc tre» ( prè* de 2 |)Ouccs ) , 6k fe truuvu 
lur its rochers de i'Ilt-de-I' rance. 

Nota. Les (üurailiues de la loer des fndes of- 
frrnt loiivent la rainificaiioQ dichotome des J.i» 
nies, mais avec itn,/r/c/r.r particulier qui rervinuf 
à les diHingiier li la lormc di*s articulations nViojC 

f )as toujours celte des aulies elpcccs de Coial- 
iticj. 

i4> CoEALLiNB à petites panicules. 

Comlltmt pankulata J Lamx. • 

Corullina ramofa y dichotoma , nrrb tnvho~ 
tumoi arlicuits coniprvjjts y fubulutis y ntfuulitjîsf 
ntmulis paniculatis tentibus. 

Celle Corallitie offre des caraflèros remarqaa- 
hles. Ses principales ramilications fout dicho- 
tomes, rareiiiciil fiiuhotomcs. Les rameaux lu» 

f iéricurs ont une forme pauicutée produite par 
a grande quantité de ramurcules qui parlent 
des articulations & qui fe recouvrent : ces der- 
nières font compiiim'cs , un pen faillaDles au 
centre , beancoup plus minces fur les côtés; elles 
fupporloni fur la meme facette deux à quatre 
ramufcules compofés d’aiiicuUlions cjündriquei 
& filiformes, fiinples ou à ovaires. Il exifle une 
très-grande diflérciicc entre les arliciiUtions , fous 
le rapport de la forme 81 de la groft'eur. Olles 
des principaux rameaux fout énormes, eu egard 
k celles des ranniiculea. 

La couleur do ceitv Coralline eA verdâtre, 
rouge ou blanche; fa hauteur varie de ctuq à fc| t 
ceuiimèlres (environ 2 ponces). Elle a été trouvée, 
ainfi que la prévcdcnie , fur les côtes de 1 Itc-d( - 
Krance par MM. Quoy & Gaymafd. M. de la 15.;- 
lardicre l’a rapportée des îles Moluques. 

l5. CoRAiXTNE de Turner. 

Coraliina Tumeri y Lamx. 

Comiltna eleganHr ramojuy tripinruUtiÿ ar- 
ticu/is rj/nulo/mn ttrctibusy mmorum juheum- 
pr%iJis. 

— Lamx. Hijl. poîyp. p. 288. n. 426. pl. 10. 
fig. 2. a. 15 . 

Coralline Irès-ratncufe , d'un port élégant, 
tripinuée , foroiée d’arficiilulioiis cuiu'Iforuics , 
comprimées for les côtés d.nns les tiges ék Ica priu- 
« ipaux rameaux; celles des pelius ramilicalions 
8e de Ituirs divifions font parfabcinetit CAlindri» 
^ucs. Grandeur, cinq à huit centimètjes (2 à 
O pouces). J’ai dédié cette ifpèce, une des plus 
élégantes que l’on conuqifTe, à uioii ami M. Danlon 
Turner, auteur de pluGeurs ouvrages fur la b<i- 
tanique; ullt le (rouvedajulesiuers^^UNouvclle- 
lloJljiidc. 
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16. CoRALLTKC fltfce. 

ComUina crifpata} Lamx. 

Comifina ramofijjîmn ariiculath , 

contofiis ^ hrevihus, quaji 

— Lavx. IJtJl. polyp* p. 289. n. p . lO* 

J^ë' 3* 

C'ell une des plus jolies efpocps de ce genre; 
elle cit très-fAtneure , couvcrie detilamcnsarticu* 
li^s, coii(ounics, courts & paroiifant ëjiars, <pj(n- 
que Uti'raiix; les ariiculalious font Irès-rappro* 
ciioes^ celles des filamens tunt longues & cyliu* 
driques , avec des ovaires pcdieellJs, ovales & 
ttiiicioiu's. Grandeur, cino à Luit Veniimèires 
( 3 à 3 pouces). Se trouve lur les côtes de l*Aur> 
tralie. 

17. CoAALLINK pilifere. 

(.-omUîna pi/{fem f Lamx. 

Vomlhna arîicK-lh caufium ramommque Jttb^ 
phhojis ,JiUtmentoJîi ^ Jilamenti$ Jp<ir/t3 , ca-> 
ptUiiccis f Urctibus , longijs f ot*arm pyr^ormi-^ 
bus jeepè pdijeris, 

— r.AUt. Hf//. poljp. p. 289. n. 428. 

Coralltne très>jolic , ayant quelques rapports 
tvoc certains Lichens. LÜo ell Irés-rameuib â: 
diUtire; les articulations de la tige & des rarueaiix 
principaux, prefque glolnileutes, foru couvertes 
di liiaiuens 4pars, capillacvs, rameux des leur 
origine, articules, cylindriques , longs queh|ue- 
i iis d*un demi-ccotimètre ; ils fup;>orteat des 
ovaires pyriforoies, quelquefois pilifères comme 
les articulalioDsdes tiges. Grandeur, coaire à cinq 
centimètres (environ a pouces). Eue habile les 
mers de TAullralie, d'où elle a 4té rapportée par 
MM. do la Diliardicro, Quoy & Gaymard. 

18. CoPALitxE fîmple. 

ContUirut Jtmplex ^ Lamx. 

ComUina pariim vrl fuhramofa y articulis 
comprçffh, lutin , polymorphis. 

— Lamx. Hijl. poljp. p. 290. n. 4^9* P^' 10. 
Jfg- 4* 

Efpèce fîngulièrc par le petit nombre de Tes 
rameaux ; fouvent il n’y eu a que deux cm trois, 
courts, Guiples ét compafès de cpiaire à lix urli- 
cul.irioQS. Ces dernières, en génial cylindriques 
dans la partie U plus inf Heure de lu tige, luiU 
jiijiies ou cuRipriioècs , inégales eu grandeur, & 
variant beaucoup dans leur forme. Grandeur, 
ijuatie à cinq centimètres (environ a pouces). 
Elle habite les mers d'Amérique. 

19. CoAALLiNC du Calvados. 

Conillifta CaUfath/fit ,• Lamx. 

ComUina punulu , puriun mtnn/<.t ; nrticulis 
iny^gnüuiter comprfl/if , zoiuiUsp a/i~ 
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^fèmis laits fubtriangultsribus , Jupemîs fuhiort^ 
tibus. 

— Lamx. HiJÎ. pftljp* p. 290. n. 4^0. 

— Lamx. Gen. potyp. p. a 5 . tab. 'ih.fg. i 4 < * 5 . 

CnraUinaofficinalis ^y^x.^Qh. fit Ei-xis, tab. sa. 
fig. 14. i5. 

Solaoderdans Ellis, regarde celtccfpèce comme 
une variété de la Coralline oflicinale; elle fe rap* 
proche davantage de la Coralline palmée , ori- 
ginaire d'Amérique ; elle dillète de l’une fis de 
l'autre par fes articulations irrégulicjreincnl com- 
primées, quelquefois xouées; celles de la tige fie 
des rameaux inléneurs font plus larges que longticr, 
prefqiie inangulaires fit marquées de deux ou trois 
lillons tranfverfes; celles des extrémiléi fout 
prefque cylindriques. Grandeur, trois à quairu 
centimètres ( 18 lignes au plus). Je Pai trouvée 
fur le rocher du Calvados , fit daus les environs du 
Porl-cn-Bellin. 

«O. Coralmxs palmée* 

ComUina pabnata i Sol. fie Ellis. 

ComUina dichotomo’^mmoja ; articulis corn- 
pniffîs , com'exiufiulis , cuneifvrmibus , aptett 
/ubcorniculaiis , artichlis ulUmis latis , lobis 
digttij'onnibus iri/lruâis. 

— Sol. fit Ell./7. 1 18. /i. xo. tab. 21. fig. a. A. 

— Gmel. Sx/ 1 ‘ futi. p. 3838 . n. 46. 

— Lamx. Cre/2cr.y»o(y/;. p.25. tab. 2i. fig. 2. A* 

Coralltna fquammala ^ Esrxii, Zooph. Suppl. 
2. tab. I . X. 

ComUine fapinette } de Lame. Anim. Jans 
vert. tom. a. p. 329. n. 5 . 

ComUine en cofjmbe ^ de Lame. Anim. Jans 
vert. tom. 2. p. 33 l. n. 12. • 

(iette efpèce ed facile à diOinguer d^ toutes les 
autres par fes articulations comprimées, convexes, 
cuDéifurtnes , les fupérieures larges fie lobées. Elle 
fe trouve dans les mers d’Amérique. 

Nota. M. de Lamarck cite Efper avec un point 
de doute pour fa Coralline faptuelle, fit Ellis éga- 
lement avec un point de doute pour fa Coralline 
en corymlie. Comme je fuis certain que les Comi^ 
lina palmaia d'Ellis fie Jquammata d’Efper ap- 

f iui'lieuneot à la meme efpèce , )*ai dû y réunit 
es ComUirui abietina fit corymboja de M. de 
Lamarck. 

3 1. CoRALLi.vE proliféré. 

ContUtna prolifeni ; Lamx. 

ComUina parinn ramoja } tamulis in fuper^ 
fieu' articulorum cemno'idorutn. 

— Lamx. hiijl. poljp. p. 291. n. 402. pl. 10. 

/jj. j. . 

Ceit% 
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Cd’e Coralline eft tvi's-rPTioTmîabîo par les 
'dites ramifications, rare» &: rparfes , irnpl.tnUvs 
iirla furfacc des arliculafioüs ; elles Tuai toutes 
compriiotes, d'euviroii deux rQilhrocircs de lar- 
gt tir, &. lermitu'ei fup^iicureimMtl par tleux poin- 
tes, cecjui lui donne la forou' d’ua vrotiraat très- 
large au centre. Grandeur , nu dtkunièlre (3 k 
4 pouces). Elle liabite les Indes orientales. 

Nota. •Piiifieurs efpèces iuiMites des mers de 
rindc ont des rapport» avec cuUc-ci par la rotue 
des articulations. 

12. CoRALLTSE pinnJe. 

ConiUma pinrutta ; Sat- it Elus. 

Comlltna rarnu pinnatis conUtkUH , fu{fu~ 

racüis. 

— .^'OL. 8t Etus,p. 117. n. 17. 

— Gmil. Syjl. mit. p. 5659 . ». 10. 

’ Celle Coralline , rameaux pinnds, rappro- 
clirs k. jaunâtres, nVll connue que par la def- 
cription Irès-courle qu'ea a dunnée Êllis fit que 
Gmelin a copiée. 

Nota. 11 cxtfle beaucoup de Corallines inédites 
dans les culIcéUoos que je o'at pu oicutiaouer 
dans cel ouvrage. 

CORALÎJNE DE COUSE. 

L*oa confond T uvent la Coralline de Corfe 
avec la nioulTe de Curie } rette dermère cil rooi- 
pofée d ll^drupUjjics, & la prcaiièrc de pulypicn 
tiexibie»; quelquefois ces deux ciafTcs d’êtres bmt 
njclée» etilecnbfe de manière à ne pas favoir ia- 
Guellc domine; (|uoi quM eu fuil, il cil aufb rare 
a^avoirla CoralÜuede Corfe que la moufle de Corfe 
exemple d'autres efpèccs , 5t cependant ce remède 
n'eu efl )>as moins éoergiipie. J'ai Irot vé plus do 
quairc-vingts crpèccs de ^iroduâions marines dans 
fa C'iraUiae de Curfe des pharmacies. Leur mé- 
lange u'altère eu au^uoe oianicre fon adiuu far 
récocuiuie aoimule. 

CORAl.LlNÉiCS ; cons/iinca^j Lamx. 

Ordre de la divifton de^ polypiers fle-sibles , dans 
U feèliim des C.tb ières. 

Polypiers pbytoi les , formés de deux fubf- 
Ihocca , l’une lotéi leure ou Taxe , ii:eml>r.ineure ou 
iibrcule, 6ltui(.jlc ou pleine; l’autre cXtérictire 
uu l’écort e, pins ou uioios iq>a]li'e , calcaire k par- 
femée de cellules pol^pifcrcs, très-rarement vi- 
fjpies à l œil au daitt l’éiot de vie , encore mcios 
dans l'eiat de di(Uec.tti( 11 . 

Les auteurs anciens avoîcnl réuni fous le nom 
de Corallines, tons les polypiers flexibles, tels 
que les Sciiulariées , les 'rubulariées , Are. |,es 
auteurs modernes ont coufervé cette dénomina- 
tion a un grou;u: d’êtres que j’.ii cru devoir di- 
vdèr en piuliCnrs genres, A caufe des uoiul reux 
U^loire Natu/eUc. lomo II. Zoopb^tea. 
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caraflcre» que Ton y ohrerve; en effel, ce* poly- 
piers dinVrent par lo./Ac/w, la forme , ladivili »n 
des r.ifiieaax St p.ir rorg.inilalioa , caradères ef- 
feoMeU qui ne perineili;nl pas de douter que le# 
conflruflcurs de ces clégaos édiliccs , quoique 
préfcnlaiit enir’eux des lapporls généraux, ii’ol- 
freot de* ditîérence* funir.inlcs pour conllituer det 
genres; je ne penfe mè ne pas qu’un o.iluralilie 
puiH’e allribiier à des .iniinaux de incmc Rrme lot 
Cor. peru<'u/us , tuna ^ Jiabvüata ^ officinutts 
rubens f Litiu. 

Tous les polypiers de ce groupe ont été rcg.irdé* 
par Linné comme de* produüioos animales, à 
caufe de la matière calcaire qui entre dans leur 
coinpofition ; le Pline fuédois avoit fondé 1 >n 
opinion fur ce principe, que tout être orginîfé 
dans lequel la chaux entre comme principe tonf- 
tituanl, UC peut être qu’un animal. Spallunaani 
confidéranl celte matière calcaire comme ii.i 
dépôt des eaux de la mer, place le* Coralline* 
parmi les végétaux, k prétend avoir découvert 
Irths graine*. I.es auteurs qui regardent , d apres 
Palia» St Sp.illanzani , les 1)oralLnc.s comme dt» 
végétaux, difent que ii chaux efl une terre pri- 
mitive, Bl qii*elle ji’ed pas duc uniqiicmcul aux 
animaux ; que tous les tirori* que l’on a fait* juf- 
qu’à préfent pour découvrir les p lypes des Coral- 
linei ont été vains , St ([Uc s’ils exiiloieiit , ils ii’an- 
roient point échappé aux KPi*, aux Dnnati Si â 
tant d’autres xoologiflc* célèbres : ni.iis fi l’on con- 
fidère les détails anatomiques de l'Halimède 
quelle, figurés |>ar Eltis , St priiu ipalciiimt ceux 
de la Coralline rofuire , ligun’s dans Solandcr 6c 
EIlïJ , il fera facile de fe convaincre de l’cxiftcncu 
df* polypes par celle des cellules qui leur feivent 
do demeure. I.es Coraliines d'bWrope ont leuis 
cellules polypeufcs d’iinc telle pelittfl’e, St fi fu- 
jettes à s’obiiiérer, <|u*il ii’tll pas extraordinaire 
qu’on n’ait pu les d 'couvrii^ dans celles des mers 
équatovéales , les cellules be.iucoup plus grandes 
fout Tifitiles fourent â l’œil un , Si il ne faut 
qu’une circonflaote favorable pour faire découvrir 
1rs animaux iucüonn* qui le* baldtcnt, St mettre A 
même d’éindier les divers pUénoinèiies de leur nu- 
trition , de leur cmiQinre St de leur rcprnduéliun. 

Kn p.ircnuraut le* côtes du Calvad.>s, j'ai trouvé 
pluficurs fois une Coralline très*graude, variété 
reurarqtiaMe de la C. olUi îuale ; elle étoit cov- 
verie ue tilamens (impie* , longs d’un à deux cuil* 
iiiuètres , diaphanes , ayant un mouvement parti- 
culier, Si dif|>aruiirant tmur peu que l'eau fut 
agitée , ou qu’on expolàt le polypier à Pair; dau* 
ce dernier cas, je nai jamais pu découvrir aveo 
une loupe très-forte les débris de t es lil.iniens , ni 
leur point d’attache, ui leurs cellule» ü cVioicut 
de* p^lypfis i i® P“ obferver tes iilcmtens 
que dans la belle finfon, Ivulcment fur quelques 
individus, St jamais daiu Thiver. 

1 /on dira fans doute que ces niatnens foot de» 
Cuuferves géiaiiueulcs 3 ui adoptant cette hypu- 

Ee 
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thèfc, li[>s débris de cej UvdropKjyle» devffiîoat 
«'Ciller dell'fi it'.c fur la luifaec des Coroliinosj 
bien plus , liuis les incUvicliis iiVn reroicui pas 
Utmeiil puurcrus : & coruoie l'uu ue di-eouvie aueun 
atome de ces fiUtnens, & c|oe, loiTqiie i'oii le 
Ironve dans les i-îreoidUiiccs favoiuMe» pour les 
o‘ iVrver, ou les voit épars fur !c polypier, exi^ 
curant des monveincns particuliers , 1*00 1*11 fondé 
à 1 rs rntifidérer coiuuic les*conliru£leurs de ces 
prndiiélions. Dira-l-on que les Nullipores, fi ré- 
pandus dani toutes les mers, & dtmt oa n'a ja» 
mais pu décourrir les animaux, ne font pas des 

f xilypiers, par la raifon qu'on o'a pu voir les po- 
y]ïe«? Celle manière de raiCouner feroit fauHe , 
& coiiduiroii à des erreurs fans nombre. Dans les 
ra)q)iMts des êtres enir'eux, il iaiit fouveut avoir 
rtxours à l'analogie , &: de même cjiic Ton ne peut 
féparer les Nullipores des Millépares , du même 
l'on doit réunir les Cûralliuéesauxauires polypiers 
flexibles. 

l’allas regarde 1 rs Coralüncs cooimc des plantes , 
les pl.iic cependant parmi les /oophytes dou- 
teux J il y a ajouté \c»£)tclyofa paponia {^Fucut 
ptifonius auâ, ) , d’après fa reHeriiblan e avec 
riJ.loite nabelliforme U l’AcélabuIaire de lu 
Médiierraïu'C , à caul'e de fa iKlbllance, quoiqu’il 
jecormoilfe dans ces êtres des dilTérences de croif- 
fapce & d'orgnnifaliou. il a également obfervé 
lu uompoûtion des C ivallines tubulcufcs , dont j’ai 
formé m m genre (ittlitjcaura ^ n’en ayant décrit 
qu'une feule efpèce , il'u’y a pas trouvé des ca- 
sanières alFez traucLés pour en faire un genre 
particulier. 

Aucun znologifle n'a encore fait coiinoître les 
Curalliues des mers des Indes) on doutoll même 
qu'il y eu exillâl. M. Bofe , dirigé par ce génie 

Î Miticu\er qui didiiigue le pliilofophc natura- 
iilc du fimpfe nomenclateur, a avancé qu’il de- 
voil 5 V en trouver, pcul-êire en plus grande 
quantité que dans les antres parties du .Mond^ . 
Lu reron ii I^fuenr ont rapporté de leur 

voyage plufieurs Corallincs , plus élégantes &c 
plut (ingulières dans leurs formes qu'aucune de 
celles nue nous connoillions. JVu ai reçu de 
tiès-bdfes de piufieurs autres amateurs, princi- 
p.>Icn:ent de MM. du Labillardièrc , (^uoy , Gay- 
uiard , î.eai li , &c. 

On obferve qnelrpiefois dans les Coralliuées , 
dc 5 gt lires Coraîhna & Jam'it , de petits glo- 
bules plus ou moins volumiiieux &: variant duos 
leur fu dUu. e ; les luborcules que IVn trouve fur 
b « A iit^liiroés , les llalimèdes. les Udoit^s & les 
Méloiu'fies, me fembleal analogues. Lllis pen- 
foit que tes véficules des premières éioient uni- 
q leuient dsllmées à les fciu'cnir llatlantcs dans 
rejo ; niait eus véGcuIcs fout raruiiu’iil vides j je 
VvS ui fotivtnl trouvées foÜdcs ou libreufes, eu 
remplies de j>elil$ grains , dont h natu.e inVll in- 
r iimuo. Ne furoit-ce pas des ovaires renferniaitl 
clos gcruics de nouveaux polypiers 'i L'opiuioa 
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dTJlis n'cfl baféc fur Hi n, tandis que colle qne je 
prjpofo efi fondée fur t’analiigie qui lie eiitr’eux 
tous loi polypiers Üexiblo, fe muliipliaul par dut 
ovaires. 

Les (/Oiallinées varient prodigieufement dans 
leurs firmes , & Ton trouve tous les iulcrtaédianes 
emit? les Janies capillaire» & lilifonues les Udo- 
lées flabeliées, qui ollreut une expaofion }daue, 
en forme d'évunl.iil. . 

La grandeur des Corallinées varie peu , elle dé- 
pafTe quelquefois un décimètre ; en général elle ell 
plus pt'iile : je u’en coouuis point au-dcflwus de 
deux millimètres. 

La couleur dc*> Corallinées varie beaucoup dans 
l’état de deiliccalion âc de mort , par l’aêliDO que 
les fluides almofpUériqiiüsi exercent fur ces élé- 
gans polypiers. Les colleêLoiis eu préfeiiteut d« 
toutes lus uu.iDces , depuis le blanc de neige juf- 
qu’au brun le plus fumbre & le plus foncé j en gé- 
néral clics l'ont parées de teintes jaunes , rouges, 
purpurines, verte» & bleiu's , ifolées ou fendues le# 
unes dan» les autres eu nombre plus ou moins cou- 
fidérabie. Ces vaiiation» d<* couleur, ircs-fouvunt 
dans les mêmes efpoces & fur les uu uics iiu|i- 
vidus , rapprochent Dius ce rapport le» (ioralliaées 
des Florid Vs, dont le hlTa c(l prcfqu'aulfi délicat 
que relui dus corolles des plantes; b cc;>eD()aut 
quelle énorme diflérence entre ce tiflii ipie IVuii 
ne peut loachcr fans Tallérer, & cet'c écorce 
pierrenfe prefquu fulidc qui recouvre les ('nralli- 
nées ! Il faut donc en faire une nouvelle cl .iflud’lîy- 
dropbytes , fi ees être» apparlieniiCnl au ivgnc vé- 
gétal. Dans l’état deA'ie,les Corallinées font ro 
général rofàtres OU d’un vert d’he' be clair S; bri - 
Fanl , avec dus nuances intermédiairci cutiv tvt 
deiiv couleurs. 

Elles habitent toutes les latitudes , à (entes lut 
profoiuieurs , Br fur les côtes des cinq parties du 
Monde. On ohfcrvc icpeudanl qne dans les tnciS 
éqtialuréxlei elle» f-mt plus grandes , plus l/riltaiii- 
incn; colon'rs, & d'une r^rmu plu» fin^idièrc ou pins 
élégante. Fixées ordiiiaiie ncut fur >es rochers ca 
d'autres eorps durs prerqu'immobiles , ellusy bra- 
vent l’aêlion des vagues , & Ibnl bien rarement 
jetées fur les rivages. Quelques efpèccs feulement 
de Corallinées fout parafiti » fur lus llvdrophytes , 
tandis que la prefutic totalité des Janies ne croil- 
feut oo ne fe dévclop!>enl que fur ret végétaux.. 

Les Corallinées l'u divifcni en trois fous-ordres : 
lu premier fu comimTe du genre Galaxauia , à lige 
&: laïueaiix tubuleux; le fécond comprend lui 
genres Néféc . Janie, Coralliiies, Cymoprdie, 
Ampbiroé & Ibiiimède, à rameanx articulés; (e 
Iroifièmu n\’ll compofe qne di s Udotéus, fom au- 
cune furie d’arlicutaliuns. f'oyc^ cc& mots. 


CORALIdNES FOSSILES. 

Foriis, dans fus Mémoires pour fervirà IW^ 
foire tifiiur^üe tfe flfa/tc, loin. I, png. dit 
avoir trouvé des rameaux du Coraliiae falUeS' 
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6in* le* mnnlngncf Hc nren^Ial.i ÎJalîej ce fait 
eft très-po(fiMe , puintpc l'on découvre cbaqiie 
)our dci Hudres, des Alcy»'nécs & d*ai»trcs pol^'- 
piers membraneux ou cornés, parmi leidcLii* de 
lanrieri Monde. 

CORALUMTCS. 

Les oryétographes déCgnenf fous cé nom les 
polypiers foniles à pctiis rameaux j ils appellent 
CoRALUTEs ceux duHl Ics JSiDeaux tout plus gros. 

CORAI.LIOLE J coratliola. 

Mercati cloone ce nom à quelques polypiers de 
Tordre des Miüoporées , priocipaieioeat au A/r/4'- 
pora tmneaUt, Voyez ce mot. 

CORALLODENDRÜN. 

Séba a ^nré & décrit fous le nom de Coml- 
Uideiidron pertetiue , VE/l'kara cntjîulenta de 
Pallas , & \^ ' MçlUfiii ocXracea fous le nom de 
VoraHodendro/t vul^afe rubrum, Yoyex les mots 
Kscuaha 6c Melitea. 

CORALLOÏDES. 

Gueilard dans fes Mémoires a donné ce nom 
à piiiGcurs fdliles diiftciles à caroélérifer , à caufe 
cl'uiiv reflerui^lance griu>i!iére avec des rameaux de 
coradj iU paroitlenl apparletiir à pluGeiirs genres. 

Des Gui'gones ont été nommées Coraüoides par 
qotlques anciens auteurs. 

CORALLOPÊTRES. 

Nom appliqué imlininélemrnt à tous les poly- 
piers fuUiles par quelques auciens ory Olographes. 

CORDA ANGUINA ou CORDA MARINA. 

Des Ourûits foniles, en général du genre Spa- 
tangue , portent ce nom dans les ouvrages de» an- 
ciens naUiralides. 

• 

CORDA MARINA. 

Nom donné par Klein h une fcélion des Plenro- 
cyfles , clafle de ta famille des OurCns nu Eclii- 
Dodermes , dans fon ouvrage fur ces animaux. 

CORNE DE DAIM. 

Des Milléports grands & raraeux porlenl ce 
nom dans mielqiies am'ions ailleurs. 6c chez des 
luarcbandH uohjuis d'IiiAoirc natnrelie \ rarcmcni 
00 Ta appliqué aux Madré[>ores de Linné. 

CORNÜLAIRE j comtÈanu ; pe Laxk. 

Genre de Tortlrc des Tulnilanéps , dans la divi- 
fion des polypier» RraiMcii crllulift-res , établi par 
M. de Lamxrck dans la leOiou de tes polypier^ 
T«;{;indbrmes. 

Polypier consé Axé par fa bafe, à tiges fimples 
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fn forme de long entonnoir, contenant cliacnne 
un polype; i*^types rnliuires terminaux, à bouche 
munie de huit teulacules pinnés, dirpofés fur uu 
feul rang. 

Les Cornulaires, quoique pl. cés parmi leTubu- 
lariées , préfeulcnl une orgaiiilaliüo plus com- 
pliquée que celle des aiiicnatix de cct ordre , & ic 
ne doute point qu’on ne les place avec les Tubî- 
porées lorfcpie les animaux feront atienx connus. 
D'après la figure quo Ton en a donnée , pUa- 
clie 4?3 de V Encyciopedie méthodique , llguie 
copiée dans (Javobni, les polypes ont une bom he 
au centre d’un petit difquo entouré do huit ten- 
tacules ciliés ; fous le dilquc le voit un corps cy-* 
limlrique enfermé dans une large enveloppe , de 
la bafe de laquelle parient huit tilameo-s qui fe 
perdent dans riniéricur du lub«. Celle delcrip- 
tfon ne difiere prcfque pas de celle que Ton d<nt 
faire du polype des Lobulaires , de celui du Tuhi- 
pore mufî<|ue. Aioti l'on ne doit pas contldéror 
comme exaèle la claflificaliou des Cornuiaiics. 
Le polypier préfenle une tige rampiuie, llo- 
bmilère, qui fnppnrie de» jets épars, en forire 
de cornet ou de long entonnoir à furface ridée 
iraorverfalement, de fiibllatHe cornée 8t de C'^o- 
Iciir jaunâtre. Ces caraMères éloigueal les Coi- 
oulaires de tous les genres connus. 

CoRKULAiRE ridéc. 

Corniihria mgofa y m I.akk. 

Corfiu/ana tubo pmpUci irifemè aitenualo j 
JieJTuoJh , rugofo» 

I — De Lamx. Anim.f. t. 7,.p, llî. «. i. 
— Lamx. Ofu. polyp. p. 17 . 

TitboUtria comucopùjp / Cavoi,. Polyp. mar. 
p. e 5 o . titb. II. 12 . 

— Fall. E/ench. zooph. p. fk). n. Zq. 

— Es?er, Zooph. Suppl. Uib. 3. 

, Cctiecroèce, la feule qui appartienne encore 
' au genre Cormtlaire , fe trouve dans la Méditer- 
ranée J Fallas l'indique égaieineat dans le» mers 
d’Amérique. 

CÜUOIXARES. 

Nom donné par Klein à un genre d’Ourfins dans 
fon ouvrage fur les ELbluodcimes. Il u’a pas été 
adopté. 

CORON A LES. 

Nom latin donné par Klein â uo genre d'Our- 
Gns tUns fun ouvrage fur Les Echiuoduruies. Il a a 
pas clé adopté. 

• 

CÜRTICiTHRE; corticr/èm i LisuEta. 

Genre de Tordiedes Acalephes fixes, établi par 
M- Leiueur pour des animaux voiHnsxles Zaaa« 

Ëc a 
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lliei. Ce foni dci nclypier» don! les parois $** D- f 
cr^uioni pour aîiiu dire de maliê-ic IjUonenle , 
Te It^s uns couire les autres, & pioduiCut 

di lar^ics expannoMs i» la furfaïc des coi jw fous- 
i,.arir.s. 'IViics Inni à peu près les c>p»( (lions du 
ii-daflcur du Journal de Ph\fifjue , en rendant 
enuiple du Mem. ire de M. læfueur fur les Aili- 
nies. Ne le GoiinoinTani pas, je ne ptMix doatier 
aiu’im autre dt^tail («r le'uenre, ni fur Ii» el- 
pèces qui le co«npofcnt j elles liaLitciU les côtes 
tic rAtuérique Icpteulrionalc. 

('OI\'nCIl''fcnF*S ; polypiers coiliclft’res. 

lU fotroent la truilirme feflion de la divifion 
fî*‘s polypiers flexibles ou non cniit renient pier- 
reux ; leur caraflère efl deirc cenipofrs de deux 
fiibflances , une extérieure & rnveloppanle , 
nommée eco/re ou rncmùtemrnl ^ l'autre appelée 
rt.re, placée au ceoire , fouiii nt la prermcrc. 

Trois ordres apjiartirouenl à celte ftéîion j ce 
font teiix des Spongiées , des Gorgoniies & des 
lüdéi’S. f'oyez r es mots. 

I.es Spuiigiées uc renfermCDt que deux genres, 
les ICpliydalies & les Kponges. l.a ualuro des pre- 
uiiéies efl encore d< uteulc , & je peufe qu elles 
lipparlienncut plutôt aux végétaux qu'aux poly- 
piers. Néanoiotm , je les ai confervées dans ectlc 
tlaOe, julqu’à ce que ces cires fiugulicrs fuient 
mieux connus. 

Les Eponges font écidemmcni des animaux de 
la claiîe des Zv>ophyles, Hl uuoiqu'un voile épais 
couvre encore leur manière d'èlre , ainfi que leur 
crganifation , leur place o'eU point douleufe dans 
l'ordre de la nature. Nous uc pofTéilotis que les 
lit res plus ou moins folides qui foulicimeut les 
ptrties molles, (as fibres compnfent un riTeau 
dont U forme 6: la cofiliflauce varicut à rintini. 
l’ llf-s font cfivcloppées d’uue forte dVcorce gé- 
Kitincufe gluante comme du blanc d'œuf, & ciui 
roule con.me celle fiibOance loiTqu’oji f^orl les 
Kp ngcs de l'eau j des parties de celle éi orce reflcnl 
((iK-lquefcis fur le iitfu fibreux , Sc alors les Kpoogrs 
frni dites enc:r< ulées. Dans les Anlipaibes, il 
en efl de meme} la matière fculcmem til moins 
gluante , elle a plu.s de folidité} néanmoins beau- 
coup d'Aniipaines fe dépouillent eniièremeut de 
leur écorce lorfqu'on les fort de la mer. l/on a ob» 
fiTvé plufieurs lAs les animaux de ccs polypiers, 
tandis que Renicii efl encore le fcul qui fafTc 
ineniicn de ceux des Eponges} il les coiuparc à 
d. Afci.lies abrégées. Ouuique^ perlonue n’jil I 
certifié rcxaèliludc de l’otjfcTvafîon de Uenieri , 
la place des Spoogiéei femble irrévoraltlemeni 
iixee dau> le règne animal} elles commeucent la 
urmbrciife férié des polypiers corticiferes. 

Les Cforgouit'es reufermeut les genres yinlipa- 
lhei Ovr^onia de Linné, que j’ai diviiés, h caiife 
i^es cara^fcirs (}ue m'ont préfenlé ces polypiers. 
Lvs Aaadyomcncs, à réfeau d'une ri'gularilo ex- 
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fraordinaîrc , précèdent les Aniipatles , genre rpie 
j'ai conleis é tel que le r«.ncXuéd<. i» I a établi. Les 
Gorgones, les Llexaures, Icx EonHcrs, les Mu- 
ruées, les Priinnoj» fc ciitf. liguent à U fvrn.t des 
cellules, À roigaiiifulion de r/iortf} dans la lo- 
liditc de Taxe du corail ctuilific le cara^lcre priu- 
eipül de ce dernier genre. 

Les IlUées, ou les ifis des anciens aoolognes, 
divifées en Méliiéis , î^loplées 8i Ifis, eompolint 
un ordre bien diiluièl par l'axe urliculo qiu fup- 
porie l'écorce. 

Celle écoiTC cfl liè$*ccmpliquée dans les deux 
derniers ordres , & pcul-èire devruil-on , fous ce 
rapport, féparer les Aniipatbes des Gorgoniéci 
& les réunir aux Spongiéei , avec qui tes po- 
lypiers ont tant d'autres reHemblaiices. C'efl 
1 ecorce qui caraâérifc iVndre des Cui iicifères, 
& qui les diilingue d'une ruaniei^ti particu- 
lière de tous les autres polypiers, (.oiurue elle 
diflère dans chaque genre, je trois dcvtûr y 
renvoyer fa defcnpliün détaillée, fit me borner 
k dire que toujours clic ofire une matière amnic'e 
plus ou moins folide , percée de cellules nom- 
Lréules , biuées eu fériés régulières ou éparfes , 
lapillées d'une uicuibranc irritable qui ren- 
ferme U* pnlvpe , & dont une extrémité s'étend 
entre l'écorce & l'axe , fépare ces deux parties , 
& doit remplir de grandes b nciioiis dans l'étu- 
nomie de «es êtres : elle ell plus otr moins appa- 
reale. L'orgauiiaiion fi compliquée de la depieme 
des polypes cortirifères pourroil-elîc appartenir 
à des animaux de la deruiêie ciaÜc dUus i'écbelle 
des êtres 

COKVNE} corymti Bncc. 

Genre de l’ordre des polyf.es nns de MM Cn- 
vicr &. de Lamarek , établi ^ar Bnignièic d'uprêa 
Gæi tuer , nommé CayJuUina par i^nken } Viave» 
par Giiebu, & cuoloudu avec les Hydios par 
Atullcr. 

Corps renflé en malTuc #u oviforme, charnu , 
à bouclier lemiiualc , fuppoi té par un pédicule 
plus ou moins long &i tbarou , limplc ou rameux } 
alors le polype cH compoié de plulieuis individus. 
Le corps Ol couvert d'appendices épars &; mo- 
biles. 

Ce g«‘ure , difent Brumiiire, Bofe & de La- 
marcL , efl irès>voibn des Hydres par fes rapports 
naturels} il cxifle ccpendani imc trè'S-graride dif- 
férence entre les animaux de « es deux groupes : 
éeite dilléieme eÜ telle <{ue je ne i<‘s ai réunis 
dans le même ordic que pour fuivre l'opinion do 
nos céic br« s profelVeuis. Dans le premier groupe , 
des ieulatulcs cnvir«^oTenl la bouche; dans le 
fécond, tes tentacules n’exillcnl point, ou bien 
ti 'étant plus liiués autour dç la bcucl.p ou des par- 
ri«s qui en déptiidcul, on t»c peut Us regarder 
comme tels, quoique Gminer difc exprellémeut 
que ces apfH'odiccs fervent aux Coryxes à faibc 
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l»ur prnie fit al’approt liprdela bftiicKo : il fjaf ibn» 
ce cas que ces leulacules i'oteut lutcepûMirs de 
beaucoup de moiivpmcns , ou que le corps i’oil t^iui- 
nemmitit cnntraàlile. Bofe, au cooiraire, peofeque 
CPS prétendus frnUcnlcs ne font cpie U i>afe des 
bourgeons qui duivoiil par la fuite donaer uatlTaDce 
à de nouveaux indiWdus. C^ue deroitreli^ poiy re 
,Tuc fentblc pn'lcrdble , ne fcrôll'Ce que par les 
rapports de forcoe qui exideut enti-e ces appeu* 
diccs St le polype parfait. 

Les Corynes fout des auimaux prefqoc tnicrof- 
r.opiqucs , portés fur un [H'Jicuie long & très- 
fouplc, <(ui leur peroaet toute forte de mouvc' 
mens. Leur bouche, très* apparente , cil liluée 
au roaiuiet du corps j Tun 8c raiiire fe contrac- 
tent, fe dilatent fi; s’alongcnt d'une manière 
snarquaMe; lus unes font pci tées fur un pédicule 
Gmpfe , les autres tornienl uu petit arbufcule par 
leur réunion $ ce pédicule cil uni , contourné 
ou annelé; à la baie du corps fit des appendices 
fe voient fouvent des bourgeons giauiformes qui 
fe détacbciit à des époques inconnues pour pro- 
duire d aiiirc» aiumaux. 

Les Corynes hubileni la mer Atlantique, de- 
puis réqiialcur iur(|ii*anx régions |H>]aircs; on ne 
conuoit pas celles des autres parties de TOcéan; 
cdics nr dniveut pas eu être dépourvues, d'iiprcs 
la difléioioaiioa des efpèccs décrites par les au- 
teurs. 


I. Cq^tht fétîfcre, 

Coryna Jrft/l/u y Bosc. 

Coryrut chivifimnis , Jeffilis y c4u'd ohlongâ 
jujeà , t»fitacuiis Jetaceii erecits, 

— Bosc, yers. a. p» 34 ®* **-./?^* 7 * 

— De Lamk. Anim, Jans %>ûrt, tom. s. p. 62. 
n. 5. 

Celte Cnrync a )c corps Goiple, en rnwlTuc 
très-dloogée , brun dans Ton milieu, avec des. 
appendices peu nombreux, iiüfariijes , blancs , 
épars fur fa fîirfacc. Bouche peu anpureole. llaii- 
Icur, deux millimètres (environ 1 li^nc). Trouvée 
par M. Bofe fur le t'ucus nutans* 
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‘ globule. La bouche cil furreplible de beaucoup 
s'évaler. Hauteur , deux millimcues ( environ 
1 ligne). Couleur , hlanc-rougcàtrc : elle ell tris- 
coiuniuiic fur les Fucus qui nagent fur la mer 
eulie les Canaries & rAméiique. 

5 . CoETSE multicoroc. 

Coryna multicornis ; ©e Lame. 

('or^ mt pcdunculês ftinp/u ihus biTi'ihus, rhi^'â 
ob/otfgà terminatu J tentuculis nuiurmji» Jub^ 
iirntits. 

— * De Laxix. Anim.Jfüns vert. tom. %. p. t»2. 

n. 5. • 

— Emycl. m^thnd. pl. li. i 3 . 

— Foese. Anim. /?. i5i. Uib» 2 .^. ftg. 1 . B. 

Coryuc très-petite, à pédicule cour! fie lîicpîe, 
un peu en oiaÜue , ttrmiué par un corps obfiuig , 
rouvert de uombreox ap{K.‘ndiccs iciacés. Il u 
tout au plus deux millimeires de hauteur (envi- 
ron I ligne). 11 a été trouvé fur des Fucus, à 
de grandes profondeurs, dans la Mer-Bouge. Sa 
couleur eU rougeâtre. 

4. CoETXE ccaillenfe. 

Cory na Jijuamata ,• Uosc. 

Coryna pcdnncuhs ftmplicihus ; elat^â omto^ 
oblongâ , baji gemmifirà y trntaculis jetaceis. 

— Bosc, 2. p. z 7 >q. 

— De Laxk. Anim, fans sert. tom. 2. p. (12. 
n. I. 

— Encycl. méthod. /»/. 69. pg, lO. 11. 

Hydnt J'qiiamaUt i Mvll. Zool, dan. tab. 4 * 

Polypeà pédicelle (impie, rvücdiiquo, portant 
lin corps ovale paroiflant tevinit é en ))oiuie ou 
tronqué , fuivnnt la ftirnic que l'.iuiina) donne à fa 
bouche. Des lumrgcons granifuru:>(‘S ou étuilhux , 
font ]))acés ou bas du corjM , couvert dans le Jiaut 
d'appirndicos fétar és. Il le trouve fur les corps Ib- 
li'Jes dans la lucr du Noid. 

5 . CoET5E prolifique. i 

Coty na proliftea; Bosc. 

Coryna pedicefH< pralongis j mr(ffimè ramo-^ 
Jis y i’apitulis elongatis; tcnlacuUs brevibus gio^ 
bulifcrts ÿ glatis incrquahbus. 

— Bosc, yeis. 2. p, pl. z%.Jig. 8. 

— De Lame. Anim. Jans reri. tom. 2. p. 6a. 

n. 6. 

Le corps de ccMc jolie Coryne ell cylindrique, 
trois ftiis au moins plus gros que le pcdicellc , en 
malle alongée, rouge dans fon intérieur, & por- 
tant un petit nomine d ap|Kfmlicei iros-couris , 
terminés ymr un globule petit fie blanc , ou gros fir 
rouge. Lu bouche ie dilate peu. Le pédicelle ell 


2. CoETXE^ amphore. 

Coryna amphora y Bosc. 

Coryna fubpeduncubtta y chirà ohhr^go^tur- 
hinatà maxitnà J tentaculis numenjis , opicc 
ghbqfis. 

— Bosc, yers. 2. p. 240. pl. zz.Jig. 6. 

— De Lasix. Amm.fans vert. tom. 2. p. C2. 

7ï. 4. 

Le corps de celle Coryne , à peine pédicellé , 
tant le fuppori cil court, dt latitôt en matlue 
plus ou moins alongée, lanlut en cône dont la 
baie fait U pciute} il ell couvert de nomiueux 
appendices, très-petits, épars, termiiits par un 
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pTfff^ne lowjonr* fiiuple , çrêïe , Manr , demî- 
ii-anlpiirciit , lonjç d’envirm» un cenlimctre ( îî.à 
4 lijjiK'*). M. Bofc Vu trouva fur le «rf- 

tiiUS. 

So/ri. I.e Chiva paraJHicn, (rMEt.. Syft. naî. 
p. 3ir>i , «. I, t*Ü re^^ardé par liofc comme 
mie Cor^ rie. N ayaiil pas l*ouirra^_€ de Muller , cilé 
par Gmeliü ^ je u’ai pu le vcriÜer. 

6 . ConvNi: glaoiluleufe* 

Corjna g/ttndu/ojti ^ de Lame. 

Co^yna fUtforrnts fubrumnfa y cUivà ovatà y 
ientaculis bnevibus apicü giobo/h. 

•— De Lame. Anim.fatu vert. tom. 2 . - 62 » 

n. 2 . 

— Eucycl. méthod. pl. l5. 16 . 

libuLtria coiy tM j Gmel. Sjfl. nat. p. 5834< 
//. i3. 

Celle erpècc n did décrite par Gierln^r , qui a 
le premier l'iabli le genre Coiyne ; elle ollre im 
pddicc-lle gdniculJ liliforme , auéoiid ù fa bafe, 
à deux ou irois rameaux furmnnU’s d'un corps 
orale . irrminé par une peûte bouclic Si cnn- 
rerr d’appendices hyalins globuleux au foinmet, 
ovifères à leur bafe ; fa coMleor efl rouge. Klle a 
doux à trois ceniiinèlres de hauteur ( environ 
I pouce ). Elle fe trouve fur les llydrophytes & 
les Serlulaires de l’Anglcierre , du nord de la 
Kiaiico & de la Belgique. 

'Sota. Da figure i4s planche Cj) de T^^wr^r/o- 
prdtc méthodique , repri^renlc une Corj ne que 
M. de Lamarck u’a pas d^crtlc; on pourruit la 
uoQiiner Cot^nu pi/lUiuris, 

l.e Cotif. Jltpitata de VEngl. bol. fe rapproche 
beaucoup des Coryues dépourvues des appen- 
dices geutmifères. 

CÜTüGMA MARINA. 

Les Italiens& quelques antres nations des hords 
de la Mcdilirrani'e donnent ce nom \ pJufieurs 
crp^ccs dWlcyom'es , principalement à VA/cjo^ 
nium cydonium & à quelques l^obnlaires. 

COTONEUM. 

Fal'as a donné le nom fpecifique de Coioncum 
« WUcyonium pynimiduie de Brugnièie, dif- , 
fvr< ni de V rikyonium (.ydontum de Lamé , que ! 
des ailleurs ont confondu areu le polypier décrit ; 
p«ir Fallas. 

COTYLÉDON MARIN. 

C.C nom a éié donné par LoWl & par quel- 
ques auiros naluraliUrs anciens à rAc'/uabataire 
rie la iMwlilerratiée, Tuhularia acctubahun de 
Umelin, f'ojez AcsTsaut.uae» 
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COTYI.es î co/j /m. 

Pérou 8t Lcfacur ont donné ce nom à des er- 
j gifles particulien Jfiiié* fur les bras de quelques 
I MéJiifes, appelés par Pallas bras cofy/{)ères, à 
ctiufe do CCS apiieudices fcniblables à certains 
('olylédons vcgéiauk. lis n’appartienneol qu'a im 
loès-petit nombre d'elpcces, & fcinblcot coufli- 
tner les organes de U génération , fuivani MM, Fe- 
ron k Leluour. 

CRAXE DE MER. 

Quelqacs myageurs ont donné ce nom à 
cyorau/n cranium de Muller. 

• CRAXÜIDE ; cmnoîdes. 

D’après Bertrand , Scheiirer a donné le nom 
de Cranoïde à iiu jiolypier fofliie du gcmre Méan- 
dnne, ou bien à la portion rupérienrede quelque 
grand OurCu égaleoicnt fofhie. 

CRÎXOlDES; crinoïdes f Mill. 

Famille éUiblic par Miller pemr les Zoophytes 
du genre Kucrine de M. de Lüiuarck) appartc* 
oaul à la cldÜ'e des Kciiioodermes. ^ 

Animaux k colonnes rondes , ovales ou an- 
gulaires, compnfdes de oombreufes ariicuUiions^ 
ayant à leur lomcnet une feric de lames ou de 
plaques, furuiaul un corps qui rellctnble à une 
coupe contenant les vifecres : du bord lupcrieuc 
de ce corps furient cinq bras arliculés, fe dirifant 
en doigts tcniaculés plus ou moins nombreux , qui 
eutuuronirauvcniiredela bouche , fituéeau ceulre 
d’un légument écaillé , qui s’ctctul fur la cavité 
aUiomiuale, & qui £>eut le coutraldcr en forme de 
cône ou de trompe. 

Tons les Criooidcs adbrrent à des corps folidcs 
par des appendices radteiformes ; ce font des ani- 
maux fixes ou dépourvus de la taculiélocomoiive. 

Les colonnes & les fragmeos des colonnes des 
Crinoidcs , fi cummuns dans les icu rains à fofliles , 
fuit anciens. Toit modernes, ont attiré faltcn- 
(ion des ntluralilles de» U plus banic antiquité. 
Les noms qu’on leur a donnés, fondés lur des 
idées riipcrlliiicules , fur leur refl'ciublance avec 
d’autres corps , & fur leur tifage , varioieni beau- 
coup. On les nemmoit ürair/sde rojaire , Larmes 
de géitns , Pierres de jve , Pierres à roue , 7Vo- 
cUtics , EutrvehUcs , Aflènes , P terres ciok 
/ées , &c. &c. 

Agricola confidéroit ces corps comme des in- 
fillralions tiiorgaoiques , fetnblables aux Ualac- 
hlea. D’autres ics ont regardés conume des ar- 
ticulations vertébrales de poilfun , comme des 
coraux, &C.J quelques-iius, qui ont pliw foi- 
goeuieinant obfcrvé U coiohue & fa tcrminairon , 
les unt comparés anx pLisiies , il’oti te nom do 
/.v.r pierreuM a été duané aux cxircmilés l'opé- 
noute» ue uuue gtmre Kacnnu^. 
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Llbuid , je pente, a le premier qui eîi 
confidér^s comme f;>iraiil partie cJ'iiu aoirnal ^'toi- 
It'j 8b quand celle idc'e fui accueillie par «lis ob> 
ienateuis , qnamt tl fut admis qii'iM appsrte- 
B'>ienl proLaMem<i)i à nue Ailèric* (rivurvalt* fiel- 
U ride de M. de l^amai ck), 8^ qidils poovoient 
snf nie exiflor dans des uiei'S non e ncore explu* 
rtVs , OB commenta des reclierclies jiour làclier 
de les découvrir dan» un clal de vie, ou au laoias 
rëteui. Bientôt parut, pour la pninicrc fuis, le 
Pctiuatula tttennus de Linné , qii'LIJis décrit 
comme un Hydre. Mais un plus févere examen 
a prouvé cprii diflcie d muiériellccudit des Kn- 
ertues, qii'd a fourni à M. de I.aruaick le type 
de lou nouveau gciue Vtniellul<tna* l'cu de 
temps après , on iroura une porlion d’aiiiruAl 
qiu it'Ü'euiLloil uux cclmiues alUVialea, fi fre- 
qucnlos dans les terrains recondaires , nllraut 
les tucincs caratlèrcs «éncriquci. Linné a iui» 
prnprtuüut clalfé cetie etpèce dans le genre 
Ijis , frtii» le nom d’^/V itjhrta , erreur que ÀL de 
Laoiank a reèlilit'e en la ptayanl dam Idii genre 
Enennun ^ f ns le mm ^'Eitctinus m^‘ut Me- 
dyja' , & q le j*ai reporiédans le genre Vcntacri^ 
niUs f en civnlcrvaut le noiti Ipciilique adopté 
par M. de Lauiarik. 

Si l’on ohferve les Crimn les fon» le rapport 
de leur dillribuliou grulogique , P<m Ivoueera 
quelques cfpèces, comme le Cyathocriuihs nt~ 
gfifuSf &e. , parmi les plus anciennes traces di s 
redes organiques, dont la gangue cU mie pierre 
calcaire de Ininniion. D'autres vlpèc^s des genres 
Pehtucrfnii^s , P/tttych»ttes , /t/M'j</or/v/<//rs , 
Potrnfti'rinittts A C^othoiunttes fo rencontrent 
dans les premiers It nains fernndaii'es , dans 
tnus mis qui oui fuccedé jufqn’à ceux de IVpo* 
que aèittelle, puilqne l'on en a trouvé une cf* 
pcce euc'ire \ ivao>e daus nos mers, mais très'ra> 
rermnr. \’ /lyivcntnft-s rvtunduê n’a été obfervé 
cpi'adbéitmt à un lit de foinijilioo onlttiiique. S: 
\ Aptoçrinitc^ eUtpiicus dous la craie & duus le 
calcaire juraficpic* 

Î1 pareil aiiilî que bcanroup dVfpècos de Cii- 
nridc« ont été Ircs-généraleinenl diflrilinécs fur 
notre (ilol>e, tandis que d'antres ne te voicul 
que dans des localités tri S'clrconfcrites. 

Le caralLlcrc t firnliclienunt diébuflif de la 
fsiniUe des (aiimnles i-ll la col uiuc lorméc d’ar* 
ticulatiuiis M< lulneulrs qui la Icp. iviit des po- 
Ivpei, tandis que les bras & les cltugU qui en- 
toufCiU la iH>u(]ic prouvent Ion alliuité avec 
les StelUfiiU's, 

Les légurncns de» Cvinoi:^cs paroiiTcnt avoir 
joui de la faculté de foriikcr par férréliun un nom- 
iire de ccucrélions ealtains, qui roui devenues 
des articulations ou des olciculcs compufanl rc 
qu’oo peut appeler le fquclettc de l’amnial. On 
nu |K!ut pas, il clf vrai, les nommer llri^lcment 
de» OS; depuis que cette dcnounuaiiou cU picfquc 
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lifT.iu'c, p.n l’otage , aux parties coi»flilülivcs de§ 
animaux à vcru'-l ic», au lieu que les toncu'lion» 
clïiculairts de» Cvinuides ont, ui plulieurs p<»ints 
(& proliaUemcul aufli dans Uur couipofilion 
tliiinique), mie pie» grande anah gio avec |<s 
pîiiiiucs du 1(11 des UurCn» fit les ;ii lit ubti-ms 
des Adérirs. futile que foi: la diU 'ieme, lant 
pour la dirpoliiiim que pcJur rarrangemciif , qui 
exiile entic les ofliculc» fit Ipa os des animaux 
à vtni lires, ils font éiidnnnunt diflinés aux 
tm’ines uLges gcnéiaiix , à foi mer la diaipcnle 
folide de tout le corps, à protég- r le*» vif» ères, 
fit , aulaol que nous pouvons raitoi.ijaMeinciil le 
croire aiijouid'liiii , à funoer les points ü’atiaclie 
d’un tjüèuie mufeuluirc u'gulicr. Les d 'prellioas 
Éileslroustjiii te voient dans les ofiiuile» prouvent 
qnt leiéguuiMil gc'laliuciix qui le» lecc iic ioit,éleic 
doué de i*]ièlicu mufcnlaiiR & pouvoit pioduito 
les elîcis qui réfuluiiC de cctic aèlion. l^e mouvv* 
Uitni des bras, des doigii fit des feniacuîts nu 
puuvuit avoir lieu que de celte mmiière. 

Sur le fouitnet de la colonne fout jilacécs des 
féiic s d'oilicnlcs, que kur pofitiou fit leur uliigo 
ont fait aouiiuer le Lnilin , les épaulera , le» join- 
turcs des jdaques colialna fit îiilercolUlea , qui 
varient de immbrë, & qui manquent }Kirlielle« 
ment dans quelques genres : il» iormem (avec 
les plaques tle la poitrine fit de la tcic) une furie 
de corps fous-globulairc , ayant la boutlio au 
centre fit conienani les’vifcercs fit rcflomac de 
l’ammal , d'où les Huides nourriciers font portés 
par un canal alimentaire daus la colonne aux bras 
fit aux doigt» lentacuiés. 

Lori(|ue ce» oiriculcs font courts fit épais , quMs 
font liés par des linfaccs régulièrement arlu idée», 
comme dans les Apiru rinHes , ou , t iikiloiés peut- 
cire onlèmlïle , comme dans les lugvmocnt$Ucs , 
M. Miller les nomme des joints; quand ils | rou- 
nrni une forme plu» vante fit jdu» pl iic, U qu’ils 
u’aJIièteni «jue par des futnres rccinnerie» d’un 
tégunent mufculaite , il les appelle f/>nfues. 

La ddTércnce de rci modes rie tliuélnrea irf» 
à même de fonurr tpi itie divifi uis dans la fa~ 
mille de» (kioonles ; fit corun^e le noinli.v des 
plaques ou joints liir Iciquel» l’énaulc cU alîi.'e, a; 
aiilb le nom) ro des doigts fit 1 aiTUiigcnuut (Jts 
pîi.tlanges vaneul , lis rdbent, avec la fornn.* tlo 
1.1 colonne, de i-on» caruHèius pour établir tU» 
genre» fit d bernumr des < fpèces. 

Il cil à pn ftiiner ([ui les LrinoiJc» te nouirif- 
I ’irnt d'jniuiuux mmiis tolido» «p/eux-inêinc» , 
probaLienu ni (Tmfuroiies, de jM'lvpc», dénié- 
dûtes, kc. Ce qui rend la cImU: plus certaine, 
ce feu leur» nomin eux doigis lenrauilé» , formant 
un admirable app.irtil icufonuc pour ladîr les 
corps lus plus petits. 

>1. Miter penfe qne les Cnnoidrs ne te prop.i- 
geoieiit que par de» ouf>, leur llruéluru organique 
li coiopliquve iic leur pci meüanl pis de s'aicroitra 
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rellults nnn irritables , confomlu avec les CcîUîrc* 
par M. <le Limarck. 

P'^l^'pier pli^tniile, dicliolome ou rameux , à 
c<*lb»!us h peine fAÎllanies, alternes, raiemeat o]j>- 
pofoes avec leur ouverture lurla meme face. 

I.OS (^riû<’s, plact'Cs par les nalui'aliÜes parmi 
les Ollaireft & les Sertuialres, eu dilfèreut par 
; la forme de» cellule*, leur Hrujlion, & par p!u- 
! fleurs auliei rHraé.lêrrs leilement trantb^-s, qim 
Von peut »*dtouner avec raifun que de» zoqlo* 
gille» cclebrcs aient réuni dans le même p,enre 
de» polypiers auHi difparales que le CcUana 
/icomfa h le (Jrijta vt/ntla , ou toute autre cf- 
pive. l):ipi la preoiière, les reilu’es tout éparlvs 
fur tuiile la ftirfaoe; (IjO'^Ia fécondé, elles font 
alternes , trri^-rarement oppofe» » avec Voiivertiive 
fur U u'ème face , ce qui lail paroiirtr le» celluies 
ûtuées du la même mauiore > quoique leur poG» 
lion foit dditTcnte. 

Toutes les Criües prêfentent de» formes ana- 
logiie» enlr*elles , St qui rendent les polypiers 
de ce groupe faciles à di{tiu,^uei 5 leur fubüance 
efi en générai calcaire, avec des articululious 
plu» ou moins cornées. 

La couleur varie peu dan» les CriGesj deffé- 
chée» c’ell an blanc plus ou moins fale, quel- 
quefoi» irès>pur, d'autres fois tiianl fur le j^une 
ou le violet. 

ï.a grandeur ordinaire ell de quatre h fix cen- 
liinèlrcs ; dans queUjiics erpêces ellu eft euviroa 
d‘un décienètre ; je u en counois pus au-deÛ'us du 
cette liaiitciir. 

Les Ceiluirt'i ne font jamais poraGtes fur les 
Jlydropbytes , tandis que U Irès-'giande majoiiiu 
des Cniiis fcnibicnt le plaire exclidivemcnt fur 
ces végétaux, qu'elles eiitbellinetit de leurs pc* 
liics tuull'es blanches k crét.’icécsj ouïes trouve 
à toutes les époques de l'année dans les mers 
tempérées de flicuiirphèie bon'al; elles font rares 
dans les climats froids, ainfi que dans les mers, 
éipiatnréale»; au delà du tropique du capricorne, 
elle fe reprércnlent de nouveau, mais avec (ruis 
cellules fur la même face ; très-peu fc rapprochent 
rie celles d'Luropc; leur cxÜiencc, dans tous Us 
lieux , pannt dépeiidie de celle de la plante ma- 
rino fur laquelle elles le fixent. 

Klles ne tout d'aucun ufage ni dans les arU ni 
dans IVconouiic riumelliqiie. J'ai remarqué qn’il 
fe troiivoit nue grande quantité de ces prodiiêlions 
animale» dan» la nioutle de (iorfe de quelques 
pharmacie», fans que fa qualité eu fût allérée. 



pir la réparatloQ des parties de l'animal on par des 
iioiirgeon». 

Le> arcidens multiplié» auxquels font expofées 
lesnomlueufe» partie» eonfii tuante» des Crinoïde.», 
luni cruife qu'ils pofTédoienl la faculté de réparer 
leu » porte» par la reprodiuMiou de ces mêmes 
pirtii'» , &: I éeiiantilloo du Pentacrinus caput 
que pnifétloit depuis peu feu M. Jubn 
'1 oi>ÎD , femble en düiiner une jireuve évidente. 

La manière dont les nombreufes concrétion» 
elljriiîaires font liées eufemMe, par une fiibHanre 
luufctdairc géiatincnfe , rend h>ur féparalion après 
la mort de l'annnal Irès-aitV-e à expliquer 2 elle 
démontre également pourquoi le» écluQtidous 
parfaits fmt fi rares dans Vélat foGile» 

Los anitnaiix qui compofeot cctie famide font 
clafliis par M. Mdler dans quatre grandes fec- 
tioii», divifées en neuf genres, fuivuut le tableau 
ci-joiul. 

Premîi-rû divijîon. Crinorde» articules î genre» 
Apiocrimies , Feutacriniies , Ëaeriuites- 

Sccond 9 dtvifîrm, Crlaoidei à demi art ientés : 
genres Voleriocriiule.» , Cyatbocriniles , A£Lno- 
cmiitcs , Rriudocrinites , Fiatyerinite». 

Tmilièntê diiujîon. Crlnoide» réiinii* : genre 
Eugeniocrioites. f^oyez ces diUercos 00ms. 

CR.INOX J crino, * 

Nom donné par Cbabert \ de jeunes individus 
du Strongle armé & du Kilaire papilleux , qui 
vivent dans quciipies animaux domediqiies : c'eü 
encore par ce nom que le» vétérinaires fraudais | 
ic< défignent. M. de Laioarck, dans la première 
édition de fon ouvrage fur les animaux laus ver- 
tèbres , avoit établi , d'après les gbfcrvations in- 
complètes de Chabcrl , un genre de vers îniefli- j 
iiaux , fous le nom de Crinn/i y ce genre avoit clé 1 
a 1 >pîé narM. B<ifc dan» f<m Hi/Toire des P'ers , 
fiiiruat UntK au 6 a Déicrville. M. Riulol- 

phi a démontré que les Crinons de (^bafiert oc fnnl 
aotre» que des Simn^les ou de» Füjircs dios le 
pfemier âge. Ainfi , le genre Crini n n’cft plus 
a'iopié, meme par M. de Lamarck. 

Qurlqiie» inMerins ont appelé Cnnons , do 
rj .'TpM:lii» vêts qui , dift nt-ils , s'eugeriilrcnl fous 
la pi,'.iu (le l'iioutme, & fnrluut dirs cnfaiis. Uns 
o! !i*rvaîi<'n» fupcrücielles ont donné lieu à cette 
o-'inir n. Ce fonl des poil» plu» rudes que le» aii- 
trci, on liieii de la matière fébacée , (ortie, fous 
l•»J•^lll* de blâmons, pir ruuvertiire des fuüiuilcs 
qui la fuTètent, it dont on favorife *rcxcréii(m 
par des fitèUons avec des linges fecs & chaud». 

(E. V.) 

(irUSiK; cripa ; La«t. i 

CLmro île l'ordre des (Iclliitiécs , dans la divifion 
dv- Folypicr* /IcxioUîs , a polypes placé» dans dos 


i. Cbtsik ivoire. 

Cripa ehurnea, 

Crtpa ntmis arliculatis pixUtîis , cMtfis aîter^ 
ptotnivulij ^ ruuifit% ^thftis rojhatis* 
— Lamx. Jîip, pofyp. p. I08. w. 244* 

S riitfaria ehurnva y Gstu.. SjJl. nat. p.Tiàùl, 
n- al). 

Cellaria 
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* CeUaria ehumea ; de Lahk. Antm.Jans V€rt. 
tom. %. p, i58. n. j3. 

CvUuiatre it^otrej Baucqi£ae> Encyd. nuft/i. 
p, 452. n. J4. 

3. Cmsik ciliée* 

Crijia cthata. 

— Lame. Htji. poiyp. p. ï 38 . n. 345 . 

CtUana ctliata / de Laüx. Anini. fans pert. 
tom. 2. p. i 3 ^. n. lü. 

Ceilulmrc ciliée ^ BAucüikftE , Encycl. méth. 
p. 4S1. n. i 3 . 

3 . CftisiB vc!ue. 

Crifa pilnju. 

— Laxx. Hijl. pdyp. p, i^. n. 246. 

ÇeUutana pilffja ; Bavcuiêae Encjci- méih. 
/>. 461 . /i. II. 

4 * Cmsic raboicufe. 

Cfijîa fimpofa. 

— I.ASiE. Htjl. polvp. p. 139, n. 347. 

CtUuUitrc rahoteufe; Baua. Encycl, méth. 
p. 45 i > n. 12. 

Cellaire niboteufe; de Lame. Anim. fans vert, 
tom. -s. p. 141. n. 35. 

5. Cuisit cpioeurc. 

Cnfla fpinnfa J Lamx. 

Cr^ia dichoioma y ceUulis altemis fupernè 
muncatis. 

— Lamx. Htfl. pol^p. p. 140. n. 248. 

Petite efpèce à tipc aritculée , dîchoiome , avec 
des cellules aheruts pourvues dans leur partie 
ftipérieure de quelques tubercules ai^us; leur ou- 
veriure eft garnie do dcots fo^*eules. Couleur, 
Blanc terne i gr.indcur, environ uq ceotimèlrc 
(425 lignes ). Elle le trouve lur le Fucus Homen 
des mers du Japuu. 

6. Cuisis raTtipantc. 

Cnfta reptans. 

— 1<AXX. Bifl. polyp. p. 140. n. 249* 

Cellulaire rampante ; Badg. Encycl. méth. 
p. 45 o. n. 10. 

Cellaire rampante; de Lame. Anim. Jans vert, 
tom. 2. p. 141. n. 24. 

7. CAfsis avîculairc. 

Crifia avicularia. 

— Lamx. iiijh ^0^7». /». I 4 t» sSi. 
Cellulaire avicuLùrc ; Hauo. EncycL méth. 

p. 449. n. 9. 

Wjîoire Saiuttlte, Tome II» ZoopL^ les. 
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Cellaire adcnlaire ; de Lame. Anim. fans 
vert. tom. 3. p, 141. n. 35. 

8. CnisiE fluArnide. 

Crijia Jtajlroïdea ; Lamx. 

Cnjia frondefeens t plana y Jichotoma , api’' 
cihus truncatis ; cclluiis elongalis bidentalis. 

— Lame. Htfl. polyp. p, i4*« n. 252. 

— Ellis, Corail, p. 1 19. tab. 38-^^. 7. G. N. 
Cellularia avicularia, var. B. Pak.. Elench. 
znoph. p. 68. n. 26. 

CriHo pKine & dichotome à cellules alongf^es, 
avec deux petites dents au bord ant 'rieur, i.'irge 
de plus d'un mtllimèlre de ligne). Elle cH 
citée par Pallas comme variété de la précédente, 
qinnt^uVlle eu difl'ere beaucoup , nou-feuleincnt 
par les caraGères , mais encore par Ton port. 
Ellis dit , dans fa deforiplion « tpic ces deux po- 
I lypicrs lont !rés-d:fi’érens Pun de l’autre , la Crfia 
aaicularia n'ayant jamais qii*un l'eul rang de rel*- 
lult«. &L celui-ci en ayant au moins deux ; je Pai 
trouvé fur beaucoup de corps marins de 00s côtes, 
même lur des homars , auxquels Tes ^>e(iies toullcs 
donooicut uu afpcG furl finguber. 

9. Caisie ternée. 

Crijia temafa. 

Cripn ramofa dichotoma , articulatn, repens; 
articulis angidutis fubturbinalis ; ceUulis terms 
unüuteralibus. 

— Lame. HiJÎ. polyp. p. 142* o* *53. 

Ceilaria ternata y Sol. & Ellis , p. 3o. n. 18. 
Seriularia terruita ; Gmel. Sy/l. nai. p. 3862. 

n. 75. 

On ne connott cette efpôce , originaire des 
tiers d'Et-oOe , que par la dercriplion m* Solunder 
Juiis Ellis : eUe e(l ramenre, dichotoiue, aiticuJée, 
»ani|tanle,avec des arlicuiatioiis anguleufes , prêt*# 
que larbinées, compofées de cellules leroces uni- 
latérale!. 

10. Caisii à trois cellules. 

Crfia trieyitam y Lame. 

Crifia frondrfeens articulata ; ariieulis ohli- 
quisy cvUuhs terms, inj'emè binis, ovato oblongis, 
Japeniè Uitionbus% 

— Lame. Hifl. polyp. p. 14** *54* pl> 3. 

fig. 1. a. B. C. 

Bi'Uc cfpèce frondcLeote , dichotome , arti- 
culée j ariiculations obliques coinpolées de deux 
ou huis rangs de cellules , ôrdtnairetnciU deux 
à leur bafe , trois dans les rangs fupéricur*'} cel- 
lules oblougues, plus larges rnpérieuremeni. Cou* 
leur, jaane'griUticj grandeur , environ cinq ceik- 
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lîmètre< (i à 2 pouces). Je Tai trouvée fur le* 
fucus des mers auIlraJes. 

Nota, Des efpècei analogues à celle-ci Xe voîeol 
dans les mers de rh^milphère auHrsIj elles ne 
font pas rares depuis le 3 o* juTciu’au degré de 
latitude fud. 

1 1. CnisK él^^gaole. 

iJn/îa eh'gans ^ Lamz. 

Crijla cauUbus eleganter ramojls dichotomisa 
tamis fnhatiiculaùsi celluUs lyratis , it}fcmé bi- 
nis jjupernè ternis. 

— Lamz. Gen. poîyp. p- 6. tab, 63 . fig, 4 “ 7 * 

Les tiges de cette CriHe fe ramifient avec grâce 
par de nombreufes diclioiomies; les articulations 
ne fc dillinguent que diHicilemenl. Les cellules 
font en furme do lyre antique , au nombre de 
deux dans les parties inférieures des dichotomies , 
it de trois dans les fupérîeures. Grandeur du po>- 
lypier , trois à quatre ceiilimèlres ( environ 
to lignes). Couleur, blanc-rofé; il fe trouve au 
Cap de Bonnc-Efpérattce. 

12. Caisiz plnmeufe. 

Crtfla plumoja, 

— Lamx. Hiji. polyp. p. 142. n. 255 . 

CeÜulains plumeufo i Bauc. Encycl. metkod. 
p, 448. n, 7. 

CeUaire piumeufe; ni Lamz. Anim.fans vert, 
tom. 2. p. 140. n, at. 

Nota, Il efl poiïible que cette cfpèce, que je 
n*aî pu eucore obfervcr, quoiqu’originaire des 
mers d'Europe, appartienne à un genre diddrent. 

CRISTATEl.LE; criJïtiUlla; Cuvier. 

Polypiers globuliformes , gélatineux, libres, 
à Tuperficie cliargée de tubercules courts , cpars, 
polyptferes. 

Du fornmet de chaque tubercule fort un po- 
lype , dont Pexlrémité fc divife en deux branches 
rétraôiles, arquées, garnies de teolacules difpofés 
en dents de peigne. 

Bouche fiiuée au point de réunion de» deux 
branches tentaculaires. 

Les animaux que Roefel nous a fait connoitre, 
êt dont le genre Criflatelle a été formé , (bot 
des polypes compofés très-finguliers , St qui n’ap- 
partrennent peut-être pas à l’ordre des polypes 
a polypier. 

lU nous préfenteot un très petit corps globu> 
leux , gélatineux , jaunâtre S: muni do q’ielqncs 
tubeicules courts & épars. Ces petits corps loot 
libres, na^^nt 011 fe déplacent dans les eaux, 
& femblent ainG fe mouvoir à laide des deux 
branches icntacubiires de chacun de leurs po- 
lypes. 


eue 

Ces polypes avoiGiient conGdérablement les 
Voriicelles, & cependant ne font plus vécUement 
des Roiif&res. En ellet, fans poITeder uii organe 
QQiquement rotatoire à leur bouche, les Cnlla- 
-belles y en préfenient un moyen entre celui des 
Rotilères & les tentacules en rayons des autres 
polypes, Il furiont des Pliimatellcs , avec Icf- 
quelles on feot qu*clles ont déjà des rapports. Ce 

3 ui appuie celle conGdération , cVft que, files 
eux braDchcs peÜinées des Crillatelles repré- 
fenieal le» deux demi-cercles ciliés de* Roiifère», 
elles ne fe bornont point aux mêmes fuoêlions, 
car ces parties peuvent fe contraêler & fe mouvoir 
indépendamment les unes des autres , & n’ont 
que des mouvemens femi rotatoires. 

Le corps globuleux & commun des Cridatellos 
a une enveloppe mince, fubmembraneufe & tranf- 
parente, qui en forme le polypier & qui fournit 
à chaque tubercule du corps un tube très-court 

2 ui ed la cellule de chaque polype. Cette con- 
dératioo indique les rapports aes Cridatellos 
avec les Piumateiles, dont le polypier tubuleux 
cA bien connu. Elle nionire que les CriAaielles, 
ainfi que la DiiBiigie, olIVenl réellement les ébau- 
ches ou les plus impai faits des polypiers, & en 
même temps la Gnguliere particularité d'avoir 
un polypier lilire qui nage avec clics. 

Us C riGaielles habitent les eaux douces le. 
sûves, partout où fe trouvent des Conferves I: des 
Ephydaiies : leur couleur jaune le leur grolTeur 
égale à celle d’une graine de obou les rendent 
faciles à obferver : elles ne font pas rares ea 
France. 

CmsTATEtLi ragabondc. 

Crijîateîla vagans ^ Cuvier. 

Crijîatella globulijortnis gelaiinofa ; tuberculis 
polypiferis , bretihus Jpa^s Jèparatis ^ on irt 
axiiiis. 

— Roes. Inf , 3 . p, 559. tab. 91. 

— De Lamr. Anim. fans vert. tom. %. p, 97. 
n. I. 

Habite daosles eaux douces, vives ou (lagaanies. 
Nota. Oo ne connoU encore qu*une feule ef- 
pèce de Crillaielle. 

CRYPTOPETRA. 

Mercali donne ce nom h des OurGns foGilei 
appartenant aux Spatangues de M. de Lamarck. 

I ^oyei bp.ATAN6UX. 

CÜCÜI.I.AN ; cucuUanus ; inleA. 

Genre de vers inteAinaux de l'oi-drc des Né- 
maioïdes , établi par Rudolphi, qui lus donne 
pour caraflcres : corps cylindrique , élaAiqae , 
atténué en amère | bouche orbiculaire; capu- 
chon Ané 3 organe génit;d mâle double. 
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Ca genre établi par Muller ^ & g<^n^ralom.^ut 
«ctoplé , reafenne tm petit nombre de vers (pii 
fe reucootrent daoj le canal imeftiual do qurU 
quet poilTons. • 

Les Cucullaoa font Irès-petîls; ili fe recon- 
noifîeot faciletneot à une eipùce d*aiupoule nrii5e 
qui conameiice rintefliu , & que Muller a coin- 
parce à un capuchon , tk parce qu’ili font Ir^s- 
aitcnui^s en arrière. Il u’eil pat aülPi iacile de 
dtOinguer les «fpcces eoir elles; plaûeuri me pa> 
ruillcat airoir des rapports tels, qu'un fera pro* 
bablemcnt forcé de les réunir. 

La peau des CucolUiis efl llrlée tranfrerhilc- 
ment comme celle des Afearides; fa ténuiténeper> 
xuet pas d*en diftingucr Torganifation. La lèle ell 
arrondie» fouveot diHinèle du corps par une dé-> 
prcHion large» peu profonde. La bouche eA 
grande, circulaire» quelquefois garnie de pa> 
pilles. Le corps » d'abord égal ou plus gros que 
la tète, s'atténue vers fon cxtréoiilé poAérieure, 
que l'on nomme 4s queue i clic eA droite dans 
la femelle, prelqtie toujours infléchie dans le 
mâle, 6l alfez fuuvent garnie fur les côtés de 
proloDgeiuens memhraueux que l’on nomme ailes. 

L'intérieur de U tête eu muni d'une forte 
d'ampoule ou de capuchon, qui le continue avec 
la bouche eu avant, & qui, en amère , dimne 
naiflauce à l'intellin. Ce capuchon efl globuleux 
ou ovalaire & colore» les flries lougltudmalcs 
qui le parcourent font de la même couleur» mais 
plus fiancées , & tranchent agréablement fur le 
fond de ect organe Cngnlier. Il efl augmenté en 
arrière |>ar uo prolongement tranrverlal uni , fe 
partageant, fur les côtés, en deux appendices 
alTez longs, dirigés c« arrière. On les a regardés 
comme des crochets. M. Rudolpbi penfe avec 

S lus de vraifemblance que ce ponrroient être 
es vaifl'eaux. Le capuchon efl fiirceplible de fe 
contrarier; M. Rudolphi l'a vu reflèrré , au point 
de reflembler à une tache au centre do la tele. 
C'ell fans douie au ino^en de ce capuchon que 
las CucuIUds fe fixent avec tant de force aux 
Tilloûiés des inieflius; iU s'en fervent comme d’une 
Teoioufe. 

Ko naiflant de ce capuchon , l'intellin efl très- 
étroit & libre dam un cfpace égal à peu près à 
deux fois la longueur de U tête , 6t oaus lequel 
il exécute des mouvemeni très-marqués; il efl 
bieoiôt environné par les organes génitaux; il 
groflit uo peu, fait quelques (lexnuCtés , & Te 
termine à ranua voiGn du bout de la queue. L'in- 
teflin efl prefque toujours de coideur de fang. 
>J)ans le mâle, les vaiflcauji rpermatiques eu- 
tooreut l’iuteflin. Les verges, au nombre de 
deux, forteot près du bout de la queue (du 
côté de fa concavité ) d’un petit tubercule en 
forme de gaine. On ne peut quelquefois diflingner 
qu'une verge; dans quelques efpèces, elles font 
aplaties. Les ovaires des femelles, très-longs & 
très-graods, entourent riuieflin : la" petitefTe des 


Cucnltans ne permet pas d’avoir des notions 
précifes fur U Oruèlure de leurs organes génitaux 
internes. L'anaKj -ie porte à. croire qn’ils font 
dilpofés comme la plupart de ceux des autres 
Némalnidcs , c’ell à-dire , que le* ovaires font 
doubles & le conduit réiiiiqifi.Me unique. Dans tes 
cfjtècea vivipares, les ovaires ( pendant la vie de 
runiuial) éprouvent uu mouvement d'ofeiliation 
très-remarqiiablü, & l'on peut voirmcmcles petits 
s'agiter dans leurs oiiyyloppe». I>a \ ulve ell plo4;ée 
CIL amère du milieu du corps ; elfe relTemble à un 
tubercule büobé , très-liilliatit dans les femelles 
fécondées , peu apparent dans celles qui n'ont ui 
petits ni œufs dans leurs ovaires. 

Quelques efpèces font ovipares & d'antres vi- 
vipares. Lus petits Cucultans font tranfparens, 
leur capuchon u'eft point viGble; ils oui la queue 
Irès-aigtië & licouent fortement par celte ^rtie 
aux membranes de l'cûiif. Les œuf* font grands 
ô( marqués d'une tache obfcure. 

I. Cqcollxh élégant. 

CucuUtimis elegans i Zidxr. 

— Encyr.l. mélh. pL 3. 4* 6* 

CucuUanus capite ohlufo , rucutlo glnhofb ; 
cüudà tuons acutiufcufà , injtea-ù , ulntiquè 
alütà y Jcminoe tvâày oôiu/à ^ iivù. S^n. p. i(). 

71. I. 

Cucuüanus phipams} Blocs. AbKandl, p. 34* 
tab. X.Jig. 1—4. 

— Goezc» Naturg. tab. ÎX. ^.ftg. A. B.4— q. 

— lacujiris ÿ Gvel. Syjl. nat. p. 3o5i. ti. 6. 

— e/ttganSy' Zenex , Sachtrag. p. <)i. 

j — De Lamc. Anim.J'. vert. i. 3. p, so5. n. 1 . 

I Vers longs de denx à Gx lignes , grêles, blancs. 
Tète arrçndie, prerqu'aufli groflV que le corps. 
Capuchon globuleux , de couleur rouge, de même 

3 UC l'inleflin. Queue du mâle iuiléchtc, ailée 
CS deux côtés. Queue .de la femelle droite , ob- 
' lufc à fon extrémité. F.Jpèce vwipare. 

I Hab. Les inieflios de rAngulllc commune , de 
I la Lotte, du Sandèe, de la Perche commuue, 
dn U petite Perclie, du Cingle , du Brochet, de 
la Raphe , du Turbot. 

I Obferv, Il faut rapporter à cette efpèce les Cn- 
cullans armé , papilleux St couronné de Zeder. 

a. CdCvLLAir tronqué. 

CucuUanus truncatus ; Run. 

Cucu/lanus capite obtufo , cuculJo otfali ; 
caudâ ntaris acutâ bialatâ , Jeminae aitenuatà , 
acumine bret'i truncato. 

• — Rud. Syn. p. 20, tu 2. 

Vers longs de trois à cinq lignes. Tête obtufe. 
Capuchon ovale, armé en avant de petits crochet.*, 
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dont ]% pointe fc dirige en arrière. Qoeue da 
male aigue, bi-aiide; celle delà feoidIeaüt‘nu<:e 
èt brul'tjucmcnt tronquée. Efpèce Pivipan. 

Hab. L'inieflia du Silure. Kudoiphi. 

3. CecvLLAN aild. 

CttculUinus aîatus ; Rud. 

Cuculianus capite obtufo , cucuUo globojb / 
cauda? marù injlejcœ alâ Jblùariâ, 

Rüd. S^n. p. 20 . n. 3. * 

TJn peu plus petit quq le Cucullan ^It^gaat , dont 
il ue diflcre quVo ce que la membrane de la 
queue du mâle u'exiHe que 4‘uii côlë, & qu'elle 
ell plus grande. Ejpèce vwipare* 

Hab^ L’iateüin du Turbot. Rudoïphi, *■ 

4**CocoLtAïf globuleux. ‘ 

CucuUumts globq/its; ZsDCa. 

CucuUanm capite glohafo , nris margin/f tu^ 
mido , coUo gnici/i , caudà acutâ nuiris brepiori 
injlexâ ifemintc longiori /e<fd. 

— Rod. 1 ^)7». p. 20 . n. 4> 

CucuUanus iacujlris^ Gmbl. Sj(/i. nat. p, 3o5i. 

71 . 6. 

Cticul/anus truUcrsV in dttmk. Selsk, 
skn\ft* ///. 2 . p* 3o. tab. ’h. fg, ^ 12 . * 

Cucuiliinus ghbofus^ Zboca , Nachtmg. p. q4' 

Vers lon^s de deux à huit lignes ,* de couleur 
de Tang. Tête prerque globoleufe; honcbc entou- 
rée d’uu rebord railiaul, qui. forme (ie chaque côte 
un tubercule. Col grêle airez long. Cor très- 
loug Sc égal; qmne excMvce en dclTous, droite, 
longue & obtufe dans la fcnteilc, courte & iu- 
fléchie daus le mâle. Verges en forme de fabre. 

Hah. Ces intcOins de la Trui’e faiimonée, zTe- 
der^ de UTruile, Catalogue du Mu/éum dcf^hfrtftc. 

» . I 

5 . Cucullan à (et e noire. 

Cucuîlanus meîanocephalus ) Rud. ^ 

CuculLmua capUe obtufo , cucu/lo gtobnfo y 
caudâ mafculà incurva , ubtuJU ^ bîalatâ^ 

— Rc0. .y>7î. p. 20 . 71 . 5., 

Vers longs de Sx à bail lignes , grêles , rougeâ- 
tres } lu bout de la queue de couleur plus foncée 
ue le refte. Tête très-noire; capuchon noir; 
ries fort peu viÜblrs; fonreboid poftéricur, rouge 
on jaunâtre, eft prelqu'^rrondi ; les appendices 
latérales qui le dirigent en arrière font noirâtres. 
Queue du mâle mflt-chio fit ailée dtrs deux côtés : 
▼erges trèa-courlés jTorlant d’un petit tubercule. 
Queue de la femelle obtufe. Efpèce vivipare» 

Hab. l#cs inteflioj du petit Maquereau & de la 
Bonite. Rudo/phr. .f , i >\ ■ •.}, ^. 1 .. . 

' i,s i . . .n If U , > 
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6. CcccLLiN fa.( 5 oI^. ( • 

CuçulUinus Jiwaoltttm f Rcd. * 

— Encytl. méth. tab. lA.fg. to — 15 . (d’aprèj 
Muller). 1 

Cuculfanu} capite obtufo, coUo ghbofo; caudâ 
acutâ nudâ , maris incurva ,Jémince reûâ, 

— Rod. .îj-fi. p. 21. n. 6. i 

Cucuilanus marinus ; Mui-Len , Zool. dan. 
vol. I. p. 5 o. tab. Tld. ,fig. I — II, . 1- ' • 

CucUtianus marinusj OtuLt. Sxfl. nat. p. 3 o 5 a. 
n. 8. ^ 

Veri Ioii«s de fept i neuf lipe», jaunâiroj. 
Télé globuleufe St convexe éçafenunt des deux 
côli 5 s. Cîipuclion entoure par les sppendiees i^ui 
forient de fon prulongemcnl. Queue du mâle 
courte , aiguë j verpe iinitiiie , lungne , très- 
aiguë It bifurqut'c. Queue de la remelle droite 
& fuLult'e. Kjpbce ovipare. . . , 

Hab. I.ej inlellms des Gades , O. Fr. Muller; 
du Môle , du Congre du CalCui. Rudolphi. 

7., CvcoxLXM accourci, 
j Cucuîlanus abbreviatus ; Rio. 

Cucuîlanus capite obtufo , cucullo fubgtobojo , 
apice caudah brevt acuta. , 

— Rud. Sjin. p. ai. n. 7. 

Vers longs de trois à cinq lignes, Maries. Tête 
obtufe , corps alldmi'é en arrière ; bout de la 
,r[oeiic aigu j capuebun quelquefois coiitraflé As 
relTemblunl à Une tacbe rouge, placée au milieu 
'de la tête. I.a verge du œalé a paru Gaiple à 
:M. Rudalplii. Efpèce ovipare. 

1 , ~^ab. L iutelliu du Perça cirrojà. Rudolphi. 

I 

B. CucuLUN nain. 

CuculUsnus minutas. 

Cucuîlanus capite & cnculln globofts; caudâ 
acutâ, mans tnflexâ ,femuux reââ depmjjâ. 

— Rüd. .f)7i. p. 21. n. 8. 

Vers longs d’uné à deux lignes , blancs. Tête 
globuleufe; corps fuliforme , plus atténué en 
arrière qu'en avant; queue aiguë; relie du mâle 
inflreliie; celle de la fetnellc droite; verges Ion» 
gués At' aplaties. Ovaires remplis dV'ufs grands , 
ovales, marqué, tiaus leur ceulre d'une tacbe blau- 
ebe , irréeutière. ' ‘ 

. ^ * I Al. • .J 

//il/». .Le MoioctHi de mur. Catalogue du Mu- 
jeum do Vienne s VixiiMiXtu du PicauU. E. D» 

9. Cucullan bétérpebroote. 

Cucuîlanus hctepocliroas ; Rud. 

^'CàcuèltrnUs fapitd c'uneifànni papiltofo ^ eu-, 
ctdlàrclliptic^ ; caudâ ùtriifque /exùs rcàùfculâe J 
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— Rus. ^n. p. ai. n. 9. 

Vers lougs d environ fix lignca, de coutenr lac- 
tée. Tête obuife, cunéiforme , plus grofle que )e 
teftc du corps , munie de quatre on cinq papilles 
très-petites. Capuchon elliptique àftries plus larges 
que dans les autres ef^Kces. Queue un peu aigue; 
tube inteflinal étroit au foi'tir du capuchon, 
bientôt ddaté &: forniaol uue forte d’ampoule , 
fe rélrécilTant enfuite ôc le terminant au bout 
de la queue. Verges d’une longueur mo^-euue. 
Œufs préfentant une tache oLfeure dans leur 
centre. 

Had. L’inteflin du Picaod. Rudolphi. 

Ohjervation. Je préfutne qu’il faudra réunir 
celfe efpèce à la précédente, & que leurs dillé- 
ronces tiennent à des variétés dage. 

Efpèce s duutciifes. ^ 

10. CvcuLLAN de la Vipère commune* 

CucuUanus hjdri cujpti. 

— Rud. Syn. p. ai. n. 11. 

Hab. Iv€s iuteAius. Catulogius du Muféum de 
Vienne. 

11. CucoLLAi* de la Tortue orbiculaire. 

CucuUanus tcjludinis orbicuLtrU. 

— Rud. .^tï. p. %\. n. 10. 

Hub, l*es înteBins. Catalogue du Muffum. d^ 
f 'ienne. 

12. CucuLLAir de l’Efturgcon. 

CucuUanus acipenferis. . 

— Rud. Syn. p. 22. n. 12. 

Hab. liCs Miieilins de l’EUurgeon ordinaire , 
Ahilgaard f <lu grand Ellurgeun. Catalogue du 
Idujéum de l 'terme. 

1 3 . CcccLL.^.s de la Plie. 

CucuUanus pleuroneâiis plateffce. 

— Rud. Syn. p. 22. n. i 3 . 

ïlab. L'imeltin Tréviranus. 

14. CucuLLAN de la Sole. 

CucuUanus pleurone^ts foleœ. 

— Rcd. Syn. p. 22. n. 14. 

Hab. LrCs ioteltins. Catalogiêc du MuJÜum de 
Vienne. 

1 5 . CucvLLArr di.‘ I.i Perche de Norwège. 

CucuUanus percœ noivegiccc- 

— Rud. »!^ 7 i, p. aa. n. i 5 . 

Hab. Les iuiellinj. Abugaard. 
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16. CücuLLAK de la Mendole. 

CucuUanus fpari mœnee. 

■ — Rud. p. 22. n. 16. 

Hab. Les intelUns. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 

17. CucôtLAN de la Tanche. 

CucuUanus cyprini tinar. 

— Rud. éT>7î. p. 2,u. n. 17. 

Hab. Les iiitelUns. Catalogue du Muflum de 
Vienne. 

CUCURüITiCS. 

Mercaii a dotmé ce nom au Clypeafler allas 
de M. de Lamarck. La ligure qu’il en douoe, 
page 233 de fon ouvrage, le rapproche du CV>- 
pea/ler marginatus du profelTuur du Jardin du 
Roi. 

fXL-D’ANE, CUUDE-CHEVAL, CUL-DE- 
VENUS. 

Noms vulgaires des Aêlinies. 

CÜNOLITES. 

Polypiers fofTiles des genres Cyclolire êt Hyf- 
téroliihe. ( Voyez ces omis. ) Le nom de Cunofite 
a été plus parliciiiièiemenl donné au CycloUtee 
elltphca de M. de Lamarck. Voyez ce mot. 

CUVIERTE; cuoiena/ Pea. Sc Les. 

Peron & Lefueur ont donné ce nom à un pe- 
lit groupe deMédufes, qu’iU confidéroient comme 
un genre particulier. M. de Lamarck Ta réuui 
avec raifon aux Equurées. Vc^'ez ce mot. 

CYANÉE; cyanea y Pe». & IjEs. 

Genre établi par Peron & Lefueur dans la 
famille des Médufes, adopté & rialTé par M. de 
Lamarck dans Tes Radiaires Qicdufaires, 8e parmi 
les Acalèpbes libres par M. (mvier. 

Corps orbiculaire, Iraiifpareut, ayant eu dtffous 
un pédoncule perforé à Ton ccutre, quatre bras 
plus ou moins diHinâs,plus on moins chevelus, 
une ou pinfîeurs cavités aériennes 8c' ccnlrale^ , 
quatre eÜomacs 8c quatre bouches au moins aa 
oirque inférieur. 

M. de Lamarck a réuni les Chiyrsores de 
Pei-on aux Cyanées. M. Cuvier a ajouté à ce 
genre Ips Callirhoés , les Obélies, les Océonûs 
8c les Evagores. J’ai cru devoir fuivre la mé- 
thode de M. de Lamnrt k, quoique les carac- 
tères qui fépureot les Chryfaorcs des Cyauéi s 
rue paroiQeut %icn tranchés. En eflet , dans 
les premières, les hra* font purrailemenl djf- 
linéù 8c non chevelus; ils font à peine diHinèls 
U comme chevelus dans les dernières. ont 
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un gronpc de ▼cGcnlex at^nennea au centre de 
1 ombrelle. Ces v^fîcules fool remplacées par une 
gramte caviié dans les Chr^daores. Telles font 
les différences qui avaient engagé Teron à faire 
deux genres diftuiüs de ces deux groupes. Al. do 
Lacnarck a cru devoir le* réunir , parce qu*il o’a 
pas trouvé cei caraflères ni aÛez ciJ'enlif Is , ni 
alTez coullam pour cotittttuer deux genres. N’ayeut 
übfervé qu tio très^pelit nombre dVfj»ècrs , j’ai 
dû lutvre r(»pimoo dn célèbre piofeflVur du 
Jardin du Hui. 

Lrs Cj^auées préreolenl un aifez grand nombi^ 
d’tfpètes , prefipie louies originaires des mers 
leoipéréei j elles font rares dans les mers polaires. 
Les auteurs n’en indiquent poiut des mera équa- 
toriales. La majeure partie de celles que l’on 
coiinoît fc trouvent dans les mers d’Liiropo. Leur 
grandeur eft aïo^eune, 8c ne parvient jamais à 
trois décimètres (i pied) de urgeur. 

I. Ctanée Lamarck. ** 

Cycinta Larrwrck j Pia. & Les. 

Cyanea plamUata fidecim Jiffa ; tcntaculis 
JafciCuUith cœruicû y oràtculo interno cccruleo, 

— Pkr. & Les. Ann. tom. 14. p. 363. n. 104. 

— Dl Lamx. Amm.Jans péri. tom. 2. p. 5l8. 

IB. I« 

Ortie de mer^ Dicquinaxi , Joum. de phyf. \ 
i’J^tdécem/>re^p.^Si.pi. 1. 

Efpèce alTez commune fur les cèles qui bordent 
la Manche ; elle a une ombrelle aplatie i fei/e 
échancrures, dont huit fuperfîcielles , buitfair- 
c^aux de tentacules , huit auricales marginales, 
huit gros troncs de faifeeanx aériferes, des véfi- 
cules aériennes au centre de Tonibrelle , une or- j 
biculo iolérieure k ferze pointes, & da plus beau 
bleu d'ou(re-mcr ; le rebord de l’omnrelle efl 
plane; les tentacules bleus 8t les bras blanchâ- 
tres 8c arborefeeus. Grandeur , douze à quinze 
centimètres ( 5 à 6 pouces ). 

s. Ctaxie arâiqiie. 

Cyanea ar&ica y Pca. 81 Les. 

Cyanea convexitifcuîa , iniue purpurea cru- 
eigem fjiffuhs 3a mar^nalibue } brachiis qua- 
tuor ^abeU(/ormibus. 

— Per. 8c Lm, Annal, tom. 14. ». 363 . 
n. io3. 

•— U* Lame. Anim. fans vert. tom. 2. p. 5iû. 
n. a. 

îiedufa capillata^^ se. Saun. Groerd. p. 364* 

n. 358. 

Son ombrelle efl légèrement convexe , à trente- 
deux échancrures marginales , avec une croix 
intérieure; elle a quatre bras lUbelUrormes, che- 
velus 6c de couleur fauve , ainfi que plulieiua cer- 
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i des eonrcntrîqties , fans ombrellaires , divifés 
en autant d’aires par fiize petits (iltons ; l'inté- 
rieur de roiubrelle eU de couleur pourpre; foa 
I diamètre varie de vingt à vingt-deux ccniiuiètrcs 
I (7 à 8 pouces). Cette efpèce habile les mers 
du Gruénlaud. 

3 . Ctaxée de la Baltiqne. • 

Cyanea ha/tica / Per. 8c Les. 

Cyanea conifexiufçula , margine fideciesemar-» 
ginato,' tentaculis fafciculatii capiUaceis , otbi- 
cu/o intemo Jêdectm radiato. 

— Per. 8c Les. Ann. tom.. 14. p, 363 . n. to6. 

— De Lame. Anim. fans péri. tom. a. p. 519. 
n. 3 . 

Medufa capiüata; Liitn. Reixe Wfle-Gothl» 
p. 200. tab. 'h.Jig. 3 . 

Cette Médufe offre une ombrelle légèrement 
convexe h feize échancrures marginales , avec 
un cercle échiné ou écailleux an-deUbus de l'om- 
brelle. Klle efl armée de pluGeurs faifeeaux de 
tentacules chevelus, avec liuit pointes lancéolées, 
correfpnndantes à chacune des huit petites écbao- 
^ crures niarginales. La couleur efl hyaline , avec 
des bras blancs comme la neige , quelquefois 
couleur de chair. Diamètre, cinq centimètres 
( environ 20 bgoes ). Se trouve dans U mer 
Baltique. 

4 * Ctarée boréale. 

Cyanea borealis y Per. 8c Les. 

Cyanea planulata , fufeefeens y margine fi- 
decies emarginato , brachUi 4 capiliacets y or- 
biculo intemo Imeolis notato. 

— PxR. 81 Les. Ann. tom. 14* p- 364 . 107* 

— De Lame. Anim. Jans péri. tom. 2.p. 619. 
n. 4. 

Medufa cnpiUata y Baster , Opufe. fubf. 
tom. 2. p. 60. tab. 5 . fig. I. 

Efpèce coofundue avec la précédente par plu- 
Genrs auteurs; elle préfeote une ombrelle aplatie 
à feize échancrures , avec quatre bras chevelus 
8c d'un blanc de lait. L'orbicule intérieur efl brun, 
marqué de petites lignes; l'animal efl de la même 
couleur. Largeur , environ trente ccnlimèlres 
( 9 à 12 pouces). Oo le trouve dans la mer du 
N.>rd. 

5 . CrANEB britannique. 

Cyanea britannica ; Pca. 81 Les. 

Cyanea fubhemfphcerica , lineis per pares 
o&o radiata y fiffuris fedectni marginalibus y 
appendicibus capiUaceo-cnfpis. 

— Per. 8c Les. Ann. tom. 14. p, 364 * n. 108. 
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— Db Làmb. Anim.fans vert. iom. %. p, 5(9- t 
71 . 5 . 

Tha capiUated medufaj Bablbjit, The gen. 
verm. p. 79. pl. ^ Jig. 5 . 

QoelqufA anieurs ont r<îuai cette Cynr»<^e aux 
rfpèce* pr^c^denie* j foo oaibrclte eft prcfciue hé- 
nnrpbt^nqne) à feiic ^ch*incrur€* , oruce cie huit 
baodeletles double», ding<?c» du centre ver» la cir- 
coor^rencc, aînG que d'uue grande qtiauiité d ap- 
pendicex frifres, blanchâtres, & quelquefois rou- 
geâtres; le relie de ranioial ell bleu func^. Sa lar- 
geur varie de quatre à cinq cenlimèlres ( 18 à 
24 lignes). 11 fe trouve fur les côtes du comté 
de Kent en Angleterre. | 


6. Cta>xb luGtamqoc. 

Çyan^ luf!tanic/i y Pib. & Lis. 

Ç)'anea orbicu/aris , convexa ^fupemè vnjeu- 
lù reticulata y fiffuris du>xUcim marginafibus. 

— Pib. & î.is. jinn, tom. i 4 > p^ 3 t> 4 * *09. j 

— 'De FjAUK. Anim. fans vert. tom. 2. p. 519. 1 

71 . 6. I 

Medufa capillt*(a / Tilesius, Jarb. naturg. \ 
p. 106—177. j 

CeG la cinquième efpèce â laquelle on a donné | 
le nom de Medufa capillata} elle a une ombrelle 
orbiculatre, convexe, à duuxc échancrures 8 i 
velue en deObus, avec un rc-fenu de vaifTcaux 
capillaires bruns-'iouges , répandus fur mute la 
furface convexe de l’ombrelle & réunis à foo cen- 
tre. Elle fe trouve furies côtes du Portugal. 


7« Ctanie Lefueur. 


Cjanea Lefueur; di Lama. 

Cyanea rujd y annulo cenirah albo y angu^ 
Us fedecim albts annuiuni obvaUantthus. 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. a. p. 519. 
/». 7. 

Chr^aora Lefueur; Pib. fit Lis. Ann. tom. i4< 
p. 36^ n. no. 

Cette Médufaire olFre une ombrelle entièrement 
rouQe, avec uo cercle blanc au centre. Trente- 
deux ligues Manches 9 l irès-éiroites forment leize 
angles aigus à fommel dirigé vers runneau cen- 
tral. I.a largeur de ranimai varie de quinze â 
vingt centimètres (7 à 8 pouces). Il fe trouve fur 
les côtes du Calvados fit de la Seinednféricurc. 


8. Ctaxéi afpinolote. . 

Cyanea afpinolota ; Pib. Si Lis. 

Cyanea alba , immacuiaia y Itneis 3 a rufis, 
angutos fedccim ad penpfutrtam fortnanUbus. 

— Di Lame. Anim. Jans vert. tom. 2. p. 5 ao. 
7 >. 8. • 


Chryfaora afpinoluta y Pib. fit Lis. Annaî. 
tom. 14* p- 365 . 71 . lit* 

Jolie cfpèce , entièrement blanche , fans tache 
fur l'ombrelle ni de cercle à fon centre , mais 
avec trente-deux lignes roulTes très-rtroites , 
formant fi izc angles nigns à Ion pourtour. Elle 
a fepl h huit centimètres de largeur (2 à 3 pouces) 
& fe trouve fur les côtes du Calvados êt de la 
Seine-lnfù'ieure. 

9. Ctabcc cyclonote. 

Cyanea cyclonota y Pib. fie Lrs. 

Cyanea orbiculans , alba y annula centrais 
fufco ; Itneis 3 a radtanttbus angulos fedecim 
inveijos figunintibus. 

— Db Lama. Anim. fans vert. tom. 2. p. 5 ao. 
n. 9. 

Chryfaora cyclonota; Pxr. fie Les. Ann. tom. 

i 4 < P- 365 . n. ti2. 

Vrttca marina y Borlas. B{fl. qf Comtv. 
p. 236 . tab. a 3 . fg. 7. 8. 

Médufaire à ombrelle entièrement blanrli# , 
avec uo cercle brun è Ton rentre. Trenie-deiix 
lignes d'un btuu-rouHalrc fie très-étroites , for- 
mant feize angles aigus à fm pourlour. Ses quatre 
bras font écartés, [.argeiir de l'animal , huit à 
dix centimètres. Il babtie dans la Manche. 

10. CvAKEE poinlillée. 

Cyanea punélulata y ni Ljsna. 

Cyanea grifèa , rqfhpun^ulata ; maculâ cen~ 
trait fufco^rpfefcente y anguUs vel macults trian-- 
gulanhu.s fedeenn versus periphernam, 

— Di Lama. Anim.fans vert tom. 2. p. 5ao. 
n. 10. 

Chtyfaora fpilhemigona ; Per. 8 l Les. Ann. 
tom. 14. yi. 365 . n. iî 3 . 

Chry faora fpilogona ; Per. fit Les. Ann. 
tom. 14. p. 365 . 77. 114- 

M. de l^aoiavck a réuni ces deux efpèccs de 
Peron, malgré les différeoces qu’elles préfenicnt. 
Dans la première , la moitié pins petite que U 
fécondé , l’on obfei^e irenleKlcnx ligues roull'es, 
formant au pourtour de Pombrelie feize angles 
aigus , à fommet brun très-foncé. Dans lu Cyaiiée 
fpilogonc , la muitté plus grande que Pauire , 
les lignes font remplacées par feize grandes taches 
fauves , triangulaires , liiuées au pourlour de 
i’ombrclle. L'âge plus ou moins avancé de res 
animaux pcui-il produire ces diflérences'f Je le 
crois. Leur plus grande largeur dl de vingt 
cenlimèlres ( environ 8 ponces ). li.« Jiabilent les 
côtes du Calvados Ai de la ScineJuférieure. 

IJ. Ct.cnée plourophore. 

Cyanea pleurophora ; de Lama. 
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Cyanea alàa-; vafcuUs 3a intsmis , cojlas ar~ 
cuutas periodicè JîtitulatUtbus. 

— De Lamk. Anim. Jans vert. tom. a. p. 5ao. 
n. 1 I. 

Chryfaora pUurophorti ; Fer. & Les. Annal, 
iom. 14 . p. 363. n. ii5. 

Efpèce remarquaMo par les lrcn!e>deux vaif* 
féaux ou cuDAUx iaiérieurs qui , à chaque con** 
traflioQ , préfenlenl l*apparcnce tfauUot de cotes 
anpircs Ac tranchantes. Lar^^eur de rombrelle, 
cinq à Cx centioièlrcs (environ 2 pouces ). Cette 
îl(:dure u’eA pas rare fur les côtes du Havre. , 

13. CrANÉE de la Médilerranre. 

C'yaned /neJifcrhinea y pe Lame. 

Cytima hvm$Jph(rrica > alha , glahra , Jlnis 
fultus radtata y bnichih quatuor rubns cruvia-^ 
Um paienttbus. 

— De Lame. Anim.Juns yrrt. tom. 2 . p. 5ao. 

n. 13. 

Chtyjaora m^diterrança y 8c Les. Ann. 

iom. 14. p. 366. n. J 16. 

Pulmo mannui y Bclon , Aquat. lib. 2. 
p. 4^8. 

Son ombrelle eft lu^œlfpluTiqüe, glabre, blati- 
cbe, maïqnt'e de (liies fauves, rayonnantes, 
avec quatre bras difpoIVs en forme de croix ou 
dVloile , d'uue belle couleur de vermillon. Les 
quatre ovaires font de la uieme couleur. Largeur 
de l’animal, deux à trois centimètres (13 à i3 
lignes ). 11 habite la Mcdiierrancc. 

i3. Ctasîe pentaflome. • 

Cyanca prntajîoma ; de Laxk. 

Cyanea hcmtfph<frica , ru/a y margine ,fijjurii 
teniacultjque iongi(/imt4 tnJlruAo f brachns ori~ 
bujquâ qut/iis. 

— De Lame. Anim. fans s>ert. tom. 3. p. 520. 

n. i3. 

Chryfaora ^enia/loma ; Per. & Les. Annal, 
tom, 14* P' tsljQ. n. 117. 

Médufe à ombrelle fa^aiifpbérique de couleur 
capucine , avec trente>fix à quaraote échancrures 
profondes Si aulaut de tentacules très>lDogs au 
rebord. Elle a déplus cinq bris rauiüiés , cinq 
bouches 4c cinq cllomacs diflinèls. Sa largeur 
varie de lix à fept ceotimèires ( 3o à 33 lignes ). 
Elle a été trouvée fur les côtes de la terre Napo> 
léon , dans la Nouvclle-HoUaode. 

i4 > Ctarbf. bcxaflome. 

Cyanea hej-ttjioma ^ de Lame. 

Cyanca rofca , margtne alho drntato } hrO“ 
chiis Jex pnxlongis /imbnatis albidis. 
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— De Lame. Anim. f. vert. t. i.p. 5 a r. n. 14. 

Chryfaora hexajîoma? Per. & Les. Annal. 

tom. 14. p. 366. n. 118. 

Celle efpèce , que Peron & Lefucur indiquent 
avec uu point de cloute, offre une ombrelle d'une 
belle couleur rofe à rebord blanc 4c dentelé , 
avec fix bras frangés très-longs 4c bianchàtres. 
Sa largeur varie de cinquante à foixante centi- 
mètres ( environ 2 pieds ). Elle a été trouvée 
dans la baie Fleiirieu , à la terre de Dietucu. 

15. Ctaxée beptanème. 

Cyanea heptanema ^ de Lame. 

Cyanea orhicuhsris hyalino • albida ^ centra 
circuhjem e.rtus lineis fufco-n(fis rud/aioj Un” 
tacults jeptem tenu\lftnus. 

— De Lame. /T t. 2 ,p. 5aa n. i5. 

Chryfaora keptanema? Per. 8c Les. AnruU. 

iom. 14 . p. 366. n. If g. 

— Rosexcr. Rotzfîfch^ Martexs, Viag. di 
Spitzb. p. 2 ^\. „ 

l’eron 4i Lefueur indiquent cette erpèco avec 
uu poiut de doute comme la précédente $ elle 
a une ombrelle orhiculaire , hyalino-bUnchâtre , 
m.irquée d'un cercle à fon centre , d’où panent 
trente-deux lignes d’uu brun-rounalre , tormaot 
ft’i^.c angles à fon pourtour, avec trente-deux 
taches au rebord 4c fept tentacules très-Ous de 
couleur brune. Elle babile les mers du Nord. 

16 . Ctan^e macrogrme. 

Cyanea rnacrogoua^D^ Lamx. 

Cyanea orbicutaris ^ centra granulofa , rruy* 
cuits fujcis radiata J brachiis quatuor fimpU- 
cijjimts patenitbus. 

— De Lame. Anim.f. vert. t. a. p. 5 ti. n. 16. 

Chryfaora macmgorha? Per. 4 c Les. Annal, 
tom. 14* p‘ ^6. n. 130. 

Medu/œ , var. Borlas. Bfî. of Corrnv. p. 257. 
iab.xb.fig. U. 12. 

C’e8 Ih troiflème efpèce que Peron 4c Lefuenr 
indiquent avec un point de doute; elle oflre un 
etpace granuleux 4c circulaire au centre de l'om- 
brellc, d’où partent imaiédiatement fcizc grandes 
taches brunes 8c triangulaires , dont la bafe re- 
pofe fur le bord même de l'ombrelle dépourvue 
de teutacules. Sa largeur e8 de vingt-cinq ceoti- 
mètres environ (près de 53 pouces). Elle fe 
trouve fur les côtes de Cornouailles eu Angle- 
terre. • 

CYATHOCRI\ITEj cyathocrinitesi Miller. 

Genre de la faoitile des Eiicrioes , oomméet 
Crinoides par M. Miller dans fou bel ouvrage 
fur ces aoimaux. 

Animal 
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Animal crlnoidei cnmpofc d'ane colonne rj- 
lindrique ou pi^niagonaJe , furrnt-e de nombrcules 
ariicuUtionit, avec dea hras épars fur les côtés. 
Au füiumei ad]l^^e un plaleau ou petit baH'in de 
cinq plaqiies , fur lequel fout placées cinq autres 
plaques fiirmontées encore de cinq à dix pièces, 
dont les cin<{ principales alternant avec les autres 
qui oiaïupieut fmivent en partie, ont une éclian* 
crure à leur cxtivtnilé, de laquelle furt un bras 
armé de deux luaiits. 

Le nom de ce yenre vient de t'yathos , cutipe. 

üii n’a pas cncure olifervé de (Üvailiocriiiiirs 
vîs'ftnsj tous ceux que Ton counoît ont été ircu- 
vés dans les f'4Ücaires de Ir^fuûliun ou alpins. 

» , Ctathocri.vitb plane. 

Cyathocrirutei planas } Miller. 

CyathovnnUes feapo tervti y articulaio ; ar- 
ticults ptrforuiis y Jitpeificie ntdtatù. 

— Miller , Hi/l* cnnoîd. p, 85. tab* 3. 

— Cumberland in Tranf, geolog.Jbciet» vol. 5. 

pL X I. 

CVcfl un animal crinoïde, compofé d'une colonne 
ronde, formée de nombreufes ariicuUiions peu 
épatlTes, à lurface rayonnée, perforées an cen'' 
tre. I.c canal ed pentagonal près du plateau , 
& devient nmd à mefure qu*ii s’en éloigne. De 
chacune des échancrures placées au fomcnel des 
dernières plaques qui forment les côtés du ballin, 
part un bras armé de deux mains pourvues de 
d(ux rangs de doigts. La colonne adhère à fa 
bafe par un faifctau de 6bres. 

Celle efpèce a été trouvée d.ini le calcaire 
magncncn a Clevedon ainG qu'à Wuodfpring près 
de Bridol , dans la oicuie formation. 

3. Ctathocrinite tuberculeux. 

Cyalhocnniu$ tuberculatus f Miller. 

CyaihocnmtfS jeapo tereti y ardeulis radta- 
tim Jlriatts y brochas marubufquB exteniè iu- 
hertulatu. 9 

— Miller, crlno'id. p. 88. iab. 3. 

U reOemhlc au piécédeol par» la forme de la 
colonne ( ornpofée d'arlicuiatioDS cooipriruées, a 
furface articulée, avec des dtics rayonuaotes ; 
des cinq échancrures des dcrnünes plaques pari 
un bras armé de deux mains j les uns & les autres 
font couverts à l'extérieur de tubercules, aiuG 

?|uc fur les côtés de la coupe. Les arlivulativiis 
ont ultcrualivemcul grandes & pellles. 

1) a été trouvé probablement a Dudley dans le 
calcaire de tranlitioii. 

3. Cyatrocsixite niguei^. 

Cyathocrinitvs tugofus y Miller. 
Cyathocrinites tejlellis extcniè Jlriotis ; Jlriis 
prqfundts y ntgnfis y angulatis. 

Hi/îoin Platurella. Tome IL Zoopliytes. 


— Miller , Hi/l- crinoid. p. 8p. tnb. 4* 

— Kkorr , Suppl, y. c.fig, 5. 

— Parki?is , Org. rem. vol. 3. tab. l5. - 
4- 5- • 

Celte efpècc offre, coi^me les précédente*, 
une colonne cjdindrique compofée de nombreufes 
ariirulations peu épaifl'cs, à furfacc arLÎcnlaîrc 
driée , percées au centre d’un canal pentagone. 
Les plaques qui forment U coupe qui fiirmonle 
la première articulation de la entonne font or^ 
nées à l’extérieur de dries profondes, raboteufes 
& angulaires , prcfque rayonnantes. . 

Le Cyatbocriuite rugueux a été trouvé dans 
le calcaire de tranfliion • dans le .Shropshire, 
le Herefordshire , dans les îles d’Œland & du 
Gollilami , Bl dans la Daiécarlic. 

4* Ctathocrinite à cinq angles. 

Cyathocrinites qamquangularis f ÔÎiller. 

Cyathocrinites feapo pentagonale y articnlis 
matgine eminente Jlnato y centm deprvjffh. 

— Miller , Hijl. crinoid. p. ps. tab. 5. 

Celte efpcce le didingue de toutes les autres 
du meme genre par la forme de la colonne ; 
elle <*d pentagone , tandis qu'elle ed cylindrique 
dans tes précédentes. Les arliculaiiüiis ont le 
bord faillant , flnéj elles ont le centre un peu 
concave & percé d’un trou de la même forme que 
la colonne. 

Hile fe trouve à Clevedon dans le calcaire 
magm'Gen & dans le calcaire alpin à Bluckrock , 
fur les bords de l’Avou. 

CYCLIDE; cycUdlum. ( înfufoires. ) 

Genre établi par Muller & appartenant à la 
première diviGon de la clalTe des Infufoires , 
c’cfl-à-dire , à celle oii l’on ne reconnoit aucun 
membre, puil,cirrbe ou organes rotatoires. Les 
caraâères qui lui ont été alfignés conftllcnt dans lt 
forftie ovGiic du corps , polléricureiitcnl at- 
ténué en pointe, comprimé & prefiiue membra- 
ueux.Celi fur'oui dans ciMIe comproiTi m qu’cxifle 
la vériiable diflinèLon , & par elle (juc les Cy- 
ulidcs ddVèreut furlout des Huchélides , avec* 
qui des obfervateurs rii)*erficiels les pourraient 
confondre quelquefois au premier coup d’mtl. 
M.ilgré la préciftvm avec lacptelie Muller avoit 
ifâcc ces caruèlères , cet habile obfervaieur in- 
iroduiGi dans fon genre Cyclide dis'ers animaux 
qui n’y fatirotonl demeurer, & que nous avons 
renvoyés ailleurs, tandis que nos obfervations 
nous eu oui fourni un grand nombre d’aulrcs ef« 
pècps dans les infuGons végétales} cependant, la 
j diiU.JuUé d'obferver ces animaux avec la facililé 
I qu’on a d’eii produite qui varient prodigieufement 
dans leur taille, leur agilité , leur tranfiiarence 
& leur épailTcur , doivent tendre le naturaliGe fort 
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circoD^«û far Ici Umilci qii’oa pent tracer entre 
ces efpèces. Nous nous boroerons à rapporter ici 
feulement celles dont nous avons retrouvé les 
fieures dans les auteurs , Ai dont l’exiflence nous 
elt parfailemeot démontrée par la coïncidence 
des obfervations qui nous font propres & de celles 
qui nous font étrangères. 

' X. Crci.tDS tranfpareute. 

Cyclidium i^hyalinum') ovatum ^ pnjïicè acu~ 
tum i Mull. Ittf. p. 84‘ P^' fiS' *4* Encycl. 

lUaJî, p. i6. ^/. 14. ÜK Lamk. 

vert. tom. I. p. 4 ^ 6 . 

Cette efpèce cfl fort petite , d'ime tranfparcnce 
parfaite , ovale , aplatie , fort aigue , Ai preTque 
terminée en cpicue. On la trouve dans diverfes in- 
fuGons, parliculièremeot celles des céréales; c'ell 
elle que Gleicben a fort bien connue Ai qu*on 
trouve dans pluGeurs do fei planclies , particu- 
lièrement aux ligures a II , e Ilf de la qualor- 
xiome. Elle ell fort comiDUoe, Ai l’une des plus 
faciles à créer. Elle nage en vaciUaol , ou comme 
par un tremblement continuel. 

U. Ctclidb pépin. 

Cyclidium ( imcleus ) ovale ^ pojlîcè acumi- 
Tiatum y Met.t. Inf, p. XL Jig. l3. Gnxl. Syfl. 
nat. XIIL 1. 5896. Encycl. lU*pag. pL 5 . 
Jig- *6. 

On trouve encore quelques individus de celle 
efpèce dans Gleicben, pL Xf^IL b /. XXII. e 
III. XXIII. ilL h. Sa forme eft parfaitemonl 
relie du pépin d'une pomme , Ai fa couleur un 
peu brunâtre, plus foncée par-derrière. Onia 
trouve quelquefois mêlée à la luivante , mais elle 
s'en diOinguc aifément , étant un peu plus épaid'e , 
il palTant moins promptement de la forme pointue 
4 robtufe dans Tes mouvemens de natation. 

3. Ctclide faulfe-cercaire. 

Cyclidium ( cercarioides ) ovaio - oblongi^n , 
pojlicè altenuatum f fubcaudatum ^ N. 

Gleicben a aufTi fort bien vu cette efpèce, 
pl. XI'L IIL S> a rencontrée dans une 

iofuGon de n\ais. Nous l’avons vue dans pluûeurs 
autres infuGom de graines nourricières. ^ forme 
eil celle d'une pntro fort alongée, Ac fa partie 
poliérieure s'alonge tellement , que Coueufe dans 
la natation , el^e larme un pairage aux Cercaires* 
Elle eA totalement iraDfparente. 

4. CrcuDC encbéloide. 

Cyclidium {^encheloides ) ttlba,Jubnpaca, cm/* 
JiuJi ula y N. Enchebs trernuia y Moll. Inf. p. 3o. 
tom. ll'./fg. l 5 . Eoc^cl. y>. 7. tom. %.Jig. la. 

A l’une des efpèces que Muller avoit , au 
mép.is des caraUères établis par lui-même > 
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rapportées à on genre qui ne loi convenoît pat.. 
La cocapreflion de fnn corps la féparoit des En- 
cbélides pour la placer ici. Sa Ggiiro rappelle afTcx 
celle du Nucléus mais elle eA beaucoup plus 
courte. Il conféqoemipent comparativement plus 
reoAée. On obferve fréquemment chez elle U fa- 
culté qu’ont les animaux infufuires de fe multi- 
plier par feâioos. 

5. Cyclidk noirâtre. 

Cyclidium {^nigricans') oblongiujculum , man- 
gine nigricantê j Moll. h\f. pag. 8a. tom. XL 
.fig' q — JO. Elncycî. W. p. 16*. pl. 5 .^^. 9 — 10. 
De l.ABix. Anim. fans Pert. tom. i.p. 4 ^ 5 . Le 
petit Tmtt; ÜLUcnBir , pl, XIX. g II. 

Celle efpèce eA alongée, fort pointue d’un 
côté, obfcure, agile, s’étendant fouvent beau- 
coup quand elle nage, Ai de façon à paroitre ob- 
tufe pur les deux extrémités. Elle eA fort cam- 
mune dans les infufions; Muller l’a vue dans 
celle des lenticules; nous, prefque partout, Ai 
Gleicben dans l’eau des céréales. 

6 . CrcLint obtufanie. 

Cyclidium ( ohtufans) hyalina , pirijormis , 
acuta obtujave ^ N. Glucbev,/»/. Xÿlll. IIL d. 

Celte efpèce, parfaitement byalioe, Ai afles 
groAe par rapport à Tes congénères , eA piriforrae, 
très-ai£uë par fa pointe, quand elle s’alonge, 
mais (Souvent fe contraèlanl de façon i fe rendre 
très-obtufe , tout en gardant fou af|>eèl piriforme. 
Son mouvement, toujours parle coté aminci ,eA 
prompt 4 mais Aexuoux. On la trouve dans les 
infuGons de céréales. 

7. Ctcudx variable. 

Cyclidium {jnutabilis') hyalina, ouato-oblonga, 
panabtiis J N. 

Celle efpèce eA l’uoe des plus vulgaires; toutes 
les mfuGuiu U produifent foiilteot en immenfe 
quantité , fe prelTanl farcie porte-objet du mi- 
crofeope avec une célérité peu commune. Nous 
croyons meme favoir reconnue jufque dans des 
inEiGons animab-s. Les planches X\ St XXIÎ de 
Gleicben en font toutes remplies, outre qu’on en 
[trouve des individus dans la plupart des autres. 

I Le blé , les pois , les fèves , le clieoevis , la don- 
I ncni en abondance. Traufparente , agile , ovale, 

I oblongnn , quelquefois obtiife ou aigue des deux 
! cotés , cbaiigcant de forme fous l'œil de l’obfer- 
I v.ntcnr , elle prend iiidifléreuiment rafpeèl de 
' fes congénères , ou celui d’un animal diiférent. 
|;Iij quantité en eA quilqucfuis 11 grande, dans 
une petite goutic , que , pour y nager, les 

individus lont obligés tie s’aionger Ai de fe dé- 
former les uns les autres. 

I ( B. D» S*. Vl^CMT. ) 
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cyct.oïdes. 

M. de Hlamville propofo ce aom'poar rem- 
placer celui de Cylindroide5 , que de* natuio- 
lilles ont donné k de< Radiaire* 8c à des Ecbi- 
nodermes< 

CYCLOLITE) cycloîiten ; ns Lamx. 

Genre' de Pordre de* Car^'opL)'llaires « dam 
la divilioD de* polypiers eotièremeot pierreux, 
oQjrant une od pluCeiirs étoile* lamelleufe*. M. de 
Latzivck l'a placé dans U première feüûm de 
fts pol^ypJcrs lameilirères. 

Poljfpier pierreux, orhiculaire ou elliptique, 
coorexe 8t iamelleux en defl'us , fublacnneux 
•p c^tiire, aplati en deflbus , arec des lignes 
oirnulaire* cooceniriqiies ; une feule étoile la- 
meJleufe , à lame* (rès-finefl , entières 8c non hé- 
rifl’ée* , occupe la furfice fupérieure. 

_M. do Lamarck, d'après des auteurs anciens, 
dit quil exifte une Cjtdolilé vivante dans l’O- 
céan indien St la Mer-Rouge; ce fait me femble 
douteux, d’autant nue ces produOtons animales 
ne fc (roQvent folliies que dans les terraics de 
fécondé formaiion. Ellles fe rapprochent beau- 
coup des Fongie* , dont elles dilTerent par les ti- 
gnoB circulaire* coacenlrique* de leur furface 
inférieure 8c par le* lames à bord uni de leur étoile, 
lout porte à croire que chaque polypier efifurmu 
per un feul animal, même ceux où il y a deux 
lacunes. 

Le nombre des cfpèces efl peu confîdérable, 
St les quatre de M. de Lamarck devroieot peut- 
être fe réduire k deux; néanmoins je les ai con- 
frrvées , en attendant que je pnilTe en obferver 
un plus grand nombre d'individus. Quelques 
efpèces de ce genre ont été 6gurée* ou décrites 
par Guettard Sc d’antres or^êlographe*. Le vague 
qui règne dans les defcnptions,.Sc même dansle* 
Ugures, Scc. , m'a empecké d'en faire meoliuo. 
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v.iote , dit-on , dan* VOcéao indien Sc dans la 
Mer-Rouge. Elle efl foUHc en Fiance. 


Elle eft orlnculaire comme le* précédentes , 
mais elle en diflêre eifenliellement par lee crêtes 
diverfes de fa furfaco fupérieure St par l’abfence 
totale de lacune, caraèicrc particulier à cette 
efpèce, Sc que l’nn n’obferve dans aucune autre. 
Sa localité cil inconnue. 


I* CrcLotXTB numirmale. 

Cyclolitei numifmalis } db Lamx. 

Cyclones orhiculata , Jûpemé JïeÜà lameliojà 
comfexâ ; lacunà centrali rotundatà, 

— Ob Lajic. Atùm. faru veri. iom, i. p. b3S. 
n. I. 

— Laitx. Gen» poiyp> p. 5b. 

Madrrpora porpila y Gmkl. Syft. nat. p, 3756. 
71 . 3. 

— E*p. Zooph. SuppL pétrif. tab, i . fig. i — 3. 

Sa forme eft orbinilaire ; l’étoile eft lamelleufe, 
à lacune centrale arrondie; les lignes cnncenlri- 
^es de la furface inférieure font traverfée» par 
d’autres ligne* rayonnantes; elle n’eft pas très- 
épaifle. Sa largeur varie de deux à trois cen- 
timètre* (environ i pouce). On la trouve vt- 


4 - Gtclolitb elliptique. 

Cyclolites tÜiptica } ob Lauk. 

P^ulgair. la Cunolite. 

Cychhtes eüiptica fupemè con^exa , kuneüit 
ohj'oletis JUlUUa i lacuiiâ centrali elongatâ. 

~ Ds Lamx. Anirn. Jans vert. tom. a. p. a 34 . 
n. 4. 

^ Lamx. Cen. polyp. p. 5 a. 

~ Gcstt. Afém. 3. /I. 452. /nê. ai. 17. 18. 

Celte Cyclolite eft la plu* grande de toute* 
celles que l’on connoifle , Sc la feule dont la forme 
foit ovale ou elliptique , caraèlèrc qui la diftiogae 
de* autre* efpèces. La lacune centrale n’eft ]>** 
toujours unique; elle eft quelquefois double; 
o'eft une vanéié individuelle qui n’oflrc rien de 
très-remarquable. Les plus grands individus que 
j’ai obfervés avoient qninse centimètres dans leur 
grand diamètre Sc dix dans le petit ( 5 pouces 
iur 3). Elle fe trouve foffile dans pluJieurs parties 
de la France. 

CYGLORYTB ; cyclorytes ^ RAvnrxeQoi. 

Genre de la diviûoo des polypiers farcoides. 


3. CrcLOLiTX hémîrpliérique. 

Cyclolites hemifphœrica y de Lamx. 

CycMites orhiculata , fupernè convexù y fa- 
cunâ centrali oblongâ ^ Jlellâ tenuiffimè lamel” 
lojti. 

— Dx Lamk. AAim,Jaru vert. tom. a. p. b33. 
n. 1. 

— ScBEoCBZ. Hetb, diluv. tah. i3 y?^. !• 

Cette efpèce eft beaucoup plus convexe que 
la précédente Sc une fois plus grande , Ton dia- 
mètre étant quelquefois de 5x centimètres f cu- 
vii'OD 2 pouces ). La lacune centrale eft obiou- 
gue ; les lames fout uombreufes & très-minces. 
Ou la trouve follile dans le Dauphiné. 

3. Ctclolitb à crêtes. 

Cyclolitei crijlata $ ns Lamx. 

CycloUtes orbiculaba , fupernè convexa lamel- 
loja y carinis yariis cnjlatis fubdecujjantibus y 
lacunà mtîlà. 

Db Lamx. Ar%im.fans vert. tom. a. p. 2.34. 

n. 3. 


Digitized by Google 



C Y M 


C Y N U 3; 


% 


foiive brilUnt. Jo la trois origioatre du Cap de 
Bonne-ETpcranco. 

4* Ctmodocic fjinple» 

Cymodocea pmplex ; Lasix. 

Cymodocea fetûcea^ caulthuA Jîmplic\ffînii$ yj 
pauluiiim undulaÛA, J'urculoJis ^ cvÙùlts JitiJo^ 
mtbus dite mis» 


1. Cmopous barbue. 

Cymopvha barlata\ Lavx. 

Cymopolia cylindnca ^ apica barbatii} 
nodits brtviffimis» 

LAM.t. Hifl. polyp. p. âgo. n. 47)4. 

^milstia barbata ; Fall. Elemh. zooph. 

"4a8. n, 9. 



— Lamx. HtJÎ. polyp, p, ai6. «. 357» pl, 7. 
Jig. a. a. B. 


— Gn%L. Sy/Î, rmt. p. 3 ^ 4 * • n. 6. 

— Elus , Corail, p. 68. tab. a 5 .^^. C- C. c 1. 


Les tiges de ce polypier ont au plus la ^ri fleur I 
d*uQ cnn de cheval ; elles ne font j.ituuis ra- 1 
meufes , mais elles s'élèvent en aflez gi-aod | 
nombre du meme empâtement ; elles olfreut une t 
Jt'gère courbure à chaque articulation , ce qui ' 
les fait paroiirc ondulées. Leurs cellules font 
alternes , longues & libTormes. La couleur de 
la Cymodorée finiple efl un fauve jaunâtre, fa 
hauteur varie de dix à dbnse centimètres ( 3 à 4 
)>oucei ). Elle a été trouvée fur les côtes d*An>> 
gieterre & d'IiUnde , par MM. Danfon Turner 
& Lcacl), de qui je l'ai reçue. 

CYMOPÜLIEj cymopolia i Lamx. 

Genre de Tordre des Corallinée» , dans la di- 
vifioD des polypiers flexibles à fubilame calcaire, 
mêlée avec fa fubilance animale , ou la recouvrant. 

Polypier pbytoide , dichmome, moniliforme, j 
avec désarticulations cylindriques, diflaotes les j 
unes des autres II couvertes de cellules nom- 
breufes prêlque viÜbles à l'mil nu. 

Deux polypiers, les C, buri)aim & rofnrium , 
m'ont fervi à éublir ce genre, qui diflere de 
celui des CoraUineir par la ramiheatinn diebo- 
tome } de celui des GaUxaiires, par répaîHeur 
de l'écorce crétacée fc la peiitefle de l’axe tu- 
bfilenx intérieur; & des Am(vlsiroés par Ij régue ( 
larité de» divifions. 11 étoit itnpollible de oiarcr 1 
les Cytno|)olies dans aucun de cci genies , & j 

3 unique je u’aie pu les étudier que dans les | 
efcriplions des auteurs , je me fuis vu forcé 
de les frparer pour en former uu grot pe parti- 
culier , facile à reconooitre a 1a forme des articu- 
lations & à la dtviiion de» -rameaux. 

Aucune Coraitinée D’offre des uore« âiifli vifi- 
blcs que les Cymopolies; Eliis les a parfaite- 
ment figurés dans fes deux ouvrages, & tout fait 
prtTunier que ces pores renferment de» polypes , 
caraèlcie qui les éloigne des Oalaxaures , dont 
les animalcules font con.Ummeut placés aux 
fommets des ramifications. 

L'orgunifalion &. la couleur paroüTcnt fctulda- 
bles à celles des Coralünes. 

I.a grandeur ne femblu pas dépafler un dé- 
cimètre. 

Les auteurs les iiidiqueut comme originaires 
de la mer des Antilles , principalcoicMt des côtes 
de la Jamaïque. 


Grande & belle Coralliuée , à tiges & rameaux 
cylindriques & dichotomes ; les an icul.i liens 
courtes font très-rapproebées les unes de» autre» , 
prcfque de la meme grofl’eur dans tonte IVu ndm^ 
du polypier. Eilis dit qu'elles font fuum'is (run 
axe central prefque tubuleux , d’oti partent do 
jictits tubes lilués en anneaux ou verticillés, pé- 
nétrant à travers la matière crétacée , &. formant 
les cellules de la furface. A lextrémilé de chaque 
rameau Ton obfri’ve une touffe de petits tubes 
capillacés , formant une petite houppe» Seroir- 
ce des cellules polypeufes dépourvue* de leur 
enveloppe crétacée ? Ce polypier s'élève à tl»\ 
ou douze centimètres ( environ 4 pouces ) > il fe 
trouve fur les côtes de U Jamaïque. 

Ao/a. L’axe liftuleux de cette Coralîinée la 
rapproche des Galaxauies St des Idagores. 

2. Ctmovocte roLtire» 

Cymopolia rojlirium y Lamx. 

Cymopolia arficulis fubmoniliformihus } tten o 
(enuiori JragiltortqtLe mlcrmcdta tou^iora ticc^ 
icntcl 

— La MX. Gener, polyp, p. 26 . /<»ô. 2i,Jig. h. 
TL JI 1 — 5 . 

CorvUttta rofanum ^ Gmxl. S^yjl. nat. p. 384‘-i- 

n. 3a. 

— Sloax. Jam. cat. p. 4- Utjl, p, 58- n. i 8 - 
tab, 20.Jig. 4 . • 

— \)t liAüx. Anim. Jans vert. tom. 2 . p. Dix». 
n, 10 . 

Cette Coralîinée offre des ATticolalions cylin- 
driques dans la partie inférieure & prefque glo- 
bulcMifes dans les rameaux ; le« unes & les autres 
font féparées par un très-petit intervalle. L’axe 
elt cylindrique , & parolt formé d’une ftibdance 
buinogene. oa furface eft couverte de cellule* on 
de polypes Glucs un lignes tranlverfalcs , invdi- 
bles à i’onl nu ; ils fout turbiné* & réunis an 
nombre de quatre fur lo même pédiciTie : au 
centre fe trouve l’ovaire. La grandeur du |)Oi\- 
pier varie de dix à douze ccntimùlies ; il lu 
trouve dam la mer des Aniille». 

CYN 0 M 0 Î\ 1 UM ou CY.NOMOUIüN. 

Nom fpcc îGquc d'une pennatiile d'ElUi , nomoice 
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Alcjfoniam tpîpetmm par Gnelin , 8t qui fert de 
ijii’pe au genre VéreiiLle de M. Cuvier. l’oyez Vf- 

HITILLX. 

CYPRÈS DE MER. 

Des Antipathes k des Sertiilari^cs portent 11 
nom. 

CYSTICERQUE î cy/tîcervus (i). 

Genre de vers ioiellioaux de Pordre des VeG- 
cuUires, dont les caruâcres font : un kiÜe exté- 
rieur firople , renfermant un animal prefque tou- 
jours roUtaire, libre de toute adhérence, & dont 
0 le corps prefque cylindrique ou déprimé fe ttr- 
inine en arrière par une véficule remplie d’un 
liquide (ranfparcnl. Sa tête cfl munie de quatre 
fu\;oirs & d’une trompe couronnée de crochets. 

Cy/licrreus ,• ZxDsa, Hupolphi , Cvvixn , os 
Blaintiixi , ScHWUGOXa. 

Hydra y LiknÉ. 

Tirnia; Pallas, Goezx {paiiim) ^ Wirmxr, 
Gmxli 5 , &c. 

Vtrmis v^cularis; Blocs. 

Hydatigcna f G oui {partim ) , Batsce. 

Ve/icaha i Scsrakc , Fabricius. 

Sydatula i Abii.oaard. * 

HydiUide {pariUn ) j oi Lakabck. 

Hydtitigère {partïm ) j ni Laxaick. 

Obfew, r.es Cydicerques forment un genre 
peu nombreux en ofpcces, mais très*nalurel. 

Un kiRe épais, fans ouverture, leur fert de 
demeure 8t de piifon j ils iiy adhèrent en aucune 
manière; une cniiche mince de liquide les eu fé- 
puie & leur permet d’exécuter quelques mouve- 
uiens. Eli général folitaires , on en voit rarement 
deux dans la même enveloppe. J’ai trouvé une fois 
deux Cyfliccrques pvriformes (de lapin J renfer- 
nu's dans le même krlte ; il n’yaivoit point de cloifon 
qui les réparât , & les deux vers n’éioieni point 
adhércDS cnir’eux. M. Rudolphi & les hclinintho- 
iugiftes de Vienne ont reoconlré quelques Cyfli- 
cerques doubles , mais ils étoitnt adhérens par 
leur véficule caudale , ou plutôt il n’y avoit 
qu’une véficule pour deux corps. 

L’animal fe compufe d’une tête tétragone , 
munie de quatre luçoirs.Ac d’une trompe garnie 
de crochets , d’un corps qj’liodrique ou aplati , 
ridé, inégal , d’une véficale caudale d'une forme 
k d'un volume variables , remplie d'un liquide 
tranfparoni , contenant en folution une petite 
quantité d’albumine. 

Le kiRe qui enveloppe conRamment les Cyfti- 
cerqnes n’eft formé que par un feul feuillet mem- 
braneux , oRraot une réGlIance aflez coulidérable. 


(i) De veCe, k dt rntfiur , queue. 
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Sa furface intérienre eR lifle 8r polie ; Pextérleirre 
adhère de toutes parts au moyen de prolonge- 
nieiis celluleux &i varculaires fouvent trcs-vifUilcs. 
Les organes, au milieu defquels les kiRes font 
prolongés, ne font point détruiu d^uis les points 
UC ces derniers occupent; leur liRu cR plutôt 
éplacé k refoulé. Loifqu’ils fe reuconlrenl à 1a 
lurface des vifeères recouverts d'une membrane 
iéreute , lU font fouvent enveloppés de toutes 
parts par celte dernière , Sc ne tiennent que par 
un iniuce pédicule. Celte difpoGiioii fe rcncontie 
très-fréquemment pour le Cyfticerque pififorme. 
Il eR p^fuoiable que le kiRe eR une dé|>eudauce 
de ranimai dans les organes duquel il fe trouve ; 
qu’il a une vie commune avec lui , puifqu il exiile 
enir’cux des communications cellulcufes k vafeu- 
loires , k que le kifle exhale à fa furface interue 
un fluide léreux deRiné fans doute à nourrir le 
ver renfermé dans fa cavité. 

La lote des CyÜiccrqucs eR fufceptible de 
rentrer dans le corps , k celui-ci de fe replier 
fur lui-même dans une étendue variable, comme 
les tentacules des Limaces. Dans quelques ef- 
pèces , le corps peut rentrer dans U véficule k 
s’y trouver eolièremeut caché. I^ifqu’on ren- 
contre des Cydicerques fur un animal mort, ils 
font toujours rétraèlés. La tète reffemble beau- 
coup à celle des Ténias armés ; elle eR tétragone ; 
Ibn fommet elk orné d’une trompe rétraèlile , 
courte & garnie d’un double rang de crochets 
dont U poiute fe dirige eu arrière. Les fuçuirs , au 
nombre de <piaire , placés aux angles de la tète, 
font grands, profonds , bordés d'un anneau muf- 
culeux , k reflemblent beaucoup aux porcs des 
DiRomes. 

Le col n’eR qu’nne déprcRIon plus ou moins 
longue , k qui n’exiRe pas dans toutes les ef- 
pèces. 

vLe corps eR plus du moins aloogé; fa fuiTace 
externe eR couverte de rides inégales qui lut 
donnent un afpeèl articulé ; il eR creux intérieu- 
rement ; fa cavité ne commnnique point avec 
celle de la véficule caudale. Il ne faut pas re- 
garder comme faifant partie do corps la portion 
de la véficule qui y adhéré , 8c qui fe trouve quel- 
quefois alongée en lobe; le corps eR toujours 
ridé , 8t ce qni appartient à la véficule ne 1 eR 
point; le lifTu qui biroie le corps ell d’un blanc 
de lait, d’une confiflance médiocre, fans fibres 
apparentes , 8c rempli d’une énorme quantité de 
petits corps véfiuulaires arroudis , plus nombreux 
à la face interne, 8c fe détachant facilement; 
vus au microfeope , ils font entièrement tranf- 
parens. Tous les CyRicerques que j’ai examinés, 
c’efl-à-dire, les Cy/l. Jafcioiaire y à col étroit, 
du tijju cellulaire 8c pijiforme , m’ont préfenté 
également ces petits corps véficulaires. Ne feroit- 
ce point là les œufs dos CyRicerques, ou du moins 
des GemoiiKes inlemes capables de les repro- 
duire 
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La WHcuIe caudale vane de forme 8c de to* 
lame fiiivani les efpèces; elle rent'eriae no litjutde 
im olore qui tient en l'olution une petite quantité 
d*albucpine. Ses parois font beaucoup plus minces 
que celles do corps à l’état frais. 

Si Ton place des Cyllicerques ▼ivaIx^^ns l'eau 
tiède t on voit la véficule caudale l^èreinent 
agitée de mouvemens ondulatoires; elle s'alooge, 
fe contraOe de la bafe vers fa partie antérieure , 
& bientôt le corps U la tête fe dévelonpent à l’ex» 
térieur. Dans le moment de la contraôioo, la fur- 
face de la vélicule préfeole des rides traalverfales 
d'une grande régolarité. 

On ignore le temps que les C^fticerqaes peu- 
vent vivre ; on ignore également celui qu'ils met- 
tent à fe développer. Tout porte à croire que ces 
époques varient fuivant leM^ipèces. 11 oft des C^fti* 
cerques que l'on trouve touionrs dans le meme 
état de développement; tel efl celui du tijju 
cellulaire. Le C^tlicerque k col étroit varie de- 
puis le volume d'aoa ooifette fulqu'à celui du 
poing, mais l'aoimal cil toujours parfaitement 
confuriné , quelle que foit fa grandeur. Le Çx/li- 
cerque Jafctolaire a été obfervé à divers degrés 
de développement : Goere a fait fur ce ûngulier 
animal une férié d’nbrervaliuna très-intérelTantes 

lie le bafurd m'a mis à mémd^de répéter , 8c 

ont voici le précis. 

Une bcnnle véGcule renfermée dans le 

üfle. 

a». La véficule avec on point blanc, rudiment 
du corps du C^fticerqoe. 

S". Le poiut blauc développé, plus ou moins 
long , mais fans apparence de léle. 

4°. I.e corps dqà très-long;, la trompe, les 
croebets 8i les fuçotrs l'econnoiflables , mais l'cn- 
femble de la tête eft plus alongé qu'elle ne doit 
l'être. Le corps cd encore lilfe 8i fans trace des 
rides profondes qui par fuite lui donnent un af- 
peèl articulé» 

5 ^. La tête dans fes proportions naturelles , le 
corps couvert de rides très-prononcées, eubn l'ani- 
mal avec tons fes attributs , 8c ne variant plus que 
dans fes dimenûons en longueur 8c en largeur. 

AioÜ U véücule caudale ell la première déve- 
loppée , 8t le corps vient enfuite. oi , dans les au- 
tres efpèces , on n'a pas obfervé celte fucceilion , 
c’eft que probablement elle fc fait d'une manière 
bien plus rapide que pour le Cyflicerque fif- 
ciolaire. 

Les C^fticerqnes n'ont encore été trouvés que 
dans des mammifères. |U habitent en général un 
organe particulier, tel ciue le foie, le mefen- 
tère , 8cc. Une efpèœ ( le C^flicerque du tilTu 
ceilutaire) les attaque tous indiUinOemeul. Le 
cerveau, le cœur, les poumons, les yeux, les 
mufcles , Sic. , en font quelquefois ietlement 
pénétrés que les kiflcs fe loucheut. C'etl à la 
préfence de ces animaux qu'efl due ceito^égou- 
lante^aladie des pures que fou noioiuo /a- 
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dre rie , Si dont l'homme n'eft pas môme exempt. 
M. Rudolphi rapporte un exemple bien remar- 
quable d'une femme dans le cerveau de laquelle 
le Cyllicerque du lîOTu cellulaire fe trouvoil en 
abondance ; pluCeurs mufcles en étoient péné- 
trés; il en trouva trois dans les colonnes cbar- 
nues du coeur, ( ycyez Rudos.pbi , Syn. p. 646. ) 

I. Cysttcsbqox fafciolairc. 

— Ei^^l. méthod. pl. Il — 7. 

Cy/Ucetksjajctularùi Ron. 

Cyjhcercue capite Juhtetrugono , colla nullo , 
coTpore elongato deprejjo ^ rejicà emtdali ejrtgttâ 
fuhgloboja. 

— Rud. Syn. p. 17p. n. 1. 

Tcenia f^daligena y Neliord. Be^ tr. l. t . 
p- 83. 

Tania hydatigrna;Wz\szZf Brev. exp, cont. l. 
p. i 3 . tab. 9.7?/. 32 . 25 . 

Tœnia hydatigena ; Gxxlih , Syfl. nat. p. 
3 o 6 o. n. i 3 . 

yennia v^cularia teenierjonnis ^ Bi.oca, Abh. 
p. 23 . 

Tania veficulansSafi ioUïta y Goxxx , Hntuig. 
p. 220.^247. tab. 18. Ü. fig. 10-14. “• 19. 

[fig. 1 — 14. 

Uydatigena tceniœformis , u k b i Batsch , 
Bandu'. p. itX). n. ^.^g. 12—16 — 58 * 20—29. 
3 o— 46 —49. 

yejicaria Urmajormis } ScnnafiK , yerzeichn. 
p. 3 o n. 96. 

Cy/licercua tacniajbrmis y Zkdee , Natutgefeh. 
p. 4 o 3 . n. I. tab. ^•Jig. 6. 

Hydatigerajajciolaria ; dk Lame. Anim.faita 
vert, toin, 3 . p. 1Ô4* n. 1. 

Vers longs d'un à fept pouect, larges de deux 
lignes en avant , d'une ligne en arrière , de cou- 
leur iaèlée. Tête grande , à fumoirs grands, orhi- 
culaires; trompe cylindrique , épuilfe, oblufe , 
t'ouiounée d'un double rang de forts crochiMs 
è pointe dirigée en arrière. Cor|)s aiongé , aplati , 
couvert de rides régulières qui le font parolti-é 
coinine articulé. Vélicale caudale petite , pref- 
que glubulflufc. 

Uab. Le foie do la Souris , du Surmulot , /?.#- 
dolpht ^ du Campagnol, du Rat, Poilus ^ du 
Hat dVau , üoeze,' d’une Chniive-Soaris (efpèie 
non déterminée), Blorh f de la Cha:ive'Suu;^i 
oreillard. Catalogue du Muféum de yienne. • 

2. Ctsticeeqvx fiftulairc. 

Cyjltcercus f{Jlulu‘ia ; Rco. 

Cyftu etcus cuptte tetragnnOf earpnre brei>\ffiuao 
terettujeulo , vejicà caudali longijimâ. 
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— Küd. Syn. p, 17p. n. 2. 

— RoDOLpm , Entoz. hift. tab, 2. 

hj^diitigeni fi/luiuru ; vt Lamk. Anim. fans 

sert, tom. 3 . i 54 * n. 2. 

Vers longs de cinq pouces, étroits en avant, 
larges de (rois à quatre ligues en arrière j tète 
lrès-(>c<iic; foçoirs petits, orbiculaires , faiÜatis; 
corps plus gros en arrière qu’eu avant , k peine 
long de {ix lignes , prelquc rvliadriqiU' , très* 
rugueux; vèGcule caudale rylÎDariq^^ongue' de 
quatre k cinq pouces, (-gale en avafl^plo^ voiu- 
iniiieufe U arrondie à Ton cxlrcmilv ponèrieure. 

îlab. Daus le péritoine du Cbeval, Chabtrt , 
Hitdoiphi, 

3 . CrsrrcKAQrx à col étroit. 

— Encycl. nf^ihod, pL 7 t^. fi'g. 1 — 5 . 

CyJUcercus UnuicoUis ; Iluo. 

CyJUcercus capile tetnigono , cuUo breoi Jili^ 
Junm , corporv ttrrùufcuio ^ Sfcjicà caudali Jub^ 
globojà y ampiiffîmâ. 

— Rüd. Syn. p. 180. n. 3 . 

Tœnia hydatigena ^ RAI.LAS, Elrnch. zooph. 
p. 4 i 5 , 

Ttrniajerantm , &c,j Omxl. Syjl. naLp, 3 o()i. 
n. 16 , &c. 

yerrnis vepculans eremita; Bloch, ïn Schriff. 
d. Jicri. n.Jr. /. p. TiTij. tab lo./ÿ. 1— 5 . 

H^da^igi^na oibicuîans y Goe2E , Naturg. 
p. 1(}4~2I0. tub. 17 h.Jig. 1 — 5 . = tab. 17 B. 
,fig. i. II. ô ti— 1 1. 

Hydatigena ghhttfa ^ Batscb, Band\%f. p, 8p. 
7 ». 'h.^fig. 38 — 41 . 

yefteana orbicularis } Schraxk , yerz. p. 2p. 
n. p 3 . 

CyJUcercus globofus} ^epsa, Naturg. p. i^\\, 
n. 5 . 

Uyd<itis glohofa ^ de Lamk. Anim. J'ans vert, 
tom. 3. p. 1 D 2 . n. I. 

Vers longs d'ua à deux pouces ; tête médù»cre; 
fuyoirs orlitculaiies ; col élroit, d'une longueur 
fil d’une forme variables; corps C3>liudrique ou 
déprimé, couvert de rides irrégulières , lrès-rap*> 
proebées , rareuient écartées; véCeuie caudale 
très-gratide , prcfque toujours globulcufc , rarc- 
xnenl ovale ou oblc^ngiie. 

Uab. Sous le pénioioe fit la plèvre du tNlonioa , 
du Ba’uf, de la Cbèvre , du Cochon , du San- 
glier, de rAigrelle Santa aygula) du Man- 
(iriU , Kudotpni ; du Mouton , (tu Cerf, du Cha- 
moU , du Kevel, du Callitrichc , du Felil-Crris, 
Catalogue du Mujéum de Vienne ; de rEciireuil, 
Kiugi du Cbevrcau, Zederf de la Gazelle, 
Tyjon s du Saïga, P allas ^ du Runne, S te non ^ 
de J’A.vif , Abilguard. 
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I 4* CrsTicxAQrt du tiCTu cellulaire. 

Cy/Ucercus ceilulojce ; Ruo. 

Cyflicen'us capite tetragono , collo hrev{ffimo , 
antoniitn increjeente ^ corpore cyltndrico lon^ 
foore , v^icâ caudaii eiltpticâ tranfeerfa. 

— Rft. Syn. p. 180. n. 4. 

Finna humanaj Weaaee, B/vt'. edpoj'.conj'.^. 
p. 2. tab. I — 8. 

Titnia ceüuloJ'cF } Gkel. Syft^ nat. p. 3 û 5 p. 
n. 6. 

Tctnia finna ; Ghel. Syjl. nat. p. 3 o 63 . n. 27. 

— albopunéîata ; Taeutlea, Ohjl pathol. 
anat. p. i.T. \,*ï.^,fig. 1.2. 

Tirnia celluloJcefViiZM’ti.Tn.y Ohf. pathoî. anat. 
p. iO. n. 7. tab. 4 -Jii. 4 — 10. 

P’ejicaria hygroma y Schaaax , Bayerjehe 
Retfûy p. 137. n. 6. 

Vedicaria Jinna ^ Scbaaak, liayetfche Reijh, 
p. 1S7. n. 7. 

Cy/Ucercus /innee j Zedeb , Saturg. p. 407» 
n. 2. 

Cy/Ucercus pyrifonnis j Zedza , Naturg. p. 4 i 4 * 
n. 6. ^ 

Cy/Ucereus albopunélatus ^ Zedka , Naturg. 
p. 421. n. 21. 

Hydattgera cellulofcr j de Lave. Anim. fans 
vert. tom. 3 . p. i 54 . n. 3 . 

Vers è peine longs d’un demi «-pouce. Tête 
grande; fuçuirs orbiculaires ; trompe couronnée 
de crochets dVne grofleur médiocre; col court, 
plus épais du côté de la tète fii confondu avec 
elle; corps plus long que la véCcule caudale, 
couvert de rides proloudes aÛez régulières, plua 
étroit en avant qu'en arrière; velli^ caudale prcl- 
que toujours elliptique IrauRcrfalemeot , quelque- 
lois lubglobuleufe ou p^rifuroie. 

Hah. Le cerveau , les oiufcles fii même le cœur 
de l'Homme , Rudolphi , Laenncc , ficc.; les muf- 
des du Fithèque & du Falas , Treutler^ du Mtmf- 
lac, Catalogue du MuJ'éum de Vienne. Se trouve 
fréquemment & en (rès~|^rande quantité dans les 
cbiurs fil les vifeères du Lociion , où il occaGonne 
la maladie connue fous le nom de ladrerte. 

5. Ctsticeaqce à long col. 

CyJUcercus longicoUts } Ruo. 

CyJUcercus captte tetragono , collo deprejfo 
longions J corpore rugojb ^ vejicà caudaii Jubglo^ 
bofa. 

— Rvd. Syn. p. 180. n. 5 . 

Vers longs à peu près de deux lignes; (uie 
d'une ^rôdeur médiocre; fuçoirs orbiculaires; 
trompe (les-courte , large , armée d'une cotyroniie 

de 
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fofii crocîieis } col d^[îrîoi<? , ^ilus étroit St pîui 
louj; que le curpi j , celui-ci ru«ueiix , nüfqne , 
de couleur plus fcmc^e que le reRe de ranimai , 
ftplaû ; Tt^Hcuie caudale , de foi-me irès-rariuhlc , 
le plus fouveat ovale ou fub^lobuleule. 

Ilaft. La cavitd iboracique du Campagool. 
Citla/ngue du Muféum do Vicnne<, 

Parmi les individus de cette cfpèce trouvée à 
Vieuoe , il y en avoit un qui prcleutoit deux 
coipi pour une feule véficule. 

6 . CrsTiCERQüE pJfiforrae. 

Cxfttcen'us pififomiis y Zedcr. 

— Bncyçl. méih, /»A 39. Jîg'. 6—8 ( d’après ' 
Goeze). 

CxPicercuf capite fubtetragono , coth tenui , 
corpure tereti antmnitm aUttiuato rugofo , s-e- 
/icâ caudtiU Juhglobofà, 

— Rud. ^ 71 . p. 181. n. 6. 

Tænia hydatigena; Paillas, N. nord, Br^ytr, /. 
1. p, 8 a. 

Tcmia pififomiis i Gmel. SyJL nat* p* 3 o 6 i. 

7t . 16. 

Vermis vc/icidans pijijhnnisi Bloch , Abh. 
p, ï 5 . 

Hyduiigcna pi/lformisi Gorzf, Naturg. p. a 10. 

tab. 18. h.Jig, l — 3 . — tab. 18. ^'Jfg^ 4 — 7 * 

iJydatigrna pif(formis y Batscu , Bandiv, 
p. 96. n. 44 45* 

ye/haria piJU'ormisi Scan\XK, Verzcichn. 

p. 3 o. «. 94. 

Cyjlicercui pi/l/hrtms ^ Zeoea, Naturg. p. 4*0. 
n. 4 - 

IJydatis pifîfomxis; de Lavarce» Anim. fans 
9 fnrt. tom. lU. p. IÜ2. n. 2. 

Von longs de cinq à huit lignes; tcle moyenne, 
à fucoirs orbiculaires {STofonds; trompe courte, 
groHc» courounée de crochets médiocres ; col plus 
cuurl 8t plus dlrciit que la tête; corps rugueux, lé- 
gèrement apUti, à pou près de meme longueur 
UC la vclicule caudale , qui cil fubgloLuleufc k 
liée. 

Hab. La fiirface du foie , de l’ellomac , le 
mcfcnière du Lièvre k du Lapin. Oa Pa trouvé 
0 quelquefois daus la Souris. 

Ohfen'ation, Les auteurs qui ont décrit ce 
ver lui attribuent une tclc arrondie. M. Rmlolpbî 
a foivi leur defcriplion , en avertin‘aiit qu'il o*a- 
voit examiné ce ver que fiiperliciellement ( de- 
hiiâ altcntiono non examinato^ Je me fuis 
alFurc, en IVludiant avec foin, frais k cun- 
fervé dans l’alcool , que fa tcie efl télragone , 
comme toutes celles des autres elpcces du 
goure. 

ilt/loirê Naturcl/ô, Tomâ II* Zoopbjtcs. 
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7 . Otstîcebqüe fpbérocéphalc. 

Cyjlicercus J'phæmcephaius ; Rud. 

Cy/licercus cnpite JhbgloboJh , collo mith , 
corpore breviJJifnQ j iftjtcâ caudali oblungà 
maatmâ. ' * 

— • Rcd. Syn. p. 181. n. 7. 

Vers longs de deux à quatre pouces; tète en 
général arrondie (prcfquc lélragone au nireau 
des fuçoirs dans quelques individus), convexe 
ou prefqiie conique en avant , couronnée de 
efoebeu dans celte partie ; corps très-rourt , 
ridé , à peine plus long que la tète ; véHcule 
caudale très-grande , oblongne-ovale. 

Hab. Les cavités abdominale & tborscique du 
Mongoux. Catalogue du Muféum de yicnne, 

Ohfcrvation. M. Rudolpbi a didingué de cette 
efpècc & mis au nombre des douteux , fous le 
nom de Cyfliccrvus cnj'pus , un Cylliccrque qui 
fe trouve dans U cavité thoracique du Mon- 
goux. Les différences , qui ne portent que furie 
volume & U forme de la véfK ule caudale , no 
oie paroiOcüt pas funifaotcs pour établir deux 
efpèces. Les naturaiiiles qm ont drclTé les 
Catalogues du Muféum de P'ivnne , où l’ani- 
mal a été trouvé, ne les ont pas diflingués nou 
. plus. 

EJftèccs deuteufes. 

40. CrsTicERQUE ^Bes vifeères de l’Horaine. 

Cy/licercus vifceralis horninis, 

— Rcd. .^tï. p, 181. n. 9. 

L’cxiilence de cet atttmal paroît être entiè- 
^ reou-ut bypolbétique , k ne lepofc que fur des 
I dercripiioos mal J'aiies du (>yiliccrque du titiu 
cellulaire , de rKchinococque , ou d’Acépbala- 
I ciacs. 

I 9. CVSTICERQPE du CUÎeQ. 

! dx/livercus canis. 

I — Rcd. p, j8i. n, 10. 

Hab. Derrière le péritoiue du Cliieo , Cba~ 
I bert. 

10. CrsTtcERQOB du Puloîi. 

Clr/lice/vus puioni. 

*- Rod. Syn. p* 181. n. il. 

Uab. Le^oie , Goeze. 

11. CrsTicERQUE de 1a Taupe. 

Cy/licercus talpœ. 

— Rcd. Syn. p. 181. n. 12. 

Uab. Le fgie. Catalogue du Jdaféum de Vienne. 

11 h 
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12 . Cysticfbqîif, du Lièvre variaLlc. 
C\/IiccrctiS ieporis yaritibiUs. 

HuD. Sjn. p. i8a. «. i3* 

Hah. î»e mtTcnlèrc. CaUd<»Su9 da '^ufcutu 
de yicithe, 

IJ. CrsTicERQUE du Daiipîu'n. 

C^Jlken^us de/fhini (Llpkis. 

— Rcd. Syn. p, lOa. //. i4* ^ 

}1ydutts ddphini ; Uosr , JliJ}oirù àa 
î. p. 3i4. tab. lO— 12. 

('onI(]uc , enferme daus un donlde fae; la Icie 
l^tU'c ) v^liodrique ti laus crocbels. 


c Y s 

Hiih. Le lanl St fur les Tifeires du Duiipliin, 
Bofi. ■ E. D. 

CYSTIDICOr.F. 5 cyjr,âicola ; Fiscb. 

Génie de Vers inicilinaiix ^lablï par l'irelier , 
réuni aux l'iB'ules de M. do l.amaick , & aux 
Opbioiloiiîcs par iluduiplii. Eoyez Opuiossome. 

£. V. 

CYSTilOLITHES. 

Qiielipies or^'fln^rapîies onl dnnné ec nom à 
des puinles d'ÛurlIiis luililcs eu loriuc de oialluc. 

CYS'nQGES. 

(üimiiième ordre desKnloEoaircs ou VcrsinleRi- 
naux de Riidulpbi. f’oyei VûicuLAIftES. E. D- 


D 


DaCI YLITES; daaylttes. 

Ce imoi a cl<5 donm' par Içs anciens or^-OO' 
praplici à des corps or^anifes fondes, un peu 
ftiuLUbtes û des doi^is par leur forme, & 
appailcnanl en ù des pointes d Ourfins. 

ÜCi Oilhoc<‘ratiles , des Uentales & des So- 
Jetis IMliles oui cgaleuical#|)Oi‘lé le nom 
Vitélyltles, 

liACIsYLOPORE J do^ylopota i de Lamk. 

]\l. de Isamarck, dans fou Uijloirc des Ani- 
maux fans vertèbres donné ce nom à un genre 
de polypiers fondes , que M. Bofe avoit ttoumié, 
dès iRoG , RéUponte , dénomioalioii que nous 
tvoQS ira devoir adopter, RÉTironiTE. 

Ï)EAD->IA\’S TOES ou DEAü MANS 
JIAM). 

Ellis dit que les An{*lais donnent ec nom à 
Vdleyaniurn lohattan de Linné {^Lobu/ana di- 
ÿilata de M. de lasmarck). On peut traduire ces 
mois par main ou orteils de mort, Voj^'Cz Lobc- 
LAtae mciTFi;. 

DfaCAcrrs. 

l/oii a donné ec nom aux Aflérics foRiles des 
ftibillesde Solenhoren. Knorrlesa d^cespag. i, 
tib. 1 1 , fig. 4- Elles ont dix rayons, de Lamarck 
o’en parle point dans ton Hijloire des Animaux 
J JUS vertèbres» 

Dfal ïCNSFa (Moyrns de ) DES ZOOVIIYTES 

ou ANIMAUX BAYOXXÉ5. 

La nature a*l*rUc donné à tous les aaioiaux ' 


les moyens de fe défendre des attaques de leurs 
cnovmis, ou bien les uns en font •'ils abondam-^ 
meut pourvus, tandis que d’autres en inanqueuC 
cnliorcmcnl ? N*efl-ii pas encore poflible que le» 
parties que nous croyons dcfltnées à proléger Ta" 
nitoal nient une foiièlion eotièreuient difléreitte, 
d’autant que tel objet nuit k Tbomme , à quelques 
animaux, tandis qu'il excite les autres h rechcr'* 
cher avec avidité les êtres qui en font pourvus ? 
Cdl donc par rapport à quelques efpèces, & uou 
à tous les animaux , que certains êtres onl des 
moyens de défenfe qui les protègent contre la 
voracité & les attaques de leurs eboemis. Oa 
les obrerve dans les animaux rayonnés comme 
daus cecric des autres clalTes. Ainfi les Eebino-' 
dermes liérilTés de poils & de piquans, les Acn* 
Icpbes couverts d’une humeur âcre & brûlante, 
le» Folypea dans leur cellule cornée ou picr- 
reufe , écbappcul fouvent aux dangers qui les me» 
iiaccnt. Les jnteRiiratix par leur babilation , 1rs 
infufoires par leur {^etitclTe, font encore plus dif- 
iiciles tt obferver qnc les autres xoopbytes dans 
leurs moyens de défenfe , & ii ces derniers no 
nous oUrent rien de précis fous ce rapport , 
que peuvent nous prélentcr des êtres invifiblcs 
à i'œiluUfOu qui ne vivent que dans d'autres êlt v»? 

DENDREI.LE ; dendre/la y N. 

Genre de Pfycliodiécs , de l.i famille des Vor- 
ticvllaires , que nous avoo» établi aux dépens du 
génie trop nombre iix en cfpèccs , Si compolé 
(l'êtres incoliérens que Muller avoii réunis fous !c 
nom de J^ortice/fx , d.’»r.s fa grande Uijlmre des 
animaux irifujoires. Les caraGères de ce Kcnrc 
font : un corps Cüuixpie s'ouvcmUI antérieuiemciii 
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c® une bouche ou oriHce nu, cVrt-à-dîro, dc- 
poui vu i\v. cirrci ou autres organes cilics , fit ler- 
Biin** p flltTiuureiueiit par uo pi^dicule mû lient à 
uu rytlome ramiÜ<?, tpic couUilue uue Umille de 
piidieiirs individus. 

l.c* nundi'cUes dilTèvent donc principalement 
dci CoiWallarinei parce- que leur corps, au lien 
d üire eampaniforme, l'amiuciiraiit coatidérable- 
m*-nt par l'a bul'e, imite un cône plut ou moius 
• lougé , fit parce quViles ne font jamais lolifaires. 
J#iles fot'inent un paüav<* encore plus marqué aux 
1 "l^piers farcoides. Lahrence iutale de cirres les 
dillmgiic hdïilamment des Vorlicelles propremeut 
dites. Cormiie celles-ci, on les roit h une certaine 
époque do leur vie fo détacher de terjiccc de petit 
arhtiile dont elles provinrem , fit s'iîchappant fous 
I icil de 1 oljlci'vateur, nager librement dans la 
uiefue ^cau qui hfs vît loog-tenips comme cap- 
tives lui* leur tige. Chaque individu devient 
alors conartH! un nrupagule vivant, qui va fans 
doute cboiHr la place lur laquelle il doit contri- 
bucr à la repmdu61ion de reipèce. Von- 

ticellaiaes, ) Ces petits animaux habitent exclu- 
ijvemcnt les eaux j ils y font parafilcs fur les Con- 
liTves , les Pqlanmis, les Ci-raloph^j'llcs & autres 
tuantes aquatiques. On les trouve encore contre 
Ici piquets immerges ; nous u’en avons jufqu’icî 
rencontré aucune cfpèee fixée fur d'utilres anî- 
maiix vivans; nous n’en avons pas non plus ob- 
^rvé dans la mer, qui doit cependant en nourrir. 
Sep; efjièces compofent ce genre dans Iclaï ac- 
luti de la fcience. 

I PcJoncu/cs non contorii/es* 

l. Dixdrkllk de f/yngbye; N. 

VendreHa ^Lynghyi) JHpaihu$ intnt g^ohuVtt 
mucojis impUxo-confuJis , apice Junads; N. 

Echinclla geminata i Ltkgb. 7en/. aig, dan. 

p. ato- pi. yo.Jl D. 

T)<[fcr{pdon. Celte ofpsVe, où les monremens 
font ü obfciirs que le bolaniflc danois T.ynglive l’a 
prife pour une piaule, a d’abord été découVerlc 
dans les ruilfeaux de Tile de Kéroé , oiï elle ;id- 
4ière conire les pierres des niilTeanx en méifl'cs 
globuleufes , de la profleur d’un pois A celle d'une 
noix , fie auxquelles le mucus d’un brun-pâle qui 
les entoure, donne un afpc^ Irémelliforme, Nous 
l'avons depuis retrouvée en plufieurs caiiloni du 
Continent europsVn , dans des oxpoGtions analo- 
gues. Ses filamens Amples d’abord , fie fe bifur- 
quant enfiiite , comme dans U fiiivanie , ne font 

f ias libres , mais confondus dans la ruucoGlé qni 
CS cnvii*onne , s’y mélenl coofiifément fi: n’y 
font vifibles qu’à l*.iidc du niicrofcope. Dans 
cet étal, rien n’y indique de vie : c’eft lorfcpie les 
eorpiifcules qu'ils fuppnrtent vicDnenl à te dé- 
tacher, que ceiiX‘ci nagent librement dans les 
caux,quoiqii'avec leuleur,fii faus qu'on puillà devi- 



ner par quel rm'canifme , puifpiVM ne difiuiguo 
cneux Aticuii organe pr<»prc au mouvement. Av.int 
de fe fé jiater des lilainnis qui les luppurteut, eu 
dillingne dans les petites unies des points ou glo- 
bules d'un brun tendre , qui font iptelqucfiis d<f- 
pofés de manière à imiter l.i fignie d'uii H. .Alors 
l’orifice de ces urnes, au lieu d’être tronqué âc. 
couiotc ouvert , eii obtus fi: paro^ fermé. 

s. DexDnE[.i.i: géminelle; N. 

Dtindrella (^g^ 3 n%invlla') fit pile eîongato apicA 
Jun;ato , cofpom fuhi'ylindnco arUteè (run~ 
aUoj N. 

l'^otiiceUa {pyniriti) compo/tlUf im^ersoconicof 
peduiKulo nimitjo. ». .VIull. inf.p. ’in^.pt. XLP'J. 

I. V» GiffiiL. Syjl. nat. -17/. /. i. pars (''l. 
p. 3875. 

Vorticclle conjugale. f^oriiecUa pymria. Camk. 
An. f. vert. tom. s. p. 3 o. n. ao. Cacycl. Vers. 
lll. p. y^.pl.-s.^.f»g. I. 

DrfcAption. Non-fculcmcnl celte efpèce a éiJ 
coniondtie par 31 uller avec la fuis'anic, mais fa 
fynonymie , mal établie par ce favant, fi: cou- 
féquomment par lo compdaleur (Tinclln , a be- 
fuin d’être rétablie, ii’cd'pécc de P.dlas qu’on 
lui rapporte ne peut être identique , puirqiie 
celle-ci efl munie d'une paire de cirres de chaque 
côté de l’oriHce. Celle de Roefel n*y convient 
pas Qiicnx , piiifqu’ellc a également f.m orifice 
rirreux , que fes rameaux , fort nom!>reux , font 
fafciculés, que le corns u'cft pas cylindrique « 
mais exaflcracnt p3*riforaic, fi: qii^el e habite 
fur des animaux vivans fie non fur des plantes. 
En convenant que la Voriicellc de HoeTuI ne 
convenoit pas exa/lement à la Gennc, MuHer , 

3 ni n’a pu voir exa/lcmciit dans fon pyntrta 
es cirres qui ny exiltoieni clVe£livemetil pas , 
n'en a pas moins maintenu ccfrtux rapproehement. 
La Dendrcllc gémin-lle halnic fur les Myric- 
pbiles, les (iératopliy Iles 3 : fur plufieurs Cmifi-rvcs. 
Son pédicule très • fimplc , alTez long, libre, 
S: prcfcpic toujours felilaîre, fe fourche à l'oxir*- 
mité fi: fupporte ditix urnes, dont le péd^nen u 
propre égale à peu près la longueur , fubcylii:* 
driques, comme tronquées vers leur extrémi é 
élart*e, S: ouveilcs tu un orifice parfailcmcnl 
rond fi: jiuiple. Sa l )ngtiour totale efl prpfquo 
d'une ligne, mais on uc peut l'apcrccvoir à 
l’eeil nu. 

3 . Dcxdmu.v flyllarioïdej 
Drndrv//a ( fhUariotdes ) flirpr dichntomo , 
capUuhs gcmituilts JubfvffiUhus , utnnquè f uin- 
angttjhitis ^ N. 

VorticrUa ( pyraria $ ) capUulo verfus api^ 
crm utrirufuè attenunto , jHrpeque jquamuiU 

fpotihi Moll. /«/. p. 3 a 5 ./i/, XLl'l.Jig, 2—^ 
Lncycl. Vers. Ui. pi. 20. /ÿ. 2—4. 
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jWi/i.Tocf/r/H corpoie iilnnijuè angujio ® trun~ 
cala , cuudi hngiffiinii ? Kill. Hijl, an. 
(om. I. 2 . {^K"- MuU.) 

Di'lcriptiun. Celle ePpêi-e, confondue avec lo 
pr'^cédeiile , q!ioi<|oc lî dillcrcotc , habile aux 
me nef lieux. Sa lige filiforme , une ou deux 
fols dicholome , n'efl p.is toujours coiivcrlc de 
CCS pciils corjmiioles qu'ont tjgurl^s les auteurs, 
& dont on a prtlcudii tirer un cara^lère. Les 
urnes font géminées & lefliles à I extvdiuilé 
des biliircalions , un peu plus pjrlforines que 
celles la Gi niinclle ; leur couleur cfl d'un jau- 
n'tlie un peu plus brun , & l'ou dlfliugiie une 
ligne IranTpareole dans l’axe , avec nue foric 
d’^trangleinent eu f-.riuc de gorge prt'S de l’oii- 
Tcrliire, jufcpi'à l’cpocpie où ciiUc-ci , prenant un 
plus grand dl-veloppcnirnt , l’urne a l'alpcfl d'un 
cornet , au milieu duquel a diloaru l’axe diaphane, 
iD.sis où l’on aperçoit dilliiiGemcnl une cloifon 
valvulaire St Iranfvcrfc. Il en exille des individus 
fort petits , dont la lige liniple ue porte qu’une 
paire d’urnes. 

4. RcNnnetti de Mmigcot ; N. 

D<-nd/ella ( Mnugcotii ) JUrpe fubfimptici , 
capilulis folitariis gemimfoa , coniaa, on: i/udfi- 
denlato y N . 

Description. Celte efpècc, beaucoup plus pe- 
tite 81 plus commune que les deux précédentes , 
vil l'paiTc fur le» filiiaicns des Çrnferves en grande 
quantité. Son llirpe liinple on muni d’un raaieim 
tout au plus, porte des urnes quelquefois folilaires, 
plus loiirciil géminées, fellilcs St divergentes. 
Ces urnes paroifienl, vers leur ouverture , formées 
de quatre pièces ou petites valves, qui ligurent 
quatre denlicules obfcuréroeol arrondies à l’ori- 
fice. I,e moiicemciit ne l’j développe qu’à la répa- 
ration des urnes , qui alors nagent alTez doucement, 
au Uiojcn d’im balancemeiil , durant lequel on 
dillingue au ceulre St vers l’endroit le plus élargi, 
l’agitaliou iulerue d'un organe dont la force de 
noire microfeope ne nous a pas permis de bien 
déierttiiner la nature. Dans cet état , l'urne de 
la Üeudrelle qui nous occupe , femblo fe plaire 
avec des naviculcs St des liioulioes dans les maf- 
fes miiqueules que forme le genre Chaos. C'cfl 
là que le bolanitte l.yngbye en obferva une ef- 
pciic, en la raooorlaiit au règne végétal, fous le 
nom à'Eckinel/a oHincea , ». ( Tent. iiig. dan. 
p. ao<). l. 70. f. C. ) Cette el'pèce a bel'oln 
d’élre mieux ^xaiDim’e poucêire exsiAleracnl dé- 
crite. En »*iofinuani Jan< îe mucus du Oiaos, les 
Denilrdli'S y perdent tout mouvement , oinfi 
qu’il arriveaiix autre* aninialculi-s, dont ce végétal 
ruiiimrntairc dl prelcpie toujours reui’jdi Si co- 
loré. (7ell dans cet état d’inenie qnc nousTsivous 
fonvrnt ohfervoe, St qnVIJenous a éu* envoyée par 
le favciiil Mougeot , qm exploïc .ncc tant de fruit 
riiiftüire iwiureUc des Vofges. Ea la di'gngeaal 


du mucQs, on lui rend foavent le mouvement 
qu’elle avoit perdu daus fou épaiO'eur* 

5. Dendrxlle berberine ; N. 

Dt‘nJrc/Ai (fferhtrinti) pedicellis JimpîicihuSf 
muttifido^/a/l iculatifi’e incmjjatis , capitulis ora~^ 
lo-inmcalts , limhaUs y 'N . 

Vorlirelle berberine. l^’ortiçeîîa { èeràenna') 
CfiinpnpUi f ohlongO’OVûiUf pcdtcvHts fupemè 
difalatis} Enrycl. Ver*. ///. p. 79. pl. 26. /y. 10— • 
17 {^d*oprts Rüëfvl), Vt Lamk. Amm» Jam 
vert, tom. S. 5 i. n. 28. 

T'orticelldi {f^rherîtut) fîmpfer waîisyflirpe ra* 
mofa ng(da,grxtnifaibidit^ Gmel. S^. nat. Xlll, 
tom. I. pars p. 507G. 

VorticrUa compojita Jloribus ovalihits muticis ^ 
Jhpiio ntmofai L. Jtll. tom, 2.. p. l 3 ij). 

». 9. 

Brachionus ( herhenformh ) vegetans , ^flirpû 
dçorsùm altvrmata , Jührümofa , corpufeuhs ter^ 
mimtUbus oblongis miUicU^ £l. zoopha 

p. io 3 . ». 60. 

Potypi biperiienth altéra jpectes pauià minor; 
Themblet, Aâ, angl. 43 . p. 179. 

Pfettdo poîypus keriformis ^ Bobsci., /»/. 3 . 
p, 6 i 3 . tom. 99. 

Animalcules de figure (fEpîne-‘vinette^ TaESCMi. 
tom, a. p, XKSx.pl, LXXXyill.Jig, Q — S. 

Dejeription. Cette élégante efpècc qui avoit 
échappé à lUuller, que Eoéfel a G bien figurée y. 
Si dont on a copié le deflia dans les ouvrages pu- 
bliés depuis cet excellent obrervatcur^ croit dan» 
les eaux de nos marais. Son pédicule drcûi , Gm- 
pte , bifide ylriGde ou produifant pIuGeurs rameaux 
fufciculés, s’élargit vers l’inferliou des urnes, qui 
ont parfaitement la forme des baies du Viuettier. 
Ces urnes parfaitement ovoïdes mais tronquées, 
préfealent un onÛce arrondi , mnm d’un rebord en 
fume d'anneau , St dépourvu de cirrei.^ On voit 
dans leur centre Si à travers leur tranfpareocc jau- 
nâtre un corpufcule blanchâtre , arrondi , d’autant 
pliisdiftiaèl quefurue plus avancée eu âge ell p»ête 
à fe détacher du ftirpc qui la fupporie. Ces urnes 
fe réparent bientôt pour nager librement dans 
le fluide , au milieu duquel «Iles ont végété. Les 
ilirpes deuictireiil alors ab indonnés , élargis en cor- 
nets pâles, qui coiiferveut durant t|iiclquc temps 
l’afpeèl d'uu duvet coufervifurme blauvLâire. 

G. Dexcuelle de Baker; N. 

Dendreîla ( Bakeri ) Jlirpe mmopy , ramis 
suigis f captfulis conicts , ore limbato ; N. 

Cluflrmg polypes ; Baxitii , Empl. micr. pars 1 1 , 

p, 338 . pl. XlL.fig. yi, P U, 

Deferiptton, lu? coinpilaleurCiraeÜn, qui ri*avo-t 
jamais couuu les objets dout il cumula un iadi- 
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pelle catalopuo , rapporie l*anîmalcule de Baker 
cooime r^Qtm^me du Voritc^Ua umhfUala y <jui 
forme le type de noue genre Welpiline. {^Voyez 
ce mol. ) On a peine à concevoir un lel rappro- 
clicmeni , puirque la Dendrellc doiil il eft qiicf- 
liou nVU pas diipofcc en oml;cllc , 6c qu’elle ne 
pn'frutc aimiDC furie de titres à fa gorge, taudis 
que la Mefpiline en ell abondamment garnie tout 
autour. NoCic üeiidrelle forme dins les eaux 
douces de petits arbuDes dont le tronc incniant, 
rigide 6c anea épais, le divife eu petits rameaux 
C|ui cliacim portent de t|uaire â ftx urnes , 
dont la forme 6c Tiullextou rapiultent abfoltiment 
la ligure d’une pipe de terre, l/orilice Ircs-ouvcrl 
eil muni d’un petit rebord eu forme d’anneau. Au 
temps de la maturité, ces urnes fc détachant pour 
nager librement, premieiil la forme d’un petit 
godet arrondi par la partie poftérieiire , 6c leurs 
cnnuvemeus fuiil aflVa rapides. Dans cet état on 
diroit un être tout diflércnt, 6c l’ou feroit tenté 
d’en faire une efpcte d'ITroéoIaire fans cirres, 
fl on la Irouvoit, fous le porte-objet du microf- 
cupc , irelée 8c loin de la tigC qu üa produiiit. 

I f Pédoncules fuhconiortilcs» 

7. Df.NDn£Li.E de Muller j N. 

Dcndrrlla {Mullcri) flirpe Jtmplici rigido , 
fanus J’aJligtatfs , peduncults contoriiltbus y erq- 
pttulis Cfutenfonnibus ^ N. 

VorticelUi ( nKcmofa ) compojita , pedunculn 
ngiJf} f pedtcfUis minoflljimis Ion gis ^ Mu LL. 

p. 35 o, t%ib. JCLVl. fig, ÏO. M. tÎMEL. 
Syfh nut. XIU, tom. i. pan yi^ p, 3874* 

Vori icelle en grappes. Vorlirellts racemofa ^ 
EocjlI. Vers. ïlL p. 75. pl. XXy..fig. i 5 — 12 * 
Ds Lame. Amni. Jans veii. tom. a. p. 5 i . n. SD. 

Defcrjption, (^Ue élégante efjïèce , lonpie 
de plulji urs lignes , facile il 'diüingiier à l’œil 
défarmé , forme fur les corps inoudes par l’eau 
dtmee des lai^s du n >rd de l’Europe, un duvet 
blanchâtre. Ou la peut élever 8c conferver dans 
des vafesj elle y préfente alors, fous la lentille du 
tnicrofeope , l’un des plus élégans l’pcflaclcs que 
puilfc prodiguer la nature à Pobfervaletir émer- 
yeilié. Ses rameaux 6t Tes pédicules s’éiendeut 
en partie ou tout à la fois; üs préfenleat hi 
figure d’uu élégant arbnlle , dont 'la tige fim- < 
pie , droite 6c rigide, fedivifo en petits rameaux 
rcdcuibianl à ces plumes frifées, appelées m<jm- J 
bouts , 6c dont nos élégantes embemifenl fouvent | 
leur coiflure; les pédicules partiels font réunis en 
petites grappes , nu chaque individu s’étend ou fe | 
coutraMe aveu ;i^iUiéj quelquefois tout le faifeeau I 
fecoiiiraéle paWin m;>uven)eni fpentané eu tm 
globule brunâtre, qui no larde pas à s’étendre • 
de nouveau. Il ariiyc rarement que toute la fa- | 
BuKe s’agglomère à la i'uia pour renouveler ce | 
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jeu brillant. Muller a fort bien faifi la reproduc- 
tion de cet être fingulier , dont chaque urne 
détachée peut repvodtiire en peu d’heures un 
1 arbiiile HembUble à celui qui ue portoit pas moins 
de trois ou quatre cents petites urnes animées. 

( U. DE s*. ViîîCEÏiT. ) 

DENDRO'iTESi polyp. 

Vliifieurs orthographes ont donné ce nom â des 
p-_>ïypievs folTilcs- analogues à des branches d’a^- 
Lre par leurs furuics, leurs grofleura ou Icul 
I. grandeur. 

DENOUENT ; polyp. 

Ctr nom , d’après le comte de Marfdlî, a été 
donné au Mi/lepora tmneata par les pêtheurs 
6( les marins des côtes d'Italie ; c ell le Mynozoum 
de Donali. Voyez Millepoha. 

DENTELLE DE MER. 

Des Mülépores , des Efehares 61 des Flullrea 
portent ce nom. 

DENTELLE DE VÉNUS. 

\>AnaJyomena JîaheUata y par l’élégance 6c 
la régularité de Ton réfeau fibreux , mérite ce 
nom , que nous croyons devoir lui donner; la 
dentelle manquoit à la parure de la déeflt* de 
la beauté. 

DTANEE ; dianeca i de Lamk. 

Genre de l’ordie des Acalèphes libres, établi 
par M. de Lamarck dans la feâion des Radiaircs 
tnédiifdires. 

(’oi'pi orbiculaire, tranfparcnt, pédoncnlé fous 
rombrelie , avec ou fans bras , ayant des leuta- 
cules au pourtour de i’ombrellc ; une boocLe 
unique , inférieure 6c centrale. 

M. de Lamurck a compofé fes Dianées des 
genres I<ymnorée, Géiyonie, Océanie, Pélagie 
6c Mélicerie de Peron. M. Cuvier conGdère lea 
Pélagies c-oiume des MéJufes , les Océanien 
coniuie des Cyanées, les Géryonies 6c les Lyio*- 
Dorées comme des Rhianflomcs. Nous avons cru 
devoir adopier la claflUicalion de M. de La- 
marck , quoiqu’elle nous paroilTe fufcepiible de 

Q uelques modifications , qu’une étude approfon- 
ie de ces animaux peut feule indiquer. Nous 
ne pouvons cependant nous empêcher d obrerver 
quM a réunLdans le ccêmc genre des Médufes 
que Peron dRiit placées , les unes dans fa divi- 
lion des Agaflriques , telles que les Lymnorées 
6c les Géryonies; les autres dans fes Médufes 
gafiriques, telles que les Méliccrtes, les Péla- 
gies & les Qcéanies. Ce beau genre , dit Peron, 
prcTento trois^ coupes aiilli fimples que rigoo- 
reufes , les Océanies fimples, les Probofeidées 8t 
les Appendiculées. U me paroîl bien carahériféj 
pouiquoi M. de Lauarck i’a-(-it changé 
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ï^e* Di i'u'es font de» Médnfe» plu» compliquées 
dans leur forme que ne le ionl U pfupart de ces 
«lutoaiix ; leur cara/dcre l'indique alToz, ti ce» 
foruiC'Sf rjri«V» à i'iidîni, ont , je croîs, Cii^a^d le 
ci'lèbrc profclfciir du Jardin du Uoi à rdunir 
d<;ns un fcid groupe le.» animaux qui les pud'edent, 
(iiUiciiliu que leur dcliiiiiian pivleiue. 

Cxi Acalèpbes femMeiU plus répandue» dans 
le.» région» iciupéiées de l^éinilplièrc boréal 
que dan» les aulrr» parties du Monde. f*a Mé- 
diterranée & It's côte» de la Mauclte en nour- 
ridenl plulieur» efpèces ; & malgré le nombre 
de celles qui font connue» , la mer Atlantique 
& fe» golfe» doivent en rcufcriner encore beau- 
cMi'» qui ont écliappc aux rccliercbcs des na* 
Uiraline». ' 

I, a •grandeur des Diaoées n'o£l jamais tres- 
Ci^uliilérable» 

1. trièdre. 

Dittnaa irredmi nt liAMK. 

Ditiriiru ftthhcmifphœrica f punêlato^i*emicof<ii 
tnurgtne tenlüct//is lurtt'iffwns S lenuifftmis; pe- 
diUiculo longo tngono ud bitjîm odlo brachiato, 
— Ug La»k. Anim. fans vert. tom. 3. />. 5 o 3 . 

91 * I . 

Jytiworra inedra y Per. & I«£». Ann. du lAuf. 

inm, 4. p. 3 ag. «. B. 

I Médufe à ombrelle piefque bcmifpbéiique , 
toute paiTcméc de petits points verruqueux , 
dont le rebord entier eU garni d'une multitude 
de tentacules très-lins h, très*courts ; le pédon- 
cule ell obtus & iiièdre r de fa bafe |Kiiienl 
huit hras courts âc l»iiide$, garni» «le fiiçoir» nom- 
breux en forme de petite» vrille». 

Celte efpèce ed parée de couleur» élégantes 
il variécsjello a quatre centimètres de largeur 
&: fe trouve dans le détroit de Uaf». 

• 

2. DiaxÉc dinème. 

'Drunaui dintma ; ne Lavk. 

Vianc'O’ minitna fuhconica; fnatgine tubor- 
vuln mirnmis , ientacuii 4 duobu 4 oppq/itiit; /»tf- 
dunculo jubehu'ato* « 

— Ds Làuk. Anim.Jhns vert. tom. 3. p. 5 o 3 . 
71. a. 

Gefyonia dinema; Pcji. & Lks. Ann. tom. tj. 

p. ». 9. 

Dan» celte cfpcce Pninbrellc cAprcftpie co- 
nique, fuarqmW de trois filets Graples , avec de» 
filet » ou de» lame» au pourtour. Le pédoncule 
« U fubeiaviforme , fans bras , mais avec le re- 
bord garni d^m rang de petits tubercules & de 
deux tcniacule» onpofés. 

La couleur do l'animal cA byatioc; fa gr.in- 
d< nr varie de un à trois mîlUiucLres. It babitc 
Jei côtes dw* la ôlancbc* 


D l A 

3. DiAséi; probofcidale. 

Duincrti probofcidtilU i de L.\»x. 

Diamr/i bemi/phirrica , ad pcfipburnam 

hejraphifia y niafgtne trntaculis Jl'x longt/fhntst 
pedunvulo lonao , probojcidifunne , cxtfvrnii<tte 
rnargine 'pîicuto. 

DcLims. Anim.fam vert. tom. 2. p, 5 ü 5 . 

n. 5 . 

— Encycl. mdth.pl. 9^../?^. t. 

Geryonia hcxaphylla j Pr.a. Sc Les. Annal, 
tom. 14. p. 329. n. 10. 

^Udufii pmbofcidaliâ Syjl. nat.p. 3 i 58 . 

77. 34. 

Ombrelle liémirphérique arec fix foliole» lan- 
céolées à Ton pmirluiir , & le robnrd garni de fix 
tentacules très-longs. Le pédoncnle ell très-gvo» , 
aluogé en longue trompe, avec fix bandé» lon- 
gitudinales & une large membrane circulaire 8t 
plicaiile à Ton extrémité. La couleur de eelle 
Médufe ell liyalino-bleuâirc, avec quelques foi- 
b!es nuances de rofe. Sa grandeur varie de lîx 
è dix ceutifficiros. Elle babite les côtes de 
Nice. 

4. DrAxr.r pbarplioriqnc. 

Diancra phofphorica y nt Lamk. 

Dianrrajhhhrmifphtrnca, pedunculala^ /cti- 

tàcuhs 3 a ad prriphivriam. 

— 1 )k Laxiiw. dnim. fans vert, tom, 14. p. 5 o 5 . 

77 . 4* 

Ocennia plinfphorica y Perox , Ann. du '^îuf, 
tom. 14. p. 344. n. 4Ô. 

S'Ui ombrelle eft prefque bémifpbériqtie , avec 
trente-deux glandes & trente-deux tentacules à 
Ton pourtour. L’cAoniac ell très-petit, qtiadran- 
guiaire à fa bafe; les ovaires font pédtceflés , 
lrc»-conrls & prefque claviformes. La couleur do 
cette cipcce cil b^aline} fa grandeur vaiic do 
un à trois ceoiimctre». Elle babite les côte» do 
la Manche. 

5. Diaxéc linéolée. 

Diancra lineata; de Lame. 

Diancra hemifpharvîda/is ; nnnuln îîneoltM 
(%mpofîto verjus mat gmem ^ Untaxults J 20 /c- 
Hwjfimis. 

— Db Lamk. Anim. fans vtti. iom. s. p. 5 oC>.. 
77 . 5. 

Oceania lineataj Per. 8 l I.e». Ann. tom. 14, 
p. 344. n. 49, 

Dans celle üianée, Pombrelle cft Iiémifpbé- 
Tf tdale , avec un anneau de H|^e» (impies vers 
le rebord , 9 t cent vingt leuiaeule» trcs-fiu» à 
fou pourtour. I.cs ovaire» , en forme de large» 
ineuibraiics 'ooduleufcs , corrcrpondcot à qiuiro 
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Aîliancrores marj;îotIei peu profondes. Couleur 
- rou^eiiro beaucoup plui foncée «laus 
toits les organes iofJrieurs *, largeur, trois a 
quatre ccutimctrcs. Habile les côtes de Nice. 

6. Dijskcc flandulc. 

jyiancca Jlavidula y ps Lamk. 

Dtancra fubhtmifphœrica , inieger- 

rtmo ^ (entaculii numcrojilJlmis , longt/fîmis , 
(cTitnJ/tmù. 

— De Lauc. Anim> fans sert. tom. 2. p, 5 o<). 
n. 6. 

OceaniaJfuiddu/üj' Pir. & Les. jdnn. (om. 14. 
P» 345. n. 5 o. 

Cette efp^c oQ're une ombrelle prefque lic^- 
m'ifphiTiqae fans ëchancrure U fans bgnes ù 
foii rebord J le pourtour garni de tcutarulcs très- 
nombreux , très-longs & irè$*lins. L’ctlomac eü 
très-court & quadranguUirc ; les ovaires font en 
forme di* larges ueuibraues llexueufes &. en zig- 
zag. Couleur b^aliue, tous les organes iatéricurt 
d'une belle couleur jaune; grandeur, quatre à 
cinq cculimètres. liaLite les côtes do Nice. 

• 

y. Diamck I.efueur. 

Dianœii Ltfueur ; di Laiik. 

Oianctti conicii , apicû acuta y brachiis yu/i- 
tuor bnvfjfimi) , coalUi$j lentaculU numerofif- 
Jimü , longiQimts. • , 

— 1 )e La>a. Anim.Jant rert. tom. 2. p. 5 o(). 
». 7, 

Oceania l^fucurj Peu. & Le». Ann. tom. 14. 
/>. 34â. n. 5 t. 

Utile Uiaade h ombrelle «longt^e , prefqiie co- 
nique , terminée en pointe à fon Tomnicl , olVranl 
quatre baotlos longitudinalci dcntelces fur leuri 
bord», & a^ant lu pnurlour garni de lentaculei 
trèt-longs, trea-nombreux , aplatis à leur bafe. 
(ielle Mddufe a quatre ovaires k quatre bras Iris- 
•'ourls, réunis (t prerque confoneJus unfcmble. Sa 

f randeiir ell de cinq ceuliitièires. Sa couleur eil 
jralinc dans ruoibrcile, jaune d’or dans les ten- 
tacules , rofe pour|ircu dans les organes inlc- 
ricurs. Habite les eûtes de Nice. 

8. UtAKEE bonnet. 

Viancea pitrata ; de Lame. 

Diancea ocato-campanulata , fiiperni globuh 
niobi/i hjalmo ; brachiis cjuatuur~J>Kcij(flinii j 
marginit tentaeuhs numen^ij , baji fufço- 
Jlat'ii. 

— Ue Lame. Anim, f. vert. t. 2. p. SoC. n. d. 
— Encycl. méth. pL yi.Jig. 1 1 1 
(h-eunia pileata ; 1 ’e«. & Les. Ann. tom. 14.. 
p . 345. ». 5 a. 
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Wciufa pileata j Ciiel. Syjl. nat. p. 3 l 58 . 
n. 3 C. 

Medufe de la McdilorrancC, dtlcrite ponr ].a 
première fais par Korskaël ; elle a une ombitlle 
fenii-ovoide furmontûe d’un grtis tubercule obtus 
k mobile , avec quatre bandes longitudinales 
dentelées fur leurs bords , k des tentacules Irèa- 
Iniigs , ircs-iiombreux k comme aplatis à leur 
baie au pourtour; do plus, quatre gros ovaires 
k (plaire bras très-courts , réunis par une mem- 
brane flexueule. Sa c.ouJtrar ell b^aline k d'uu 
roua-brunàlre dans les t< ntaciiles k toutes les 
parties iutéricuics. Sa grandeur varie de trois à 
(juatie ceulinièlrcs. 

9. Diaxée dioèfnc. 

Dianeca dinema, 

Diana-a fub/pha-milalis , fupemè tuberçuln 
mobilt acato y brachtts quatuor brevtjjimis ^ 
margine coarâtato y tentaeuhs duobus. 

Diantfe diadème; de Lauk. Anim. fans vert, 
tom. 2. p. 5 o 6 . ». I). 

Oreania dinema; pEa. k f.ES. Annal, tom.ii. 
p. 346'. n. 53 . 

Médufe très-petite à ombrelle prnfqiie fpliérof- 
date , furoionti e«'d‘un tubercule très-mobile k 
Irès-aign , avec lo rebord Irès-coniraüt', ayant 
deux l( ntacules rriilenicnl , no eflomae court , 
cylindroide, renflé i fa bafe, i|u 3 tre bras Ircs- 
courls , k qiialio orairos en foriiic do peMiles 
bandeleltcs prolorgécs jufqu’au rebord. Couleur 
rofe danf l'umbielTe , verte à i'eflomac k aux 
bras; grandeur, deux à trois millimètres. Ha- 
bile les eûtes de la Manche. 

10. Diaxée viridule. 

Dianaea viriduia y de I.aue. 

Diancea fubcampantjormis y pedunculo pro- 
bofeidea , p_sramidali retixiSili , brajuis quatuor 
Jimbnatis terminato y tentaeuhs bn viÿinnf. 

— Ue Laise. Anim. fous vert, tom, 2. p. ÿot. 
n. 10. 

Oceania viriduia; Pia. k Lis. Ann. tom 14. 
p. 346. n. 54. 

Cette cfpère , prefque giganicfqne eu l'gard 
à la précédente, oilro une ombrelle lubcam- 
paniforme , entourée de foixaalu à foixaiite-di.s 
tentacules très-rourls. L’eUuniae fe prolonge en 
une efpèèe de Irpoipo réiraèlile , pyramidale , a 
quatre faces , k terminée p.'ir quatre bras frao- 
gé.s. Les ovaires font très-longs , flexiieux k 
comme arifculés. Couleur , vert léger; giandcur, 
trois ceulimèircs. Hobilu le. eûtes dc la MiUicbv. 

11. IbA.NÉt lioOue. 

Diana-a gtbbofa ; de Laie. -i - • 
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Diitnira fuhhtinifphærica , tuhenhus ejuatuor 
in dnrfo ; pejwtt iilo prohuj'cideo , tttniiSili , 
tjuadnhntchuitn i IrntaculU hnniffimis. 

— Di Lajix. .invn.fam vert, tom, 3 . ;>. 507. 

H. li. 

Oi-eaniii gibbnjit } Pi». St I-n- Ann. tom. 14. 
p. 3 ^ 6 '. n. 33 . 

.Jolie M ’vi<re à om'jrelle ruhhiimir|>lii 5 nqiie , 
ddpriiD»] K'jfèrumeul i ion centre , avec qualie 
l'Ollilurua autour; le rebord euticr garni de ceni 
doute à cent viugt tentacules Irèt-courls St tres- 
lim. l.cs ovaires foiil grêles^ Hexueux , proloii- 
gtjs jufi{u‘au rebord , St jdaciis cotre losboU'elures. 
L’eÛouiac fe prolonge cti une efpèce de trompe 
réiraQite , pyramidale , b t|u)lrc faces , St ter- 
uiinéc par quatre broa courts St fraogds. Couleur , 
livaline; grandeur, deux b quatre cenlimèlres. 
Habile les cdles de Nice. 

Feroo St Lefucur ayant beaucoup mul- 
tipliu les efpèces d'Océaoies dans leur ouvrage 
fur les Mildufes , je crois devoir inc borner i 
uicutiouner celles que ces natiirablles out rc- 
gardées comme douleufes , fans copier ou ana- 
lyl'or leurs plirafes durcriplisei. M. de Lamarck 
ne les cite ni dans foo genre üianara, ni daus 
aucun autre. Oci'üniu cythalloideu des côtes 
do lloUaiide, Oc. tetr.tnema tlu même pays, 
Üc. /ûnguinofciUii des mêmes mors , Oc. hem{f- 
phcrrica St danica des côtes de la Belgique St 
du Danciuarck , quu (liaeiiu a rêonies fuus leuoiu 
do Medufa hfmtjphcrricn ; Oc. pnnidojti des 
côtes de Nice , Oc. niicro/copica des côtes de 
Hollande , St Oc. helcronerna des côtes du 
Hàvrv. 

ji. Dt.cnéf panopyre. 

Dittnœa panopyni ; ne Lsaic. 

Diatura hrniifphiTrica , cvniro dorfnli de- 
p>r(Ja , vetruenfa y pedunculo quadrifido y tenr- 
taculis 8 tongiffîmts. 

— Di Lassa. . 4 mm. Jîiru vert. tom. 3. p. 807. 

n. IX. 

l'alngia panopyra/ Px». St Lis. Ann. tom. 14. 
p. 34ÿ. n. t»4. 

iledufa panopyra; Pci. St Lis. P'oy. pl. âi. 
f‘S- s- 

Cette efpl^ce cH remarquable par fa belle cou- 
leur rôle , fnn ombrelle fubbêoiifpbêrique dé- 
primée l/gcrcmeiit à foB centre , St couverte do 

f ietites verrues , avec des ligues très-fines , St 
mit tentacules trcs-longi à fon pourtour. Le re- 
bord ell entier , garni à rinléricnr dq^quarante- 
liuii fuliules; (]untre ovaires chcuillés à la bafe de 
reftumac ; un pédoncule très-long , d'où parlciil 
(iiiatre bras très-forts, larges St fràogés. Gran- 
deur , cinq h lix reniimeues. Habite l'Uctan 
ilbinU(j[ue éqiiatoréal. 
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i 3 ; 'DiAîcdi onguiculée. 

Dianira unguiculata y six Limk. 

Diantra orbicularu fitprà plana , fedecim nt- 
diata y margine crenato y brachus t/ualuor bre- 
vihas latiffiims. 

s— De Lauk. Anim. fam vert. tom. x. p. 807. 
n. i 3 . 

Pelagia unguiculata y Pei. St Les. Ann, 
tom. 14. p. 349. n. 65 . 

Medufa ungnicu/ata; Ssvaktz, Kongl. fetensk. 
p. 198. tab. 

Medufa unguicutala; Gsiil. SyJI. nat. p. 3 l 5 g. 
n. 38 . 

Bçllc Médiife par la variété de fes couleurs. 
Sou ombrelle héinifpbéroidale eu'' aplatie St 
comme truaquee à fon fummet , parcourue par 
feixe llrles lougiludiuales , avec le rebord tnar- 

J iué de feite crénelurcs peu profondes St garni de 
eiie tentacules très-courts. Le pédoncule ollre 
un double rang de tacbcs brunes à fa bafe; 
iiatre bras courts, très-forts St très-larges. Grau- 
eur de l’animal , un ceutimètre 8: demi ; cou- 
leur de l’ombrelle , bleq de ciel marquée d’un 
point pourpre à fon centre , St partemée de 
tacbcs d’un noir-pourpré. Habile les côtes de la 
Jamaïque. 

14. Diasxi cyanelle. 

Dianaa %aneUa; ol Las». 

Dianœa fubhemifphtrrica depreffa , pedunculo 
breef/imo ; brachus quatuor prariongisfuhalatis. 

— De Laxx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 507. 
/I. i 4 - 

Pelagia cyaneUa; Pex. St Lu. Ann. tom. 14. 
p. 349. n. 66. 

Medufa pelagicai Swaite , Kongl. P'etensk, 
p. i88. tab. 5 . 

L’ombrelle de cette Dîanée ofl fubhémifphé- 
rique St déprimée, avec le bord replié eu dedsus, 
marqué do frire écbaiirrures St garni de buit 
tentacules rouges. Le pédoncule cil à ;ieiae dit- 
tiiiâ. Les bras, au nombre de quatre, font 
très-longs , très-forts , élargis St comme ailés 
fur leurs bords. Coulcor, bleu de ciel; gran- 
deur, neufs viugt-fepi ecnlimèlrcs. Habile l'ü- 
céau atlantique fepleutrioiial. 

i 5 . DiAsév denticnlée. 

Viana-a dmiitrulala ; de Las». 

Diamra hrmfphanca y margine denticulato ; 
tentaculis o 3 o breribui ; brachits Jimbnatis , 
violaceo punSulatU. 

— De Laux.. Anim. fans vert. tom. a. p. 507. 
H. i 3 . 

Pelagia 
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i*e/(tgia derUicuiata; Pita. 9 t Lu, ^n/i. /om. i4- 
/». 35 o. n. 67. 

Meduja pclagicaj Bosc, P^ers, tom. 2. p, i 3 o. 

3 . 

M<$darc à ombrelle b<fmifpb(^nque , à tronle- 
deiix deotelurcs longues & Ijrges autour du 
9 garni inii^ncoremeut de huit (enia- 
Cilles aflci longs. Les organes inuVieurs iuiileot 
vaguement une étoile à ujt rayons contournés 8c 
violets. Les bras font au nombre de quatre , 
frangés, arrondis 8c pointillés de violet. Couleur 
hyaline; grondeur, nuit à dix centîmeires. 

Celte efpèce a été obfervée, décrite 8c figurée 
t>ar Bofe dans la haute mer, entre l'Lurope 8c 
I*Afflériquc. Elle efi très-commune 8e reflemUe 
pendant la nuit à un globe de feu qui roule 
iur la mer. 

Nota. M. de Lamarck ne parle point de^ 
Pélagie! noOiluque 8c pourprée de Peron fit Le- 
fuetir, ni des elpèces incertaines citées par ces 
auteurs , telles que les Pulagies auftrale , améri- 
caine 8c guinéenne. J*ai cru devoir imiter M. de 
Lamarck , fans atfiriner que ces ikealèpbes ne 
conllituent point de véritables efpeccs; pour l’en 
nnTurer , il laudroit les obferrer dans f'élat de 
vie. 

16. PiAKét digitale. 

Diancra digitala i ds Lamk. 

I)tan<ra contca / p^idunculo clongato g ad 
e^rtremitatem bntvhîts jUi/htynibus fafcH ulalit 
pcniciliitto y tentuvuiis mirorsùm uncituttis. 

— D* Lamk. Anim. fans Vert. tom. Soy. 

n. J 6. 

Mcliceric digitale ; Pea.& Lxs. Ann* tom. 14. 
p. 55 a. n. J2. 

Mcdtja digîtaîa^ Gsiel. SyJÎ. nat. p. 3 tSy. 
n. s 5 . 

Ombrelle conicpie à bord garni do tenta* 
cuits crochus eu dedans, & de Urtes très*lincs 
qoi fe diligent vers U bafo de IVllomac. (^e 
oernier, libre 8c pendant , Te prolonge en un pé< 
doacule piUÜlirorine pourvu d’une multitude de 
bras , fe réuniÜ'aiit en roruic de pinceau. Cou- 
leur hyaline, 8c jaune dans les tentacules; gran- 
deur, un cenlifflèlre. Habile le Uroéniaud. 

17. Diakke campanule. 

Diantea campanula / de Lame. , 

Vianœa orbiculato-conica y luaho ampliato 
teritficuli/ero y ir\fcrna fade concai^a , çruce 
€iltata notata ; pedunvulo fuhluteo. 

— > De Lame. Anini. fans vert. tom. 2 . p. 5 o 8 . 

n- 17. 

Meliceria campanula y Pca. 8c Les. Ann. 
tom. 14. p. 55 a. n. fh. 

Uyiiiire NsUumUe. Tome II. Zoopbyles. 
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Idcdufa campanula i Gmel. Syjl. nat. p. 3t 56. 
n. 24. 

Cette Médufe olFre une ombrelle en fon; e 
de petite cloche, à bord large, garui dVn 
petit nombre de tentacules jnuues 8c blanr«. 
LVllomac efl delliné à fa bafe par un carré , 
des angles duquel partent quatre lignes , qui 
forment une efpèce de croix toute revêtue t'e 
bras très-longs 8c très-fins. Couleur hyaline ; 
grandeur , huit h dix ceniimèlres. Habite les 
côtes du Groenland. 

i8. OiANif perle. 

Diancra perla, 

Diaruxa fubhemifphornca j, fupefficie perla tà 
minuté pundatà y Iwibo latiffimo , undulato , 
8 tentaculato. 

Melicerta perla ,* Pek* 8c Les. Ann. tom. 14. 
p. 35a. 71. 74 . 

Med» fa peAa y Slabeeh , Phyf, htlujî. p. 58. 
iab. i3. fig. J. a. 

Jolie Médufe à ombrelle fiibhémifpliérique , 
couverte do tubercules feoiLlables à de petites 

f ierles entremêlées de points Irès-petils , 8c dont 
e bord très -large, ondulé , ett marqué de 
huit lignes fimples St garnies de huit tentacuUs 
courts , terminés par un bouton rond. Cmilour 
perlée & d'un brun-doré fur le limbe ; grandeur , 
dix à douze millimètres. Habitu les côtes de 
Hollande. 

iq. DtitiÉs pleu4)llome. 

Diancra pleumjloma. 

Dianœa femi-oaata^ Umbo 2 ^"^ tentaculato f 
brachiis longfpmis numerqfît , capiflaceis. 

Melicerta^ pleurojloma f Pift. & Lts. Ann, 
tom. 14. p. 353. 7 s. 75. 

Ombrelle remi-ovalaire 8c entourée de vingt- 
cinq k trente tentacules, l/cliomac efi prcfque 
conique 8t comme fufiK'iidu |iar huit ligainens. 
Le pédoncule cU environné de huit ovaires lé- 
niiurmes, & autour do fon ouveiture fout dif- 
Iribués des bras très-longs , lrès*nombreiix 8c 
chevelus. Couleur hyaline, terre-d'ombre dans 
les ovaires; graudeur, deux à quatre ccnlimclit.». 
Habite les côtes de la terre de VViu. 

20 . Diaaée fafciculée. 

Diancra fafciculata, 

Diancra fubfphceroïdalis , limho interné anrtu.. 
lato gelaimojh f tcntacuUs>bJafciatisi braduis 
penicellatts violaceis. 

Mehcerta fafciculata y Pke. 8 c I.,es. Ann. 
tom. i4* P> 353. 71. 76 . 

Cette Médufe, dont M. de Lamarck ne pprle 
point, aiaii que des deux prcccdeotes, a i 

là 
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brcllc fubfpbt^roïdale, arec le bord garni in- 
t<^ncurcmcut d*uD anneau gt^latincux ù de huit 
fail'ceaox de tenuculcs- L’eUomac ell (juadran* 
gaUire à ta bafe : de cba(|tie angle partent qua- 
tre vai0Vanx prolongés jufqirau bord , quatre 
ovaires teuiHeiés & brun-roux , quatre bras eu 
forme de petite Loupe violette. Couleur bya* 
lioe ÿ une glande roiige*briine a la nailTance de 
chaque faifeeau de tentacules) grandeur , quinze 
À vingt oûliimetres. Habile la tuer de Nice« 

SI. Dia 5£B clochette. 

Viancca cymhalarioides / de Lame.. 

Diancfa con^exo^conoidea ; hrachiiê quatuor 
Jubpedtceüüiut; tentacuits Jedtfcim bulbofts. 

— Dr Lawk. Anim.J* péri. <. s./?. 5o8. /i. itt. 

— EncycL rnéth. pL 93.^^. 2. 3 . 4 * 

Mednfa cymbalcroïdes^ Nat. tab. I2. 

ftg. 1 — 3 . 

Medufa eo/n/Jû/ie/isy Sbaw , Üf/Tce/. %'ol. 6. 
tab. 196. 

Pérou 8c Lefueur ne parlent point de cette 
Médufe , dont rombrelle tTi prefque conique, tant 
elle eft convexe) elle tft garnie à fou pourtour 
de feize tentacules liliroimes aHez longs , bul- 
beux à leur bafe ) quatre bras prefque pédi- 
cellés ) grandeur, douze à quinze miUlmelrcs. ' 
Habite l^céan boré.il. 

DIASTOPORE ; dui/Iopora ; Lakx. 

Genre de Pordre dra LUbarccs oh Polypiers 
à réleau , dans la divilion drf Pol 3 »picrs eutière- 
liient pierreux , à petites cellules non garnies 
de lames. 

Polypier fi lUle , compofe de lanies p].mes & 
polymorphes ou de rameaux fiilulcux , couvcrls 
fur uue feule face de cellules liibuÎQufcs, ifo- 
lées , diflantcs les unes des autres & 'faillaulef.. 

f‘e genre de polypiers ne prcfciilp encore 
qu'tmc feule cf^ctc, qui femblc inicrmédiaire 
entre les Piiérules , les t'zéiines &: les Efebares) 
malgré l’es rapporta avec les deux premiers , 
qui app.irliconenP aux polypiers flexibles, mal- 
gré la diverfilé de Tes lormes multipliées Tin- 
lini , je le regaide comme une Kfcbarée 
fort extraordinaire fans doute, & je l'ai placé, 
à caufe de fes CüraOt'ies , dans la diviCou des po- 
lypiers folidts ou pierreux. 

Pi ASTOPOBE foliacé. 

Dutjîopora Joliatcaj Lamx. 

Vtafhpora Jo/iacea , cxplanata , lohata 
rauu'fa , conpo/utu , uno w fat. re rcUulofa ; 
ccUults prvruinuhi ejvnutibus lamvl/uruttt tn /n- 
pcifictepbbu/umjube/ongatam^ ore rotundo. 

— hAjâx. Gi^/ter. pofyp, p. 42. tab. jh.Jg. 1. 
2. 3 . 4. * 
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Ce polypier forme des expanCrms mincéf, 
planes , lobées ou rameufes , convolutées ou 
formant des ramifications fiduleufes , d%in dia- 
mètre inégal , fuuvcnt boflèlé. Il efl fouvent 
fixé fur d’autres polypiers ou fur des coquilles ; 
jamais il ne s’élève au-delà de cinq à ftx cen- 
timeircs , & paroît répandu dans le calcaire à 
polypiers des environs de Caen , principalement 
à Ranville & à Blaioville. 

; DIATOME. AaTaEOPiÉES. 

I 

DICERKATELLE ï dicerrateUa ; N. 

Genre de Miferofeopiques appartenant à U 
fannllc des Trichodiaircs , 8t dont les caraflères 
coufHlcnt dans un corps fîmple , libre, muni do 
oils tout autour , & même h fa furfacc , armé 
e deux tentacules en forme de petites cornes 
ou de crochets. Formé aux dépens des CtTcairesSc 
des Leucophres de Muller , il eft peut-être un 
peu trop artificiel , & chacune des deux efpèces 
ue nous y renfermons pourra devenir le l.vp« 
e nouveaux genres que nous n’avons pas hafurdés, 
dans la crainte de trop multiplier les diviiious. 

I I. U1CEBBATE1.1.K triangulaire) N. ^ 

i Dteerrutei/a {in'angu/aris) comprej/a , aotkè 
tentaculataj N. 

Leucophra ( comuta ) inversé conica , riri» 
dis, opaca ; Mur.t. Irifl p. iSy. p(. JTAVf. 
fg, »2 — ï6'. 

Leucophre connue; Euryel. Vers. ///. p. 33 . 
U fS' 36-39. 

Vorticella cormüa^ Giiel. Syjî. nat. JCIf. 
tom. /■ patf p. 38 R 3 . 

— lt£PMAK!« , Natuef. 20. p* l 55 . tom. ù. 
(. 9 ) 71 . ex Mu//. ) 

De/cnption. Gc*nrefpccc, qui fe rencontre vers 
le commencement de l’Inver dans IVuu des ma- 
rais , 8t dont on trouve les individus qui varient 
bc.njcoiip pour la taille, pourrini , au premier 
crtip dVdl , être confondue avec les V’inUceUes 
polymorphe & verte de Muller) comme clles-ua 
la voit chtingcr de figure à chauuc inilant) mai* 
les molécules véfieuT.>ircs qui (a couipolcul ne 
font pas dirpofics eu fériés) fa forn-e ell géné- 
ralcuient aplatie , & borique l'auimai lui d^neie 
toiUc fun cxlenüon , elle eü exaGouîeiil irian- 
gulatre , armée de deux cornes aux deux e^t^é- 
niilés du bord aiiléricur, qui cil le plus pcti. lùté 
du triangle, üa j.'ariic p. fli'ri«-me , allémiée, efl 
laniÔ! algue, tantôt olttule, l ilolu^ ou l'. i' > c tri- 
(idc. Su couleur cU d'un ver -f ucé; ou duliugue 
d;.us luu iiitéiieur trois ru qu Aii* glo.udcs ro?iJs, 
qui liiut probableiiicul des pr^p.iguJt:5. Les poils 
qui IVnviri nncnl fini tres-c< «rls , l uniin.<l ne 
ics munirc pas toujours à la luis fur les Uois eu- 
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l(?s de Ton ^onrtonrj tjuajid iïs paroifToot toal, 
ceux du cute anii^rieur lont droits & hériirés , ceux 
de< deux autres font moliccnent inclinés vers la 
partie poUérieure. Ou le voit fouveul fe cunlraâer 
eu boule ou en fovtne de vem; alors les poils anié- 
rieurs l‘e montrent l'culs âd atreOent uu mouvemeut 
dcvibralioo (jut lait lé^èrcmeut tourbillonner Tcau. 
En quelques c.'ireoiiüai]ees, tous ces cils font cAcbés, 
la molécule or-'anirairUc s'alite dans le contre du 
petit globe; on dirait un groa volvoce d onc teinte 
obfcure. Ouaud l'animal s’étend autant qu'il peut 
le faire, la partie pofloricure devient tranfpa- 
rente , & la couleur du corps fe concentre vers 
le rmheu & les deux angles des cornes. De tenips 
en temps, s’arrêtant toui-H-coup fous la figure 
d'un triangle, tous les cils difparoiilent ; on diroil 
xm Oone. En mourant , tout le corps de ce lingu- 
lier prolée fc décompufe , & les globules véftca*> 
Lires dont il étoit un amas , le ilif|>ei:ran( , ref* 
femblent à des couches de celte matière verte 
de Priefllt^ , qui nous a occupé dans le Vision- 
nuire des Sciences naturcUcs. Voj ex tom. AAIS, 
p. 3 a 4 . 

2 . PicmnATiLi-t ovoïde 5 N. 

Dicerate//a { ocata ) cyltndracea , pnjlicè ten~ 
taculata } N. 

CercüriiS (hirta) c^findrica , nniicè fuhtmn- 
cata,pu/licè ubiufà; Mucl. lt{f. p. 128. pi. 
fiS‘ '7- 'îi- 

Cerctiire hénjfée y Encycl. Vers. ///. p%, x5. 
pf. IX.Jig. 17. »8. Di&% n. 9. 

Cette cfpcce marine & fort rare avant él# 
décrite daus raiiciennc partie de ce même Dre- 
tienoaire , an mot Cercam , nous y renverrons 
le leileur. (IJ. u* b*, Visetsiv.) * 

DICÈRE ; diccras y Rudolvo. 

Rudolphi, dans fes ouvrages fur les vers in- 
tt-llinatix , a donné ce nom k un genre de ce» 
animaux , que Suluer avoii appelé i?/Vrwc/(/c^/e. 
t^o^ez ce mot. 

DICHLOSTOME; dirhlnjiama ; Raft5Esqui. 

Genre vcilin de celui des Médufes, établi par 
Ratinei'quo pour un animal qui \dt dans les mer» 
de Sicile , & auquel il donne les cara^lêres fut- 
vans : corps géiatinetix, plat; bouche iiiféneurc 
Tiluée à une des extrémités 6t accompagnée de 
deux appendices. Ce genre n*cn renferme encore 
qu’une feule efpèce, le Dichloft ^*0 elliptique. 

DÎCHOTOMAIRE; dichotomaria^ nt Lascif. 

Genre de polypiers établi par M. de Lamarclc 
dans lalruinèmo diviüou de Tes polypiers vagiiti- 
formes ; il le compole de mes deux genres 
QaUixaura k Liagomi le premier fait partie 
des Coralliaées , le lecoud des Tubulariées ; Tau 
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k l'aufre offrent des différences tellement tran- 
chées, que l'on di étounc de leur réunion par 
un homme auÜi dillingué que M. de Lamarck. 
Aucun ualuralille n’a adopté le genre Dichu- 
tomaiie. 

DIDEMNE ; diden^um ; Savio.x,' 

Genre de l’ordre des ruiyclinées, dans la di- 
vifion dus polypiers farcoidus , pfus uu moius 
irritables U faus axe central. 

l’olypicT commun, fellile , fuigneux , coriace; 
polymorphe , cooipolé de plufieuis fy fié nies très- 
• prellcs , qui n’oiit ni cavité centrale , ni cir- 
conferiptiou appai'ente ; aoiuuux dirpofés fur 
un fuul rang; autour du leur centre uu de leur 
axe commun. Orilice branchial diviié en lix 
rayons égaux ; l’anal point diflinél. 

Ce genre a été établi par M. de Savigoj 
dans fus Mémoires fur les animaux fans ver- 
tèbres ; il le cLilè dans la qu.itrièmc leUion de 
fes Tbéthyes compofées. DiL de Lamarck l’a 
réuni aux Eucélius, k M. Cuvier aux Rolyclines; 
le premier de ces uaturaiillcs le dallé parmi fus 
BotrylUircs, dans la divifion des Tumeiers ; le 
fécond pai-mi les Acéphales fans coquilles. Mal- 
gré l’upimoo de ces hommes célébrés , j’ofo 
placer les Didemues avec lut polypiers de la 
diviliou des Sarcoidcs ou Alcyons de Linné; 
leur forme Sl leur afpe^l s’y rapportent parfai- 
tement; 6 l comme robiervaiion prouve chaque 
jour que les animaux des polypiers fool très- 
ynifins 8t même analogues aux Moilufqucs acé- 
plialcs, j’ai cru devoir coulerver parmi les ani- 

m. 'iiix rayonnés des êtres qui en ont tous les 
caraêlères , 6 l qui réunilTent par des nuances 
prefqirinfcnljbles les polypiers & lus MoUufques. 

Les Didctniies font peu nombreufes en efpcces 
k n’ont encore été obfervées que dans la Mur- 
Ronge par M. de Savigny. 

t. Didcx.né blanc. 

Didenwam candidum y Savioïé. 

Didemnuni tenuitrr crujfacvutn , npacum , 
iai'lcatn , planutn rel fuàgihbojum y or^'i iis 
ittleis f radiis acutijpnut, 

— Savigpît, 2. part. 1. p, 14. ^ 194* 

n. pL A. Jig. 3 . Sf pi. 20. fig. • 

— Lamx. Gon. polyp. p. 78. tab. 77. ftg. 7. 

Enveloppe opaque toute blanche, thorax d’un 
l.’iuue'fafrané , aiofi que les vitcêres de l'abdo- 
men , oflrant un corps étendu en croûte miuce , 
opaque, d*un blanc de lait; orifice jaune, à 
,rayuus liès-poiutus , communiquant à un eflomac 
prufque globuleux , très-binplc. Diamètre da 
corps , trois à cinq centimètres. Habite le 

f ^oltc de Sucx , fur les nuidrépores, les coqnif- 
agc», kf. 

li 2 
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a. Didemitc virqoeux. 

Didemnum vifcofum / Saviow. 

ï>idetuiiutn tetiuiitr cntjiaceum ^ vifcofum, 
JuhAiuifhauum ; on/ichs gnjets s pof^p *9 vtx 
conjpuüij, 

— Savicnv , Mém, p. ig5. n. a. 

Dans f«Mc cTpccele cnrpsüjl en croûte 

mince, un peu tr.«ofparente , vir*|ucnte & d un 
blanc terne, avec les orrficei pulypi ux Ji couleur 
gniâtre. Les auîuiah nies fDiil au moins la mnuic j 
moins grands que dans Pefp^ce prdci’dente } Üs ‘ 
fi’ont pas un dcini-millim^ tre de longueur. Gran- 
deur , trois à cinq cpnlimèiies. Habile le goile 
de Suei , fur les pol^ [ueis , les coqailiages , atc. 

' DiDIiMvXON. 

1/cn a dennd ce nom , dans le nouveau JD/c- 
tîonnaire d'hijioire naluicUt, au genre Uidemoe 
de lÜ. de Savigny. Voyez ce luoU 

DIGITALES. 

Pluricnrs orjilograpbci ont donnd ce nom k 
des pointes d’Ourfias fofliîes , aiuG qu’à des 
btlenictlcs , des Tubuliles , des Dentales , & 
même des Solcüs , légalement loÜiles. 

DIGITALINE i d^gi^i^l^na; N. 

Gtvne de la cUÜV* des Pt*^cl»odides microfcopi- 
ques, êt de la famille des Vorticcl'aires, formé aux 
-dê^H.‘ns du genre P'oriUcUa , trop confidi’rable , 
Al compolv par Muller d’eipèces iucobi'renlef. 
11 odre les plus grands rap^vnris avec les véritables 
Vorticelics rami uies , mais n*a pas , conime ces 
animaux, de cils ou organes cirreux àTortlicc, 

I te n’a d'ailleurs juruau l'es pédicules partiels 
contortilcs, ni même réiraêUles. Scs caraclcres 
conliOent dans un IHrt e tiJluieux, (jiiiple , ou le 
plus icuvent dendruïcfe, fe divifant dans ce der- 
nier cas en rameaux rigides- Les pédicules par- 
tiels fupporlent une urne cj’liiidracée , oblongife, 
non campamformo , nue à la gorge ti oblique- 
irent tronquée, de manière a préfenter dans 
U troncature la Ggure plus ou moins régulière 
d'un copiu*. Celle L ruie diftiogue aofli lejgcnre , 
dont il eft quelUon, des Dendre.fics, avec lefqiieÜei 
il préfinte encore d’étroites aHluités. Les Digi- 
talines* croiUènt le plus fouvenl fur les petits 
Cruttacées aquaiiquts. Des ('jclopcs, des Mono- 
cles tk des Daplmies en lonl quciquel'uis couverts, 
ail point d'en l'ouHiirât deue pouvoir nagi-r que 
ditiicileiiienl. Cutnn.e ibc; les suires Vorticel- 
laires pédicellées, il arrive niu* épui^uc oii lu ur- 
nes reuétacbeiii & vogui'n!lii>rcEucnr. Ce fait, que 
nous asons fimvent eu <.ccafion d'oblerver, avuit 
été fori bien l'aifi par Texadl Hi ëfcl ét par Ixder- 
mullcr lui-aieuic. Un u’a eocortf trouvé de Di- 
gi:almes que dans les eaux dcuces. Muller pré- 


tend cependant avoir vu notre troiCèoe efpèce 
jufque dans la mer. 

1. Digitaline Gmpte. 

Digitalimi (^fimplex') folitaria,Jiirpe lavi ^ 
capitula ohovato , orc cordato fjjo ^ 

L ânitnalcule pied-de-biche; LuxaMULLm, 
Recr, micr. pL LXXXVllî* M. 

Dtfiriptkon. Celle efpèce diflère certainement 
de la luivame par Ion llirpc biuplo , par Ion urne 
plus grande, plus ovale & plus régulièrement 
trooeptée, eu forme de cœur alongé. Lorlque 
cette urne fe détache , elle nage avec viva- 
cité , rexlrémilé (impie de fa troncature en 
avaut, & en décrivant des fpirales qui devien- 
nent de plus en plus grandes, à mel'ure que rani- 
mai avance. 

2 . Digitaline de RoefeL 

Digtta/ina ( Roèffii ) cowpofita ,Jlirpù Lxvi^ 
capitula obeonico, ore coidaio JiJjof N. 

VorticeUa (digitalis') fiwpUx , cylindrica , 
uniful^ata , fcmtclaufa , JhrpB ntmoj'o ; Gkxl. 
Syjl. nat. Xilf- iom. I. part, VI. p.'Si&jIi. 

("oriiecUa {^digUalis) compofta , cylindrica , 
cryjlallma , apice Uuncaln ù /ÿfu , pedunculo 
jfjiulofo ramojo y Mull. Inf p. 0x7. pl. XLVL 

J:S- ti- 

Vorîieeilo digitale ; Rncycl. Ver$. III. p. 74* 
pl, 6. De Lame. Anim.fan^ vert, tom, a. 

p. 5o. n, 23. 

• ^ VorticeUa compofta ,fonbus cylindricis uni-^ 
Julcatis JenttclüuJis ffirpe ratnojà, L. SyJÎ. nat» 
^ll. p, iSig. n. iO. * 

Bnichwnus {i>e^tans) firpe umhellatà , cor- 
pujctdis ohlongo-truncatis , longttudinultlcr uni- 
fuJeatisp L’all. ZoQph, p. 104. n. 61. 

Pfeudopolypus comicuUün chartaceum refe- 
rens^ HoES£L,/q/. tom. 3. p, boy. pl. 4. 

Defeription, La ligure que donne Roël'el de 
celle cfpcce eft parfaite. 11 la lepréfente p.irafile 
fur le Cyclope à quatre cornes, où nous l’avons 
également obl'crvée. Le pédicule commun ell 
droit , rigide & alTca épais. Les rameaux qui s’en 
éhappent nous pun)ilU‘nl rendus d’une tnanicro un 
peu trop lâche dans Muller, mais font parraitement 
J exprimés dans Rocli:! , qui les repréfcnie preÜ'és, 

I ti a^ ant leurs urnes légèrement léllécblcs, Celics- 
ci ioQt obtoogues, aUiincics vers leur bafe, te 
leur iroDcature^, latéralement fendue, ell plus 
triangulaire que dans U précédente, quoique tou- 
jouis cordifurme. Encore qu’on 00 découvre pas 
de cils à foo orifice, ranimai y produit fourent 
un tourbillonnement très-fenrible, qui paroît tenir 
à la mauicre doui il rejette l’eau qu’il avoit ab* 
furbée. 
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3. DiciTAi.iifZ anafldtique ; N* 

Digitatina ( apojfaiicu ) cotnpojita , Jhrpe 
/quamofà , capilulo obiongo , on truncato in~ 
S. 


f VorUct^h ( anaflatica ) compojita , oh/onga , 
obliqué UtMctUa , pedunculo fquamqfo rrgido y 

Wüi.i.. h(f. p. 3a6. pL SKtyi. fig. 5. Omel. 
S\jL nat. Xill. (om, 1 . part^ VI. p. Stty. 
Voiitccüft en -npofiUt y ftorihus ctunparmlatis , 
rntifnjlorà ngefce/n ; L. S^î. nul, JCll. 
1. p. %Zij. n. 3. 

Vv>riH’€Me r<ife île JJrico \ Enr^’cL Vers, ïU. 
p. 74. pi. jS./ig. 5. Di Lime. Anim. fans pert. 
tom.'s.p. 5o. n. ai. 


UefmpUon. C^ne eTpecc, obfervte par la plu- 
part des iialuralifles 4U1’ ont vmiïU^y^ avec fuccca 
le microfeope, tels que Treiuble^, lîrody , De- 
ceer, Needham U autres, eU «ufTi Kuoe des 
Vcrticellaircs les pins ri^pandues dans les eaux 
flq^antes. Nout t*avoos liouvi-'e jun^ne Air de 
vieilles carpes. Sa forme ell celle d un ël^'gaoi 
arbulU'. Le îlirpe & les rameaux fout comme cou- 
verts de petites afpériiës ru^ueufe* j les urues U- 
g^renieot amincies à leur infertion, proporiion- 
Delleoient plus courtes que dans les deux efpèccs 
précédentes , ont leur troncature ovule, cepen- 
dant un peu plus étroite par le coté antérieur. 
Nous ne les avons pas fuÜjs dans le moment où 
ils fe détachent pour nager librement, mais nous 
les avons quelquefois vus f'e cootru^ler eu petites 
boules parlai. cmciit rphcmpies. 


(U. DE VlSCEXT.') 


DÎNEMURE; dinernunit. - 

Aaliiiefqiie a plitôl inditiué quVtablî ce genre ; 
M. de Blaiiiviile croit, d apres la defcripiion , 
que M. Raliucfquc aura pu prendre une larve 
d’iufeile hexajKide pour un animal pariîtidier» 
qiMl décrit aiuli : corps cylindrique, crnnpofé «>e 
dix anneaux deux fois plus longs que iai'ges. 
Tête unie, obtufe; queue à deux blets biléraax. 
Habite les eaux douves de la Sitiie. . 


DïOerOPHYME 5 dioi^ophynta y Gallet* 
Maiontr. 

Genre de vers inteHinaux décrit 8c figuré par 
Gallet-Maigret, daus le Joun.al de PhjJique 
dt ifk>3, 8c que Ton a lecounu ne jws dillt-rer du 
Sirongle gé-iit, que Ton retrouve fouvenl dans 
les relui du Cliicti , du Loup , 8c oième de 
rHouiwe. Gu genre u*a pas «lé adopté. Voyez 
Sraoi^cLE. 

DIPHIE; rfr/î^ejy Cütie*. 

Goure d'Acalèpbes libres de U IroiCèmc clalTe 
des animaux rayonnés ou xoophyics de M. Cu- 
vier. 


Subfiance gélaiinfiife ferme 81 trcs-Iranfna- 
rcnlc) forme extérieure en pyramide anguleoie, 
à bûfe à deux ouvertures ; une petite , ronde, 
entourée de cinq pe>inles, efi regardée comme 
la bouche 8c conduit dans un lac f.iui iCuc , 
qui fe prolonge jufqne vers le fomrnel fit feit 
d’inlefiiii ; l’autre, plus gr.inde, donne dans 
imo cavité rmnus prolongée qni cqomiuuique en 
arrière , avec «ne fécondé cavité de forme 
ovale. De celle-ci fort une grappe do fiîameùs , 
que l’on confidère comme iovaire- 

Go genre n’ell encore compofé que d’nnc feulo 
• rpiHC , la Dipbîe allanlîfpic, que Bory de Saiiit- 
Vincent « décrire St figurée dans fon voyage aux 
quatre pi îiuipalcs îles des mers d Afrique , Ions 
le nom de Biphon bipnHi , pl. G- M- Cuvier 
en a fait un genre particulier, tnic les natnraîiHes 
ont adopté, à caufe de fes dillérenccs avec te* 
autres animaux de la même famille. 

Le* Dipliie* fc tienoeiil ordinairement dtn» 
à deux , fit fe Irouveol dans la mer Allauliquci 

DirLÉRÏE} dipUrium } Rattit. 

Genre de Polypiers fofrdes de l’ordre des Millé- 
porées, dans la divifion des Polypiers entièrç- 
roeni pierreux, i peùies cellules non garnies de 
lames , propofé par Æ. Ralinefque pour des fof- 
files qui ditlèrenl des Millépr^res & des CcUp- 
; pore, püf de» lolleltcs 8 l par de* pore, vntre- 
I niclti J il y en a plnfieur» erpi.ee*. Jouin. d» 
Phyf. 1819, tom. 88, p. 429- 

11 eft fâtlîCux <pie re iiuUiralille fc foîl borod 
à de» nuiiou* aulU vajjue* fur te geute de po- 
lypier. 

DISCOÏDES; dlfcnties ; Kliis. 

Nom douad par Klein .H un ;^enrc J'OniCnj 
dan» fon ouvrage fur le» Etliiuodenuei ; il n’a 
pa* dl<! adopid. 

DISCOPORE; difa^pota ; ni La«i. 

Genre de l’ordre tie» Efcliarée* , dan» la d:- 
vifion de» l’olypitr» tnlicreinent pierreux, i 
pctiies cellule» non garnie» de lames , dlabli 
par M. de Lamarck. 

Polypier fuberullace, aplati , étendu en lame 
difccide, on.ddc, lapidefceple , i forface fupé- 
ricure cellulilère , avec de» cellule» nombreufe. , 
petites, courte», cuniiguë», prcfque campanii- 
îée» ou fjvcolaire», rdguiicremeut difpofte» par 
rangée* fubtiaineonciaJe». 

ir c8 diBivile de fc faire une idée exefle du 
genre UiftopofC, iiui fenible lier le» Polypier» 
pierreux aux eelluliti’ros d’un côte par je» Crl- 
léporcsjde l’autre par le» Réiépüres& le» Eebare»; 
il dillîte coiiHamnicnt de» P’luflre» , toujours ccl- 
luleulë» fat le» deux furfaee» , lorftiu’ellcs re 
font point encroûtante», tandis que le» Dircopoïc» 
n’ont de cellule» que fur «me feule face. Cetl 
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«Tcc les Cclli'pore* tjtie ces polypiers ont le plus < 
de rapport : U» caraflères que prt*feuicût’ les 
tins Sc les autres font lellement nombreux , & 
les dtfTiireiices fi {>ea rrancln^ei» qii'H* faut toute 
Tautoril^ d*<in natuialtfie auflî diiliu^ne que M. de 
Lamarck puur me décider à cunferver ce'|;enre, 
dont les efpèces , par le peu que j'eti ai eu , i 
me pacoHl'cnt appartenir les unes aux ICfc bares» 
les autres aux (Icllépnres ou aux FluUres eu* 
croulantes ; c efi ce qui mVnga^e a ne rien chan* 
gerdans ce moment «*iu genre llifcoporc de M. de ' 
Lamarck; j'allends de pouvoir Iciudier fur les 
objets en. nature , ce que les cîrcouflancoi ne | 
in’oiit pas encore permis de faire* Mainienàht je 
crois devoir me borner k dire que dans les Cellé* 

S ores y les cellules font loujcurs libres , au moins : 
ans une partie de leur longueur Si fans interralles | 
eiilrV'Ues a leur bafe ; que dans les Flullrées , la 
lame r^ui fupportc les cellules vH toujours flexible 
lorfqw elle n*e(l point adhérente , taudis que 
dans les Difcoporcs, clic efl loiijnura roîdc & 
pierreufe : ce dernier caraélere efl peut*étre le 
feul qui , au premier aper^m , fjOe dimiiguer uue 
Fluflre d^un Üdcnpore* 

D’aprèa M. de Lamarck, ce genre efl coni- 
pofé de neuf oljrèc>:^s ; pariati les principales Fon 
lemorqi.e leUifcopore verruqueux , décrit par 
les auteurs (nus le nom de CclUpora vermcoflt ; 
OncL. âÇ'/?* P' ^9^ » 4* Il habite les mers 

d*Furupe. Le ]>iiVup<.>rc crible des mers auf- 
trales, que l'ou ra^»^irte à tort au Flufira urtnofa 
(le Solaiidcr & d Kllis. lie Difeopore petit*rels‘ 
des mers d*KiU‘ope ( Milhpora rtticufum y 
Emta , tab. > t ) > 9^^ regarde conuuü nite 
Fiuftrée* 

I. DrsrasroBî verrtiqucux, 

Dt/iôporx» verrucoja* 

Dffi'opnrti cruJtaceUf UimcUifiirmii ^ fuhnthi- 
cuAittt f uttdufa j cei/uiif JubrotundfHj^Umiffalis f 
0^/yay Qtc fuhindenlièto. ^ 

— ÜK Lsmx * Amm,Jiins pert» tom. a. p, l65. 

#1. I. 

— Lsmx. Gen. pofyp. p, 

CtiUponi vemtçojii} Gnxl. nal^p, 37pi. 
H. 4* 

— Esrra, Xoftpiu tab. a. 

Ce polypier ferme des Urnes faborhiculaîres , 
cruiUci^es , ondées , afles minces , caOantes U eu 
partie fixées far des corps marins. I«es cellules 
r'uiivrent uni(|uerocnt k la lurface fuperieure de 
CCS lames ; elles font quincuociate* » inclinées 
obliquement , à ouverture peu rclTerréc, $t leur 
bord en devant offre une dent conique quelque* 
fois accompagnée de deux autres plus petites ^ 
couleur fauve^blaocbdue. Habile les Dera d’Fm* 
rope» 
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S. Discoroftz réticulaire. 

Difeopom reticuliiHs ^ d* Lamk. 

Difcoponi cruflacfa , tenais, undata , fubcon-^ 
volutu y i ellulis Jiiper/icialtbusJiufeolutis , can- 
tigtus, in niem dtjpo/i£is / ore mulico J'ubot>aIi. 

— Di Lamx. Aninti fans Mert* tom. z. p. iGf>. 
n. 2 . 

Cette erpèce otTrOf romme la précédente , nne 
expaofion eu lame mince y ruborhieulaire , ondép, 
quelquefois contmirnée. Celte lame trés*lVagile 
préfenfe à fa furfuce fupérieurc un réfeau régu- 
gulier y fonué par des cellules en foÛetics arron- 
dies & fiiperficielles; elle nVfl fixée que par une 
portion de fa furface iofericure. Uabitauuu in- 
connue. 

5. UiscopoBz fornicin. 

Dijeopora fomicina i nt Lamk. 

Dijcopftra cttéjlacea , adnnta y ceVafis feriafii 
contiguis fuhorhicuhttis , Uthio fupeiiofi fomi^ 
Ciito, prominu/o, 

— De Lamk. Ânim.fans vert. tom. a. p. iGd* 
n. 3. ' ^ 

Celui-ri préfcnie encore une Urne (n*nfUcée 
fuborbiculaire y en partie |ixée fur les corps ma- 
rins & celluUfere en fa face fupérieure^ mais il 
efl tn's*diflin61 par des c.eüules dont te bord fupé- 
rieur efl lo feul apparent , & s^avance eu voût» 
ou en arcade faitlanio. L’enfeaible de toutes cea 
arcad^'s efl d'uu afpec^ fingulicr. Habite les nters 
de rAufiralie. 

î^ota. Celle efpèco , aiufi que la précédente , 
a beaucoup de tapporl avec les FluÜres encroû- 
Untes. 

4> Discoroxx crible. 

Vifcofiora cribrum ^ de Lamk. 

Dijeopora cmftacea , lamellifomm , aiha ; fis» 
pemà fupefficie /orammibus dtJîanUbus pertafà. 

— De Lamk. Anim. fans vert.' tom. a. p. iGy. 
n. 4- 

Celteefpecey dit M. de Lamarck » fait en quel* 
que forte douter de Ion genre lürfqn’ou la regarde 
en deffus ; mais en defious t*on diiUngue Licde- 
ment , par la iranrparence de ta laioeyïes cclintps 
Couligués & fériales de ce Difeopore; leurs ou- 
vertures ue font que des troncatures qui les cou- 
pent ohliquemcnl y ne laiffaut aucun bord en 
faillie. Il eu réfulte que la face rapérieure de 
1a lame efl perCirée comme un crible. Largeur , 

I quatre à cinq ccuttmclrcs. Habite les mers auf- 
I traies ? 

! fiola. Cette defeription ne convient en aucune 
I manière au Fiujtra arenofa d'Ëllis & SolaudeCy 
I cité par M. de Lamacck , U ett vrai avec un point 
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de doDle. Le Fiujlru arennfa^Qxttùntx fot bos 
côtes , furjue uo ^eore pariiculiff. , 

5 . ' DiicoroRt râpe. 

Xhfcopora Jt^obimita y pe La»k. 

Di/copora iuruelliformis , undata ^ convoluio^ 

iubuloja , exdis criluJi/èra y celiuUs promiftuhs 
quincujicialibus difUinnhus. 

— De Laxk. Anim» Jàm péri. tom. a. p. 167. 
n. 5. 

La furfiice exi<:^iieure de ce Difeopore reOembie 
ô reile d'une [>c<ite râpe, par U petite Tailitc dt-s 
cellules <|ui font tiil>uteufe«, dilUnirs les anetcles 
autres Si ^aiiicuaciaies. La lame que forme celle 
elpèce efl couiuurn^e ou roul<^e eo coraet, mince 
& fragile. iUbiic les mers auAralcs ? 

6 . Discopoj^t petits-reti. ' * 

Dtjioponi n’ticu/um i pb 

Dif'copora incrujlaru , aibujJiiU cakareis can~ 
celiatim arutjkrruifanùbus, 

Db Lamk. Anim.Jans reri, tom. 2. p. 167. 

n. 5. 

Nillepora reiicuJum ; Çn\zt. p. 3788. «.* 23 . 

— Esrea , Zooph. iub. 1 1. 

Cette efpèce fmme rarement nne lame libre, 
on c‘rt partie libre, comme ccHes'qui pu-ii-dcnt; 
elle s'étend Si s’applupie coniiite une croûte à lir 
farfflie de» corps marin»; elle eH fort petite, 
blanche , tcul-à>fait rétiforme , Si les niaitles de 
fon réfiau font de véritable» cellules pri fqa'inrU 
lil>b;s dans }e polypier jemie, & dout le» cotés 
dovieonent plu» épais- avec Tâge. Habile fur les 
prodoélioDS ruariovs de» mers d'Europe. 

Nota. Je regarde ce polypier cominc une vé- 
ritable Pluftre. 

7. DiscoroRE coriace. 

JOifiopvra coriacea y nç Labüi. , ; ^ . 

Dtjcoponi htmeUiJomiis , mtundato -‘lohata , 
ienut//ifna , pellucida y ccUalts Jeriatis pmjtratis 
apice periufis,, 

— • Db Lamb. Anim.fans yert. tom. z.p. i(F8. 
7ï. 7. 

i'iujlra coriacea Esrea , Zooph. tab. 7. 

Ce polypier, mince Si tranfpareat comme une 
pelure d’oignon. n*eil fÎAé qu'en partie fur les corps 
marins ; la lame qu’il CoulUlue cQ compi fée do 
ceiloles tubuleufes , fériales , couebde» , s'ouvraut 
â.leiir fommet par un poi-e. Habitation iuconnUe. .. 

8. Discopoas arénulé. 

Dijlopura arenuiuta f de Lamk. 

'' Vijcopvra lameU{fonnis > undata ^ JubpeUu- 
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eida j eeUuIit pmrvulis ferùUit obtiqmî» mpi€ê /«• 
miclaujîi y ore finurotundo. 

Db Laju. Anim.Jans Péri. tbm. s. p. 168. 

n. 8 . 

. Difeopore à famé libre , arrondie , ondée, afiV* 
trâitfparctite , dont la fiufacc fupéri'^ ui'e rll orm-e 
de cellules (joiiicuiiciale* naili^uCs. Ces c^iules 
fodt inclinées, comme eitfoDcces obliquement, 
& fo lermincDt par uoc ouverture clcaii*roDde. 
Habitation iucunuuc. c 

p. Discoroni rude. 

Di/copora jeubra y db Lamb.. 

Difcopora^ lameilàformis , undata j ceîlulofa ^ 
tuhercAiS apice Jorutis aj'perata y cellulu 
libu4 qumcunctahbus. 

— Dï Lamb. Anim.fans vert. tom. 2. p. 1 C 8 * 
"• 9 ' 

Cette efpcce fc diflîngue du Difeopore Tcnu- 
queux |tar Tes cellules plus peiîlcs , ovale» , dont 
les bords ou lus internices portent de petits fu- 
bercolcs élevés , écarté» & percé» nu fommut 
comme des tubes. llabitutioD incotimic. 

î>Ib'nCHOPORE ; dijhchopnra y df Lauk. 

Oeuré de l’ordre de» Mitléporéc» « dan» la divî> 
fioo des polypier* cntièvcmml picnenx & lion 
flexibles , àpeiites cellule» mm garute» de lauic», 

l’ulypicr pierreux , (oüdo , raniciix , un peu 
couiprlnié; cellules porifortne» inég.ilcs , difpo- 
fées fur deux hgnr» l.itéralcs oppolécs entr'cllci . 
longitudinales Si en forme tic luiuiv; verriiLfiftiés 
nclliformes , ram^drées par place à U furface de^ 
ramcanx. 

Ce polypier ne dillîprc des Millépurc» que par 
la lituatiou des porcs, qui oUrcjit un caraflero ul* 
Ument particulier que M. de Lamarcb a cru dc> 
voir eu faite un geme à part, qui iqii'nixire coti* 
Doifl'e qu'une feule cfjière de ce Zo<.pli>ic aulii 
élégant que (irguliec. Il rcflcnible à un Mrllépoiu 
par la fornu & te port , & fl les pore» ii'exiiloirnt 
point, rôle prendroii pour mic des mille variétés 
du Millepom ntiifiponè. L’irtégiflanlé de cçi 
pures me porte À.croire que ce ne font point dc 4 
cellules polypeufcs uiats des laeuncs féualcs 
cotiune Tou cii obicrve quelquefois dans d autres 
pulypievi. Ces lai imcs fout liordéc» fouvenl d’ime 
ligue de trous irréguliers de la meme nature que* 
les lacunes , mais trois ou quiUre fuis pins petits, 
& coiu{nimi({uanl loiiveiil avec clics , de mauierf 
à rn paroiirc un prolongement. . 

T^t Ufuc luerretife qur fépnrc les îariii'CS ii’<-flr« 
aucun de» caracltires des parois d>;s ccliiilcs; elle 
varie beaucoup tant dans fuo é|>aifleur que dans 
fus dircMnins. Tuiiie la furfui'c du po)y]>Icr cil 
coui'crte de pores inrifibles à I œil nu , épars, «i 
ouverture Irès'peute , fuiivent mrxne oblitérées 
& que Je regarde coorme les véritabJos cellules 
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p'^lypcnfcs ! de forie qne re poîypîcr ne fcroît 
<]u*uDe efpccc de MilU^porc diflin^U* des «lu^es par 
les Uruiios fériales qu'il préfenle. En attendant 
que de unuvdlei obfervaiioos faîtes fur la nattire 
Ttvantc eor.tirinciil ou di^irulfcnt mon Iiypûthèfe, 
je ne eban^crai rie» au genre Diliieuopore tel 
que M. de Lamarck Ta éioLlt. 

DisTicaoPOKK yiolct* 

Dijhehopora riolaceai 

DtJUchoporu mmojà / ramults tifcendenùbus 
JitJt u^s , ttinti-compfeffis* 

— 1 >* Lahk. Anim.Jans pcrt, iom. 3. p» 198. 

//.I. 

— • Lavx. Gen. polyp. p. 46. ttih, S. 4 * 

Jl/z/Xe/ïon* Violucea f Pall. Elench, p. sSÔ- 
n\ JÔq. / 

Millepora riohtcea ; Soi., b Elus , p. 140. 
fl. 17. tub. 26. fi$. 3 . 4. 

JditUpora violacca,; ümii.. Syjt. nat. p. 5785. 

U, 13 . 

l.<? genre DiAîcliopore nVtaat compofé' que 
, d*uue feule cfpèce, je o'ajonterai rien à fa def*- 
e<iptioQ5 cept^ndajil j'ai cru devoir en donner 
tiue f^'aooyuiie un peu étendue , parce que So'* 
lauderdans iCllis ne cite ni U fîgtirc qu^tl eu donne, 
bi L’allas, qui le premier a deent ce polypier 
d’après Uunqibiiis. Il Jubite la mer des Jtuiea, 
1rs côtes lie PAuUialici il o’eil pas rare àl’ile de 
Timor. 

DISTOME; dijioma, 

Geure de voi-s iuidlinaux de l’ordre dea Tré- 
maiûdei. 

CamClvr:s Cort>s mou , aptaii on prefqne ry- 
liudi iqiic; iiorcs rolitaires,i\m auténeur Si l'autre 
ventral. 

Bvtzics , Abilga aisd , , Ru- 

Itou'Mi , Cviviaa , Haxsisba , Swiccka* 

FtiJcfOtUi Lixk£, riiucLEn, Scruank , Gsixx45 , 
Ruse, DE LaMAACK , DE DbAISTllLS. 

Planariaj Goun. 

Ot'Jcn\ l^e geure Diflome, très^nombrenx en 
cipêcTs, piiii'quc l’on en cnnuoil déjà près de 
d: -.1;^ cents. S; qu’il en relte beancoupà ddeournr, 
eil ncamnoics très-naturel , b les coupes dont il 
pr*uirail être fufccptible ne font bafées que lur 
des canii’lrres trop peu cll'cutiels pour fervir À 
établir ri’atures geores. 

En pafîliou des porcs ou furoirs des Ditlomes 
les fuit uifdincnt diüingucr des autres Tkèma- 
TODjrs; leurs carafb'res fpécifiques font, en 
gcWr.s! , affea Ifaiicbés pour que l'ciuile des ef- 

Î iècci foie moins dillicile qtlc ne feuiblermeut le 
aire crcirc leur irèa-gruud uootbro b ieiu' 
j^ ’^ode aliiuilé géuéiiquc. 
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Les Dinomes|fant de petits animAux (le plus 
grand atteint à ^inu un pouCe de long) , d’uno 
cxmfillauce mulle , d’uue - forme plus ou moins 
alongce , aplatie ou prcfque cylindrique; do 
couleurs variées; rufeeptiLies de s’èleudre b de 
fe raccourcir , loti en totalité , fuit parlielle- 
uicat , À peu près comme les raDgfues* 

■^’Leur organifittion cU alfea liniple : c’efl un 
corps pareudiycnaieul , d'uue couliflance œé- 
dioert , eoulraèUle dans tous fes poiuts , fans 
libres oiuictiluircs apparentes , iaos cavité vif* 
cèrale , parcouru daus tous fes points par des 
voilfeaux nourriciers ramifiés à l'inHui; renfer-' 
maut égulcÉnent des vaiÜ'eaux oviferes b fémi- 
nifères ; tecouirerl d’une peau line intimemeut 
Unie su tiüu parenobyomieux ; préleulant à l’ex» 
tericur deux ouver Ui'Cs principales apjielces I*o- 
KES , dool uu , placé à l'extrémité aotérieure, 
fert d’orilice aux railfeaux nourriciers , b laulre, 
placé à la face inférteut'C, femblablc À une veii- 
loul'e , fert à l'animai à fe fixer à U furfacc des 
organes dans lefquels il habile; de plus, une 
forte de maxnelouuomméc'irr/ie^Tvtraèlile, d’une 
forme variable, prcTquc toujonrs placé au-derant 
du pore ventral : il paruit cUc un des pnucipaux 
organqf de la génération. 

On donne le uom de col k la portion de ra- 
nimai placée entre les deux pores f quelle que Toit 
fl forme b i'a longueur; le relie prend le nom de 
corpf. l).-ins quelques eCpèces , la partie du uol qui 
iupporte le pore antérieur efl diiUiiguée par une 
rainure ou liiute autre marque; ou lui donne alors 
lu nom de téUi y b dans çc cas elle ell toujours 
gai'uie d’une çouiontie d’aiguillons. E’exiréniité 
poflérieure du corps étant qiiclqucfois plus ré- 
trécie que colni-ci ; prend le noru de gucuê. La 
furface de quelques eCpcces. de Diftoenes ofl cou-^ 
verte partii-Uement ou èu totalité de lrit-]>etits 
'Aiguillons, dont la pointe fe dirige en arrière | 
d’autres funt marqués de (Iries circulaires. 

Le port anlénenr ell qtielquefns tout*à-feit 
terminal ; fo.uveni il eft plus ou moins rapproché 
de la lurfsee inféneure-: on dit alors qu’il cA 
infère. Il ett formé par une forte' d’entonneir 
niufculvux, dont la petite extrémité s'abouche 
avec l’origiue des vaiÜ'eaux nourriciers; i'exiré- 
mité la plus large , a ouvei litre tantôt circu- 
laire , tantôt triangulaire , fait en dehors une 
laiMie plus ou moins coubdérrrhle. 

Dans la plupart des efpèces de Dilb'mei, les vaif- 
feaux nourriciers rompus de liquides liaiifparcus 
foui peu ou point viiihles ; mais dons celles qui 
le nourriflèut de fucs cohm's , b coiainmcnl le 
Dillomc hépatique, ou les obferve aifex fouvent , 
b un peut allés bien eu fuivre la diiliilmiiou. 
U cil neanmoins Lieu plus avatilagcux de les iu- 
jcGer avec dés liquides fortement colofés. Je 
me fuis fervi avec beaucoup d’avanUgé d’iOie 
iuluiioD concentréo d’enf;re de Chine dans l’eau , 

I puiüice AU laoyeo de U leriuguc oculaire dVi>sc/. 

l’IulieuiA 
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Plufieurs grandes frj>ècc4 de UiP.omct pourroirnt 
rtre routnit'es à celte prt^paraùuti : J« Uiltooic bc- 
pah'cjiir efl , je crois , lelttil fur lequel on Tait pra*' 
liquée. Nous donnons ici la deferiptiou des vaif* 
fc-aux nourriciers & géiiilaux de C4;UC i-rpère. 

Le vailTcau nourricier, m? du pore anU'rtcür, 
fe dit‘if'e bieulôt en deux brandies, qui circonf- 
criverit le réceptacle du cirrbe & k portion 
des os'aires placée derricre le porc ventral j ces 
deux brandies Te ranproebeut l'imc de l'auire, 
communiquent entr elles au mo^cn d‘un ranneau 
(ranfrcrfal , puis continuent de tnareber voifînes 
rtine de TaLitre , & à peu pn-s paialièlcoii nt , jul» 
qu'à l'exlrémilé pofleneure. i^cpuis Ton origine 
jurqu*à fa terminaifon , chaque Drancbe donne 
en dehors on grand nombre de rameaux , qui le 
dTvifent pluGeurs fois & fe terminent très-près 
des bords de l'aniinal. Il ell nécettarre de faire 
obfervcr qne ces vaiSVaux font placés à égafe 
dilliince des furfaces inferieure 8 ; fiipdrietire , k 
que Ici dernières dtvifîons ont un calibre prefque 
égal à celui des premières. L'enfemUe de tout cet 
appareil pourroit , ce me femblc, être apjsetc aveu* 
■ pins de juflcnc intejhn rarneux ou mnii/ié* (^uoî 
qu'il en fott , il crait , tant des branches que des 
Libdivifions , une infinild de ramufcules très* 
fins qui viennent fe rendre nrelque tous à la 
furfai-e lupéricure, oit ils l'aiiaUomofeDt de mille 
manières & forment un réfeau à mailles très- 
ft'rrt'-es. Ces petits rameaux -fe réunillcnl à la ma- 
nière des veines & forment pluliuins branches di- 
rigées franfveri'alcment , qui vont ^'ouvrir dans ua 
vailfcan lougiltidioal üluè fur la ligne médiane. 
Celiii-ei, plus grand que les autres, prend naïf- 
^ fauce au nivedH dit pore ventral; il rampe fous 

* la peau, k chemine eu augineuiaut de vulume, 
j«ilqu'à iextréixiilé poiléncurc du corps , où il 

> f U termine par un orifice bdanl qui lailfe palier 
rinieélion iorrqu*oa continue de la pouilèr. 

Lx ftirface inférieure de Taninial ne priTleiiie que 
quelques petits vaiffeaux dpars qui fcmiileiil ic 

* ]>crdre dans les ovaires. Deux plus coandèrabLes 

* que les autres , k |dacrsTur les colés du poro veu- 
tr«il , paroiUeiil fe dillribucr aux parties environ* 

^ liantes. 

Lorr<|u'oo obfcrve une certaine quanliié de Oif- 
'-'tomes bépatiqta*s, ou cii voit quelqaes-unsdunt les 
vailTcaux mMii’i'icicfS , tout-â/tfalt vides, tic* luiil 
nalleiueai ViH >ies ; k dkutres dont les vailfeaux 
icmjdis par la hile (noiiiritiire de cette t-fpèee ) , 
le font de la tnanière la plus évidente , à 1 excep- 
tliin toiitefuis des rameaux lunnaut un réfeau 
fous la peau , qui font très-raremcat apparens k 
qui ne devieniuat vilibles que par riiqeèlinu ar- 
liiicielic. Uaiis ce cas, ces animaux rcjeiletit 
p ir leur pore anléiienr la matière bilieuie ren- 
fermée dans leurs vaiifcaux,& ceux-ci ceOeru 
peu a peu d'èiie appaieus, a melure que la ma- 
tière nmirriticre ell rejetée au dehors. J'ai vu 
tie»-fniiveiit Ce phénomène , k'Ious ceux qui out 
ïlijioire SsilurclUo Tütm Jl, Zoopb^ tes. 
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examiné viv'ans un certain nombre de DiGomes 
hépatiques , l'ont pareiilecncot obfervé. 

IVlainteoant ü l'on fe rappelle la diGributioa 
anatomique établie plus haut, ladigclUon k la mi- 
(liiioa des DiGouies s'expliquent lacilcmeut. Les 
fucs animaux au milieu dcfquels ils fout plongés, 
ahforhés parle pore anterieur, font jjiorlés dans 
la première cf|tèce de voiflVaux , c ell-à-dirc , 
dans ceux dont le calibre ell à peu près égal 
dans toulcs'leurs diyiüons. Que ces fucs j éprou- 
vent une élahoialiuD ou non, leurs parues les 
plus ténues fout abfiirbées par les vailfeaux le- 
cundaires , qui naitTeut de tous les points dis 
premiers, k le réüdii qui n*a pu ctie abforbc ( Il 
enfuite rejeté au dehors en parcourant à icboiiTS 
les voies par lefqueiles il éluit miré. Les fucs 
abforbés par les vaiÜcaux fecondaircs parcou- 
rent leurs uombreiifes ramiücalioiis , k fotirnil- 
fmt dans ce trajet tics molécules nutritives aux 
diflérens organes dn Difiomc. (ie qui ti’a pu cire 
allimiJé parvient bientôt aux branches réunies 
à U matiière des veiocs ou des vaifreaux excré- 
teurs, «k fort eiihu par Touveilure béante du 
vailleau longitudinal. 

Le pore ventral a une or^anifution qui ri f- 
feoible â celle du pora autéricur, mais (on foiul 
n*«G point percé, au moins on oc peut y fdirc 
palier aucune injeèlioa. Sa grandeur k fa forme 
S'arient fuivant les efpcces. l’rcfque tou)ours 
fun oiiveriuic cG circulaire , quelquefois elle t-G 
triangulaire ou ovale. Dans un petit uoiubre dVi- 
|rt*cc5 , ce porc cG fuppurté par un pédicule. Il 
ierl à l'ammal à fe lixer , eu faüant le vide 
à la niaoière des vculoufcs des feiches; qiul- 
ques eipèces de UiGunies adhèrent avec uim 
telle force, qu*on airaihcrcit plutôt le pore lu> 
mèuiü ou le corps fur Ictptel il ell fixé, que do 
leur faire lâcher prtfe. 

L'appareil génital cG Irès-coondérablc ; cha- 
que Dillouie elt pourvu des deux fexes. Les ovai- 
res varient de -forme k de polttioii, fuivant les 
diveifes efpèces; ucanoioins, dans toutes celles 
que l*on a étudiées avec quelque foin , un a 
toujours pu pblei ver dc-v ceufs à peine ébauchés 
k d’autres toul-à-fai( dés’eloppés ; les premiui'f 
fmii preique, toujours blancs k les autres diver- 
fcmcat colorés : fervons-nous encore du Dd- 
tome hépatique pour éiudier les Ovaires. 

Du chaque côté, depuis le col julqu’â la queue, 
k dans une largeur d'une a deux ligues , Ton voit 
uu nombre prodigieux de ;>elils grains blancs 
réunis par grapjH-s alotigées iranfvvrlalvmcnl k 
placés les uns au-devant des autres ; <pu’!qiief.us 
toutes les grappr-s font mêlée* k confoudues en- 
femblc : un vaiG'eau blanc , qui paruit coru.i u- 
niquer avec tous ces petits grains par des 
niiiiraiiuna vafculaires , mais peu diGmèles, rè^^ne 
de chaque côté - le long de rextrémité iulenm 
des pciMCS grappes J vers le tiers antérieur de 
l'animal , ces Jeux vaiÜ'eauA envoient cuhCUA 
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une branclie IranTTcrralrmcnt & en dedans) eHoa 
•'aDaiioroofeot entr’eUes; du poinl de leui* n-u* 
mon naît nn vaUTcau d^un calibre plus confi- 
déiable; déjà cclui-ei renferme des œufs bien 
formés , mais ils font encore blancs. Il forme 
plufîcDrs replis en fe dirigeant eci*s le poro ven- 
tral | il augmente encore de volome, & les œufs 
qu'il renfurtue dans ce ^loint prennent une teinte 
jaune-rougeâtre 5 bientôt il forme derrune le 
pore ventral & le rirrbe pliineurs circunvolu- 
lions ti^s-ddfîciles â développer) elles font éga- 
IcinCDt remplies d*oeufs colorés. Je o’ai pu voir 
bien difliiidlecaeut la (c-rmioatfua. de ce vaiflcau 
fur les Uiltomcs bépatirpies adultes; j'ai cru 
cepondant aperrevoir que le canal, après avoir 
beaucoup diminué de calibro , fe lernnnait 
en s’ouvrant dans le cirrbe piès de fa bafe. 
Mais cette tennioairon cil très-vifible fur de très- 
jeunes individns du Diflonte bép;«Mque (i), qui 
tout enlic-rcmcRt tranfparens, & dont les œufs 
conlcnas dans les ovaires font fortement colo- 
rés. M. Rudulplii a vu pareitlemcni cette ler- 
ixiinaifcD fur les Dijloma , najui 

6t quelques autres* 

L’organe mâle eH moins connu ; M. Rudut- 
pbi n^n parle que d'une maoicre irès-fuper- 
ncielle. J'ai dirige mes recbercbcs fpécialeim nt 
for cet objet, & cepeudaut je fins loin de le 
connoître d’une manière parfaite. 

Les ovaires , avons-nous dit , aboulilTent au 
cirrbe ou à celle efpèce de mamelon aloogé , placé 
nclque toujours au-deilus du porc ventral ; i^ar fa 
lafe il communique avec une véGciilc aQès con- 
lidérable , placée deniiielui & le porc ventral. 
(Iclle vébculc C'H remplie d'une matière blanche 
dcini-nuide , qui probabiemenl cil de la ma- 
tière fpiermaiiquc dellince à féconder les œufs. 
Le cirrbe ell lufceptible de fe réiraüei* eorn- 
plélcmrnt , de manière à ne Uifler voir qu'une 

i >etilc ouverture daus le lieu qu’il oceupoit ; 
il. Uiidnlpbi penfe qu'il fe réini^Je dans la vilî- 
cu)e, & la nomme rvccf /ac/e du cirrhe. Je ue 
crois, pas qu'elle ferve euiièremrut à cet ufage; 
je doute même qu’elle y loii dellinée: L'ou voit 
d'une maoièie à la vérité peu dtlUnélc, de petits 
vaifl'eaux blancs raoiitîés , plai és dvriièrv les 
circouvolutir'us des ovaiies; jc n'ai pu les fuivie 
jufqu'à la vélicule; il i-ll néanmoins ))vobabIe que 
cc font les fourccs de ta iiiulièro qui la rerojtlit. 
X)ans quelques individus il fe trouve fur le trajet 
de ces vaiUeaux des taches blaacbes formées par 


l 


une matière lalieufe. Chez les jeunes Diftomes hé- 
patiques l'on voit, pour tout appareil génital 
tpâle , trois ou quatre corps véficulaires qm com- 
muniquent les uns dans les autres, & duut le der- 
nier eA adhérent au cirrbe. 

Ooeze ayant übfcrvé deux Diflomes hépati- 
ques accoli'S de manière que le cirrbe de l'un 
éioit introduit dans le porc ventral de l'antre, U 
réciproquement , avoit cru que les iJillomes 
éloitnt androgynes , & qu'ils avoicnt befoin d'ua 
accüupleiuent réciproque pour fe reproduire. 1^ 
plupart des befimiiibnlogilles ont adopte l'onî- 
ïiit u de Goeze. <x*pcndaül il cft beaucoup plus 
probable que les Diliomes font feulement herma- 
phrodites. La difpoGliua uualontique du cirrli^ 
& le défaut de communication du pore ventral 
avec les ovaires reudent cette optnioii plus 
probable que l'autre. L'obfervaliou de Gouz* 
|xut s'expliquer Irès-naturellcmeul d’une autre 
manière : on fait que les DiAomes s’accoleui , par 
leur porc ventral, à tous les corps mù le trou- 
vent à leur portée; il cft bien pollible que deux 
Dillomes ie'folent accolés ainfi l'un à l'autre, 
lans que , pour cela , ils fulient. vuiilablcinent 
accouplés. ^ 

On ne faU rien de poGtif fur l'accroilTement 
des Uiltomcs; on le croit allez rapide. 

Le plus grand nombre des WlliMucs habit* 
l'intérieur des voies digcitives , mais il stn 
! trouve dans les voies aériennes , U‘s cavités jb<^ 
raciques , abdominale , dans riulciieiir du loie, 
delà veOie, des ktllcs-accidentcU, U meute fous lâ 
conjonèlive. ' 

I M. Rudolpbi a groupé auili qu'il fuit les nom- 
breufe» cfjH*ces qui compofent ce genre : prciuitx 
grou)>e , elpècCs inci mes ; fécond , cfjieces ai^ 
luées; troilième, efpècci dmiieules. Le prenuef 
giOU|H; cil partagéen deux divilioiis : i**. Uillomea 
a corps aplati ; a®. Dillomes à corps lindroi.de* 
Chaciine <le ces deuA divtllnns cil fiiiidiviti e de 
cette manière t i®. cI|H'Ccs dont, le pure vtnirj 
cil le plus grand; cljvèce» dont le jiore'anïr- 
tieur ell le plus grand; a®, çfpcccs dont Us |ujrc* 
font égaux. , ^ 

Ces drvilioos , furtout les tertiaires , ne loiit 
pas toujours bien iraucbécs ; mais on doit le 
rappeler MIC ce fout clcs cotfpcs loul a-tait artiii- 
liellfs , faites pour rendre moos ciulîanall-ni* 
l'étude pratique de ces lîogubers uuimaux. 

r nEMxitivE nivisiçK. 


(l) Je dis Ici de rrèt-jetttti vfàtvidue du Pijhme hepa- 
ti^be, pour roc coiilormcr'i ropiuLai de M. Kuilulpta. Je 
fuit nrznroniiiS convaincu que ce ne Axii pzi de |cui.ci 
hépatiques, mai« ui.c autre r'pèvc q;ii vit pamllc* 
tuem (Uus Us esnauz bnizires du lU' Utou , & pu>bzblcjncnt 
de qticiqu. r zutrci animaux. Je ii'cimeprcndiai poir.i lu dw 
donrer IC: railbrts qui nie ténc peulcr alnû, de trop lun|;i 
déiaits fcroiriu o^ccdzires, &. ta nature de ccc ouvrx^c tes 
rvfOulTe euuèrcmcm* 


luermrs. 

1'^®. SECTiox. Vers tiphtis. 
Porc ptnlral le phfs ^nthd. 

J . Distome hépatique. 

Drjîuiua hepatkum ^ Abilgaà&o. 


Digitized by Google 



DIS 

—‘Bncycl. méthod. pL i— ii (d’aprèi | 

Scbu’lier ). 

Vijliuna obfH'iUumt planum , cùUo fuhconicti , 
bretfi/J^ttho, pnris otbiculanbusy ycntrxUi majore. 

— “ Rüo. ^’/ï. 92 . n I.- , 

¥afciola hèpaûca ^ Linü« n^t. ed. Jîll. 
p, 1077 . n. I. 

Fafcîola hepaiica / Mutx. im Katu(f. 18. 
p. 04. tab. 'S.ftg. 11. 

Fafciola hepaticui Fabbicius , Faun. Groenl, 
p . 327. 0 . 3 12. 

Fa/ciola hepaticas^uocAy Abh. p. 5 . /a^. 1. 

fis- 4 . 

Fajiioia hepaiica ,* Scsbank , Vtrzekhn. 
p. 17. ». 56 . 

Fajciola hepaiica^ Ghbl. Sxfl^ nat. p. 3 o 53 . 

jt, I. 

Fafciola Humana^ GxEt. SyJÎ. nat. p. 5 o 53 . 

71. B. 

Planaria latiu/cuia f Gomï, Naturg. p, 169. 
Ver* trçi-aplalis, d’un pouce de luuj', de cinq 
ou fix li^oe* de larj^e, d'ime forme ovale along^e, 
de couleur blanche grifàtre , fuu\^ni variée de 
brun. L’exiri^iJiiié antérieure U lar<;e cH j 
furoiontéc d’une (orle d'appe^ice aplatie qui I 

f iorie à. foa fouinaet le pote antérieur, orl)icii> i 
aire $c plu* petit que le pore ventral : relui-ci, ' 
placé dan* la partie la plus tar^e de Panifcal , 
& peu éloigné de l’appendicef ell grand , raUlanl, 
orbicuiaire. Éutro les deux pores ell placé le 
cirrhe' , qui tU cylindrtuae , flcxoeux h quel- 
qttefoii furnionté d’un tuhercule rond. I.es œufs 
font ovales. Les iudividus jeunes oirt une forme 
uo peu diflcmiie ; ils fout lancéolés & obtus 
aux doux extrémités. 

Ilab. I.a vélicule du 6el de l’Homme, les 
canaux biliaires Sc uuelquelois les inieftins du 
Kauguroo géant , du Lièvre , du Lapin , de 
rLcurcuil , du Chameau , du Cerf, dn Chevreuil , 
du Daim, du Kevel, de U(>>rinae, du Bœuf, 
de la Chèvre , du Mouton, du Cheval, de l’Âne 
9 l du Cochon. 

■» 

B. PiSTOXB oviforme. 

Dijioma ovatum ^ Rud. 

Dijîonia otfoium , planum, ports orbicula- 
ribus , ventralt majorv. 

— Rüd. Syn. p. 93. n. a. 

Vers longs d’un« ligne fti demie à (rois lignes, 
larges d'une ligue à leur partie pollérieure , ya* 
riée du blanc Ai de noir. Corps pUne , mince , 
atténué en avant, plus large & arrondi en ar« 
rierc , à i^ords inégaux ou Hexueux. i*ore an- 
léiirur terminal, orbiculaire, aOVz éloigné du 
Teoiral , également orbiculaire k. plus graud du 


DIS sjg 

double. Le ctrrbe ell alFex long , peu Hexueux 
& placé près du pore antérieur. 

Les poches pulmonaires de la Pie , du 
Souchet commun , de la Foulque cmmnune ( tous 
très-jeunes ) , Rudo/phi/da Freux, ■Heycr^ de 
la Corneille mautclée. 'Catalogue du Mufétun 
de P’icnnc. 

3. Distome cunéiforme. 

Dijloma cuncatum j Rcd. 

Dijloma deprejjum , cuneatuni, porîs orhicu^ 
I iaribus , peninAt majore* 

- — Rci>. *y>7î. p. 93 . ». 3. 

Vers longs d’une ligne 81 demie à trois lignes, 
larges d’uoe ligne en arrière, blancs , variés de 
brun. Le corps grothi iofenC«>lemcut depuis l'ex- 
trémité antérieure jufqu’à la poRénrure , qui 
efl très-obtufe. Le dos c(l plat $l l’abdomen con- 
vexe. Le pore antérieur terminal 81 très-petit 
cfl didant d’un tiers do ligne du pore ventral, 
plus grand du double J l'un & l'autre font orbi- 
cuUires & faillans. Les œufs font petits. Celte ef- 
pèce a beaucoup de rapports avec U précédente. 

Hab. Les intedios de l’Outarde. Rîtdolpht. 

4. Distosb dendritique. 

Dijlomu dendnticum i R CD. 

Dijloma planum, lanceolato-opatum , ports 
hemjphctricis , yeuUaU majore* 

— Rcd. 4^71. p. 93 . n. 4* 

Ver* longs d’une ligne Ai demie h deux lignes, 
blaùcs, à vailTeaux nourricier» bruns Si irès-appa- 
rens , d'une formé ovale lancéolée. Pores héroif- 
phériques, médiocres, le ventral plus grand. L’ex- 
trémité antérieure plus atténuée Ai plus courte 
qne lapodérieurc. Bords eoliers. One tache ronde, 
opaque, indique la place du cirrhe qui n’a point 
été vu forts. 

Hab. Les întedius de rEfpadoo empereur. 
Spedalien. 

5. Distoms à col étroit. 

Djloma tenuicoUe y Rüd. 

Dijloma oblongum plamtm , collo angujlato , 
ports hemjphcent'is , ventrali majore. 

— Rud. Syn. p, 93 . n. 5. 

Vers longs de trois lignes At demie à quatre 
lignes 8 t demie, larges d’une demi-ligne, obfongs, 
aplatis, blancs, brunâtres dans leur partie 
rno^euDC. Pores detui-globulcux , médiocres le 
ventral le plus grand. Col étroit , long d’uoe 
ligne , un peu élargi du côté du pore ventral. 
Extrémité podérieure un peu ohtufe , quelque- 
fois garnie d'une papille ou comme percée a un 
trou. 

Kk a 
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Hnh. Le. foie du Lakiuk {Phoca ôariatay, 
TnulUir. . 

6 . Distohe cbarnu. 

Dtjlnma camofum y Rod. 

Dèllnma tt^prvffum ot'(t/u/n , coîîo conico , 
pons f venlrati nM.timo, 

— Bod. Syn* p, 93. n. 6 . * ! 

Vers longs d'une ligne & dt^mle k deux li- 
gnes , larges d'une ligue en arrière , raiigeâires 
rtrfqu'iis font virons , d'ua blanc üile ou jau* | 
nâfre après là mûri. Pores globuleux , rant^rî«kir | 
un peu infère, très-petit , le v'eoiral ^quatre fuis 
plus graudÿ à rebord Taillaut. t*ol, pendant U 
vie, cooiqne; après la mort , prefqup nul. G>rps 
ovale , dns convexe, ventre plat. Œufs globu- 
leux. (Efpèco très-.^dinèle. ) 

ilaà. f/intcfliu du Denté ordiualre. Rudo/phi.. 

•J, Distomb tiibulé. 

Difloma lubula(um y Bon. 

Dtjloma deprrffum , elliptico^vatum , pons 
fcnu^gfobùfii , vtfutrali tmtjore ^ pmmineHte» 

— RtO)? Syn. p. 675. n. 65 . 

Vers longs d'une ligne à une Kgoc & demie, 
larges d'uu tiers de ligne , un peu épais ^ aplatis, 
blancs en avant , brunâtres en arrière. Pores 
femi-globuleux , le ventral plus grand, faillant , 
en furoia de tube; col large vers le pore ventral j; 
extrémité poftéiicure du corps obtufe. 

Hah. Une efpèco do Murène non décrite du 
BrclU- OUen, 1 

8 . Distome bâillant. ■ 

Dijioma kians i Rvn. ^ ^ 

Dtfloma plammi JubelUpticum , antmrsùm 
altenufUum , poris orinculanbus diJUtn^ 
itbui , venlruU majore, 

Rud. Syn. p, 94* 't* 7 » 

Vers longs de deux à cinq lignes, larges 
d'one ligne environ, Corps plane , grêle , ob- 
tus & aitéuué aux deux extrémités , moins ce- 
pendant à U poflérieure. Pores orbiculaircs , 
diflans Pun de 1 autre de plus d'une ligne ; leurs 
rel)ords font très-écarlés {^indè 'nomen) \ l’anté- 
térieur pref(^uc terminul, de moitié plus petit que 
le ventral, (.irrhe Irès-grcie, prefquc droit , Irès- 
rapproebé du pore antérietir. j 

üdb, L’œfopbagp & les intcAûls de la Cicogne 
brune. Braun» Rudoiphi» 

9. Distome graine de Coocombre. 

Dtjloma cucumennum y IRvu. 

Djlofna plùnum Mpiieum poris orbicula^ 
rtbus opproximatis ^ srentrali nntjore. 


DIS- 

— Rüd. Syn. p. 94. n. 8. 

Vers longs de quatre a cinq lignes , larges 
d'une ligoe à leur partie roojeotie. Corps elli(>- 
tiqne. Pore anlérievir toul-à-f‘ait tcrmiuàl ,' pore 
veoiral’lrès-rapprocbé derairtérlcur & plus grand; 
Cirrbe droi|. (.krnèce voiCuu de la précédente.) 

Jfab. La Iracliée-artère d’un oifeau de rivagp. 
(Genre & efpèce uoQ déterminés.) ^ 

\ 

10. Distoue lucipèie. t 

Dtjloma tueipetum J Rvo. 

Dijlonut depreffum J ohîongum ^ collo e/oH^ 
gfito , angu/lato , ports orbiculartbus dtjlantibus 
tri/èris , Pentralt majore. 

— Rod. Syn. p. 94* 9 *. 

Vers longs do deux à trois lignes , larges d’une 
demi-ligne, aplatis, blancs; une lâche rouge 
derrière le pore ventral. Pores orbiculoires, Pan-, 
térieiif iufère; le vcotral diflaiit , d<ml»lc du pré-/- 
! cèdent , quelquefois oblong ou fubeUintique. Col 
plus étroit que le corps, oblong, à Lords con- 
vexes, Corps large, très-épais près du pore ven- 
tral , plus mince & obtus eu arrière.. 

llab. Sous la membrane clignoiaute du Goé- 
land à maniea#gris & du BourgueuieArc. Cata^ 
iogue du Mufèun^jle yienne. 

1 1 . Dtstome joli, 

DiJloma pulchellum ; Rud. , ' . 

Dtjloma deprefjum f fubeUipticum f antmrsiàm 
magts dectrflerts , paru gjobojh tnjhns di/lanti- 
ttâus ;f uhntrali nutjore. 

— Rcd. .^/i. /». 94* 't* 10. ' • 

Vers longs d'une demi-ligne à une ligne, 
blancs, avec Une tache jaune dans leur centre, 
aplatis, elliptiques, plus atténués en avant. Pores 
, globuleux , infères, écartés; pore ventral du dou- 
I Lie plus volumineux que lantéricnr. Un vaif- 
I feau dorfalcu fptrale; ovaires placés fur les côtés, 
Irès-rameux & d'un afpeèl très-éiégaol. . 

Hab. L’intefliu du Labrus cyrutdus. Rudolphi» 

11. Distomr incifé. •' 

DiJloma incifum; Rud. • 

Dtjloma plarmm , ovale , poris fuhgîohojts , 
ventralis majoris margine pojltvt^ bjido. 

— Rco. Syn. p. 94. n. 1 1. 

Djîoma ananichee Lupi; Rathxe, in dansk» 
feUk. SkrtvU A'. \. p, 70, tab. 2, Jig. 3 . a. b. 

Vers longs d’uue ligne environ, larges d’une 
demi-ligne. Corps elliptique , obtus aux deux 
extrémités. Pore antérieur tcrniinal, globuleux, 
aÜèa grand; pore ventral éloigné , prelque globu- 
leux , à rebord large, biûdo eu arrière & du 
'couleur écarlate. *> 
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7///^. L’ertomac du Lçuji {^Anarricha Lupus"), 

i5. Distomz KoloQome. 

Dtflonia hoh^omum j RüD. 

Diftoma dcprrffum , ohiongvm , reirorsùm 
dt^crrjcrns , anticè truncatum j ports amph/fi- 
mis, terminali orbicuîari , ycrUraiis mitjons 
aptriurâ thtnfve^â, ^ " 

— Ruo. .f)». y?. f)4* , f ■ - 

Vers loji^s d’une R^ne & deœîe , I»rp;es d*une 
demi-ligue. Fore* lri**-graiids ( i>/dlè nomcn)\ 
Tanirneur orbk'ulaire & U'tminal , le ventral 
plus grand y à ouverture iranlVc falemont ellipti- 
que. Cor|»8 obioiig, (du5 large eu avant, tron- 
que; extrémité pudérieure uu peu obtufe; doa 
légêremcot convexe; ventre piane. Vaiffeaux 
latciaux de couleur ubfcure. OvAÎrc» en grappe , 
placés au centre. * 

Hah, L*iute(lia do Râle d’eao. Catalogue du 
Jüujirum de yttnne, 

* 1 • 

14< DisTOMt IraofveiTal. 

Difloma tranji*eijdte f Rco. ' 

Dijloftta deprfjjum ohlongum y colla angttf- 
tato J poro antko , or^iculari , extguo , uesi- 
traits tnaxrimi apertura traf\ft>erj^n 
Rue. p, 93 . 71. l3. 

Verj longs d'une ligne, Urges d'un ticr* de 
ligne, blancs, une tacbe rougeâtre à U partie 
polU'rietire. Corps un peu déprimé, oblong, à 
cul étroit , écbaiicré â la partie poflérieure. Fore 
auli-rieûr terniiiiol, tvès-pelit , à ous*ertme orbi- 
culairc; porc veiitrui ircs-grand , faillant; ou- 
verture grande , iraATverlale. 

WVré. LVnomac de la Loebe d’étang, Itu- 
dûiphi ; de la Loche de rivière. Catalogue 'du 
Mlujéusn de Vienne, • ' ‘ 

« • » * * 

^5. Distome bolTrlé. ; 

Di/loma tumidulum*} Rüd. ^ 

Dijloma depréjjurn , Imeare , ttfnnsfuè ohtu-> 
fum , ports remotts autico globojo , s'entralis 
majons aperiurà (mnjtteijà, 

— Rcd. Syn. p, y5. n. 14 * ' 

Vers longs d’une ligne , un pen aplatis, li- 
m'aires, obios aux deux extrémités. Fore anté- 
rieur lermiiial , globuleux, petit; pore, ventral 
placé à peu prés au centre du ver lrès.^aiUant , 
a ouverture Iranfverfale. Au-devant fç trouve 
iin petit tubercule, qui probabli ment renferme le 
riiTbe. CRufs placés iur les parties latérales & 
du côté du dos. ' 

Hab, Les iuicftiji» dû Cheval marin k de la 
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Tiompette de mer. Catalogue du Sdtjcum de 
Vienne, 

•« * - . ' 

t 6. Distomb atome. 

Dijloma atornon / Rcd, 

Difîoma oblongum planum, cnllo angujlnto , 
pnris nrbuuiaribus , anUcof extguo , ventmli 
majore, 

— Rco. Syn. p, 95. n, i5. 

Vçrs longs de deux tiers de ligne â une ligne 
8c demie , étroits , blancs , marqués d’uoe (.icbo 
rouge. Corps plane, oblong. Col rétréci. Poie 
aoterieiir terminai , très-petit ; pore veotral plus 
grand & faillaot; Fun & Fautre funt urbiculaires. 
Ctrrbe droit, court, pincé au-devant du poie 
veutral ; derrière celut-ci , deux marques rilii- 
culaires pellucidcs, autour dei’qcellcs loul placés 
les ceu fs. t . 

Hab, L'dlomac du Ficand. Kudoîphi. 

17. Distome polymorphe. 

I Dtjîoma polymorphum ; Rco. 

Dijloma dtprvjjiujctdum ,Jubovaium , errna^ 
tum y pojiu'è emarginatum , port anticl /licir- 
gine tumido , ve. tra/is majons rv< 5 o. 

— - Rüd. Syn, p. .93. n. iG. 

Fafciola angutUa-i Omei.. Syfï. nat. p, 3 o 3 G. 
n. 22. * ' 

DJÎoma anguilhe i 2 ioeb , Naiurg, p^ 222, 
n, 4i- • 

An Dijloma angniÜce ; Abilgaatu) , Zool, 
dan, vol. IV. p. 2b'. tah. 14a. 7—10. 't 
Vers longs d'un tiers ou d'une demi-ligne, 
blancs , marqués d'une tache janne. Coqui pref- 
qn'en forme d'œuf, crénelé fur fes borda, échan- 
créeu arrière. Col étroit. Fore antérieur terminal, 
globuleux , à rebord faiUant k à ouverture orbi- 
culaire ; pore veutral pIujTgrand que le précédent*,... 
à rebord droit k élevé, a ouverture tantôt or- 
biculaire tantôt triangulaire. Œufs eUipliques 
placés fur les côtés du corps. 

Hab. Les ioienius de FAcguilie commune. 
Rudoiphi* 

18. DisToaif à pores globuleux, , - 
Dijloma glübiporum y Run. 

Encycl. pl. 79-,/^J- 19 (d'après Muller}. 
Difloma deprejftufcuhwi oblongum , jcoVo 
fuhtiis excauato yjporis globojîs y vefUruli majore, 
— Rod. Syn. p. 96. n. 17.' , 

' Fafciola brama} Mclleb., ZqoI. dan. vol. ,1. 

p. S 3 . tab. 3 o. Jlg. 6. 

• Fafciola brama} ScHRAîta , Verzeich. p, 20. 

n. t)?. ! . • ‘ ' 
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Fafcfoia "brama ^ Gxct. SjJÎ. nat. p. 3 o 50 . 

n. 5a. 

r>f'iifalongic»fli 3 ,f F&(£Ucq, Natu^. a 5 . 
p. 7J. 3 . Jjg. 9—11. 

cunnatumj- Zcot^ , Naturg, p. 2J7. 

n. 35. ' - 

Dijîoma brama: $ Keder , fiaturg. p> 316. 
«.119. 

Vert !oDg;« dVme Hemî-Hgne à «ne ligne , 
Haucs ou }uUadfres. C-’t'pA u« p(^u di'pritni^ , 
oblong, obui« en arri^re. C«l ^Iroit , ct>ncuve 
en dcü'uuA. Pores gloUuleux^ à ouverture orbi'- 
cuUire ; l'abU^rîtur irès-pelil , ie ventr.1I pfus 
grand. Œufs placés i'ur les parties lalciales du 
corps. 

îlab^ Les înit flîns de la Bitme , d« Bolenglc , 
Hiido/ph* ; de )a Carpe* , Frtvbcii , ^eder ^ de la 
Trnr-lie , J/oderry du Nafc. Catalogue du' Mu- 
J'éum de Vienne, . ' 

19. Distoue candtpore. , ^ . 

D Jlomu caudtpofutHi Rod. ' ' 

Dt/lorna drpn;(ftufculum , corpore fuheJliptico , 
caiSUe relrudltita ttngujhoris apiee exçavato y 
poris globqfîs , veniraU majore, 

— Rvo. p, 96. n. 18.* 

Vers Inngf d^unc ligne ^ demie , très-exten- 
libles > ‘blancs ^ iiue laebc bruue au centre, cro-^ 
Texes en dellus, planes en dell'eus; pore aiilérieur 
infère , à ouverture orb}cuUir#iorfqu*il cil dilaté , 
ri'olIVant plus qu’une |)Ctite feule longitudinale 
lors du la contr.iâtou ; pore ventral éloigné, 
double du précédent , à ouverture orbicuUire 
à rebord failianl \ corps prerqu’elliptique , deux 
fuis plus large que le col, tronqué lorfqiie la 
queue efl réiraé1:ée f ovaires en tire>boiiclion & 
remplis d*u*iiF*> globuleux \ queue réiraélüe beàu« 
coup plus grêle que le corps , exleufible , créne- 
lée , longue, à fommet excavé liaiulaiit uu pore. 

Uah, F/inledin de la Dorée poifTun de Saint- 
Pierre. Rudolphi. 

f.o, Distûme cygnoide. 

Vifloma cjgnoides ZiDKH, ^ '* 

J)iJîoma dcptrjfîufculum obhngum , ctrfio an- 
gujîato teretiuj'cido y poris orbicu/anbus , ven^ 
tnxU majore, 

\ — Roo, Syn. p. 96. n. 19. 

— Loschce, im Natucf, ai.y>. 10— 14. /aA. 1. 
Jîg.A-^G, 

Diftoma cygnotdes J Zcosii, Naturg. p. 3i5. 
n. i3. 

Vers longs d’une à trois lignes, larges d’une 
demi-ligne , blancs ou fauves ; corps nu peu 
aplati, furtout ca amère, Lnéaire, oblung , à 
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borrls arrondis, à extrémité poftérleure oblufe.; 
cul étroit, Hn peu arroudi , trcs^cxlcnliblej pores 
globuleux, à ouverture orbiculairê, l’antérieur 
petit , le veulVal très-grand. 

- liab. I.a vcflic urinaire de la Grenouille com- 
mune, Zeder, Rudolphi y E, D. y du Crapaud 
brun , Gaede. 

.31 . Distomk cymbiforme. 

. Viflomacymhiforme j'YiKOy 

D^îoma d^pre,l)um y ovatum y collo crtnâ dif- 
creto angifjïato y pont globojis remotts pcntrulî 
majore.^ \ f 

— Boo.- Syn, p. 96. n. .30. 

Vers longs de deux lignes fit demie h trois li- 
gnes tk demie, larges d'uue demi-ligne en avant 
^ d’une ligne en arrière , convexe* en dilTus, 
concav\.s en delTou-s, très-agiles 5 pores glohn- 
leiix , éi-artés; raiitéricuf inU re , le ventral da 
double plus Volumineux ^ col fulcepiibledc s’alon- 
ger coulidérablenieul , oblong, étroit j cnrp» 
ovale, obtus eu arrière, féparë du cul par une 
écbaiirrure placée derncie le porc ventral J ovaire* 
de couleur vcrddtie , placés derrière le pore ven- 
tral. -, ^ ^ 

Jfab. T^a vcffîc urinaire de la Tortue franebe. 
Rudo/phi. 

* 33. DlSTOXE feuille. 

Vifioma folium y Olfers. - ' . ' ‘ ' 

Di/ionm deprejfum y corpore oeato^ collo a«- 
gnJliUoy poris o^ivùlartbus y centrait majofe. 

— Rüo. Syn. p- 96. n. ai. 

* Dj/loma Joliumj Ulveas , tU Vegetativis & ani- 

nutfe^ y p, t^O.^g.^lÜ. ‘ / 

Vjuts longs d*uâ tiers d «ne domi-ligue , bbiocs , 
déprimés^ pores orbiculaires y lantérieur lenni- 
uai ; col grêle; corps ovoïde ,'d’uue longueur 
égale à cellu du col , &. rempli d’œufs. 

Uaâ, La vellic urinaire du Broebet. Offers, • 

) ■ 

a3 . Distome férial. 

^ Dtjloma Jeriale y Rc». 

Difloma corpore piano fuhquiidrato , collo an^ 
gujlato y port antici aperturà oblougtufculâ ^ pen- 
tralis riut/oris orbiculari. 

— Rüd. Syn, p, 97. n. 22. - ^ 

Fafctola wnhlcr j FAaaictos, in dansk.Jelsk, 
Skrivt. lll. a, p. 33—19. tab. ’o,Jig. 6—8. 

— Oxici.. i^//. nn/. /».3o56«/i. 35. 

Dijlnma umbhr j ZxpER , flaturg, p, ai3. 
n. ij. ' 

s. <. 

Vers longs d’une ligne & demie , larges de deux, 
tiers de ligne blanchâtres, fnÜ'emblaai à une 
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Ijoutaille üplal'ic ^ |}Ordi & du col de 

couleur la6l(^e ; corps plane , pn(‘t{ue carré, 
tronqué eu arriècc , a boids aigus; c«d linéaire, 
rélra^lile , égalanl prefquo la longueur du corps , 
& trois fois plus étroit c|ue lui; pore antérieur 
teroiinal , un p6u nblong ; pdre Ventral Orbicu» 
lairo, grand , a rebord failtant. 

reins de iâ Truite de montagne. 
Qf Ftthrtcius. 

Objhfv, Ces anitnaux font CngoHèrement Htués 
daiir te» rems {^ianguù dt^^aUs de la pliiparL des 
ailleurs ) : ils loni placés à la luile les uns des 
autres^ 8 l pourroietil être pris ^our un Tanta 
C l’on ü'y pronuit garde. 

a^. Dtstomc fimple. 

Ptjfontft /i/np/e.r j' Küo. 

Dijlorna dt'prr//w/cufum /tneare , cotto conico 
conttnury , pons orùtcutahbus , yentraU majort. 

^ Hüd. Syiu p. 97. /I. 23. 

Fi^ioht.-tt’gle/int ^ Muli.. ZoqI. dan. pol. 1. 
p. 3 j. tuh. 5 o..//^. 4. 

— Gmel. Syjl. nat. p* 3 o 56 . />* 24. 

— ScBBANK , f^erz. p. 19. n. b'4' 

Dijlorna irgitjim i Zeoxk , Tsaturg. p. an. 

7». 8. ” , 

Vers long* de trois lign^ss , très-gréles , de cou- 
leur cendriV brune; corps ttu peu aplati, li- 
néaire, arrondi en arriéré; roi coiinpie;. pore 
anléiicnr tyrTuinaf, très- petit ^ porc ventral 
gr.md , à*roLuTd peu élevé; Tiio 81 l^auiie lont 
orbrciilaires. *" * ^ 

Hab. Les inteftins de l'Eglefln. Muller, 

a 5 - Distoms divergent. • 

Dtjloma dn*etgcns;^uD, • 

— KiicycL mèthod.pl.y^.Jig, iG-— j8 (d'après 
Muller). ^ 

-.V Dtjloma oblopgupt planu/n , collo çonico di~ 
i^rgt:hl 'e y portt ghbojis j yentrah pmJvps. 

— îlcD. Syn» »• 24. • 

Fi^iiotà bienniij Mcu.. ZooL dan. vol. a. 
p. 5.1. àib, 78, /ig: 9 — I a. , , , 

— Gsux.. Syjl. nat> pi 3 o 57 - n* i 5 . 

Vjîoma blcnnti ^ , flaturg. p. au. 

”• ‘ . 

Vers longs d’une demi-ligne à une ligne, 

blanc», traulparens; corps aplati, oidong , un 
peu obtus en arrii're ; coi réllcchi ou divergent; 
porc antérieur leriiiiiul alTt s grand; puce ventral 
plus granit U placé dans l'angle que forme le coi 
avec Te curp»; l'uii & l'autre lont globuleux ; leur 
ooreriurc ell oibiciilaite ; cierbe recourbé; œufs 
placés lur les parties latérales & poÀérieuics. 
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Tlah. Les mieflîns du Blennie vivipare, Zoega , 

. Muller; de la (laflnrugine , du Bleunia cornu it 
du Nébuleux ^ Hudolphi. 

28. DisTOtti fafcié. 

Djlo/naJàJitalum;RvD. . ' 

' Dijluma deprejjum ellipticum^ colla • 0/(0^ 

I nuaio , ports glohtjU , veptmlt majons. 

! — ^ Rcd. Syn, p. 97. n. l 5 . 

1 Vers longs d’une à deux lignes , larges d\m 
' tiers de ligne , blancs , marqué» au milieu d'une 
ladre jaune, un peu aplatis; pnres globuleux à 
ouverliire orbiculaire ,. l’tinlénetir terminal, le 
I ventral éloigné 8c d’un volamc double; col très- 
atlénué en avant ; corps pierqu'vlliplique , ohlsi< ; 
ovaires très-ratnenx , placés lur le» parties laté- 
rales ; plufieur» vaiÜeaox parcourent l'animal fui- 
vaut fa longueur ( indè nomen ). 

Hab. Ik s intelUn» du Lnbrus tinca, du Mclope 
8c de la l’ercLe marine. Rudolpia. 

• 

27. Distoue finueux. * \ 

Dijîoma /inuatum ; * , * 

Dtjhwa' deptrjl'um ablongttm , margine fiaua^ 

tu/fl f colla contco , ports dtjlantibuê orbtcula^ 
ribi^s , ventralt majore. ^ 

— Bod. Syn. p. 97. n. a6. ‘ • 

Vers longs d’une ligne 8c nn tiers , larges d’un 
quart de ligne , blancbâires , marqués a leur partie 
inoYcune d'une larbe roulfe ; pore» prefqu’orbî- 
ciliaires, écarléi ; Je vxMiîral le plus grand; col 
drprriiu' , conique; corps aplati, aigu en ar- 
rièle; bords entiers 8c fniué»; œiits uombreux , 
bniijs’, placés fur les partie» latérales. 

Hab. Les întellins de la Donxellc Imberbe. 
Rudolfdu. 

'/ 

28. Distome fauve. 

Difloma fttiaum ;R\3Pi 

Dtjhuma deprvffùm , corpore ouali , collo an~ 
gufiato , ports J'ubgloboJis rnarginatis , veptraU 
majore. * 

— Rcn. Syn. p. gS. n. 27. 

^ Ver» lo^^s d’une ligue environ, aplatis, fauves; 
porcs demi-globuleux, inarginés; le ventral éloi- 
gné 8c lu plus grand ; entre les pores le voit un - 
jieût tubercule; col étroit ; corps large , ovale. 

Uah. Les inldlins du Lingue, Rudolphi ; Ta. 
Tancbe dç mer. Catalogue du Mujéum de 
yicnne. ^ • 

■ * ' 

29. DisTOMt à tête aigue. 

^Dijhma o.rycephalutp j Ben. 

Dtjloma planum lincatv poJUcb ohltjtufculum^ 
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ccfih antrorsiim ^ngujlulo > ports orhtcu/aribtu 
m/ir rts f anUco extguo , senirult tnaxtmo» • 

— Rod. S^n, P- 98. n, a8. , ^ 

Fafciola appendkulata y Froeuch, Ka/i/f/. 29. 

Jl. S. 56 . n. 29. tah, ^~Jig. 8. 9. 

Vers loup de trois à fix li^^iies, les p'us grauds 
larges de deux liera de li-^-oe , les aulres propor- 
liotineUt’tnciit k leur loogueür, gm-rongeiires; 
porc aiilt'rieiir Irts-pciit, iiifere & orbiculairc; 
col très^apUti, court, aigu- eu avant; cirrbe 
court, prefque droit; pore ventral irès-grmd, 
failUot , à ouverture orhiculairc ; corps aplati ,* 
alongt? , lincaife , peu obtus en arrière ; œuf» 
difpofès CQ grappes fur le* parties Utéialcs. 

> fjuh. Les ioteftinsdu Canard fauvage, Pmelich , 
Jiitzfih i du Sourbet commun , Cütologue du ;l/«- 
Jvum de / tenne; du Canard domertique ^ 

50. UrsTOve caaallcul^. 

ptjîomu canahcuUUum y Rcd. 

Difloma clongattim , d^itjo conrexo , retitm 
roncatro , pohs oràiculanhus non prti/undis, >e/i- 
tru/t tnü/ore. 

— Rud. •^ 71 . P- QjS. n. 66. * 

Vers long» de cinq 5 fcpi lignes , larges d'un 
lier* de ligne environ, roulés fur eus-rcruH*» ; 
mres orbiculaircs très-peu profonds., lrès-v< ilips 
'mj de Tauire ; col court , cuuvexe en deOTu* , 
un peu excavé en dt-ffoiis; corps très-long, cçna- 
liciilé, convexe en dclTu», très-concave en d«f- 
f>oi , à bords latéraux roules; cxircmilé pollc- 
rieure un peu aigue. 

Ha/t. Les ioicflius d’une erpèce d*HirondclIc 
de aicr non décrite du Brclil. Naiicnrr. ' 

51. PisTOME grand. 

Vtjlonia gntndc ; IXvTi. 

Vijîoma ciongütnm dotfo concaoa > s'cntre 
con^e.tOf coilo rotund4tto fporo anitco orOiCu/an 
0j iguo , veutraii ma 1 inuj tnsnJi^rJiS* 

UO0. A/w.y». 676. n. 67.*'^.', 

Vers long» d*uii pouce, Ui^cs d'une ligne & 
demie à dçux ligne» ^ énafi , de coalcur de chair ; 
pore antéticur tcrmiaài , orbicu!aire, Irès-peût ^ 
peu profond; pore ventral Irè*.- voifin du pre- 
mier, trÿs-graud, trar>TverraIeincal elliptique* 
profond; cirrÈe- «igo» trè»-courl ; col ^tonkjuC , 
long d'uno demi-hgne ; corps égal dans toute 
Ion étendue , conCive en deflus , convexe en def- 
fous , aoxtrénûté pofterituie obtufe. 

Uai>. ÿilcdins de la Spatule rofe. Nattertr. 

3 b. Dutosib aplati. 

Dtjloma cootpl tnahun ; Rcd. * * 

Difioma oblongtim planton , coUo angujlpio ^ 
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poris 'tnagnis , nhfico othiculuri / rentrults 
Jons aperlurd longitudtriuU, 

— Iluo. Syn. y». 98. «. 29.. 

Vers longs d’une lignes demie à deux lignes 
ât demie , à peiüc larges dVnc demi-ligne , blancs , 
variés de points ûoirs ; cor|M oblong , grêle , peu 
'ariénué en avant, obtus en arrière ;^|pve anté- 
rieor terminal & uti.piu inforc , à ^Rord fail- 
iaot, à ouverltire orbiculuiic 81 grande; poro 
ventral éloigné d'im quart de ligne ou précédent , 
8c plus grand que lui , à rèbord faillant 8c à ou- 
verture tantôt triangulaire, tantôt oblongue; 
ovaires placés fur 1rs parties latérales du corps. 

Hith. L'œfuphago du Héron cotnmim. Ro- 
fenthal. 

33. PisToMx didérent. 

Dijloma d*:JlcHens 

Lhjinma depreffo'pUtnum , fublanceokitum , 
ports wjhris ^ antico orbtculdn , ytnlraU oblongo 
majore. 

— lien. .^TJ. pj 677. n. 68.. 

Ter* longs d'une ligne 81 demie, larges d’un 
tiers de Ugiue , liiLlauréoléa , aplatis ; pure anté- 
rieur orbiculaire , infère; pore veutnil longitii- 
dinalcmoQi elliptique , plus ^and que le précé- 
dent ; col conique , dtHmèl du corps par une cré- 
uclurejcorps atténué eu arrière 8c un peu. obtus. 

Uâb. Les inieHins d'une c'f{»èce de FtéuveUe 
non décrite du Rréfil. Nafterrr.. 

Obfitv. (aîite efpèce dilK’rç ^dtt piAorne de* 
FanvfMfs de rKar«qi»C'par l’ùiégabfé lîi* fj* piirrs. 
( Â'qjej UisTojv MXCRosToiiK.') CVll .cette. dilFé- 
Vciice. qui' lui a valu le nom rpét’diqiie allex bî- 
xarre que lui a impolo M. Rudolpbi. .** • 

34. OrsTOitE à longue queue. 

Di/loma mnerouxam 

T^'Jloma drpnjjum çblongnm, poJVcb ôtie^ 
rwuium , éoUo tenui pori'dnttct nperiurâ orbuu- 
lan yVentrak-i majoris IdngUudttutU. y 

“ Rüd. Sjn. g8. tf. do. '• * * 

Vurs lôngs de exuq à Hx lignes, large* d'une 
deui^l-ligne dans leur partie mo^ ciuie ; corps qé- 

f irimé , oblong , décro.ril'ant irifennoJcMneiit depiiii 
e pore ventral, un peu obtus en arrière; col plus 
étroit que le corps, prrfque long d*aue ligne; 
>pnie aiilénéur tuut-à-fait infctb , trés-peiit, à 
oQveriure 6rbiculaii-e 8c à rebord éleré ; pore 
veuiral donide du précêdem', à reboéd élevd 8c à 
^uvorturc iougUudiuaU ; cirriie refl’euiblanl a ua 
petit, tubercule , 8c prefque contigu au pore aoté- 
rieur;ovaireslttué*derrièrelepore vautrai, s’éten- 
dant irn'gulièrcineut à d.rpitc 8c à gauche. 

ffab. léC foie Bc la véficule du bel de U Cor- 
ueilie tnaoiclvo. «/vn>ie. 

^ . 35. UisToni 
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35 . Drrrowi prîHé. 

Dtjloma cLithnitum / N. 

Dtjbtma d^pr^ffiufculum , opûlty - ohiongiim , 
colin tt^iettufculo , poro anOco iri/t'ro pentmlt 
lu.-mdo ova/t , opunis duthratis^ N. 

Vrrs lonj»5 d*une li^ne Bc demie à deux Ii^ne$ , 
de couleur jaiinàire , barr^» de noir, abloug) , 
élargis plus épais vers le tiers aniérieur, un 
peu aiiéfiués CD arrière j pore atilérieur iut^re; 
c^l c^'iindruide , moins large que le corps ; cirrhe 
très-peiit,cnnojde; pore venlrul placé fur U partie 
1 1 plus large & la plus épaîlTe du tu»rpa , irès-faîl- 
i ml , à rebord fort épais , à ouverture lôngiludi'> 
naierucnt ovale ; ovaires remplis d’œufs noirs , dif* 
pnfés en ligues qui fe croifenl ett formant uue 
forte de réfeau depuis le pore ventral Jufqu*a l’ex- 
trémité poiU'rteuro. 

ïlitb. La vf-Hcule du fiel du Mariiuet noir ( mois 
de mai ). E, D. 

36 . Distoxe ü col blanc. 

Diflorna albtcolU f Ron. 

DJluma deprrffiim , ohlortgum , utrinfjuè atte^ 
nuiifum , ports JemtgloboJis apprnxunatis y vcn- 
trah UMjore. * 

— RtiD. $yn. P* 98. n. 3 i. 

\ers longs Je deux lignes 81 demie h trois 
lignes, très-larges, blancs à leur partie anté- 
rieure, le relie 4 c couleur brune; exlr<'railé 
antérfcMire grêle 5 col court, de couleur laêlée , 
sVlargtflant pour former le corps : celui-ci très- 
large en avant , atténué enluite d’une manière 
infenfible jiifqu’à l’extréoiité poftéricure qui ell 
un peu obtufc; pores demi-globuleux , l’antérieur 
tenuioal , le veuWal double 6c voifin du pré- 
cédent. 

Hab. Le fnie & la véHcule du fiel de U Bule 
patiue. CiUalogué du MuJ^um de J^ienne* 

"Sj* Distoxe naja. 

Dijloma naja / Ren. 

Dêjlonm depr^ffum y corpnre elongalo angu/lo , 
coUo dilaUtto oaalt , poris globojis approu t- 
nmtis y ventmh majore, * 

— Roo. i^Tï. p. 99. n. 3 a. 

Eafciola longicoUis y Abii-g vabd , Zoo!, dan. 
vol. /K. p. 34. tah. A. r. a. 

Vers longs de cinq à neuf lignes, variés de 
brun fie lU blanc. On peut confidérer trois por- 
tions daus cet animalcule ; uue antérieure lon- 
gue d’une ligne, large d'une demi-ligne, ol>- 
tufe aux deux extrémités, irufermaut les pi» ns 
ui fout globuleux, grands (le venir^il double 
c l'antérieur), 81 le cirrhe qui cft on peu aigu 
&. placé au-devant du pore ventral. La porlioa 
Hifloirê Naturclie, Tome II, Zooph^tes. 
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moyenne e(l très-rétrécie , longue de quatre li- 
gnes, fie renferme un vaifiesu contourné eu f,n. 
raie aboutiQaiil au cirrbe. La portion poflérieure, 
d’une largeur égale à celle oe l'auténeiire , ell 
longue aiiilt de nuaire lignes ; elle renferme les 
ovaires. Œufs oblongs , uvales , de couleur bru- 
nilre. 

Hab, Les poumons de la Couleuvre à collier, 
Abilgaard y Kudolplù, 

§. IL Pore antérieur le plus grand, 

38 . Distoxx à boîte. 

Dijloma pyxidaium ; DAExsrn. 

Dtjloma depre/Tum, elongatumy nngtJUfftmumy 
poro antico obconico y ventralt JubgloboJb y iUo 
tnajore. , 

— -Reo. Syn, p, 678- n. 69. 

Vers longs de cinq à onze lignes, aplatis, très- 
étroits; pore antérieur terminal, nrefuue conique, 
rétréci en aiTÎère, à ouverture orJ>iculaire fii bâil- 
lante (comparé à une boite); pore ventral beau- 
cr^ip plus petit , fuligli lnilrux. Col aplati , court, % 
a peine long d’une ligne : une tache jaune entre 
les deux pores iudtque fans doute la place du 
rirrhe. Le col fil la partie antérieure du corps 
fout diaphanes 6 t Irès-éiroits (égalant à peine la 
huitième partie d’une ligue). Le relie du corps eft 
plus large, 'légèrement déprimé fii un peu obtus à 
Ton extrémité pollérieure. 

^ fîah. Les inicllias du Caïman à lunettes. 
biatterer. , 

39. Distoxe varié. 

Dtfloma variegatum ^ Ron. * 

Djloma depr^lTum , elongalum , anfronum 
attrnuatam , pont orbiculartbus jernotis y at*- 
tu'o majore, 

Rcd. Syn. p. 99. n. 33 . 

Vers long* de deux k fept lignes , 6c le plus 
fouveni de; quatre à cinq; les plus grands, lar- 
ges- d’une demi ligne au col 8c d’une ligue au 
( orps , aplatis , à boids un peu obtus. Pores orbi-* 
eulaires très écartés l’un de l’autre, rantéricar 
le plus grand , lufére ; le ventral à ouverture 
irès-petite. Le col forme prefque la moitié de 
ranimai; le corps ell obtus en arrière; les ovaires 
font en Itniiie de grappes fie fnués fur les parties 
latérales du ver. Les œufs font très-petits fit pref- 
qit’eilipiiques. 

Hab. Les poumons de la Greuoiulle commune. 
Bremjcr, Rudolpht. E, D. 

40. Disxome à pet Lie tête. 

DJÎoma citpttellatuin} Rui». * 

D floma (kprrjjpm y parie corporis*anteriorm 

il 
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fuheUipiicâ , pq/leriorc Utteari , ports gfohojls j 
antico majore dijireto. x 

— Rüd. •S/n. /?. 99. 7ï. 34- 

Vi*rs longi d'une ligue 81 demie à deux lignes, 
larges d'un tiers de ligne , varies de vert & de 
brun. l*tii(’s blancs , ^obuleux , écartés 5 l’anté- 
rieur difliiifl & onVanl l’apparence d’une tclc , 
d'^uu volume double du venlral. Corps s^largif- 
fani infcnfiblement du pore ant/ricur au pore 
ventral , & Te r^tr<?ciflanl de même jufqu’ii l’extré- 
mité pollérienre, gui s’atténue loul-à-coupStdoot 
la pointe cil obtule. 

Hab, La vélicule biliaire du Râpera. Ru- 
dofphi» 

41* Distome délicat. 

Difhima dcHcatuli* 9 ti y Rüd. 

Dijloma pUmutn , eWpticum , coUo Jubiereti ^ 
ports orbiculanbus , antico majore. 

— Rüd. Syn. p. 99. n, 55. 

# Vers long» d'une ligne environ, grêles , blan- 
cbâlres , noirâtre» ii ’eur partie moyenne. C.orps | 
plane , grêle , el.iplû|ue. Col préfipie cylin- ! 
drique , ridé. Pore antérieur terininal, le^vea-. 
-tral deux fois moindre, irès-pelilj l’un fit l’autre ^ 
orbiculaires. Ovaires placés dans la partie pofté- 1 
rieure. 

Hab. La véGcule du fiel du Canard de la Ca- 
roline. Braun. 

42. Distomk cridalKn. 

Dijloma cryflallinum y Rdd. 

Di/Umta deprej/iu/cuium , fkihellipticum , po- 
rts globojis remotis , antico majore. 

— Rüd. Syn. p. 100. n. 36. 

Vers longs de deux tiers de ligne, larges d‘un 
quart , li'anlparcns , marqués d‘une tache brune 
au milieu. Corps un peu aplati , atténué en 
avant , obtus en arrière. Porcs globuleux , écar- 
tés} l'aiilérieur plus grand. (Éufs de couleur 
jaune ou brune.. 

Hab. La véficule du fiel des Grenouilles com- 
mune 8t roülTe J riaténeur de petits killcs adhé- 
rcos au méfeotère & au foie des mêmes rep- 
tiles & des Crapauds vcrl 8t brun , Garde y des 
killcs G'uésautour ducceurde la Vipère commune. 
Rudalphi. 

43. Distome tacheté. 

Dijloma maculofum y Rüd. 

Dijlnma depr^um , obtongo^ooatum , poris 
orhituUiribus antici majaris margtne iumiduio. 

— RüP. Syn. p. 100. n. 37. 
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Fafciola hirundiru's / I*'n<zi.uni f iin Haturf. a5. 
p. 75. 

I^oma hirundinum i Zeoea, Naturg. p, 210. 

Vers longs d’une ligne environ , larges d’un 
qnart on d’un lien de ligne, jaunâtres, avec 
une tache rougeâtre St deux ou trois marqm's 
iranfparenles en arrière. Corps déprimé , oblong , 
à bords quelquefois Gnueux. Pore antérieur 
tantôt terminal, tantôt dirigé en delTiis , glo- 
buleux, à rebord faillant} pore ventral le plus 
fouveut moindre, quelquefois égal, & raiemant 
1 plus grand que le président ; ouverture tantôt 
ronde, tantôt triangulaire. Cirrhe très-long, grêle, 

f dacé ait-.levaiil du pore ventral. Œufs mués fur 
es parties latérales du corps. 

Hab. Les imeGius de l’Cngouleveni d’Europe, 
de rHirondeile de cheminée , Kudoiyiit f du 
Martinet noir, Fnritchi de l’IIrrondcUv de fe- 
nêtre , y de rHirondeile de rivage. Cata- 

logue du Mujéum de Païenne. 

44> Distome linguatule. 

Dijloma Itnguatula; Rvd.. 

Dtjloma depre[Jo-pLtnum , eÜiptîcum ports 
orbiculanbus , antico majore. 

*— Rüd. Syn. p. 100. n. 38. 

Vers long» d’une ligne à «ne ligne St demie, 
larges d’uo tiers de ligne , elliptiques, obtus .nuK 
deux extrémités, quclquefuis plus étroits on avant 
qifen arrière. Pore» orbiculaires, l*.intérieur ter- 
minal & le plus grand. Cirrlie fous forme de 
tubercule & placé au-devant du porc ventr.-il. 
Ovaires difpulés en fpirale & Gtiiés au milieu du 
corps. • * 

Hab. l.’inielUn d'une ffpèco de Grenouille 
non décrite du BréGl. Olfers. 

45. Distomi monade. 

Dijloma monas i Rüd. 

Djloma depreffttm , fubovale , ports ma.ri^ 
mis ^ antico majore ^ oblongo ^ ventrali orbi- 
culari. 

— Rüd. Syn. p, 679. n. 71. 

Vers longs d’un tiers de ligne environ, larges 
d'unGxième, gris-jaunâtres, ovales ou en forme 
d'ccuf, obtus aux deux extrémités, quelquefois 
légèrement échancré» en arrière. Porcs très- 
grands , écartés^ l’antérieur orbiculaire & in- 
féré. 

Hab. Les inrenios d’une cfpèce d’Ampbîsbtme 
DOD décrite du BréGl. Nattercr. ' 

I ^ 

I 46. Distomi élégant. 

^ Dijloma elegans J Rüd. 
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Difloma d^prtffiufcuiumf ovale , aperiurà pon 
antici oblonÿà , -ventralis orbicuiuri. 

— Rüd. p. 100. n. 3g. 

Vçrs d'une lîcno , lar^ei d’un tien de 

ligne, bSanci, lrè>-éit‘gaitiuiCQt varies par des 
vaifleaux remplis de Tang. Corps dépriiué , ovale. 
l*orc anlérieur leimioai, à ouverture ovale, 
plus grand ^ue le ventral dont l'ouverture cil 
orbicutaire. Cn tiiberenle au-devant du pore 
ventral. Œufs placts fur les parties latérales du 
corps. 

Hah. Les intedins du Moineau, Rudnlphi ^ 
du PinloB 6c du Friquet. Catalogue du Mi^eum 
de Vienne, 

47> DiiTon à cirrbe alohgé. 

Diftoma cirrhatum / Rüd. . 

Dtjloma deprrjjlujiulum , opale , anticè punc- 
taturn , aperiurâ port tenninahs majoru oblongà, 
ventnilis orbiculari. 

— Reo. Syn. p. loo. n. 4o* 

Vers de même grandeur , couleur 8c forme 
que le préct'deul. Cirrhe trèa-Ion^, à 

fommet renflé 8c toujours falllant, placé au-devant 
du pore ventral. ^ 

Hab. L*‘S gros intedins du Choucas 8c de la 
rie. Rudolphi, 

48 . Distomk ruin. 

Dijloma nanum / Rüd» 

Vijloma pUinuni, ovale , medio contm^unt , 
aperiurâ pon antici duplo mujons oblongà ^ pen- 
tralts majore. 

— Ruo. p. lût. n. 41. 

Vers longs d'une demi-ligne, grêles , bUocs, 
avec une tache rougeâtre. Corps plane , ellip- 
tique , rétréci dans fa partie inoyeuoe. Pores 
|ieii éloignés , l'antérieur terminal, à ouverture 
uhlnngue; le ventral du moitié moindre, à ou- 
verture orbiculairc. Œàifs placés dans la partie 
poUérieiire du corps. 

Hab. Le gros iniedia de U petite Bécafltne. 
Rudolphi. 

49. Distoms peliio graine. 

Dijîoma micrococcum y Rüd. 

Dijloma dtprrffiu/culum ,/ubcUipticum, aper- 
turâ pori antici majoris oblongà ^ x^entratis 
orbicutari-. 

— Rud. p. 101. n. 42. 

Vers trus-p«|its, refTemblaot à des grains de 
fable, blancs, avec un point brun au centre. 
Pore antérieur infère, fubglobuleux , à ouver- 
ture oblongue ou orbicalairei plus grand que 
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le pore ventral placé au centre du corps , 8c dont 
louvertiire ed orbiculaire. Œufs placés fur les 
parties latérales 8c poÜérieurcs du corps. 

Hab. L'intcdin de la Giarole. Rudotphi. 

4 

5 0. Distokk reenbrunî. 

Dtjluma Jufatunt i ‘ 

'Dtjloma dcprx'lJiufculum f oblongum , aperturà 
pori antici- marimi longUudmalt , ventmlis or^ 
hiculari. 

— Rüd. p. 101. n. 43. 

Vers longs d’une ligne 81 demie, larges d’un 
quart de ligne environ, blancs, avec uuo tache 
noirâtre loDgitudiuole. Tête un peu plus groflê 
que le corps, rarement dilUnOe; celui-ci oldong, 
très-peu aplati , obtus aux deux extrémités. Pore 
antérieur inlcre, à ouverture oblongue , double 
du ventral dont l'ouverture ed orbiculaire; au- 
devant de celui-ci fe trouve un tubercule renfer- 
mant le cirrhe. Œufs placés far les parties laté- 
rales. 

Uab. Les intedins grêles de la Caille. Rt^ 
dolphi. 

51. Disvovt grimaçant. 

DJIonta ringens y Rod. ^ 

Dtfloma depreffiufculuntj ohlongum , pons or-- 
bivu/anbus remotis, antico majore tumido. 

~ Rüo. Sjn. p. lOï. 71 . 44. 

Vers longs d’une ligne , larges d’un tiers de 
ligne, deprimés, un peu épais. Pore antérieur 
très-grand, toui-à-fait terminal, à rebord Pail- 
lant) [>ore ventral écarté ,’d’uiic di neiiGon va- 
riable, tantôt trcS'pelil, tantôt égalant preftiue 
raniéricur. Corps oblong , concave en delTous , 
convexe en deUus , obtus en arrière. 

Hab. Les inlfdins de P^peiche à trois doigts. 
Catalogue du Muféum de Vienne, 


Sa. Distomc enveloppé. 

Difloma invoiutum } Reo. 

Dtfloma planum , obuvatum , margine in 
jiejco , paru otbtculanbus , antico majore. 

— Rud. .^ 71. p. tôt. n. 45. 

Vafciola upupçej ScnnAXx , it» reU 
Nya Handl. 1790. y». 133. n. 20. 
Djîoîuajiyj'urutej ZxoEa, Naturg, 

7J. 6. ' 


Ac, 


210. 


V'ers longs d'une ligne environ, ' 


ilemi-lignc. Corps plane, un r>^u r d une 

extrémités , pbu ailéno' m'ininc 
qu'en arrière) bo.-^ 'mlLV-hi) col - ** 

l’anli-'-.ear nlu. 

-*cui piuj er.»” - . i- re 
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trèl-pelit , profond. Grrhe long, grêle, Toifîn 
du pore anu^rieor. 

îîab. T/inteftin reâum de U Huppe. Zeàer. 

$ 3 . Distome il ca| ^paû* 

Dijîom0 crafficolU } Bud. 

Vijloma plamun , corpnm retrorsîtm decref- 
cente , poris globojis dijUtntihus , antico ma-- 
Jort. 

— Bro. Syn, p, loa. n- 4 ^. 

Fafciola Jaiamandrœ y Frœlich , im Naturf. 

a 4 * P- ** 9 ‘ A'J^S' 8 *^* 0 * 

Fajiiola fulamandrœi Gw el. S\Jl. nai. p. 3 o 55 . 
n. 17 . 

Difloma faUunandtct^ Zesu, "Saturg. p. 21 5 . 

rt. 17 . 

J 

Xlts longa d’une ligne à une ligne & demie , 
Î.Trgcs d’un qn.irl ou d’un tiers de ligne , blao- 
cLàfres en avant , cendré» en arrière. Pore ant<*‘- 
ricur Irrminal, globuleux j nore vrairal diüaot , 
plus petit , onvcrturc* circulaires ; partie anté- 
rieure du col obtufe 8 t plus large ij[ue la poflé- 
rieiire. Œufs globuleux. ( 

Hah. Les inteAins de la Salamandre ponc- 
tuée, Rudolpki i de 1 a Salamandre lerreftrc , | 
Frœlkh. Vatahgue du Mujéum de tienne. 

54. DisTon à Col cylindrique. 
jyijloma iereiieotte j Rvd. 

— J^ïiqvA méthod. pl. 20 — a 3 (d’a- 

près Muller). 

Difiotna deprfjfunxy îineartf fahcrenatunipCoUo 
Ureti , ports globojh , aulico majore, 

— Rod. 5 i-n. p. 202. n, 47. > 

Tafciola iucii ; MotLia , Zool. dan. vol. 2. 
tab. 78. fig. 6‘— 8. 

Fajciola lucii i SchRase , Verz. p. 18. n. 60. 
— Gmel. Syfl. mit. p. 5 û 58 . n. 36 . 

Fafiiola longicoUis y Bcocb , uibh. p. 6. 
i^ 4 »/i<irui 4 /ci/y Goeze, Naturg.p. 172. tab. 14. 
Vers longs d*im pouce à uo |K>U€e & demi , lar- 
ge* d’une ligne ou une ligne 6 l demie, rouges. 
Corps aplati , linéaire, aigu enariière, abords 
plu» ou moins crénelas. Col rylindricjue, loug 
( prerque le liera de ranimai), plus eiioit que 
le corps* Foi*es globuleux, à otiverinre orbicu- 
iaire , Faniérieur beauivuip plus grand que le 
ventral. Cinbe caché dans un inbcreole per- 
foré , placé au-devant du pore ventroJ. 

ïîab. 1/eilomac des vieux Hroebets, du San- 
dre , Rudtiiphif de U 'rruite fatimonée , Jurine y 
de la Truite Sc du Huche. Catalogue du MuJ'éum 
de yiennt. 
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55. Dlirowï gélatineux. 

Difloma gelatiuofum y Rod^ 

Dijloma deprrJJinfcuJum , élongation ^ utrin<fiib' 
\ ohti^um i antmmùm attcnuaiumj poris globo-- 
Jîz remotis J antico majore, 

*— Rod. Syn. p, 102. n. 48* 

Vers longs de fix à dix lignes , larges d’une demi- 
ligne ou d’un tiers de ligne, un peu aplatis, 
atténués en avanC , obtus anx deux extrémités, 
diaphanes prefque partout, fc d*un afpeU gélati- 
oenx; une llrie longitudinale d’ano teinte jau- 
nâtre. Pore antérieur globuleux , éloigné du ven- 
tral , qui préfenle une forme fembUble k un vo- 
lume deux fois moindre. Entre les deux pores exiBe 
une petite tache ronde renfermant le cirrbe. Ovai- 
res oblongf , entremêlés avec les vailTeaux dor- 
faux. (Kuis très-petits. 

Hab, Les ioteiUns de 1a Tortue franche. Au- 
dolpht. 

56. Distome mégaflome. 

Dijloma wegajlomum } Rod. 

Difloma^-preflum , ohlongum , utrinquè oA- 

tuflffimum , coilo parum angijliore , porit glo-^ 
bojis remotis i antico majore. 

— ' Rod. Syn. p, 102. n. 49 ^ 

Vers longs de trois â quatre lignes, larges d’une 
ligne , elliptiques , alongés , bianrs-jaunâtres en 
arrière, obtus aux deux extrémités. Cnl un peu 
plus large que te corps, dont il eU didlugué par 
uu rétrccinement peu confidérabic. Pores écartés, 
glülnileux, grands, à ouverture orhicutaîre k à 
rebord élevé , ranlérienr infère k plus grand que 
le ventral. Une tache blanche, renfermant le 
cirrhe,ell placée entre les pores. Œufs Ctués fur 
les parties latérales. 

Vab. L’cftuniac du Squale milaodre. Rudolphi. 

57. Distome héléroftomc. 

Dijloma heteroflornum y Rod. 

Difloma deprtJTum , ohlongnm , tranfçets\n% 
Jlriatum , colU* angtjliore y ptm antici majoris 
aperturâ triangulan , ventralU ohlongâ. » 

— Rud. .y^Ti. p. 102. n. 5 o. 

Vers longs de trois lignes, larges d*une ligne 
dans leur partie moTenne, de conléur blaacbâtrc. 
Corps preiquVniptiqiie, obtus en arrière, plane 
en dcfToiis, légèrement convexe en doR'us; bords 
un peu obtus. Col arrondi en avant, plut étroit que 
le corps , k formani À peu près le quart de la lon- 
gueur du ver. Pore aniérrrur infère , grand , à rc- 
Dord gonflé, laqre, k à ouverture triangulaire. 
Pore ventral prcfqne contigu au précédent, plus 
petit, plus profond , a re!»ord non faillant , à ou- 
verture longiiadinale prefque triangulaire. 
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'Bah. L*œfoplinge da H^ron poorprtf. Jurinê , 

nofa. 

58. Distomi margin^. 

Vtjîoma margmatum y Rüd. 

Dijioma ohlongum j fuprà convcxiufçulum ^ 
JUbtus pianum, pari a/tfici ma/oris 'apertttrà 
orhiciUan , -yentruH triquctrà* 

— Rfi). Syn. p. 680. n. 7». , 

Vers loogs de Iroîs à quatre lignes , larges 
en avant de trois quarts de ligne, en arrière d’uno 
ligne demie, oblougs , obtus aux deux extré» 
, convexes en deflus, planes en delTous, à 
bords arrondis. Porc antdrieur iufere, à rebord 
plane, large , écbancré en arrière; ouverture pe- 
tite, circulaire, peu profonde. Pore ventral éloi- 
gné, prefi^u'orbiculaire , épais, à ouverture (rian- 
gulaire. (Lurs placés fur les côtés du corps. 

Habs pbaryns, le palais & la langue d'une 
efpèce de Hérou ouo décrite du Brélil. Ol/ers. 

59 . Distomc menlulé. r 

Dijloma mentuiatum I Rud. ^ 

Dtjîoma depre0um , eiongatum , pon antici 

majoris aperturû oblongâ , >>entriUi4 orbiculori j 
cinfio tenut. 

— Rcd. Syn. p. io3. n. 5i. 

Vers longs d'une à trois lignes , linéaires, 
aplatit, rougeâtres, obtus aux deux extrémités. 
Pore anléricnr grand, à ouverture oblongue; porc 
central éloigné de l’anténeur beaucoup plus 
petit que loi , à ouverture orbiculatre. Cirrbe très- 
long, cylindrique Sc cuulouroé en fpirale. tKufs 
jaunâtres, litués fur les parties latérales du corps. 

ilah. I.es inteibnsde la Couleuvicà collier, du 
Monilor à taelio verte, Rudolphi ; dis Lézvsrd 
gris, Gitcde, 

60 . Distome cambré. 

Dijfoma npandum y R on. 

Dijloma dtprttjjum , ohlongum , pn/hcè rc- 
pandutn , port unlsct majons apèriuni longtludi- 
naii , ventralts orbtculan. 

— Bon. Syn. p. 681, n. 73. 

Vers longs de deux lignes â deux lignes & demis , 
aplatis , d*une forme très-variablv, tantôt oblongs , 
avec les bords latéraux prcfque dnnis & obtus aux 
deux extrémité'* j tantôt la partie antérieure efl 
étroite 8t la poflérieure large , fouvent cambrée 
ou vaguement finueufe. Pores écartés , l’anlé- 
rienr le plus grand, à ouverture ubloogae, le 
ventral orbiculatre. 

Hcd>. I.es intedins d'une efjièce de Grenouille 
non décrite du Bréül. flaiUrcr. 
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[ 6r. Dtrromt clavigère. 

Dijloma clat’igerum y Run. 

' Difîorna depnjfum , oMto-eUiplicum , antror- 
sùm angujlutum t ports orbicuiaribus ^ antico «la- 
Jone J cirrho clauato. 

— Rüd. Syn. p. io3. n. 5a. 

Vers longs d’une ITgne , larges d’une demi- 
, ligne dans leur partie moyexme, rougeâtres, ovales 
< elliptiques, convexes en dcITus , planes en delTous, 
à extrémité antérieure plus étroite. Porcs orbi- 
' ciliaires, l'antérieur deux fois plus gratid que le 
; ventral. Au côté gauche du pore ventral fc trouve 
le cirrbe en forme de mau'ue , & qui fc dirige 
I obliquement du côté du pore antérieur qu*il dé- 
I pafl'e un peu. 

Hab. Les înteiKns grêles dn Crapaud vert , 

' Olfrrt y du Crapaud cendré , des Grenouilles 
' ruitlfe Bl commune , & de U Rainette commune'. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 

62. DisToicf cocbléariforme. 

I DJloma cOiihUarifùrme y Rvn. 

Dt/lorna deprrjfum , lineare , colla exco/vato , 
ports orbicularthus , arUtco majore. 

— Rüd. Syn. p. b' 8 i. n. 74 . 

Vers longs d’une li^ne & demie â quatre Hgoet. 
Pores orbiculaires ; 1 antérieur à ouverture tranf- 
vei'fe. Col convexe en delTus , concave en delToua, 
plus large fle plus court que le corps. Pore vea- 
* Irai placé à la bafe du col 8c difficile à diRio- 
. guer. Corps linéaire , un peu aplati , â exlré- 
' mité pullérieure pn peu obtufe. 

Hab. Les inleflins du Pélican aigle, de la pe- 
I tite Hirondelle de mer, de THiroodelIe de mer 
noire. Nattfrer. 

h' * 

1 1 T. Pores égaux. 

^ 63 . Distohc rquamule. 

Dijloma fquamula { Rüd. 

, Dtfloma deprtjjum , fubeuneatum , poris orbi^ 
cùlanbuj, exiguisj remotis , aequaUbus . , • 

— Rod. Syn. p. io3. n. 53. 

Vers longs d'une demi-ligne , larges de deux 
tiers ou de trois quarts de ligne , blancs, avec 
une tache brune dans leur centre. Corps aplati , 
fouvent écbancré en arrière. Pore antérieur ter- 
minal, très-petit, orbiculaire J le ventral peu dif- 
tiuQ , éloigné 8t de même volume que Panté- 
rieur. Ovaires très-rameui placés fur les côtés 
dn ver. C’eft la feule efpèce du genre qui f«it 
plus large que longue. • 

Hab. Les inteflins^u Putois. Catalogue du 
Huféutn de Vienne. 


Digitized by Google 



270 DIS 


D I S 


64* DitTOMi caudal. 

Dijfoma caudale ; Rüd. 

Di/lvma drprrfjiim , fuhclJipticum , pojlicè 
dcuminatuui t poris fitbcfqfuiltbus J antico obli- 
qua f rentrait angulttlo. 

— Rcd. Sjn. p. io 3 . n. 54 * 

Dijloma caryocataâis ; ZcpE& , Katurg. 
p . 310. n. 5. , 

Vers longs d'une ligne Ji une ligue & demie, 
larges d’un quart ua u*une deini'ligne, de cou» 
leur cendr<^c. Corps aplati, fubc’lftptique large 
& épais eu avant , acuminé en arrière , convexe 
eu^dclTus, plat en dcfl'ousj à bords amincis. Pores 
profonds , prefuuVgaux j rautéricur infere , obli- 
t^uf ; le venliaf profond, anguleux , fans rebord. 
C.irrLc court ^ cylrndrique, relTemblant à nue 
verrue Si placé derrière ce pore. 

Ilab. L’intertin reflum du CaSc noix, Zeder; 
du Geai ât du Choucas des Alpes. Cataingue du 
Uujeum de Vienne, 

65 . Dktomc foicæforme. 

Dijloma Jolee^forme ; Reo. 

Dijloma planum , Juhrlliptictitn J antrorsiim in- 
Cfejcens , ports Juto'quàhbus globnjis, 

— Rod. Syn. p. 104. n. 55 . 

Vers longs d'une ligne & demie, larges d’une 
demi'lignc , de couleur cendrée. Corps aplaii , 
fubclllpliqiic , un peu plus large en avant, atté» 
nué en arrière , obtus aux deux extrémités. Porcs 
prefque globuleux, à ouverture orbiculaire^ Tan* 
tLTÎcur terminai , à peine plus grand que le ven- 
tral, qui u’efl point placé fur la ligne médiane , 
mats du coté gauche. 

tiab, L’eüomac du Guroeau. Kathke, 

6 C . Distome petit. 

Difloma pufillum ; 2 cder. 

Dijloma planum, ellipticum , uirinquè obtujtj- 
Jimum f poris djlanlibus orbicularibus y cequa- 
hhus. 

— Rüd. Syn. p. 104. n. 56 . 

Planaria pufîüa ; Braun, in Sckrijl der 
Befi. natuj'.jr. 10. />. 63—65. tab, 3 . fig. 6. 7. 
Fajciola puJUla; nat. p. 3 o 55 . 

71. 13. 

DJloma pufillum; 2eder, Naiurg. p, 210. 
71. 4. 

Vers longs d'un quart de ligne environ. Corps 
Une, elliptique, obtus aux deux extrémités, 
ores égaux, médtoopes , écartés, à ouverture 
orbiculaire ; ranléricur tÂiinal, le reotral placé 
au milieu du ver. Un corpufculc placé derrière 
ce porc xenferme probablement le cirrbe. 


Nab. Sons 1 a peau du Hérifloo. Braan, 

67. Distome roacroftome. 

Dijloma macrojlqmum ; Rud. 

Dijloma planum,of>longum , antrorsiim irteref^ 
cens, cattdà appcndiculatà , pont oràtculanbut 
amptiffimis , fubceqtuUtbus. 

— Rud. .^7». p, 104: n. 57. 

Vers longs d’une demie ou de deux tiers de 
ligne, larges d’un tiers, de oouleur variée. Corps 
apUH , plus large- en avant quen arrière. Pore 
antérieur très-grand , tantôt globuleux , tantôt en 
forme de cupule { pore vonlral prefqu’aufG grand, 
fouvent contrarié ; l'un & l’autre ont un rebord 
aigu, [/extrémité poflérienre du corps ell ter- 
minée par un globule perforé , tantôt pédicellé , 
tantôt fellile. (Kufs placés dans la partie moyenne, 
fur une ligne longitudinale. 

liab. L’iniollio reélum da RoHIgnol , RudoU 
phi ; de la Bergeronnette de printemps, de la 
Brrgeri’-nneitc grife , des Motacilla nifona b 
fluviatilis. Catalogue duMuféumde Vienne. 

6fi. Distome méfoflorac. 

Dijloma tnejofîomum y Rcd. 

DJloma planton , ohlongum , antrorsiim in- 
crvfcens , pojlicè acutiufculum , pons orbicula- 
ribus amplJTintis , fubcvquahbus. 

— Rod. Syn. p, 104. 71 . 58 . 

Vers longs à peu près d'une ligne, larges û'nn 
qitarl , de conletir variée. Corps aplati ubloug , 
arrondt , obtus en avant , un peu ai^u en ar- 
rière. Pores difpofés comme dans refpece précé- 
dente; point de globule ponérieurement. C£ufs 
placés fur les parties latérales du corps. 

Hab. L'intellio reôlum du Mauvit. Rudçlphi. 

69. Distome microBome. 

DJloma microjlomum ; Rüp. 

DJloma depn^ffum , Jubltneare , collo Jub- 
eliiptico , paris exigutt J'ubgloboJis , oequaUàus. 
— Rud. S^ri. p, 104. n. 69. 

Vers longs de quatre lignes , larges d'on Uers 
de ligne. Corps déprimé, linéaire. Col fubelbp- 
tique , plus étroit que le corps. Pore antérieur 
terminal, à rebord un peu gonllé; pore ventral 
éloigné du précédent d’une ligne b demie , l’on b 
l'autre très-petits b égaux. Ovaires placés der- 
rière le pore ventral , b foraianl trois tuber- 
cules. 

Hab, Les intedius de la Sole. Rjàdolphi- 

70. Distomi trilobé. 

DJloma trilohum ; Rud. 
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Di^oma drpnjfutu , anticè irilohum j, n?- | 
tror>um decrrjcens , pojhce ohtujuni^ potis or^ 
btcuùâhbus ejt iguis , o 4 fuaiibus, 

— Rüd. Syn. P» lo 4 * n. 6o* \ 

Vers longs d*uoe demi-ligne, aplalis , très- 
larges en avant , alléauès iufcnliblenient jiirqu*à 
rexirèroité poftérieure , qui eft oblol'e. Fores 
orhiculaires , petits , ^gaux^ l'antmeur termi- 
nal , le ventral ‘voinii de celui-ci L. peu dtl- 
linèi. 1/extrëinitë antérieure de ce ver forme 
nne faillie à droite & à gauche , & le porc plucc 
entre-deux lui donne un afpeél trilobé. 

fftib. F.e9 iniefHns du Cormorau. Catahgite 
du Muféunx de tienne, 

71. DisToitx hyalin. 

Dtjloma hyolinum ; Rup. 

— EncycL pi. 80. fig. 3 . 4 ( d’après Muller). 

Dt/ioma drpreffum, ohlofxgum, utringuè ebtu- 
Jiim , poris globojh mediocrtbuSj trtfua/ibus. 

— Rcd. Syn. p, Jo 5 . n. 61. 

.Fafciaia triocis } ZooL dan. poI. 2. 

p. 4a. tah. 72. fig. 4—7. 

Fafciola eriocu f G mil. Syjî. nat. p, 3 o 57 . 
71 . 32 . ' 

Vijîoma criùcU / Zkdca , fiaturg. p, 212. 
71 . 10. - 

Vers longs à peu près d*uneligre , grêles , roux 
au centre , de couleur de verre aux deux extiémi- 
tés. Corps aplati, oblong , fubatténué en arrière , 
obtus aux ileox bouts. Fores globuleux , médiocres, 
égaux , écartés, lantéricur lermioal. Ovaires pla- 
cés deincrc le pore ventral & de couleur verte. 

Hab. L’ioteflio de la Salmonc cTioce. MulUr. 

7a. Dxstome ifodome.- 

Dijloma ifojlomum ^ Rcp. 

Dijioma deprrffum ^ oblongutn, utrintfuc ob- 
tujum , porii giobofis tvmoUs, i£ijuaithus. 

— Rüd. Syn. p. 10.1. «. 6a. 

Vers longs d'une ligne & un quart, brges d'un 
quart de ligne, de couleur rougeâtre, doués de 
mouvernrns Irès-vifi. Corps alongé, obtus aux 
deux extrémités, un peu atténué en arrière, 
convexe eu delTus, plat en doil'ous. Fores égaux , 
globuleax , médiocres, vinides à Taul ou; Tau- 
tértenr terminal , le ventral placé au contre du 
ycr. 

Hah. Les canaux biliaitxs de rÈcreviffe, OUof 
6xé fur les ganglions nerveux du meme crullaié. 
Carus. ty 

73. Distome tacheté. 

Di/îoma irrorattan; Kvo. 
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Dtjloma deprcJfuiH p fubltneare , u(»inquè «/- 
tufian, paris giobofis (rtjuxtJtbus. 

— Rod. .^ 71 . p. lo 5 . 71 . 63 . , 

Vers longs de doux à trois lignes, larges d'une 
deiuie à un tiers de ligne , fublinéaiies , obtus 
aux deux extrémités , u*i peu aplatis, eouvexes 
eu HefTus, piaocs en dell’ous, de couleur de neige, 
tachetés de brun 8t de blanolialrc ; taches rameu- 
fos à la face dorfalej Ijès-vlvaccs. Pores dè cou- 
leur de cliair, globuleux, égaux, éloignés eoir'cux 
du tiers de la longueur totale de ianimal. Fore 
intérieur l'ufçeplible d'une grande dilatation } 
nuvcrüirc (raiilverfide. 

Hab. LVllotcac de laTortue franche. 

74. D18TOÎIE Hexueux. 

Dtjloma Jleruofum y Rcd. 

Difîoma dcpn^ffiujt ulum, elongittum, ùin/içuè 
af/enualum , paris, mnwtts Juba fjuahbus. 

— Rcd. Syn. p. io 3 . «. 64* 

Vei*s longs de (ix lignes , larges d'itnc demi- 
I ligne, rougeâtres. C<aps aplati , atténué aux deux 
exirériiilés , rétréci de plate en place , à bords 
prerqu’cndulés , un peu épais & blanchâtres. Fort» 
antérieur fuhleriiuital , très-petit , à ouverture 
I orbicnUii'e ; pore veqtral ddlaol , plus petit que 
le précédent , à ouverture variable. Au-devant 
du pore ventral exifle un tubercule Irès-pclit , 
qui reufenne le cirrhe. 

Hnh. I/cAomac de la Taupe. Rudolphi. * 

2*. SECTfOM. Vers prefque cyHndriques. 
î*»‘. PoTT rentrai le plus grand. 

75. Dîstome en maflue. 

Dtjloma clapatum y Rüd. ' 

Dtjloma ieres , tranjl^ersini plicatum , pojlice 
incraffdtum ^ ports Jubglobqfit, Peniral* ma/ort. 

— Rüd. Syn. ^..to6. n. 65 . 

Fajciolajujea; Bosc, tiifl. des Vers,tom. \. 
\.p. ijx.Jig.ii. 

Vers longs de fu lignes à deux pouces , larges 
d’une ligne en avant , de deux ou trois rn ar- 
rière, rougeâtres. Corps cylindrique, prtfquVgoI 
en avant , augmentant fuhilement de volume en 
arrière. Fotcs fubglobuleux ^ l’antérieur fubin- 
fère; le ventral tres-rapproebé & au moins deux 
fois plus vulumtncux. Toute i.i furface du ver 
eA couverte de plis difpolés d’uue mauiève fort 
élégante. .* 

Hab. L'cAoinac de la Ikmiic rayée, TiUfius, 
. de ChamilJo , Labsl/tudtére , 8tc. ; du *Pbon , 
Fohl i les brancbicsAs les^iotcAius do la Do- 
rade des navigateurs. Bafc , TiUjius. 
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76. D.'Itoms dîfprjp rfi^nné. 

DiJJoma incontium y Rup. ' * 

Dijloma teres, colio longiffimo rfigofo , cor- 

pore conico bretfiore , ports tn/èns , ventrali 
maxfmo. 

— Rod. Syn> p, 683 . n. 76. 

Vers longs de deux 1 gurs 8c demie i qnaire 
lignes , larges d*une ligne 8c au>de!à. Pore aiité- 
rieur iufere , traulVcrle , le',ve#»tral très-rloigii^ , 
(rè»>granii y faillant , hi'iuilpli^rique. Cul très- 
long , cylindrique ou un peu aplati , Arjè iraof' 
verralemeut , reullé en arrière. Corps pins court 
que Je col, atténué en amère 8c oblus à fon 
exlrémité poUcrtcurc, 

Hab. I.cs tnleflius d\ine eTpèce de Chétodun 
non décrite du Bréûl. Offert. 

77. DiSTOHg cylindraeé. j 

Difloma cylindraceum^ Zenzit. 

Dtfîoma (eres , collo conico crqffiort , po- 
rts orbicuhtnhus , rentrait majore. 

— Rod. Sjn. p. 106. n. 66 . 

Difoma cyltndfticeum / Zeoca , Nachtrag. 
p.^ 108. tab. ^.Jig. 4—6* 

Vers longs de trois à fept lignes, larges d^1nc 
demie à. une ligne, variés de blanc 8c Je noir- 
hleudtre. Corps cylindrique, prerquVgal, obtus 
en arrière. Col conique , un peu plus gros que 
le corps , dont la longueur égale à lieu près le 
quart de rauimal» Pore antérieur oblique, plu- 
lét inlère que terininaf ; le ventral éloigné; 
Tun 8c l'autre font orbiciilaires 8c peu profonds. 
Cirrbe conrt , cylindrique , fitué au-oevant 8c 
très-près du pore ventral. Ovaires noirâtres. 

Bah. Les poumons de la Grenouille ronde, 
Hudt}lphi f de la Grenouille commune , Zefiery 
^Braun. E. D. 

78. DrsTOMZ petit grain. ’ 

Dijtnma granulum y Ren. 

— Encycl. pl. JZ. Jfg. ta (d’après Muller). ^ 

Dijloma terrs , utfrm/uè decr^cens ^ ports glo- , 
ho fit ^ rentrait majore. . 

— Rod. Syn. p. 106. n. 67. 

EafcioUi feorpii i MvLLzn y Zool. dan. roi. i* 
p. 3 a. tab. 3 o. fig. 1. ■ • 

‘ Fafciola feorpii } Gmel. Syfl- nat. p. 3o57- 
71 . 26. 

Dtjloma feorpii } Zedib, îlaturg. p. 216. 
7». 21. 

•Vers longs k peu près d’une ligne , grêles , 
bruns. Corps cylindrique , obtus aux deux extré- 
mités, mais un peu plus atténué en arrière. Fore 
antérieur terminal, très-petit; le ventral un peu 
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pins grand 8t plus faillaot que l'antérieur; l*un 
8t l'autre fub^lobnleux. 

Bab. Les inicdins da Scorpion de mer. Zœga, 
Muller. , ' ■ *« i 

79. Distomi mflécLi. 

Dijloma tnjlexism y Rod. 

DJloma teres , col-o tenuiore irjiexo , poris 
globojis y rentrait imifore. ** 

— Rod. Syn. p. 106. ti. 68. 

— H LOCH , Abh. p. II. (sn 710/tf ) tab. 2. 
fig. 10. II. 

Fafciola jejis y Ghkl. Syfl. nat. p. 3 o 58 . 

ji. 3y. 

Dtjloma carinatum} Z2DI2, Naturg. p. 217. 

n. a 5 . . ‘ ' 

Vers longs à peu près d’une ligne , blanchâtres. 
Corps cylmdriq e , obtus en arrière. (x>l plus 
miuce * iniléebi. Pore* globuleux , l’antérieur ler- 
minul 8t le plus peut; le pore ventr.d éloigné , 
plat'é dans l'angle rentrant qti^ forme le col avec 
le corps. 

Hab. Les inlellins du Barbolteau. Rudolphi. 

80. DisTOHt divergent'. 

Dt/lorna raricum y Zedxb. • 

— Encycl. pl. 80. yF^. 5 — 8 (d’après Muller). 

Dtjlüma teres y colin corpori cequali 'dii^er- 
gente y paris globojis infens y rentrait majore. 

— Rod. p. 106. n. 69. .. 

Fafciola rarica} Molleb , Zool. dan. roi. 2. 
p, 43. tah.yis.^/ig. 8 — 11. 

FafcioliS ranca } Gmel. Syjl. nat. p. SoSy. 

71 . 3 t. 

Dijloma raricum} Zedcr , Naturg. p. 217. 
n. 24. 

Ven longs d'une ligne, grêles, bUoebâtres. 
Corps cylindrique, alongé , lilTe lorfqu’iJ eft 
étendu, un peu rugueux lorfqu’il e(l contrarié. 
Col prerqu’auUi long 81 aufli gros que le corps, 
formant avec lui un angle très-prononcé. Pore 
antérieur tnfere, globuleux, à ouverture orbi'» 
ciliaire; pore ventra| plus grand 8c placé fur la 
faillie que forme le corps avec le col. 

Mab. LVftomac du Saumon, Muller, Rudoi- 
phi} de rOrabre commun. Catalogue du Mu- 
féum de Vienne. 

81. Distous en f-rine de botte. 

Dijloma ocreatum y Ron. 

Dijloma teres, collo antrorsitm tenuiore diver- 
gente , caudâ retrafltU , ports globojis , renirtsli 
majore. 

— Ryn. 
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— Ro8 . Sjrn. p. 107. ». 70. 

TaJcioUi htiUcis; Gnu.. SjJÎ, nat. p,. 2o58. 
». 37. . 

Vers longs d*une demUlàgne â tine ligne , grc* 
les , UlanchdUcs. Corps c^lindri<(ue , droit, 
«ppendiculé , cVA-à-nüre , lermiaé par une 
queue , grêle , obiuTe & rdtraGile. (^1 plus tîiroit 
que le corps & faifant no angle arec lui. Vore 
aoi^rieuT terminal^ le ventral plus grand que le 
précédent , placd for la faillie oo Tatiglc form^ 
par le col & le corps, globuleux^ à ouverture 
orbievUire. Lorfque ce ver eft co repos, fa forme 
approche beaucoup de celle d'une botte. 

Haif. XfCt inteikos du Hareng. Rudofphi. 

8a. Hirrem gibbeux. 

Vijfoma gihbojlm» y Rud. 

Di/inma icreüufculum , ahâomine glbbofo , 
pons fubgiobo/ts , pcntraU pedunculato majore. 

— Roo, Syn. p, 107, n. 71. 

— Rod. Enloz. hijl. tab. VUJÎg. 8. 

Ven longs d*une demi-ligne , no peu épais, 
LUnchiires; (^rps prefqae i^Undrique, un peu 
CH-nrexe en dcITin , très-faillant en de(Tuus , at- 
ténué & obtus aux deux extrémités. Pore anté- 
rieur mfère $ le ventral placé fur 1a faillie de 
la face inférienre } Tua & l'autre font fubglo- 
buieux , (t le dernier le plus grand. 

Hah. LVüomac de l'Orphlo. Rudolphi. 

83 . Distoub fourchu. 

Dijloma Jurcaturn f DatasKii. 

Diflomn teres f fili forme ^ pari ventrAfis Jub- 
majoriê pedunculo diyaricato coilum arquante. 

, — Rcd. Syn. p. 107. n. 7a. 

Vers longs d'une ligne 8t demie à quatre li- 

f 'nes & demie , larges à peine d'un quart de 
igoe, (ilifuruici, blànct. Corps cylindrique , égal 
ou atténué eu avant , obtus en arrière. Pure aiilé- 
ricur terminal, pbis long que large, à ouverture 
comme excifée ^ pore ventral un peu plus grand , 
du rede femblable au précé<lent Ai porté fur uu 
long pédoncule , qui dép&ffe parfois Textrémiié 
antérieure du ver. Ce pédoncule,* fiifceptible de 
fç porter- dircHement en avant ou de s’écarter 
du corps, à angle plus ou moias ai^u , d.uine 
à Ce ver un afpeü fourclm. Œufs noirâtres, IpUé* 
indues placés dans la partie poRérivure du corps. 

Hab. t/iniellin du Surmulet , Catalogue du 
bluféum de yierwe , E. D. i du .Mulet rougeâtre 
& du Lingue, Rudolphi , de la Dorade des navi- 
gateurs, A^o/Zé/v/’., 
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Dj/loma tere$, rvtrorsùrri attenualwn , pont 
tvmotis;f antico ohlongo ^ wntrali globojo nuijtm 
Jiihpedunculufo. 

— Roo. Syn. p. 107. ». 73. . / 

Vers longs d'une ligne èL demie à deux lignes 
& demie, épais, de couleur blanche, tirant fur 
le vert. Corps cylindrique un peu aigu aux deux 
extrémités., & parodlâjit cooimo rompu dans fa 
partie moyenne, iKirce que le pore ventral & 
une partie de raWomen préfunleut en avant' 
une uiilio, & que lo point qui coircCpond eu 
arrière au pore ventral oHVe une échancrure. 
Pore antérieur infère, oblong, profond j le ven- 
tral écarté , fub^lobuleux Ai plus grand que io 
précédent. 

Hub. Les inicRins de U Saupe. 

85 . Distoms genou. 

Dijloma genu ; Rdd. 

Dtjlorna teres , oblnngum , abdomîne promis 
nente , pans remo/is tnjens , ventrali majora 
globojb f ahtico hemifphdrrico. 

— Rod. Syn. p. 107. ». 74 * 

Vers longs à peu près d'une ligne, larges 
(Tiin tiers de ligue, blanchâtres, avec une tacLe 
fauve an centre. Corps cylindrique, épais , atté- 
nué en arrière, comme rompu (par la ^faill.e 
d'un point de U face inférieure), un peu ob- 
tus aux deux extrémités. Col long, renflé vers le 
pore ventral. Porc antérieur infère, bémifptiéri- 
queÿ le ventral fubglobuleux, plus long que largo, 
Al plus grand que le précédent. Cîrrhe (impie , 
court , placé au-devant du porc vential. 

Hab. Les intellius du Labre borgne. Rudo/phi. 

86. Distoxe ventru. *. 

Dijloma pcnlricofurn y Rud. 

Dijïoma teres , ob/ongum , abdomine promis 
J nente, pons globufis , yeniràit majore» 

— Rod. Syn. p. 108. n. 75. 

Vers longs d'une demie à deux tiers de ligne , 
bUnct eh avant, verdâtres en arrière , cylin- 
driques , obtus à leur partie pollérieure. Abtlo- 
' nico proéminent. Pores globuleux , l'antérieur 
plus petit Al terminal, («irrbe petit , droit; .placé 
au-devant du pore ventral. Derrière le cirrbc 
fe voient deux petits corps globuleux , noirs , 
pédonculés b irès-mol»les. M. Rudolphi penfc 
que ce fuol des dépendances des ov'aires. (E »fs 
globuleux , verts , At placés dans U partie puUé- 
rieure du corps. 

Hab. Les îuteRins de PAlofe. Rudolphi. 


84* Distomb rompu. 

Oijloma ^fraSum p RüD. 

Uijîoire Naturelle. Tome 11, Zoophyles, 


^ 87. Distomb baccigère. 
Dijloma baerrigen^m y Rud. 


m m 
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Djftomù lertSj pojltcè incr^ens, mtimâàtm , 
pOfis orbicularihui , yeniraii m^'ort* * 

— Rtm. Syn, p. 108. n. 76. 

Vers longs d^ane demie à an tiers de ligne, 
lerges d’ao <|uart de ligne , un peu ëpais , ova* 
laires, blancs, arec une lâche jaunitre en ar- 
rière. Pores oroscnlaircs, l’antérieur le plus petit. 
Cirrhe taché dans uu petit labercule. Au-derant 
de la tache jaune ^ou fe trouvent les ovaires) 
Ion voit deux peiiu corps globuleux, noirs, 
pédoDculés 8t dilpoCés à peQ près comme dans 
refpèce précédente. 

Hab* Les inteftins du Graa d’eau. RudolpkL 


88. Dhtoxx afeidie.^ 

Vifloma ofeidia y Rcn. 

Dtfloma ierrs ,antrorsùfn atténuahefn , pq/Ucè 
ohtujam yVtntro prominente , pont fwn^phee^ 
ricû approximatis J perUrali majore, 

Roo. 4^». p. 108. n. 77. 

Vers longs d'en tiers ou d’une demi^i^e , 
«wHndriques , blancs , aven une tache iaonatre. 
Corps court , obtus en arrière. Go! plus mince 
que le corps. Pores globuleux, infères , rap- 
prochés; le ventral quelquefois praéininenl & 
d’un volume double de l’autre. 

Hab. Les xotelUns du Bogue. Rudolphi, 

69. Djbtosu labié. * 

Vifloma labiatum y Ron. 

Vijîoma teres, antror^um attenuatum , poflitè 
vbiitfumf ports iriferis fuhglobojhj ventraii majore, 

— Rcn. p, 108. n. 78. 

Vers longs d'une ligne, cylindriques, blon- 
cbalres. Potes orbicuUires , rantérienr infeie , 
& au-devant un appendice ayant l'apparonce 
d'une lèvre. Pore ventral très-CailUnt , plus grand 
que l'antérieur. Corps plus gros que le col U 
trè«>oblus en arrière. 

Hab. A la furface du fuie de la Trompette du 
Cap. Rudolphi. 


DisTOtiE ouvert. 

Vifloma apertum y Rcn. 

Dijfoma .V/es, antrorsnm alteouatum , apice 
pojitco obtufo fuatUc j ports jubglobojis , yen-' 
trait majore. 

— Rüd. p. 108. n. 79. 

Vers longs d’une deoàe à une ligne, larges d’un 
q tari , blauchâiies. (iol conique , .plus étroit que 
ïe corps, qui eii «yltudrique Sc obtns. On voit 
quelquefois à la partie poltérieurâ une ouverture 
qni cache peut-être la queue rétraâce. Pores glo- 
buleux, l’aolérieur de uioitic moindre que le veo- 
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tral. Œufs placés dans l'xbdomen , fur des lignca 
loDgitudioales. 

Hab, Les ioteiUns du roi des Rongets. Ru- 

dotphi. 

91, DisTon tticrofome. 

Vifloma microjbma f Rcd. 

Vifloma ttres , antrorsùm atlenuatum , pofticè 
obtufum y poris globo/îs reniotiffimis y vttUraU 
rtuijore. , - . . 

— Rcn. Syn. p, 109. n. 80. 

Vers longs d’une ligue k une ligne & demie , 
larges d’un quart de ligne, cytindriques , bleu- 
chaires, jaunâtres en arrière. Pore antérieur in- 
fère, globuleux. Col très-long f les trois quarts 
de la longueur totale de l’aniiual). Pore venlral 
trois fois plus grand que l’antérieur , & placé à 
peu de diilance de l'extrémité poftérieure. 

Hab. Les inteftins de la Perche de mer. Ru- 
dolphi, 

9». Distomx globule. * 

Vifloma globulus ; Rud. 

Vifloma fubgloboJUm , abdomîne tumido y po^ 
ris orbiciilaribus y yentrali tnajore, 

— Roo. Syn. p, 109. n. 8t. 

Vers loD^ d'uir tiers ou d'un ^nart de ligne , 
blancbèices , avec une (acbe^jaunulre au ceniie, 
globuleux on pyriformes , b relTeiiiblaat à des 

f ;rains de fable. Pore antérieur iufère, fubglobu- 
eux ; pore ventral éloigné b plus grand que Pan- 
térienr, fjlué dans le point le plus faillant de l'ab- 
domeu. 

Hab, Les inteftins grtTes de U Foulque. Ru~ 
dolphi. 

$ 

93. Disrom excavé. 

Vifloma excavatum I Rco. 

Vifloma collo Juprà convexo yfubtiis conravo , 
antrorsùm attenuato y longiore } corporc terxti y 
poris Oibicularibits y Pentntli majore, 

— Rüo. .îyn. p. 109. ». 82. 

Vers longs d'une demi-ligne environ , très- 
grêles , blaocs. Col coovexe en delTus , concave 
en deiTons , atténué on avant , plus long b plus 
étroit que le corps, qui eft cylindriqur. Pure an- 
térieur très-petit, terminal, fnbglobuleuK ; porc 
ventral orbicuLiire b plus volumineux que l’autre. 

Hab. Les inteftins grêles de la Cicogne , Rn- 
âolphi y du Bihoreau. Catalogue du Sdujvum de 
y terme. 

94 > Distomk fpatbacé. • ' 

Vifloma fpaihacêum } RbD. 
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XUJiorna céUo planiu/culo fuboffaio, bmfîore/ 
voipon terelàji porii oràtcu^nhus , y^nlntk mo*> 
jorté . . • - 

— Syn, p. 109. n. 83 . 

Vsrs longs ü pen pr^s d' une ligne. Col eo forme 
de fpaihe, c’eft-à-diro , ovale ^ aplati & excav<$. 
Pore aotérieHr peu dillinâ \ pore ventral eflez 
grand ^orbiculaire y place à la bafe excavée du 
col. Corps cylindrique, rempli d’mufs & deux fois 
plus long que le col. 

Hah. Les înlellias du Goéland à manteau gris. 
Catalogue du Muféum de yienne, 

9 ^* DtrrOMK fpatald. 

Dijloma Jpatulatum y Buo» 

Dt/loma colU plani antrorsùm increjhentis 
margiiubus lateralibuj mjtexis ^ antico truncatOf 
co/pore tereti iong\ffimo y ports orhiçuUshbus y 
Èfcntrali majore, 

— Büd. p. 109. n. &4« 

Vers longs de .quatre lignes demie , blancs 
en avant, brunâtres en arrière. Cul plane, grvle, 
élargi en avant , tronqué, à bords latéraux in- 
flécLis. Cut'}» cylindrique Irè^i-long, égal, à ex- 
trémité poUérieiire un peu aigue. Pore auiérieur 
terminal, très*pei»i; le ventral trois 'fois plus 
graud , Tun & Pautre urbicuUircs. 

Habr Les inteflins dis Blongios. Catalogue 
du Muféum de Vienne, . 

I» ». 

96. DisTon appcodicultfi 

Dijloma appendieukstum y KuD. 

Dtjloma teres , crtnaCurn , caudâ hreui aile^ 
nuatà y rvtruâtiU y porte géoàt^isy ventrali ma- 
jore, 

’—^vü.Sj'n,p. no. fl. 8S. 

— Rüd. Enios. kijî, pl, V.fig. 1. •. 

Vers longs d’une ligne à une ligne fle demie., 
blancs , aveo une grande tache fauve au milieu. 
Col plus étroit qne le corps , excavé légèrement 
en aeJTous. Porc antérieur globuleux , iaréi-e. 
Corps épais, a furface plus ou moins créneU''C, 
obtMS à l'on extrémité poUéneure , qui préleote à 
Ton centre une forte d'ouverture , k Ibuvent une 
appendice caudale rélraâîle, <jui femble foruV 
ar l'ouverture cUdeflus déGgnJe. Pure ventral 
eux fuis plus volumineax qne l'antérieur. Cirtbe 
eonrt , droit , placé entre les deux pores , rare- 
ment viGble. 

Mab. L*eftomac de U Torpille , de rEfturgeon 
ordinaire, de la l^oxelle y de ŸOphidium Vqf- 
fali y de la Dorée fangUcr , du Turbot , du Pleu- 
roneéle microchire , de l'Épinoche , du Perloo , 
du Trigle adrUiiique , du Sanmon', du Saore , . 
4 e l’Ame, ^Mdo^hi i d« A^otneau do «er , de 
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la Sole , Catalogue du Muféum do. Vienne y 4 * 
la Uarbue. E. D. ' 

97’ Distomk apparenté. 

Dijloma affine ; Roo. ' 

Dijloma teres , corpore ovato , caudâ don— 
gatà obtujà , pons giohtjis , ventrali majore,, 
— Rüd. Sjn, p, uo. n, 66. 

Vers longs d*une ligne, cylindriques, jaunl- 
tres', avec une tache pins fooci^e en arrière. 
Pores globuleux , le ventral le pies grand. Corpa 
oviforme, à extrémité poflérieure prolongée k 
oblufe. (Eufs entafTés dans la partie antérieure dtt 
corps} ils font elliptiques, avec un peint brua 
au milieu. 

Hüb. Les ioiellins de la Perça cirroja. Bas- 
dolphi, ' ' • 

5^. Dfseova root-vert* 

DJlotna njh-viridt; Ro». » 

Di/ioma terrs , retrorsùm qUeweatim , caudâ 
retrafhli y poris hemijphcericis , ventrali majore, 
— Rwd. Syn, p. 1 10. n, 87. 

Vers longs de trois U^oet, larges d*une demi- 
ligne, cylindriques, de couleur verte, avec uue 
(aube roulTe à leur partie moyenne. Pure anté- 
rieur infère , deux ou trois fois plus petit que le 
ventral , l*uu & l'autre femi-^obuleux , avec 
une ouverture ovbxculaire. Col court , renflé 
poflérieurcment k préfeniant une forte de tuber- 
cule d*où fort un cirrbe droit k court. Corps ob- 
tus en airière lorfque la queue efl réiraôée; 
lorfi|u*au contraire elle efl ibrtte , il eft atténué 
depuis le pore ventral k terminé par l'appendice 
caudale , qui efl longue k cylindrique. 

I Uab. L'eflomac du Congre. Pudolpki, E, D, 

99. Distoms grandipore. 

Dijloma grundiporum J Rod. 

Dijloma teres , retrorsiun attenuolum , caudâ 
evtra^ili y poris hemjphaericis y antico exiguo, 
s^ntraù maximo, 

— Rod. Syn. p 1 10. n. 88. 

Vers longs d’une ligne k demie , larges d*qn 
tiers ou d’une demi-ligne , cylipdrîqucs’,' de 
couleur verdâtre, avec acs'tadies brunes fur le 
dos. Pores femi-globnleux , r«otérieur infère , 
Izèa-petit; le ventral très-grand, avec une ou- 
vertuvo très-ample. Col variant de forme, fui- 
vant les moavemeos, parfois très-long. Corps 
aiiénué en arrière lorsque la queue e& fail- 
lanlo , très-obtus lorfquelle cil rétraâée. 

tiab- L^eflpmac de 1 a lUurcoe cemmune. Ro* 
dolphi* > - . ' 

MmV 
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100. DisTOMt fournd. 

Dt/lpfna tornafum y Rt'D. • % 

Difloma terei f corport antwnùm attenuato ; 
gtiuJ^ hngtffimâ gracilejtcnle , porif Jubg/o 6 o^ 
Jîs , ventmli majore. . 

— Rod. Syrt. p. 684* 78. 

F/iJciola coryphcena Jitfc.-caudafa ; Bosc, 
ïilJl. des Fers ) tom. i. p. 171. p/. 5 * 6*. 

Vers loogA de deux à fept lignes, trtnfparezis , 
tachetés de bruo. Corps r^'linanque, aUtoüé en 
avant , court , prer<|uo toujours diÜioâ de Tap- 
peodice caudale , c^ui e(l étranglée de place en 
place, prefque moDilifüxme , oblufe en arrière , 
Il deux ou trou fuis plus longue que le corps, l^ores 
fubglobvleux , Fanterieur infère , plus petit que 
le ventral, crui fonveot eft irès-faillaot Ai oUre 
un volume double de i*auUe. Cirrhe droit Ai 
court. 

hiah.- r.es intcRîns de la Dorade des nariga> 
leurs. Oi/'ers J Natterer , Hojc. 

101. Distomx pàlinTant. 

Dijloma paÜens ; Rco. 

D^oma teretiufeuium , elliptko-ohlongum ^ 
poromm Juhgiohofomm aperturà antîci longitU” 
dinafi , yentralis majoris trunfaerfà. . 

, — Rcd. JTj/i. p. Iil./r. 89. 

Vers longs d’une I deux lignes , larges d'un 
tiers de ligne, de couleur laèlée , avec une tache 

i 'auoâtro, fouveut à peine fennble au cculie. | 
*ore antérieur ioferc , fiibglübiiieux , à ouver«> 
turc obloogue J pore ventral double du précc- 
dent, à uuvciiuie traorveiTale. Œufs difpofés fur 
deux lignes paralièles 81 placés dans la partie pof- 
lérieure II Tupérieiire du corps. 

Hab. Les îateRios de la Dorade ordinaire. 
Rudoipht. 

§. 1 1 . Pore aniérieur le plus grand, 

toa. Distokx aréülé. 

Dijloma areolaium y RüD. 

— Eno’cl. pl. 27 (d’après Muller). 

^ lyifianui teretiu fculujnf utrinquè obtujum , po- 
rts >gfobo/iSf antico majore. 

— Rod. Syn, p. 1 1 1, n. 90. 

Vers longs d'une ligne à deux lignes It demie, 
larges d’un quart ou d’un tiers de ligne , verdâ> 
très , comme pulvérulcns , & prélenUnt dans 
leur centre (rois ou quatre aréoles ou lacbes orliî' 
Culaires, tranTparenios. Corps on peu aplati, ob- 
tus aux deux extnhiûtés, fouvenl atténué en ar- 
rière. Pores glubuléux . quelquefois égaux ^ fou-, 
vont rantérieur cil le plus grand , infï>i« & muni 
eti a^ut d’un repli de peau qui lui forme une 
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ef(tèce de cafqae^ ouverture oblosgue. Pore ven- 
tral plus diftaot , à proportion , dans les jeenea 
que dans les adulios; ouverture orbiculaM'e. 

Hab. Les iuicilins de la Plie , MuUer j da 
Plcuroneèle manchot , Rudolphi, ^ 

10 3 . Distohs aminci. 

Dijloma graçilefcens ^ Ron. 

Dtjîoma iereâ , corport ohlongo , caudâ alfê^ 
nu<ità, poris globofis , antteo majore, 

— Rüo. Syn. p. m. n. 91. 

Vers longs d'une ligne à une ligne 81 demie , 
larges d’un quart de ligne, c^Iiudriques, épais 
eu avant , amincis en arrière , blancs, avec des 
taches brunes à leur partie moyenne. Pores globu- 
leux j Pantérieur le plus grand 8e infère; le ven- 
tral très-petit. ('/orj)s crénelé de place en place. 

Hah. Les iuicAîns de la Raie pccbcrefTc. Ru- 
dolphi. - 

104. Distomx boiTelé. 

Dijloma torulojhm y RuD. 

DJlotna ieres J anticèobtujitm , Jèns\m rétro f» 
sùm decrejeens , paris globq/îs^ antico majore, 

«r* Ron. .^ 71 . p. III. M. 92. 

' Vers longs de deux lignes , larges d'un tiers de 
ligne , blanchàirea , cylindriques , étrunglés de 
place en place (ce qui les fait paroilre bouelés), 
I atténués en arrière, obtus en avant. Pore anté- 
rieur infère ; le ventral diflaol , un peu plus petit 
que rauiéiieur, Puu 81 l'autre fubglobuleux, à 
ouverture orbtculaire. 

Hab, Les inlenias du Silure. Rudoipht, 

K> 5 . Distoxe tubaire. .n - 

Dijloma tubarium y Hop. 

‘ Dtjloma ietes uirinqub aifenuaturn , poris 
hemjphancis , antico majore, 

— Rüd. Syn. p. I n . 93. 

Vers longs d’une ligne h une ligne At demie , 
grêles, blases , avec uoe ligne de couleur notre 
lur lo dos. Corps cylindrique, augmentant de 
volume depuis le porc antérieur jurqii’au pore 
ventral, Ai décroiflant enfiiite' jufqu’à l’extré- 
mité poflérteiire , qui eft un peu obtiife. Foret 
bémilphériques , i’aotéiieur d’un volume double 
& (erminali- 

Hab. Les inteRios du Corbeau de mer. R/<- 
dolpht. 

iû6. DisTosiF. filifomie. '' 

Dijloma filiforme y Rço. 

Dijloma teres\ filijbrtne , utrinquè ohttjum , 
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pofi antici rruyorù aperturâ oblongâj PêtUmlû 
arbicuUtri, ^ \ 

— Rüd. p, 1 ts. n. 94 * ^ . « 

Vers lon^s de denx lignes tt demie , très« 
prèles, obtus aux deux exirémit<$5. Pore aûid» 
rieur le plus grand, oblooj^) lo ventral écarté & 
a ouverture orbîculaire» Col cvlindrlque , blanc, 
long du quart de la totalité de l'animal, (^rps 
cj^lindrique , égal , jaunâtre, rempli d’œtifs ronds 
& tranTpareos.- 

HuA. Les iutedins du Ruban roogcâlre. Ru-> 
iioiphi, 

107. Distohe écbancré. ’ . 

Djjlüma excijum ; Run. 

Dijiàma trres , inctquai^ , coüo fubtus co/i- 
cavo , ports gioboJis,anUco majore emargistato. 

-4 Rcn. Sjrn. p. 112. n. 95. 

Vers longs de trois à cinq lignes , larges d'un 
tiers de ligue. Pore antérieur terminal, grand, 
profond, prcrqu'iufuudtbuliLraie , échaocré en 
OclTous; pore ventral dillaot de l'antérieur de 
deux . tiers de ligne , .globuleux. Col convexe 
endelTus, concave en deltous. Corps .c^Undnqcie, 
inégal, fortement crénelé pendant la'viedeVa- 
oimal; extrémité caudale amincie & im peu ob- 
tufe. Cirrbe long ft droit. Ovaires jaunâtres. 

Hab, L'eftoraac du Maquereau Ss lus inteftios 
dn petit Maqoerean. RuiioJpAi. 

111 . Pores e’gaiur. 

fr V -* ■ * • 

io6> Dutoms ailé. , _ 

Vtjiosna esiatum / Zidkr. 

‘ Vifloma parte antenow deprrfftufculâ e.c- 
panjây poflennre tcreUufculà , pons orbiouUiri^ 
bus f JUba qualtbas, 

— Rod. Syn. p. 112. n, 96. * 

Planaria ^alata ; Qq^z ^ Naturg* />. J76. 
(ah. 14 i/ig\ 1 1 — 13 . 

Fa/ciolu vulpis j Guel. SyJÎ. nat. p. 3o53. 
n. 4. 

Alu 'ria vutpisy ScnnaxK, P’erjseich.p. 5 %. n. l Sy. 

Dijio/fuê rulpina / Abilgaakd , in dansk, 

frhk, Sknift. /. 1 . p* ÉM. 5Ô. 5 . 

/ig. 6. a— c. 

Vi/lotna aliUum i Zincn , ^(aturg.' p, 2i3. 
n. 14 - 

•> Vers longs d'une ligne fie demie a trois ligues , 
larges d'une demie à une ligue, jaunâtres en 
aveol , blanchâlrea eu arrière. Corps un peu 
aplati, atténué en avant , convexe en deflus , 
plat en delfous fit inégal . à bords bifides , de 
(forte quan premier* a(|K‘ft il iciobleroit que la 
peau de l'abdomca eÀ feuduq dans fa partie 
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moyenne fit rejetée fur les côtés. Ces fiords fur- 
ment deux fortes d’ailes , (jui le réumlTeot à la 
bafe élargie de la qncue. hiles difparoiQeot peu 
à peu-en avant, où fe trouve le pore antérieur, 
qui cd très-petit & fubglobuleiix. Le por^ ven- 
tral lui refTcmblc fit en cil peu éloigné. Derrière 
celui-ci entre les ailes fe voit un corps li- 
néaire , faillant, fîHonué dans Lm milieu ^ fit qiiî 
eft l'ovaire > H fe prolonge jufqu'à U queue; 
celle-ci ell dïlUoéle, cylindrique fit oblule en 
arrière. , - ' 

Hab, Les latcflini du Renard fit du liOup. 

109. Distohe lacîoié. 

DtJIvma kteimatum y de Ddaiktille. 

Dtjloma corporis parte anticâ ponjerâ , me- 
dià Ititijfimâ marginibus denUculatts „ pojîtcà 
conicâ übtufâ* » ' 

Fa/ciole laciniée ; de Bf AiXTitLi, Di<H. des 
Sciences naturelles > iom. Jif'I. p. 2O2. 

Ver long d'un demi- pouce au moins; il offre 
en arrière de la partie antérieure du corps, où 
fout les orifices ( pores ) , un aplaliiTeffieQt fit 
QO élargiHement ronGdérablcs de près d’un tiers 
de la longueur «totale , fit dont les bords font deu- 
ticulés; le relie du corps forme une efpècc de 
queue conique fit obtufe. 

Hab. Le pancréas du Mandrill. Bmgniart. 

I 1 10. Distohe épais. 

Dijloma crajjiujculum ^ Ruo. , 

I Dtjloma tereSf fubo^aturn, poris femiglohojîs 
actjualihus , approjcimatis. 

.. — Rüd. p. 1 12. "m 97. 

Planaria bilis ; Beaux , iri'Schr. Berl. n.Jr. 
20. p. 61. itth. O. Jig. 4. 5 . 

^a/ciolis bilis / Ghii.. Sy/f. nat. p. 3 o 54 > n. 8. 

DJlotfia bt/ts s Zedea , Naturg. p, 214. n. 16. 

Vers longs à pen près d’une ligne fit demie , 
larges d‘un tiers de ligue, bUiicbat'res , as*ec 
des taches vertes. Corps cylindrique , atténué 
fit tronqué en avant. Pores fenn-globuleox , 
grands, égaux; Pantéricur terminai; le veniral 
a oaverture orbicuiaire fil â rebord proéini- 
neot. y 

Hah. La véGcuIe biliaire de l'Argle noif. Km- 

dolpht. ' * r , . * . ' 

iri*‘ D istohe point. • ,« . 

Dijloma punâtum; ZiÔea. 

Dijloma teres , ocatùm , poris femigîobojh 
dijfantibus ^ cequaUbus. - • 

— Rud. 182. n. 98. 

Vers jong\ d*ua^ Uers â un quart de ligne. 
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Corps cylindrique , oTiforine, plus gros en »r- 
rière qu*en avant, Pores'grands , orbiculaires , 
peu prnfood^, écartés. Cirrne long, cylindrique, 
un peu épais , ütud au bord droit ét iaténvur 
du pore ventral. 

Hab. Les mlcUÎM du Barbeau comgpuo. iTe- 
4 lrr. Cuiaiogue du Miycum de f'ienKe, 

lia. Distoms brunifTiint. 

Dijïoma fuccfvens y Ruo. , 

ViJlxjma ctrrpon tereti çbtujiujculo ^ poris glo^ 
bojîs dijlanltbus f cequaltbus, 

— Rüd. Sjn. p. 1 13 . n. 99. 

Vers longs à peu près de dense lignes , larges 
d*uo quart de bgne^ cyliodriques. rores globii- 
lena I difiaus , égaux, rajatérieur terminal, èT 
quelquefois un peu plus graud quo Tautre. Col 
im peu plus épais que le corps , epi cil égal 
un peu atténué en iirrière. 

Hah, Les inieAios du Denté ardiaatre. Ün- 
dolphi> 

stconot PZTifiottv 

Armés» * 

• ♦ 

J. Garnis d« nodules ou de papilles. * 

1 13 . DisTont noduleux. 

Dijioma nodulofuni ^ ^edxb. 

Kncycl. pl. 79*^^* i 3 . 14 (d’après Muller). 

Dijhnnus tores ^ ovatum , coUo tenuiore , poro 
anlico noduUsfcx emSo. 

Rüo. Syn. p. ri 3 . n. 100. 

Tafeiolu perc<t i Mcllib , Zool. dan. poI. /. 
p. 7 i 2 . iab. ii-fig. a» 

Fajciola-lucio y Mullcb , Zool. dan. 

pùl. /. p. 3 a. tab. 3 . fig a. 

Fafciola-ducfo perrccef Gnu.. Sy/l. nai» p. 3o57« 

n. 18. 

Tafciola percer ; Gmkl. Syfl. nat. p. 0057. 
n. ag. 

Fu/cioia lagena; Gkxl. nat. p. 3 o 57 . 
71. 3 o. 

Fajliola percina i Scn.avK, ji>i pet. Ac. N. 
ffandl. 1790. p, ta 3 . n. ai. 

Fajliola noduiojaf Faaucn , im Natu^f, a 5 . 
p.-jb. 

Planaria bsgena f Buaun, in Sckrjfl der Merl. 
lh.fr. 8. p. iZq. tab. id.Jig. 1— 3 . 

Dtjloma nodulofum} Zv>cn, Uachimg. p. 19Q. 

Vers longs à pan près d*une ligne, bruns, 
quelquefois bUnci. Corps cylindrique, uu peu 
épais, oviforme. Coi cylindrique, court, très- : 
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extenHUe , plus étroit que le oorps. Pore aoté- 
rieur lermipal, femi-globWeux , entouré d’uise 
peau Uebe , qui forme dts nodules tantôt lont:s 
& aigus, tantôt courts & larges; quelqucrais ils 
ne fout, point apparens. pure ventral femi-gloim- 
leux , UQ peu plus graud que le précédent. La 
partie poHérieure du corps «il remplie d'œufs 
elliptiques , mai'qoés d’uo point brun. 

hah. lica inieÛins do Sandre , de la Perebe 
cptumune, Rudolphi; de la petite Perche, 

Zeder^ de l’Apron, Schrank ^ du Cingle. CtUa- 
logue du Muféum de Vienne. 


I r4> DiSTOMt orné. 

Dijhuna laureatum ; Zsoin« 

— Encycl. pl. 80.^^. 1. a (d’après MuHer). 

Dyhofna depr^Jmfculum ^oblongum^poro 
tico nodulis Jex dnâlo. 

^ — Ruo. Syn. p. 1 13 . ». 101. 

Fafeiolajarionisi Mvi4.ee, ZoqU desn. poI. It. 
p. 4a. tab. J^.Jig. 1 — 3 . 

Fajciola truttœ y FadLiCff , im blatttff a 4 * 
p. 126. tab> 4 .]fig. 16. 17. 

F<Acwla farionis i Ghxl. Syfl. nat. p. 3 o 58 . 
n. S 3 l 


Fajciola truita ^ G»sl. Slyjl. nat* p. 3 o 5 & 

p. 34. ■ , 

Dtjlonia laureaùûn; Zeoae, Hatarg. p, 319. 

n. 33 . 


Vers longs d’nne ligne environ , grêles , blan- 
ebâtréb.* Corps un peu aplati, crénelé, atténué 
Il on peu obtus m amère. Col non dillioâ 
du corps. Corps globuleux , à ouverture orbi- 
culaire; ranlérieur le plus petit, entouré de lîx 
lobes uu peu obtus. Cirrbe droit, à rommel re- 
courbe Il placé au-devaut du'pore ventral. 

Hab. Les ioienioa de la Truite , Rudolphi; 
de la Truite laumonée , Frcelich , Zeder ; de 
la Truite de montagne , de l'Ombre commao. 
Catalogue du Iduféum de Vienne. 


Il S. Distomx linéaire. 

Dflama lineare y Rvn. 

Difloma pkmum, lineare ^ coÜa tenssiore ^ para 
anthco nodtike Jex cinAo. 

— Ron. Syn. p. 1 13 . n. 10a. 

Vers long^ de cinq à fept lignes, larges de 
deux tiers dc^ ligne, rougeâtres. Corps aplati, li- 
néaire , à bords droits , à extrémité poftérieure 
obiufe. Col plus étroit que le corps. Pore an- 
térieur très-petit, fabglotiuleax, entouré de fix 
papilles fort petites ; pore ventral éloigné, beau- 
eoQp plus grand que le psécédeot. Cirrbe placé 
au-devant du pore ventral, oylindnqoe, graad^ 
vifible à rcail nu* ^ •» 


Digitized by Google 



D I S 

Hab, Les gros ioteftîos âu Poolet. Ruàolphi. 
Très>rare. - ’ 

§. n. Armé 4 d*aiguiIlon$. 

ji6. Dirrovs tngooocëpbale. 

Dijloma trigonocephuium y Rod. 

Hijîoma deprçfflujiulum , obtongum , coüo 
antmrsiun attcnuato , capite trigono , echinis 
cinSo pofiicèque %>agè objita. 

— Rod. Syn. p, 114. n, io 3 . 

Plamtria puioriij Goux , Naturg, p. 175. 
dab. 14. fig. 7. 8. 

Planaria melù ^ Goxiz 1 Naturg. p. 176. 
iab. lA-^g. 9. 10. 

Füfciola putorii J GttSt. 7 uit. p, 3o53. 
71 . 5. ' 

Fajciola melis y Gsiel» Syft* nat. p. 3 o 53 . 

n. 6. 

• DJftoma armaiufn / Zidxr, Naturg. p. xxo. 

n. 34. ^ 

Vers longs d’une ligne & demie à cinq lignes , 
larges d*un tiers ligne à une ligne , hiancs 
lor(qa*ili font Jeunes , de couleur de cbair 
^iant adultes.' Corps tm peu aplati, oblong, k 
bords oblus. Col plus étroit que le corps, atr^^ 
nu^ en avanl. Tête petite, tnangiilaire, entc^^B 
r^e d’atetsillniis droits b courts. Pore antérieffi 
terminal; le rentrai beaucoup plus grand. Cirrbe 
très-long, c^’liiidrique , flexueux, oiuni dNtn pe- 
tit trou à luii extrémité libre. Œufs placés fur 
les côles du corps. 

Hab. I*ei inteftinj du Blaireau, du llériObn , 
du Putois, de la Belette b de U Fouine, 
w 

J 17. Distoux acantlioïde., 

Vijioma acanthoïdes ; Roo. 

Dijloma drprcjfum , fublineart , pojlicè at-^ 
tenuatum , capite conico , echinia cm^o pof- 
lécètfue cumalato. 

— Rod. Syn. p. 1 14. n. 104. 

Vers longs à peu près de deux lignes, larges 
d'un tiers de ligne, de couleur blauobe. Corps 
aplati, atténué en arrièie. Pures orbiciilaires , 
lantérieur terminal , très-petit. Tète prefqne 
dÜlinéle , conique, entourée d’aiguillons, ac- 
cumulés Tur les parties latérales poftérieures. 
Pore ventral beaucoup plus grand que l'anté- 
rieur. Cirrbe long, un peu épais, (lexueux. Œufs 
placés fur les paniés latérales du corps. 

Hab. L’intollin grêle du Veau marin. Rudolphi. 

]-»8. Listoux bilobé. 

DJionut bilobum y Rtn>. 

DJÎuma pianum^ Uneare , pojîicè obttjîujcu- 
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/«m, capite bthbo , lobit fimiliinaribue j dtjç* 
& 'margme JpinoJu. 

— Rüd. Syn. p. 114. n. io 5 . 

Vers longs de quatre à cinq lignes b demie, 
larges d’urie demie à deux tiers de ligue. Tète 
bilobéç« Lobes femi-lunaircs , dont le difque eft 
garni d aiguillons, b le bord externe , convexe , 
efl cilié d’aiguillons plus longs b plus forts. Pore 
antérieur petit b infère, placé entre les lobes; 
pore TCDiral profond, pen diftant de raniérieur 
b beaucoup plus grand que lui; l’un b l'autre 
font oibiculaires. Corps liaéaire, aplati, à ex- 
trémité poÜéricure un peu obtufe. 

Hab. Les inteftins du Courlis dllabe. Cata^ 
logue du Muféum de Vienne. 

119. Distovx épineux. 

Dijloma echinatum y Zinxa. ' 

.Dijfoma planum , phngalum ^ capite reni- 
Jomii cin&o echtms altemts. 

— Rüd. Syn. p. 1 13. n. 106 . 

Planafùt teres y Ooux , Nature, p. 174 . 

tab. xZ. fig, ^ F 

Fajciola anatis; Gmil. Syfl. nat. p. 3o35. 

n. i3. 

Fejlucaria i ScnaAits , Verz. p. 16 . n. 54, 

Dijloma echinatum y Zxéca , Natuig. p. aao. 
71. 35. 

Vers longs de deux à fepi lignes , larges d’une 
demie ^nne ligne; de cnulerir de chair. Tèlc ré- 
nif.irm^ à échancrure iiiféiicure, garnie d’ai- 
guillons courts, droits b forts, qui femblenl 
iormer deux rangs, b qni font plus nombreux 
fur les parties Jaférales b poflérieures qu’ail- 
leuri. Col long, plane, concave en défions, at- 
ténué en avant. Corps fiibUnéaire plus lan'C que 
le col , convexe »o delTus , plat en dcÔoQs , à 
bords un peu tranchans. Pore antérieur terminal; 
le ventral difUnt b d'un volume double; l’un 
& l'aiiire ont leur ouverture urbiculaire b le re- 
bord rroOé. Cirrbe court, recourbé , Irèi-voifin 
du pore ventral. ŒmTs placés fur les parties la- 
térales du corps. 

Hab. Les inteftins du Gtiacco, de la Grue, du 
petit Guitlcmot , du Cormoran , du Cormoran 
pygmée, du Canard Tauvage b domeftique, du 
Millouin , du Soticbet commun , dn Chtpeau , du 
Canard liflleur b du Canard ujrrava, Rudotphi ; 
du Biboreati. Natten r, 

130 . Distovk unciaé. 

Dijloma vnetnatum ; Zkdxr. 

Difloma plantun , lineare y coÏÏo latiujculo , 
capite fubruntjonni emûo jechinis , anUcè di^ 
aergcntibui. 
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— R«d» Syn. p. 1 15 . /J. 107» 

’ ViTi longs de fix ligne* , larges de trois «jaarts 
de ligne, nlancbâlres ou de couleur do chair. 
Tète difUiiâc , femi-luoaire , échancrée en def- 
fuu* , couronnée d'aîguilloas obtus & droiu jul- 
qa'à lYrhancrure ; les deux derniers , placés aux 
angles de cette échancrure , ont nue dircüion 
oblique. Col court , très-large à fa bafe , k plus 
étroit que 1 a tête à fon loramei. Corps long, 
iméaire, aplati, à bords obtus, h exiruinité pof- 
lérieure ariondie. Pore ante'ricur Irès-Mlit , à 
l»ords renÜés , placé dans U partie poüérieure 
de la tête j p »re ventral très-grand , à rebord 
très-faiilanl. Œufs placés fur les côtés du corps. 

Hub, Les gros ialcllins delà Poule dVan. Zeder. 

121. DtSTOKt militaire. 
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lao. Distomx ceint. 

Vijloma cin^um y Rco>^ 

Dtjloma depr^DHufcutum , ohfongunt , coüo 
corpori Jùbctqu<i(i , capite Juborhiculan ^ ^ echi^ 
nis cin^ü» 

— Rüd. Syn. p. 116. n. i lO. 

Vers longs d‘une ligne environ , grêles. Teît 
diltiuêle, fuborbiculaire, à peine éenancrée in- 
férieurement , entourée d’aiguiJloDs droits , un 
peu obtus , ferré* & affez longs. Col court , ré- 
tréci en avant , prcfqu’égal au corps par fa b.ife. 
Corps un peu aplati, oLlong, à bords k exlré- 
mitu poUérieure obtus. Pore antérieur teimmal, 
irès-pelit J le ventral grand , à ouverture fabor- 
biculairc. Cirrhe très-petit, peu diftinÛ. 

Hab‘ Les ioieftlns du Vanneau. Weigei. ^ 


Dijloma militare s Rod* 

* Dt/foma planum , îineare , ddlh corpori fpi~ 
nulojo Juborquahi capite fubrenijormi , echtnis 
ci/u 3 o. 

— Bon. Syrt. p. i f 5 - n. 108. 

Ver* long* de troi* à cinq lignes, larges d*un 
quart à trois quart* de ligne, rougeâtres, avec 
nue tache blanche au-dei'aut du pore ventral. 
Tête courte ♦ tranfverle , lé^èreiDCol écbaiicrée 
en deffous , entourée d’aiguillons droits , un peu 
obtus k prafquVeaux- Col court , alléoué cn| 
avant, prefquYgal au corps à fa bafe, légère-, 
ment excavé. Corps aplati , linéaire , parfetné 
refquc partout de petits aiguillons droit*, à 
ord* 'droits un peu obtus, à extrémité poüé- 
rieure oblufe. Pore antérieur lertuibal très- 
peül I le ventral très-grand , à rebord* fiillant; 
Puti k Tautre ont utieourerture orbiculoire. Cirrbe 
cyl(ndrif(ue , flexueiix , plus b»ng oue le col, 
percé à fon extrémité libre. ŒuL placés lur les 
côtés du corps. 


124. Distomc apinulé. 

Dijloma apicuîatwn y Ruo. 

ViJhjma deprfJfmfculum^ obloitgam,coliofuh-~ 
(Ftpitili unemato j captle Jubconico j cchinit 
cinâo. 

— Rdd. Syn, p, 1 16. n. lll. 

Vers longs de trois à quatre li^pies k demie , 
larges d*une ligne environ, rougeâtres. Tête dif- 

P 'nfle, trcs-petitc, prcfqiie conicjue, échanrréo 
n dc-ffjus, garnie à IVntour d^aiguillons droits 
k obtus , excepté à réchancrurc. Col atténué 
en avant , nrerqiiég.i! an corps par fa bafe. 
Corps liTs-Urgte vers le pore ventral, peu at- 
ténué k obtus en arrière. PiH*e anlérieur Irès- 
>eliii le ventral plus erand ; Ton k l’autre ont 
eur ouverture oibicuiaire. Œufs filué* iur les 
côtés du corps. 

H(tb. 1 æ gros inteflin du Chat huant , Reich y 
de rEflVa^e. Rudolphi. 


Rah. Les intefUns du Courlis commun, de la 
petite BécalGne , Rudolphi f de la Marouette. 
Catalogue du Mujéurn de f 'ienne. 

122. Distome écliinocépbale. 

Dijloma echinocephaluni } Run. 

‘ Dtjlama ptanunif fublineare , pojlicè altcnua^ 
tum f capite fubrotundo , echinis cin 6 ,Q* 

— Bc». Syn. p. 1 15 . n. J09. 

Ver* long* d’environ une ligue k demie. Tcte 
plus étroite que le corjis , jnrerqu’arrondie , en- 
tourée d'aiguillons droits. Pore antérieur beau*- 
coiip plus petit que le ventral. Corps linéaire, 
étroit , t»eu atténué en arrière 5 extrémité pollé- 
lieure omufe. 

Hüb. L’inicftin reêlum du Milan. Treutler. 

Ohfcrv'ution. Efpcce peu dîlUnOc, qui néccflite 
un nouvel examen.'' 


125. Distomc deoiiculé. 

Dijloma denttculatum j RüD. 

Di/ïoma teretiufcuîum , collo fuhcPquali nn- 
cinato ^ capite jubconico ^ btjî turnidof echinù 
ci/tâo. 

— Rco. Syn. p. > 16. n. it»- 

Vers longs d’une ligne à une ligne k damie, 
grèb's , blanchâtres. Tète prefquc conique , â 
FoinuiCl obtus, colouréa d’aiguillons droits, ob- 
tus k aOei forts. Col cj^iindrique, un pcualongé, 
atténue en avant , prelqii’égal au corps à fa baie, 
tout couvert de petits aiguillons pointus , droits 
k dirigi's eu arrière. Corps prefque cylindrique j 
ûbloug, atténué en arrière k obtus. Pore anté- 
rieur terminal î le ventral nlu* grand ; l’un k 
l'autre ont leur ouverture orniculaire. Œ»ifs pla- 
cés derrière le pore ventral k fur les côtés du 


Digitized by Google 


D 1 S 

Hah, Le» îalenîns de U grande Hirondelle de 
mer, Rudolphi i de rtlirondelle de mer noire. 
Catalogue du Mufeitrn de ytenne, ^ 

126. Distove {‘(>iuulrux. 

Vtjîoma fpuiul'ifum f Rcn. 

Dijloma terettufeuium, coUo corpnre Unuiorty 
capite Juhconico , ba/î lumidn , echtnis ctntHo. 
— Rto. Syn. p. 116. n. Ii 3 . 

Vers long» de trois lignes environ , d%m 

lier» de ligne , blano». Teie prefijiie conique , 
renil^c à ia^hafe^ pins Uige que le corps, à 
fommet obiù»'*, eouroQRo d'aiguiliuDs droils. Col 
preApic cylindricpic , trois fois plus court U. deux 
foi» plus i^lroit que !o Corps- : celuï-*ti prerque 
cviindriqiie , alungë , prelqu’arrondi en arrière. 
Porc aiiU'neur lerrolnâl, très-petit j le vettiral 
deux Fuis plus grand ; l'un & Paiiire ont leur 
ouverture orbicuiTaire. Œufs places fur Us cntës 
du corps. 

Tifs mtcflins du Gociand à mapleau noir, 
do U Mouette etmdrëe, du petit Plongeon, fî«- 
dolphi i du Grèbe huppë. CaUihgue du Mitfeum 
de Vienne. E. D. ^ 

* r 

1^7.^ DrsTOMt feie. 

'Vijîoma pnjlis i N. ^ 

Di/tO'ma drpreffum f lincare y coUi margini», 
bus echinatis^ pons fuhctquahbus^ antico /<v- 
minaU f tn:htnis ctnào f * 

Verj'îoügi d’iïuë ligne & demie it fcpl lignes , 
epbtU', linëairef , biaiics 4 Iranlparctn avec 
quelques tacKi*» venlatres en arrière. Pore an- 
térieur termioal , grand , entouré ifun rarig fnn*" 

f de (VaigiiilloDS droits* Col tW^-aph 1 i, armé fur 
CS côtés d’un rang d*uigiiUlnns , dont U poin e 
ell dirigée en arnere. Pore veulrai railltint , un 
peu mtua» grand rpie Pantérieur, circulaire, X 
ouvertnre peu dillipèle. avxiil èt près du porc 
ventral fa trouve ua tohci'cule renfurmaut le 
cirelie. Corps un pou aplati, Irês-lmig , étroit, 
égal dofijs loutU f’uff étendue obtns à loa exivO- 
mité -pofFcrieqi‘0 , rempli dVctif» veidalrc» f'<r- 
mani pluûeiirs paquets réparé» par des lônCs toul- 
à-fail traarparcoles. ^ ' 

Ilttb. Les inteliio» du Merlan. (Juillet.) S. D. 

^128. HtSTOMt .flToCC. J ■ , ' \ 

J^tjlotna pluaum , hncarB , coUp fithgUihafo y 
Cdpite fubremjunm e.ttguo , echtnù éiuéio. 

— Rvp. I Iti. 71. 1 14* - 

Vers longs de trois lignes environ , on peu 
épassj bUiiciiîtres ou Tougcàires.TèiC ires-peiilc, 
fubréaiforme, écbancréc iofcrictirement , entou- 
rée d'aiguillons druits , olilus , dirigé* eu arrière, 
Uijloire tiatutcOe, Tome II. Zoopii^ies. 


D I s 


281 


an oombrê de trente*deux à trente*du..Col grand, 
deux fois plus court que le corps, mais beaucoup 

f dus épais , fubglobuleax , aplati à fa bafe*. Corps 
inéoire , plaue^ à bords droits , à exiréoiité pof- 
térieurc oblnfc. Pore antérieur lcruiiaaltrès>{>etit; 

S ure veutral beaucoup plus grand , k rebord ren- 
é } Pun 6c Paulre ont leur ouverlUre orbiculaire. 
(Kufs de couleur brune , placés dans le col. 

Hab. Les înteAins de la Cigogne ordinaire 6 l de 
la Cigogne brune. Rudolphi. On les trouve pref- 
cjiie toujours engagé» dons de» erpèces de tuber- 
cule» ouverts à la farface interne de la maqueufe 
inlelhoale. • * 

129. Distome trompeur. ^ 

Dijloma JltUax y Hüd. 

Dtfloma teres , juhctquale , coUo tenutore , 
capite JabgiolmJo , echitus citiélo. 

*— Roo. y». U 7 . 7 I. Il5. 

Vers longs d*nue ligue & demie k cinq lignes , 
blnncbâlrcj , avec uiio ligue noire longitudinale 
fur le dos. Pure aaicrii-tir le plus petit , entouré 
d’aiguillon» droils. Cul ry^biidiique,. court. Pore 
ventral globuleux , placé fur le point le plu» Tail- 
lant de l’abdotuen. Corps cj^laulhque , prcfquo 
égal . à extrémité poUéneurc qui fqiiefois irès- 
oliiulc , qnelquefois comme pcifoiée. - 
y Hab. L’cflomuc dn Rapecon. Rudolphi. 

i?5o. Distome à large col. 

D.jt- •ma laticolle ,* JVbo. 
ïhfhtma déprejfum , cçrpore fublin ‘orif polio 
ddtiaio ', ulnnpué aeulculo, capite Jubglobajo ^ 
ethuns émtSor . 

— Ro». Jf>7i. />. 117. n.'ïiÇ.'*' 

Vers longs d’une ligne &. demie envîmo , lar* 
ges d'un qnari d«v ligne, blancs „ avec un point 
fauve au teuffe. Pore aiiférreiic «nVuiri* d'aiguil- 
lous > le V entrai idui grand que le précédent. 
(à»l îrisi-largo, a;nali» tmijé de chaque côté* de 
iix aignilUuis^drojis 6 c écarté». CuCps égal, à ex- 
li'éniiié p-iftérieuie aiiénuée 6c ouiurc. 

; Hab. Lci inidlins du Saurel. Hudy/phi. 

iji. Distou* cotironftts . . - . • 

Dijlonui. coronotum y Rod. ' 

Vt/lonuk depreffo-planum colio excavata , 
ctipUe Jul reni/orjNt f echims emûow *• 

Riio. Syn. t>bü. r». 81. . 

Vers îong» devdpux à quatre lignes, larges 
d’une ligne environ. Tête fnuveoi dilUiièiu , 
trar.lverfe prefque réiHforine , garnie d’aiguil- 
iuii» (iruiu , placA Xur le» côtés du pore anté- 
rieur, qui eft infère êc orbiculaire. Col fubovale, 
convexe eu ddius , concave cÜ deflbus. Pore veu.* 

Nn 
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Irai pîui graivl que rant^rleur., fuUgloîîuleux , ' 
à ouverture orbiculaire. Corps Aplaii , ûucoientj 
tranfvcrfalemcnt , atl^oué en arrière, à ex- 
trémité polléneure oblufc. « 

Hab. T/es iateHins grêles d*tin animal de Tordre 
des Didelpbes qui fc trouve en Virgioîc. 
terer. . t 

1 32 . DiSToaiE à col plane. ' \ ' i ' 

Vijîoma planicolU $ Rüd. 

Diftonui deprcQiàtn ^ coUo planiufculo lon- 
gijjimo y poris' orbicularihus antico majon.echi- 
nis cinÛo* 

‘ — Ruo. Syn. p, 686. n. 8i. ; 

Vers. longs dune ligne, brgea d*un qnarl de 
ligne, ovales oblongs. Vures orbicniaîres ; lan- 
tericur. le pins grand, terminal, entouré d’une 
eouronne dViguiUons recourbés j le veatral 
didaut , beaucoup plus petsL que Jo précédent. 
Col très-long , linéaire,' diaphane, convexe en 
dtrflTus , légèi'cment concave en deffbus. Corps 
deux «fuis plus court que le col, a^ati , It- 
Déairej extrémité pollérieiirc obtafeil 

Hah, Les iutefliiis du Fou commun. Nattervr. 

1 33 . Distome lime. •>. * . ; r 

Dijloma Jima i Ren. ' • 

— Encyct. méthode pl.^./ig. (d’apres 

Muller). \ ^ f > . 

Di/hmn deprt'ffîufcuium eUmgatum parte 
€Of^>ons anUriott acuUatàyparo uhUco oblongo, 
vcutmlt ûrhtvuiuri, . • 

•* I ■ V > 

— Rud. 117. 0. 117. ' \ * 

Fafcloitf rejprriitiofiis i Mci-Lcn, Zoal^ cLih. 
vol. il. p. 43. tab. T^‘ J*S- ta— 16. . 

Fafi'iolu vrfpertèlioms i <Jxt£L. ^yft* J{al. 

p. 3 o 53 . «. 3 . ' ■ ‘ 

Planarià rrjpertilitmis Corze , Nalarg, 
p. 171. tah. 14. ^fjg. 2. 

^Difloma PefperiUionU} Xtotn, Nuiurgy 

"• , . . ' 

Vers longs de deux lignes & demie , larges 

d'un tiers de ligne , blancs, a\*ec une ligne lou- 
gitudiuale roiigc. Corps tirf, peu aplati , alnngé', 
pbtus en avant , un -pen aigu en arriére, â bord» 
un peu obtus; le deux tiers aolvrieiirs dé'Ja fur- 
face de T.intmal funl couverts d’aignillons très- 
ceuris , aigus, recourbés & très'>tinjnl>roux. Pore 
antérieur infère , à onTCrtarc* un peu oblongue*; 
le; ventral plus grand, écarté, à ouverture orhi- 
culaire. Cirrhe un peu Hexueux , cylioclrrque ^ 

{ ilacé au'devant du porc ventral. Œufs Ctués fur 
es Ciliés du corps. . ^ 

Hah. Les intedir^ de l.i Cb.iuve-Smiris oreil- 
lard, Muller, Gütic^ TFcigel/ de la Cbadve- 
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Souris commune , Rudolphi; des CÎ*auves- 5 oorîf 
dtfcolore, grande aile, pipidrclle St fcr-â-cheval. 
Catalogue du Mujéum de Vienne* 

i 34 > DrsTOME râpe. 

' Difloma exafperaturtx y Rud. 

Dtflortia teres, reirorsiun aiUnuatum , apice 
antico rotundato , pojlico emargimtto ,undiquè 
aculeatum , utriufque pori aperturâ trtmjiferfl, 

— R«d. /7. 1 17. 71 . 1 18. 

Vers longs de deux lignes, larges d’iine demi- 
ligne eu avant. Corps cylindrique, atténué eit 
arrière; extrt'mité aoiéiieure arrondie, la pof- 
térieure écbancrée. Toute fa furface eft cenverto 
d’aiguillons très-petits St droits, plus nombreux 
fur le rebord du pore ventral que partout ailleurs. 

Tore antérieur plutôt inlère que termival ; le 
ventral plus grand qud le précédent ; l’un St l*ati<^ 
tre ont leur ouverture tranfverfale, Cirthe cou- 
lourué en fpirale St pjaoé entre les pyrcs. 

• Les inteflins du 5 ’otvx vTvm/ra.'Ctr/a/o^e ^ * 

du Mujeum de Vienne. 

i 35 . üisTOMK à crête. 

Difloma crijkitumf Rud. 

Qt/lonia teres, torulofurn , aculeatum, caudà 
maris aitenuata mtdi , pom antico oblong:}, 
Pentntli /ubglnbo/o. ' 

— RüJ>. Syn. p^. 1 17, n. ifg. 

Vers longs^ de- deux à, trois lignes St demie, 
larges de deux tiçrs de ligtte, bLucs, avep une 
taebe verdafrO' tut centre. Tores prefqu’égaux , 
Vànlérior oblong, le vcotral fabgioimlcux , voi- 
iia de celui-ci. (loi infléchi , St fur Ai convexité 
Te trouve un tubercule eu forme de crête. Curps 
Cylindi'tque , très-épais aux envirooi du pore 
veutral ; il fa rétrécit fubitçmcat St toute la 
portion qui vient eafaite, beaucoup plus grêle 
que le relie du corps, feiuble être une longue 
queue. Toute la J'urUce de Tanimal , à rejiceii- 
tiou de la portion ^rétrécie , cil couverte d’ai- 
guillons un .peu obtus. 

‘ Hfb. L'edumac du la Fiatolo. Rudolpki. 

^ * ' - ’ , ' 
l 36 ,. l.)iST0MK Kifpide. 

Diftoma hijpidum f ABiLOAjiaD. ' 

Vf/loma teres f colin & anteriorr cnrpnris parie 
Jpinn/l/fiims , ports gtobq/is, ventrali majore* 

— Rup. Syn. p. 118. h. tao. 

Vers longs d'une à quatre lignes, lianes en 
avant, jaunâtres eu arrière. (!orps cylindrique/ 
coiiveri dahs U partie anténeare d’atguillons de * 
longenr inégale , dirigés en Arrière. Pores glo- 
buleux , Tauicncur ttruiiual, le ventral. plus 
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f^rand qne Vant^rîeur. Cirrhe lordu, difîîuilc i 
diHioguer. CEuÇi placée far le* colé* du corps. 
Hal>, L’eflomac de l’Efturgeon. Rudo^hi, 

{ 

ihrj. Distomi rude. ' • 

Dijloma feadrum ^ Zcdir. 

•— Mrtcycl. méthod. pl. 79-^^. 28 — Sa (d’après 

WuHer). • 

Dijloma ierrs , coUo hifpido ^ corpore larpi , 
pons gtobojis , antico minore , eefunù emSo. 

— Rud. 118. n. 121. » 

Fafçjtihi Jcahm f Mcllui , ZqoL dan, voL II. 

p. 14. iaà. Si. //g. J -8. 

Fajitola JciUint ; Ohei.. Sjfl. nai. p. 3 « 56 .’ 

n. 20. / ' “ . 

Dtftoma fcahrunij Zidwi*, Naturg, p. 21 5 . 

n. 20. ' , 

Vers lon^s d'ane ligne fit demie environ , 
blancs , cy lindrique*. Pofe antérieur lermin*J ^ 
ciilottré d um* couronne d'aigüîHun* droiis, Ircs- 
fcrréi. Col reffi-rfé iiii-deitV>H* du pore aniériour 
de couvert d'arguiiloo.4. Pore ventral plus grand 
que I autre; tous deux font hémirplu-riquei^ Cnrps 
lilFe , un peu plu* v^lumtue'ux que le col; ex- 
trépaité pofti'rieure oblnle fit remplie d'ceofs. 

Tîtth. T. eflomac de la petite’ Morue fraiebe) 
MuUer^ àn\À\\^xxo.Rttdolphi.\ . . 

1S8. Distomx contoarné. • * ' 

Dt/lorna contortum } Rüd. .r • ' 

XhJiQrna iervs , Jongjffimum , dur^ufcuUtm y 
retmnùm aUeuuatum y coUo fpinütoja êlongato^ 
fubtùs t oncavoy pons Jubgloàt^is yMektfMi pe- 
duncuiato. , ' . . • 

— Rüd. »Ç^7ï. p . 118. n . i2». 

Ven longs d’nn pouce environ , très>agilet , & 
Te roulant en Iptrale 'aullitôl qu'on les touebe. 
Pores globulenx ; le vetilral porté lur Ain pédon- 
cule laotôl grcle fit 'court , lantôl irèi-alnngé , 
d'un Volume double de Paniérieur. Col blanc , 
long, Coûvexp en dcllus, légèrement 'concave 
en aelliibs, coaveit d'atgu^ons très-petits. Corps 
do couleür de cbair , jauudtre » Irèi-Jong, allé-' 
nué en arrière. 

Habt Les brancliies do la Lune do mer. Ru- 
dolplin > ' •*, 

- • ' • • : i ‘ 

iSp. Distomc noir Ar jaune. ' 

Dtyioma nigm-^tipum J Rvd. - • 

Dtjlorua feresy longiffîmitm, tr%oOe y coUo brepi 
Jpiruiiofu cyUndrtco y poris J'ubghboJis, ycntrali 
peduncuUUo, ' - ■ t * 

— ' Heo. d/n. p. 116. n. laS. 
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SchiJIuma paradoxus ; Rcd. ^ Rntoz. htjl, 
iab.- A'II. Jig, 4. 

Vers longs de quelques lignes b deux poucci, 
de couleur blanche , variée de noir fit de Jaune. 
Porcs fubglobulcux , le ventral le plu» grand fit 
alfea longuecneat pédoncule, à ouverture lon- 
gitudioale. Col court, conique, couvett dan* 
fa partie antérieure , aiof* que 1a tête , d'aiguil- 
lons très-peiiti. Corps uu peu rcullé vers le pore 
ventral, cylindrique dans le rcQc de fon éten- 
due^ obtus à fim extrémité poftérieure, qui ell 
percée d'une ouverture. Peau molle fit d une 
llaccidiié remarquablo. 

Hab, L'eflomac de la Lune de mer. Rudolpht. 

J ' - EJpécrs dotifet^s, 

140.. Distomx de la Noclulc. ^ 

DiJ^onus refperiïlionis no^uUx. ‘ ** 

" Ruix. P’ •! iR-iW* 1 ^'. 

Hab. Les iulcflins- Catalogue du liSuféum de 
Viçttàe. - . *’ • «■ * . 

Efpèce diflérenle du n". i 33 . 

141. DisTOMK.de la Souris.^ * 

Dijïoma muns mu/vtilL^ ^ 

— lluD. Syn. p. 119 n, ia 5 . ^ \ 

Hab. Les iotemas. Catalogue du Muféutn de 
C'i'cprùr, ,, ^ ^ ^ 

i4a. Djstoiie du grand Aigle. 

Vtjlvrna JUconiê chryfaéti, , . ' . 

— Rup. Syn. p. 1 19V n. ia6. . 

Hab. La véliculc du' fiel, .rlàllgaard. * ' 

143. Distosii dfe la Bufé. ^ . » ' ' . 

Dtjloma Jalconis buteonis. ' t ‘ 

— Rvo. Sjra' p. 119 n. 127, • '* 

' Fafciola An/eon/Vy Omel. Syjî. nat. p* 3 o 54 . 

9- » / ; • • 

Hab, inteQiûS grêles. Ooeze, - ‘ T .* 

•» 144. Distomx de la Hurpayc; . ^ 

Vijloma JttUonis' rujt. ^ ^ ' 

— Rud. ^71 119. A l aR. . - / , 

' HiUf. Les inleÛijis. Catalogue du Mufeum 
de Vienne. f * . , * 

. J 

• 14^' DiSTOMlE inteflinal de la Hulotte. ' 

'** Dijloma intejhnale Jlngis aluconis, r . 

— Rüd. p. 119* ** 9 *^ 

Hab. Les inieUuu. Caialogue^da Mujéum de 
Vionne. ^ -r , . ‘ 

• ■ Nn a 
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146. Distome ibortciqne àe la Iluloile/ 
Dijloma ihoracicum Jlrigis aluconis* , 

^ Rüd. Syn. p. 119. n. l 3 o. 

Jîab. La cavité tboraciqa^. Braun. ' 

l47>DisTOMt de TÉcorcbcur. 

Vijïo'ma ianii eoüunoms. 

— Rio. Syn. p. 119. n. i 3 i. ^ 

}lab. t«e$ Lfiteftias. Schmnk, 

146. Distome du Gucpter, 

Difloma meropis apiajlri. 

— Rod. Syn. p, 120. n. iTri, . , 

Hah. Les iatcfUas. CatSlogae du Muféum 
de Vienne. 

149* Drtome do MpHe de rocbe. 

Dijïoma turdi /a.tadiüsi 
— Rfo.^/i. /». jîo. n. i 33 . 

Hab. Les ioteftiiis. Catalogue du Muféum de 
Vienne. ♦ , . ‘ 

1 5 0. Distomb des Gros>becs« ' 

Difloma loxiarum. • • ' • 

— Rro. Syn. p. i?o. n. i 34 - 

Hah. Les iutcfljns du Gros-bec , du Bou- 
vreuil 8i du Verdier.. du Mufitim de 

Vienne. ' ^ 

1 5 1. Distome erratique. ’ ' 

Difloma erraiieum. .* ' ^ • 

— - Wvn.^Syn, p. lao. n. Î 35 . ' - 

Vab. Les iii>cilîn$ du Si/erais , de la Loran- 
diùre ÿ des Méfan|'e.s cbarbonnu'^rc > des tnaraîs 
Zl du Réoiîz. Catalogue du de J^ietme. 

^ loa. Distome du Roftiguol. ( Variclé plus grande 
ijne l’ordinaire. ) s , . • • ^ 

Difloma philùmelee. * ' 

— Rvd^ J^/i. />. 120. n. i3ff. 

Hab. Les iiiicdioa. Catak»ipâe du Muflum 
de Vienne. \ * 

l 35 . ,Di»to«i du TI(?nm iloîli?.; . \ 

'Viflonut avJcœ JUlUiru. . • 

— Rcd. i?0. n. l 3 ^. 

Plànariü—.Tj Ooeze, N in^urgr- tob. l 3 . 

Jig- '• • -S': ^ > 

- t'iifcUiIu GitSL. Sjift. net. p.'ZoSi. 

n. 18. 

Hab. - Le mtcIUiur Gocee. . 
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154. DrsTOMi du ‘Chevalier. 

Difloma Jcolopacis calidris, 

— Rud. Syn. p. 120. Jf. i 38 . 

Hah. Les iotelUiis. Catalogue du dîujéum de 
Vienne, ^ 

i 53 . Distomb du Vannean fuilTc. 

Dfloma triglœ helueticcs. • 

— Rup. Syn. p. 120. n. iSp. 

Hab, Les inledius. Catalogue du Muflum de 
Vienne. 

i 56 . Distomb du Râle d'eau. 

Difloma falli at^uatici. ^ . . . 

— Rüd. S20. n, 140. , . 

Hàb. Les iolcdins- Catalogue du /Mujéum de 
Vienne, ^ 

* 157. Divtomb de 1 a double Macreofe. * - 
Difloma anatis flujia. 

— Rud. Syn. p. 120. n. I 4 L 
' Hab '' Abîlgaard. 

1 58 . Distomp. du Canard domellique. 

Dijloma atUÈtis domejlicœ. 

— Encycl. mélhod. pl. 1 5 — 17 ( d^aprus 

Muller). . 

— Rüd. .y»*»- Ï3I. n. 142. 
ïlirudo /üjciofariig MtB. ZooL dan. vol. II, 
p. ly.tab. 54 * /ÿ* 1— 3 . “ ^ _ 

Hab. Muller trouva un foui individu adhérent 
à l*extéiteur de l'inieHinj il c(l probable qu'ou 
doit le rapporter au DJlomcl ovation , n. 2. 

159. DfSTOMB du petit Harlc. 

Dflonxa mergi aibelli. ■ ” . 

— Rod. Syn. p. tai. n. 143 .;' * 

Hab, Les mlénios. Catalogue da Mujeum da 
Vienne. , ^ ' J 

" iÇo. Distomb de U Tortue orblculaire. 
Difloma tffludinis orbiculuris. . 

— Ruii. Syn,.p. 121. n. 144. . \ 

Hah.'l^i intefUns. CauHogue du Mtjeum de 
Vietfne. '' ' - 

)6f. Distome du LéajM'd â (cte bleue. 

DJloma laceAiV ccerulejceniis. 

^ Rud. Syn.p. 19t. at. i 45 » 

Hab. Les iDiclUos*. Catalogue flu Iduféum de 
V ienfie. 
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162. THrîAHC U CuoWnvre de muraille, 
Dijloma calubri mumnun. 

— Rro.^rw./». 146» 

hah. I,es iuufliiu. Cata/ogue du Mu/cunt de 
yicnnc. - . ' , 

i 63 < Distome de U Cuuieuvre raarquiett'e. 
Dtjloma colubrt ieJJeKati, ^ • v 

— Rup. Syn. p. 121. n, 147. 

Hab. Les ioleUins. Cmiaîoguc du Mu/éunt de 
Vienne. 

164* DisroME d\ine efpcee de Ctfüleavre non 
d^icrmince d*Aan;rique. « 

Dtjloma coîubri americani. 

— Rcd. Syn- p> I3l. fi. 148. 

Fafciola cofubn ; Dose, dej V\n ^ 

totn. K/>. 371. pL ^.Jig. I — 5 . 

Hab. Le pburjnx. MoJck ^ \ 

i 65 . DtsTOKE de U Rjtucde commune. ^ 
Dijlnma kyliX arborece, 

— Ruo. 4^/>. p. 121 . n. i 49 ' 

Hab.* La vclHc urinaire. Catalogue^ du 
fvmn de. Vienne. 

i6k>«^ Distomk du Lièvre de tDCr. . 

Dtflotna cyclopteri Inmpi^ 

— R VP. Syn. p. isJ. n. i 5 o. 

Hab. Les iufeRios. Fabricats. 

167. DfSTOMs du Loup marin. . ^ 

Dijloma' anarriehcc Ittpi, . 

— “ Ruo. p. 121. n. l 5 i. 

Hab. Les iuic^tins. Batkke. .. 

1Ü8. Distome dir Waehnia. / . 

Dtjloma gadi ivachnice. , . 

. — Rüd. Syn. p. 122. n. rSa. ' 

Hab. Les imeflins. T/Ujùds. 

, . iG^. DmoME du Crabe de Bianils. 
^DtJlo/uaJcor)HtrurJcmp/uT.‘i 

— Rvu. laa. /I. i 54 » 

Hab’ Ij^s iuieUiDS. Caia/ugue c/t# jâufèum 
de Vienne J - \ ' • * 

9 

^ • 4 . 

X-JO. UiiTOME des Spa^i. ' ' - , • 

Dijloma Jparomm. • 

— Roo. ^n. 122. n- l 55 . 

, Hab. inieflîn. da l’.gel fc du PicuruI com- 
mui. CalaUogua du MuJ'éum de f'ienn». ^ ' 
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Ï7't. Distomê du CnrafEii de mer. ► ^ < 

Dtjbtma labri rupijhis. u ' \ ■ 

•^"^xiXi.^Syn. p. 132 . n. )5G. 

Hab. Les iptenins. CaUlîogne du Haftlum de 
P'icrine. . 

I 72 .- Distomk du Grondin. *•. -, - 

Ihjlnma trighr eundi. 

— * Uül). A»/i. ! 22. /I. l5^. . *4^ 

7lah. Les iülelïius. Catalogue du Slufèum de 
f irnne.- „ ' 

17 ^. Distomi du Drocliet. . ... 

Dtjloma ejocis fuett. \ . 

— UvD. 122 . Î58. 

KrxA, Les iuteilias. «• 

174 . DiTTOHE Ironqiu?. • t 

Dijloma t/uncaium j Aiuixiaard- * ' • ' . _ . 

— Rud. Syn. p. 122, tr. iSq. , / . ^ 

Hab. L'eftomac du -Sandre. Abilgitard. _ 

17.5. Distouk binode. 

, Dtjloma binode / Zedir. • 

^ Encyvl. method. pl. *^^.Jig’ 

Muller).' 

— RfO. )*. 12 ? 1 . n. i5o. . 

Fajcin/a binode f Mullea , Zoo!, dan. S’O/. /. 
p. 54 - lab. 3o. fig. 8. * • 

I. FafciùU^ binode ^ Gmel. Syfl^ nnt^ p. 3oi;6. 
n. 20 . 

I.CS iatcftiui des poiffonf. 

176 . Dîstoue diftique. 

Df/loma dtjîicttm i Zedbe. 

— Emycl.' méthod. pf. 1^. ftg. a5 (d’aprè# * 
Muller). ... ^ 

— Rco. Syn, p.'\^. n. iGl. . > 

I Fafciola dtflica i I^Îom.ke , Zool. dan vol. l. 
p. a^.,tab. fg. ^ ' 

Fiijciofa djltca i Gmkl. Syjl. nat. p. 3o56. ■ 

/». 21 . . 

Hab. Le* Infeftirrà des poilTons. Zofg^’ 

.r ' V . ' ^ • 

^DlTRACIlYCÈREf (WaicA^cb/ïw. - 
Genre de vers îdicninaux de Tordre des Viv 
GcuUives. * '.^ 4 * 

Corpsovale, enveloppé dans une ftinrqtic lâche; 
lele furmoniée de deux .proloagemcus en forme 
de cornes recouverts de lilameus. , ^ • 

J . 

Dttruchycenu i SoLina, Dose, LaekniC| rr . 
LaMARCK. ■ * ' / çw 
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Dicenu ; Ri]doi.?bi. ' , i • j 

Cj^icenrus Zcder. ' ' ■ ' 

Objerv. L’animal fur lequel ce genre a été ^la- 
1>U, eil encore uu objet de dîlcuflxuu pariui les Qa« 
luralifles. La delcfipûoa & les ligures, qu’eu a 
données M. Suli/.er, ont paru rulHlaoies à que]qi>ei> 
Uns d’enir’cux qm n’ont point ïiéCtlé à radopiçr 
& le faire entier dans la férié des êtres naturels 
connus : d’autres, plus dîlFiciles, couCdéiant 
1 **. fa très-grande rareté (i) n’avoil été vu qu’nne 
feule füi.s); 2 ». que l’aoieur n'avoif point fait 
fa defeription fur runimul à l’état frais , mais 
confervé dans l’efprit-de-viQj 3®. que Fén m- 
ganifatibn djlféroit beaucoup de celle de tous 
les Euloeiwircs connus; 4®. euliii , que la deferip- 
tion lai fiuit plufÛMirs eboies à dcGrer i ces auteurs, 
dis-je, on‘ regardé l’eaiftcnce du Uilra(*lij>ccre 
coinoiL' douieiite , At ont peulé qu’avant de i’ad- 
snellre ou de la rejeter rnitcrcrncul., denouveanx 
Liifs dévoient éclairer fun hitloirc. Tel eft en 
particultevlefcntimeut de MM. Hudolpld Ureui- 
fer,^dorit raolorilé cil d’un li graud poids. 

L obfervaiion de M. Sollrer éiuit encore la feule 
connue, lorfque le bufard a oiTert de nouveau 
le Ditravbjrci »e à Al. Lefanvage^ profclfeur à 
1 Ecole de luedei ine à Caen* 11 a ipielqaes aiiuées^, 
une lujliule conliéc â fes foins , rendit par Jrs (elles 
une irès-gramle qiraniit^dc tes anïu;a«ix. La garde 
ualadraùe les jeta tous, CMepté quatre, que l’on 
conferva Juhs un peu d’eau pQur les (aire voir à 
M. Lefiuivage , qtô rcLOumit bientôt le Uitraclij- 
cère de Siiliccr. Lei vers furent envoyés à la J>o- 
fiété de ta Kacnlté de médecine de Paris, qui eu 
a fait raentioii dans le JUiiletin de les léauces, 
tome VJ page ii5. 

I/ebfervaiioD de M. Lcfatnage .ajoute peu de 
cliofe à ce que l’on (tu'oil fur le Dilracliytîvrc ; 
mais cVll un fjîl de plus, tk s’il D’éelane pas 
1 uTgamfation de cet aniinal reganlé comme dou- 
teux, U cûnilate d’une maiticie poütive fon oxil- 
lencc, 8: prouve que M. Sultzer uc s’éloit point 
rnéprii. L’obrervatioii de M. licfauvage dérVuil fa 
fitppoliiion de M Riululphi qui {^'ufoil qu'un avoit 
pu prendre pour un animal particutier les ovaires 
d’un Tcfft/a /b/iurrt déiaebés des urticulaiidos du 
^ver & rendus par les felies. 

PiTRACB Yckaf - rude. 

PtCrachj'ccras /vrf/>y*Sei.TZT.n. 

V/fifttchycehJS corporr oi*n(o compreffo iunicâ 
laxà tnvvluto , çomu capitis bipartUu , fiUs 
afptrfo. 

— .SuLTZiB , Diff&rtaiion fur un ver intejînutl 
twuveücmcnt dt'coupë/i , ^c. Strasbourg h Pa- 
ris , l^üi , inr4®. , avec figures. 

Vkeras mdci Rvpoi i<m, htUoi, htjl. iom, !ll. 

«. 1. A/ô, A'JL 5- A. b. 
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•^Cy/h'cerciu bicomù ; Zeder, /i. I41. 

Vers l«rge‘s de denx lignes & longs de trois, 
offrant antérieurement uue cofne bifurqué» ou 
plutôt deux cornes portées fur un pédoncule toaa- 
niun très-court; elles fout «longées, aplaties à 
leur bafe, cj^lindriqucs daus le rrltc de leur éten- 
due , aioincieà en avant, oblufes au fommet, 
tantôt arcpiées , tantôt droites ou divariquées, 
riidt». Avec leur pédoncule elles fum’ent U 
moitié de la longueur totale de fanTmal; leur 
lurfaQe ed couverte de Glamens irréguliers, fab- 
ciculés ou fuUtaires , eutrelacés , parmÜaut plaiics 
& fubulés au inicrofeope. 1 ^ corps , ovale , (« 
Irrminc en avant par le jiédoncuJe qui porte les 
rorues. il elt envelop|>é par une membrane blan- 
che, tuoUc , traufpai'ente , papilleufe , pliflée As 
couverte de filameus oombreux. Elle adhère à l’a- • 
iiimal feulement dans le point où le pédoorule le 
bilufcpie. l^oifquVüe cil enlevée, ou aperyoit le 
coips,qui ell dc'couicur Imine , ovale, coia- 
pruué. Sa fuifai e eft couverte de petits lubercnlea 
di'iiliculés ; il fe (erminu à l’une de Tes extré- 
milés par une éminence de laquelle fort le pédoo» 
cule &L un pnKcJJus cylîudrjque, gEèle, de U 
longueur du corps , (îninunt par une luembiane 
étroite, tianlparente , qui adhère à la partie 
stioyeiine du corps p.tr de Irès-pelilcs la^mcllet. 

Le corps préfeutc dans fon épaiffenr une cavité 
remplie d’unuiiumeur aqucuie; fes parois font 
'tuberuileufes à leurs furfaces externe & iulerne. 

On reînanpte eu outre dans la cavité iiuc éctii-' 
renee faillanie , accolée par fa baie à fémineDi c 
exlénetire , h laquelle elle rclfemble ; elle ell- 
creuie & fermée a fa baie par nne cbnfon. 

Les paruis du cor|»s Ac de la laiilie antérieure 
font allez épais & conilaniuient formés de deifx 
lamc^ ; ils lont cèlluleux , & les celluics font de 
, l^ruie variée'; b^s deux cornes font égalecDct^i for- 
j méés por uue fuhflauce fjiougieufe. 

Hab. Les intcflms de l ilomnie, Sultzôry /.e- 
Jauiutge, l’robablomeiH reufvrmés dans des killes » 
vuUius des inleltiQS,As qui finiUcat par s'ouvrir 
dans leur cavité. 

DIURLLLE; diurvUa ^ N.* 

Genre de MicrofL-opiques dè U famille des 
TricliDdiaire.s, formé aux dépens du genre Tn^ 
choda de Muller, pour placer les efplves, dont 
le corps cumpriué & toujours iimple, eft termioé 
par deux Eppcodices en fonne de qiieue inarli- 
, ( ulé»; Les lAureües feroienl de véritablcr Furco- 
cerques , li dés cirres ne garniUoîent leur par- 
liu antérieure & n'jr i^liquoienl une foito d’or- 
gajic buccitl. Kll||^ dillcrenl des Ralnles de M. de 
Lainarck, en ce que celles-ci n’ont qu’une feule 
queue H l’extrémité d’im corps, qm approche 
de la furiav. cjlimlnque. On ne peut les con- 
fondre avec les Furculines Ac les Trichocerques, 
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qoî font anfn d«s aniioanx mnni« de cîrres k ter* 
niio(!^s par des appendicet bifides, mais 
appendice caudal indtqae par Tes artic'olationt 
tin ordre d’or^anifaiioo beaticonp plus avance^. 
Nous ne conneufl'ona encore qne deux cfpècei de 
Uiurcllet , qui, l'une & laulre fort rares , ha>* 
biteot Teau pure dea loaraiâ parmi les leoli- 
edes. 

1. Dicsixlx Innuline. 

Diurrlla ( hmulinn ) tircuata , anUcè 
ffafa , txlemè rotundata , hUemà cancana dtfn^ 
ticulo produéia ; N, 

TVichoda (fnlunis) {ircuata^ Jrprc/îti , ttpic^ 
eriniia , cauJa bijeta ; , inf. ^.. 204 . 

iab, A'Ahy. fis. 

Trick<xle Liliioaire; Enc^cL Vers* ///. p, 44* 
fig* 14 . 

Dèfiription. Cet Jfuimar, fort peti^ efi fiirmé 
de molécules grilatres qui s'aj;itenl dans Ton corps 
compriou' & tranrpareut, antérieurement arrondi, 
courbé en detni-luue , dont le coté rxterieor ell 
femi-orbiculsire ^ & rintéricur creuCé Cn croif- 
faut irrégulier , avecr une dentelure angulaire 
pointue vers !e uiiUeu. Lei appeudiucs de la queue 
funi de la longueur de la moitié environ du relie 
de ranima). Les cils antérieurs, litiius à rexlrc- 
mité de la partie oblufe, s'agilenl en rond loif» 
que ranimai Sa démarche eA grave, & fa 

progreflioii a ordinairement lieu en tournant dans 
le leos de fa convexité. 

2 . UioxELLK tigre* 

Dwrrtfa ( tigris ) -fui^ryfinârica , ehngMa , 
antivè Jmbconica , vaudihus nifictrts ^ N. 

Trichfàda ( tigris ) fitbry findrivu , ehngata , 
sptCfi crintta ^ cttuda Jetis dunhus langU : 
Meta. Ifi/'. P* aot). pl. A^XIX.Jig. lO. ^ 

TricKode tigre; Encycl. Vert. lU. p, 45. /V. i5, 

jif- 

B^cnption. One efpècc, qui ie rapproche 
encore pins des Raiiiirs que la précédente , eU \ 
nnITi plus voilinc de la forme cylindnipe. 
Oliloitgfie & atténuée antérieurement , elle ne 

I iroud )amais, en nageant , la figure fcmi-Iimiire. 
*a queue, etr fonrcDc , équivaut aux deux tiers 
de la longueur du corps. laCs appendices quj la 
forment font Mgcremcni courbt's dans Içor éten- 
due, âc font implantés à^angle aigu à l'extrcnMlc 
poAérieiire du 1 aniu\al. (B. dx S*. Vixcext. ) 

DOUÀTÆ VAUVUL.1Î; Echiood. 

Luid a donné ce nom \ des articulaliqns'îfolées 
de Criiiuides ou Encrincs folTiles d’une petite 
épaiÛeur ëc convexes d’ua côté. 

DOLICOLITE. Bertrand , dans Ton H^ire 
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des Fqffilet , dit qne ce nom a été donné tantôt 
à^lès vertèbres de jioiilbns fofliles, tantôt à dei 
arlicidations d’Encrinel on Crioofdes .paiement à 
l'éiat folTile. 

UOMOLUM ; Echinod. 

(!e nom a quelquefois été donné par des bryc- 
togr-pliei à des articulations c^V^driques de 
C.riuorilei ou iùicriucs fuAtlcs. 

DoüssiN , mus , VQh\.as. 

Noms divers dos Oiiritns d.m» quelques pays« 
d’après certains auteursr 

I)( )U V E ) /o/rf. 

Nom vulgaire <fu DiflomO hépatique & de fpicV 
qufes autres vers inlcftiuso-x. f/'^orei Disjostr ni- 
PAT1ÙUX.5 M. Cuvier réunit ibus ic uom gt-m-ral 
du Douifes torts lés Tréoiutodes de Rndulphi ; 
il ;K*nfo que 1 on ponrroit eu former un feul 
genre fons-divHu en EcAucarres, Strigées, ‘(îé^- 
r< flés , r>ouvei proprement dites, PolyAomes , 
TnAomes , fit duquel l'uu rapproeheroir même 
les IManairus. Si ce genre extÜ(>it,'il faiidroîtle 
diviferen plufiuurs, a caufu du uomlirc confidéra- 
Ue d'efpcce« qu'il reufermeroit, quelque naturel 
qu'il fût. Ces iiivinoos ayant été faites depuis 
long-temps , ttoQs croyons devoir les adopter 
telles qu'elles font dans Audolplri. t , 

DRACOMTES. 

Berlraud Bt des auteurs plus anciens ont donné 
oe nom k des polypiers foilites de l'ordre des 
AArairces. 

DYASMÈE; dyajmea. 

M. .do Stirigiiy a donné oc nom à un genre du 
polypiers ilcxibles de l'ordre des Sertulariécs , 
que )’ai Vomme Dynamène ( Poyez ce mol ) dans 
mon HiJÎQift des Polypiers JîrxibUs. fl renferme 
les ^eriulaircs à cellules oppofées. M. de Savigny 
eu a figuré quelques efpcces dans le grand ou- 
vrage fur TEgypte. Comme il n’ca a pas encore 
donné la delCripiioo, je ne crois pas devoir cn 
parler.- 

DYNAltfÈNKj âyntsmena; Lamx. * 

. Genre dt l'ordre des Sortolariées i dans la di- 
vifion des polypiers Hoxibles oellulifèrcs. , 
Polypier phytoïde, cartilagineux, peu rameux, 
garni dans toute fan clendoc de cellules fom>* 
^bliibles & confUmmeut Oppofées éntr’elles. 

Dans mon prernîcr Uravail fur ces aniroaux , 
j’avms réuni les l^namines anx Scrtulatres, que 
ju divifuis eu deux feOions, cafaélérifées parles 
cellules oppofées ou alterucs* Los nouvelles ob- 
Çervations que j'ai eu occafion de faire depuis 
cette époque, la conAancc des caraûères que 
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m'ont offert ces objcit , la difTcrcnce de leur 

Î »ort , &.C. , tout m*a ddvide à les Cépurer & à en 
aire dfux genres; le premier, fous le nom de 
Dyruwièue f que M. de 5 avign^ Hppelie Dyaf- 
mais tîi>n( il oe donne point la defcripiigu , 
& j'ui conlci vv' le nom de JV/fo/rs/Vc au fécond. 
M. de Lamarck oc les a point adoplA dans foo 
Htjloire drs ^‘Jnimau.t fam PcrtébrrSf il les re- 
garde l'im * l'autre comme des Sertuiuircs* 

Les D^'D^mènct fé diftinguent de toutes les 
Scriulaires parleur peliieife, leurs cellules fefo 
Lies b oppofées , b leur mode de ramilicaiiun , 
earadlàres qui ne s’obferven; point dat)9 les anrtres 
polypiers du méoïc ordre. I«cs cellules font queU 
quefois d^uue diapbanéité telle , qu*on ne |>eui les 
apercevoir qu'avec une forte loupe , au fortir de 
lu roec.& letfque les pot^i»e4 font vsvans : ou eft 
alors Irntd de les regarder comure des po!^{>cs 
OUI , Hac^s k leur lige par un p^'dicule plus ou 
moias long; luaia ou se larde pas à recomipilre 
la tellulc qui fert de reirail&à tes petits aniiuaU 
cuIm, & daos les polj^piers des collerions on 
1rs voit fouvent au fond de celte cellule, def* 
fL^chts & forin.iüt uu petit globule prcrqu'op.iqiie. 

La fiibfUnce dus Ujnamcucs dl meiobraaeule 
ou cornée. 

Dans le fein des eaux , elles fe parent de cou- 
leurs briliauies, qui fe lerniirout ou qui difpa- 
roiflent par leur expofuiim à l'air b à U Inmifre 
Toutes les cfpèces, k IVaceptloo de l’Oper- 
ctilcc , s’élèvent il peine h tpielques ceutimètres 
de bauteur; oependant ,.)etir croiUâuce ne paroit 
peint très-rapide; elles fout ordinairemcot pa- 
ralites fur les TUalalliopbvtes ou los autres pro- 
duèlions marines dos did'éreuies mors qui cou-* 
vircütla furfacc du Ci lobe. 

I. lÏTSiuk^c opcrculue. . _ 

V\ nQtiU.na opertutida. 

DynauKHa KuptUuccd , minof[(j[ima ^ furcuUs 
capilUitihas , pneiongU , uUernè ramojls^ opa^ 
rtti odofo^u opertulatis. 

Lamx. //#//. po/yp. P» 17Ü. n. *96. 

•— Laaix* OeTu potjp^ p. 12. 

— Kixts, CoraÜ.p. 3 . n. 6.^^. b. B.. 

Seriularui opercuiata i Syjl. nat. pag. 

JÜ44. /»w 3 , ■ • ' 

— DkLavk. Anitn.fanà s'e/f. tom» s.p. 118. 

1 1 . . 2 

SrHu/aria M(/kcoid4S f Pallas, EUnch. p, i3a. 
n. Ko. 

Celle el|fice dificre des autres Djoamèixcs paf 
le faciès ; ruais comme le caraèlèré générique 
trouve d'une mantèru tranchée .• il ell impid- 
fible fati^ un genre paritciiiier; elle fe dif- 
(ingue à fea loufTcs épaiuet , comnofées de ra- 
meaux capillacéi , (rài-üiu b QexiLles. Les cel- 


lules font oppofeea, l'ouverture obliquement treo- 
qoée, avec uue petite iqûi;e au bord externe. 
Ovaires ovales b o|ieÿculés. Grandeur, trois à 
vingt centimètres; couleur rouge dans l’état de 
vio , jaunâtre par la delbccaiioa. Habite Tes mers 
dTurope, d’Amérique b d’Afie. 

Nota> Je n’ai jamais vu ce polypier des mers 
cTAmciiquc, mais jVn-ai re^*u de MM. Quqy b ' 
Gaymard, ({ui Tont rapjrorié des îles Maloumes b 
du Cap de Bonno-Erpéraucc.; il diflere ii [>eu de 
l’efpuce nue l’on trouve en Europe, qu’il eH im- 
pofublc d y découvrir iincaiaèlère notir conflUuer 
iipe variété, malgré la grande diUureuce dlia- 
biiatioo. ^ 

2. DrXAMfexcÀ courte cellule. 

Dynamena breviceüai S^. nov. 

Dynttmena pantm ramofa y dtchotoiua y ea- 

pilUuea , nguia , ctHubs dtjlantibus , vix «.s- 
J<‘rtis , otufi) nudo itw^îbiUbus y ore bkdentato* 

Ce polypier détroit peui-ctrc former un genre 
particulier J tant il di^’re de toute* les Scrtula- 
riées connues. Comuie il fe rapproche davantage 
des Dynamènes que dos antres groupes, j’ai cm 
devoir lé placer proviloirement (Uns ce genre. 
I>e« tiges de cc'potypîev, réunies eu petit nombre 
fur un empalement , sVlrvent en fe uichotoonanC 
au plus troix uu quatre fuis; elles ont le mémo 
dianii’lre que 1rs ÿan'ieaiix ; les cellules font op- 
pofées , irès-étoignres les unes des autres , k 
peine LiilUntcs b un peu longues ;*leurbArd e(l 
garni de deux dents, une fnuéricure , l'aulre in- 
férieure. (.a couleur b la roliftatice dii polypier 
rellcmldoiit k do la corne;' il acquiert environ 
trois centimètres de hauteur (1 poucé ) b fe , 
trouve aux lies Malouiiies , d’oà il a été rap- 
porté pox M.M. Quoy b Gaymard;-' il y eil 
rare. 

3 . OrXAMKxe pinaflre. 

DynatHvna pma/ler. 

Dynamffttt Jtfnple:c , pinnata / pinnisaltemisi 
ctliuiis baji etmU apprrflis y apive tubuiqfîs i/i- 
cu/vu y oppofiUs / opanis fccundis majonbus 
ovüÀU‘(juadfunguJù y angulis mucronatis , ofr ta- 
bulojtt, 

•— Laxx* <je7i. polyp. p» 12. tab. Gt^g. b. B. 

B I. 

* Serlulaiia pinajîer; Sol. b Ellu,/i. 56. tah» 6. 
b. B. B'i. 

— Cmi.. Syjl. nat. p. 3 fl 53 . «. 64. 

SeiiuUma peUmata ; Dx Lasik. Anim. Jan$ 
s'c/t. tom» 2. p. 1 16* O. 3. 

Scrtul.iire reiuarquaUe par fa forme ; Tes tiges 
font iimples, largement pinnées , à piouales 
quelquefois ircs-courles , otJiaairemeot d'uoe 

longueur 
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loo^nenr moyenne, en général égales fur cliaqnc 
indiridu. Sa couleur eïï un noir-rou^eâtre. La 

f randeur varie do dix à douze centimètres; elle 
abite l’Ocëan indien. M. de Lamarck a changé 
le nom de Sert, pinajler en celui de S. petSinata y 
i*ai cru devoir conferver IVpitbète donnée à ce po> 
lypier par Solander dans Ëllia. 


4. DrsAxkifi d'Evans. 

Dynamena Etfanfîi. 

Dy'namena rumoja j ramis cellulififue bre^ 
tfibus oppojitù ; ot>anis rampps , lobatis , op^ 
pojîtitf tx tubuio reptanti enafeentibus. 

— Lamz. Hijl.potyp.p. 177. n. 2^. 

Sertularia Evanfii^ Sol. & Ellts , p. 58. n. 35. 

— Gmel. Syft. nat. p. 3853 . n. 

Celte efpècc très-rare na pas encore été fi* 
fpiréc ; Solander dans Ellis eft le premier nalura- 
Iifte nui en falTe mention. Elle efl petite , ramenfe ; 
k cellules Br rameaux oppofés, avec des ovaires 
ovales à fommet élargi, paroilTant lobé par la 
dediccation , s’élevant des tubes ou radicules qui 
rampent fur les corps auxquels adhère ce poly- 
pier , qui fe trouve fur les côtes d’Angleterre , 
d'où je Vai re^u. 


5. DrffAukzt fcrtulorioide. 

Dynamena fertulanoides / Lamz. 

Dynamena ramoja , ramis aitemis , celiuJis 

margtne integro , fatpé jubaltemis. 

— Lamz. Hijl. pofyp.p. 178. n. 299. 

La tige de cette Dynamène eft très-grolTe & 
d’une couleur brune*foncée. Ses rameaux font 
alternes; les cellules le font également quel- 
ipiefois , ce qui rapproche ce pmypier des vé- 
ritables Sertulaires. Les ovaires no font pas con- 
nus. Grandeur , deuz à trois centimètres. Con- 
lenr brune. Habite fur les Hydropbytes & les po* 
lypiers de la Nouvelle-Hollande ou Audralîe. 

6 . DrxAMàzz tabiforme. 

Dynamena t%tbiform\s $ Lamz. 

Dynamena pinnata ; pinnis Jlmplicibus al^ 

ternis i cellulis tubiformibus paululUm arcuatis, 
are integro y aHiculù conoideis elongatis. 

^ Lamz. Gtn. pofyp. p. ta. tab. 66.^^. 6. 7. 

Dynamène à tige pinnée , avec des divlfions 
fimples Bl alternes , couvertes de cellules eu 
loroie de tube prefque cylindrique un peu arqué, 
abouche entière. Les articulations qui fupporieot 
chaque couple de cellules font conoïdes & alon- 

§ ées. Couleur, brun foncé. Grandeur, environ 
eux centimètres. Habite fur les Uydropbyies do 
l’Aufiratie. 

Bifloire NaturelU* Tome IL Zoopbytes. 
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7. DritAMàxz rofacée. 

Dynamena rojacea. 

Dynamena ramofa y cellulis iuhulops , trun^ 
catis i ovariis coronalo^Jpinops. 

— Lamz. Uijl. potyp. p. 178. n. 5 oo. 

Sertularia rofacea ^ Gmel. Syjl. nat. p. 3844 ' 

n. I» 

— Ellis , Corail, p. 22. tab. 4 * A. 

B. C. 

Sertularia nigeÜaJlmm ; Pall. Elench. p. 129. 
n. 78. 

— Espee , Zooph. tab. 20. fig. i. 2. 3 . 

Jolie Dynamène par l’élégance de fon port , 
ainG que par la iranfparence de fes rameaux, 
qui augmente graduellement depuis la tige juf- 
qu’aux cellules, dallas a décrit plufieurs efpèces 
mus le nom de Sert, nigetltijhum : il l’indique 
dans les mers d’Eurone , de Tlcide , ainfî que fur 
le fucus natans de 1 Océan atlantique. La véK- 
lablc Dynamène rofacée ne fe trouve que fur les 
côtes d'Europe ; je ne l’ai jamais re^'ue de la Mé- 
diterranée. 

8. DTXAMkNi barbue. 

Dynamena barbota j Lamz. 

Dynamena cefpitofa , ramofa ^ pumila; ore 
ceUularum ot*ato , marginibus cUiatis , cilits lon^ 
gijjimis. 

— L.1MZ. Uifl. polyp.p. 178. n. 3 oi. 

Sertularia ciliata ; px Lamz. Anim. fans vert, 
tom. 2. p. 12t. n. 23 . 

Celte efpèce eft remarquable par fa rcHom- 
blance avec les CriGes; elle forme des touflés 
épailTes , paraGtes fur les Hydropbytes , 8c corn- 
pofées de jets nombreux , irès-rameux 8c dicho- 
tomes. Les cellules ont une ouverture ovale , à 
bords garnis de cils très-longs. Couleur blan- 
châtre. Grandeur, environ deux ceuiimètrei. 
Habite fur les plaolet marines de l'AuUralie. 

9. Dtxamèxe bourfette. 

Dynamena bwfaria. 

Dynamena ramofa, articulata ; cellulis peL 
lucidis cannatis, tubuio adnato fuhclauato acutis. 

— Lamz. BiJÎ. polyp, p. 179. n. S02. 

CeUtiria butfariaj dc Lamz. Anim. fans vert, 
tom. 2. p. 140. n. 19. 

Sertularia bu fana j Gmel. Syjl. nat. p. 3858 . 
n. 3 o. 

— Ellis, Corail, p. 56 . n. 8. tab. 22. f g. a. A. 

Quoique ce polypier foit clalTé par un grand 
nombre d’auteurs parmi les Ccllaircs , j’ai du le 
réunir aux Sertuloriccs à canfe do la tige que 

Oo 
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ccUeffpècc pr^ftfnle , loqneïîe fouiient dps cellitTcs j 
oppbi(feJ , à ouveiiure Lortzontale , carülii'ro que j 
Tod n*obferve point daus Ici CelUriécs. La Dy- '< 
oamèoe Lourfelte e(l très^petite » uo peu (xanr- 
parente, priacipalemeut dans Tes parties Tupé- 
rieurcs. Sa roulcur ell blaocbâtre. Elle Te trouve 
fur les plantes mannes de rOcéao earopëcn. 
Elle eft aflea ure> 

10. Dysaserk naixte. 

« Dynamena pumila, , 

^ynamena cejpitoja ^ Jurcutn numero/h y te- 
irelhs y ftmplicibut vel parùm ramofis y cellulU 
nmeronatU recurvatk y ovarüt ovatis^ 

— Laibz. HiJÎ. pofyp* p, 179. n. 3 o 3 . 

Sertuiaria pumila; Gmxl. nat. p. 3044 - 

/I. 2. 

De Lake. Anim^ fans vert iom. a. p» 1 19* 
/I. 14. 

— Elus , Corail, p. a 3 . iab. 5 . n. 8. fig. a. A. 

— Espeb , Zooph. tab. lO- fig. 1. 2. 

Cette D^namène , une des plus communes, re* 
courre Souvent de Tes jets uüml)reux les li^'Cs & 
les ft uilles des plantes inaiiues; quelquefois ils 
forment des louHes ^paifles , d’aulrrs fuis ces 
jets font epars & clair-lemt's , en gi^n<5rftl fiinpfes 
ou peu rameux. Les cellules font campanuli'es , 
l^ibueufes , à bord iuréricur aloagë en pointe. 
Grandeur, dix à quinze luillimèlres. Couleur, 
Maiic-iaonàtre terne. Habite fur les plantes 8c 
les polypiers de l’Océan européen. 

11. DyirAuàxz obliqué. 

Dynaniena obliqua; Lahz. 

Dynamcna JhrtpUx y ereÔla ; ctUulis ovatis 
paululùm urcualUy orv Jubveritcah. 

— Lamx. Hift. polyp» p. 179, n. 3 o 4 . 

Elle relTemble à la précédente par le port , le 
faciès 8c la grandeur, mais elle en différé en ce 
que Tes jets font toujours fjmples 8c plus cloigoés 
les uns des autres; de plus, les cellules dans 
ctlle-ci fout ovales, un peu arquées , à bouebe 
tellement obltnue qu*elte paroît prcfque perpon- 
diculaiie. Couleur, fauve foncé) grandeur , dix à 
quinze inilliioètres. Habile fur les Ilydropbytes 
deTAuflralie. Elle fcmble y remplacer .a Dytutm. 
pumila des mers d’Europe. 

12. Dynamzxb diflante. 

Vynamena difîans ; Lamx. 

Dynumena pypna-a y diapliana ; cellulit dif- 
tatitibus y ore integio, 

— Lassx. Hi/l polyp. p. 180. n. 3 o 5 . iab, 5 . 
fig. I. a. D. 
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Je regarde retle efpèce comme la plus petite 
de ce genre afTez nombreux. Ses jets font tlair- 
femés , tiliformcs & très-fins , diapuancs , (impies 
ou tres-pea ramenx , 81 couverts de cellules à 
bord entier, très-éloignées les unes des autres. 
Couleur blanchâtre ; grandeur , huit à douze mil- 
lioictres. Sur le JargaJfum pulgare Bt quelques 
autres productions marines de l’Océan atua^ 

I tique. 

13. Dtkaissicz tarbinée. 

Dynamena turbinatai Laisz. 

Dynamena furculofa y pwnila ; ctlhdit pmt* 
lulitm elongatis y ore dùatato > margine integyo* 

— Lamx* Hifl- polyp, p, i8o. ff. 3 u 6 . 

D’une racine rampante s’élèvent des jeta 
(impies 8c droits, couverts de cellules uo peu 
alongées , avec l’ouverture évafée comme celle 
d’un eoloonoir II U bord entier; ovaires incon- 
nus. Couleur , fâove*jatiiiâire a8ez vif c grandeur , 
dix à quinze millimèlrea. Habile fmr les fiioaeéta 
de l’Auftralie. 

14. DrKAiikRE divorgêote. 

i Dynamena dwergem; T.aux. 

j Dynamena foriè Jlexuofa ; ramis diearicatîs 

ulierms ; celluln ovatis , margine fubdentato. 
j — liAMZ. llijl. polyp, p. 180. «. 307. tab, 5 . 
^fig, 2. a. B. 

Celle (ingulière Dynamène rclTeinble aux pré- 
cédenies par fa racine rauipanle; elle en dilTère 
efrenticllenicnt par fes jets fortement en zig-zng , 
ramenx, è rameaux divergeas 8c alternes , faifant 
prefqii'an angle droit avec la tige* La lige e(l un 
;>cu cnnlottrnée dans fa partie inférieure entre 
cha(|ue couple de cellules. Os dernières font 
ovales, avec le bord prefque denté. Couleur, 
fauve-jaunâtre ; grandeur , environ un c*'n!Î- 
mètre. Habile fur les floridées de l’Auilralie. 

1 5 . DrxAMr-NE diflique. 

Dynamena dijlicha. 

Dynamena pumila ^ caule jimphei y cetiuUs 
Jîibtnangularibus , extremitatc incurvatà. 

— Lamx. mjî. pafyp. p. lOu 7*. 3 o 8 . 

Sertulaire diJUque ; Bosc , 3 . p,r toi. tab, 29. 
M' 2. 

C’efi è M. Bofe qne l’on doit la connoiflanee 
de celte Sertulariée, parafile fur le Jarguffutn 
vnlgare des hautes mers atlantiques. Ses Uges , 
droites, (impies 8c prefque diaphanes, fortenl 
d'une racine rampante 8c foui couvertes de cel- 
lules à peine viliMes , prefque triatigulaires , avec 
l’extrémité recourbée; le polype oÜVe un itiba 
long, un peu courbe, fans rendement fenfiblc , 
8c termioé par dix-huit ù viugl-qualre icuucules 


Digitized by Google 


D Y N 

d'nnê loDga6ttr ^gale 1 U moitié de celle du 
tube. Couleur jauoo, pâlilTaot beaucoup parla 
deiliccaliun; hauteur, huit à dix oiiUi mètres. Ila« 
l>iie fur les fucus de rAllantic^uo. 

i6. Dr5AHtNE criGüide. 

Djrnarncna criJlouUs ^ Sp. nov. 

Vynamena pumtla ,comea / ramuîis articulatis 
imnjlucentihus ^ ccUulu ore dentato eion£utis , 
ad cau/ern cUlerms ^uboppuJîtt$ ad ranws. 

— Qüot & GaviT. f''oy. pl. 90.^^. ja. la. 

Il exifte peu de Dynamèces aufli petite* que la 
D. crîGoïJe ; fa hauteur ue depaflu jamais deux 
centimètres (environ 8 lignes)^ la tige eft car- 
tilagincufe & jauuâlre; les cellules y font pref- 
qu’alicrnes , comme d.ins les Serlulaires; les ra- 
mufcules font blaoc# 3t Iranlparens j articulés 
d’une znaoière très-marquée; chaque arûculaiion 
eft compoféc de quatre a (îx cellules, trèt-alon- 
gées & adhérentes prefqu*en entier. Leur ouver- 
ture f'emble labiée. 

Elle fe trouve alTez communémeot fur des 
corps marins des îles Moluques, d*oii elle a été 
rapportée par MM. Quoy êi Gaymard. 

tfota. Ce polypier femblc lier les Crifîcs aux 
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I^namèoes & aux Sertulaîres , parles caradères 
qu’il préfente. 

17. DraAvkxB pélagique. 

Dynamena pelagica. 

Dynatnena ramofa^Jieruofiv i ramis alternis } 
ceüîiiii tubulofïs , margme honzontaU. 

— Lamk. P^hP‘ P' "• ^9* 
Sertularia pelagica i Dosc,3. loa. 

Jig. 3 ( très-groflje )■ 

Ce polypier, que M. Hofe regarde comme dif- 
férent des SerliiUires , (juoiqu^f le laiffe dans ro 

f 'Cnre , cft compofé , luivant ce naturalifte cé- 
ebre , de poly|>c8 nus , ovales , pédonculés , cam- 
panules , placés fur deux rangs , 8t terminés par 
vingt-quatre ou trente tentacules auffi longs que 
le corps. Ces animaux dclléchés reOemblent tel- 
lement aux cellules des autres polypiers de ce 
genre , que je n’ai pas cru devoir en féparer 
celte efpèce,qui, dans l’étal do vie, peut avoir 
fes cellules allez diaphanes pour échopper aux 
regards de robfervaieur. Sa couleur efl unj iuiio 
foie; grandeur, cinq à Gx millimètres, liabiie 
fur leyucus natans de Linné. 
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]]iCCLISSE; eccliffdiOcz. 

Genre de l’ordre des Polypes nus, établi par 
Oeken , dans fon Sy/ièmê général d'hijîoim na- 
turelle , aux dépens des VorliccUes de Linné; il 
lui donne pour coraâères : corps en forme de 
petites cloches; le bord garni de deux rangs de 
tentacules trè»-üns; l’intmeur , placé à l’ouver- 
ture de la bouche , eG large & frangé. Les P^etiie. 
najuta U piridis de Muller compofent ce genre 
Eccl^a, qu’aucun oaturalitte o’a encore adopté. 

ECHARA. 

Ce nom a quelquefois été donné aux polypiers 
du genre Escbabb. Voyejz ce mot. 

ECHINANTHE; echinan^ws\ Baivx. 

Genre de l'ordre des Echioudermes pédiccllés , 
propofé d'abord par Breynius, le même que le 
genre Scutum de Klein, a4ppté par Vau-Pbelfum , 
& établi déGnitivement par Oeken d.sns fou SyJ- 
Urne général (fhijloire naturelle. M. de Lamarc k 
oe l’a Doint confervé b en a formé Gs genres 
Clypéaitre b Sculclle, adoptés par M ^uvier 
b par tous les naluraliiles modernes. Ployez Cr.r- 
ri^sTJkX b SC07U.LX. 


ECHINANTITES 5 echinantttœj Echînod. 

Ce nom a été donné par des ory Olographes 
b des naluraliHes à des OurGiis f< Gîtes des gen- 
res CaGidulc , Spàiangue , Cly(>éaÜre , bc. , de 
M. de Lamarck , ayant fur la partie fupérieurc 
du corps des ambulacres péuliformes plus ou 
moins éieudos. 

ECUINARACIINIUS; Echiood. 

Georc peu nombreux de l’ordre des Eebino- 
dennos péMlicellés , établi par Klein; aucun 11a- 
turaliGe ne l’a adopté : les efpètes dont il cft 
compofo appariikiinuot aux ClypéaGrcs de M. de 
Lamarck. 

ECHINELLE; echindla s N. 

Genre de la famiUc que nous avons établie narmi 
les Microicopiques fous le nom de Bacil/ariées 
(s'oy.ce mol), b dont les caraèlères cooGnent ,airiG 

? |ue nous l’avons déjà dit , dans nu corps Gmple , 
arninaire, aminci par l’une de fes extrémités, 
couféquemmeul plus ou moins conique; tronqué 
b meme crénelé du côté élargi; s’aflociant en faif- 
ccaux par le côté aminci. l.e nom Echmella 
avoît été précédemment employé par le favoAC 

Oo A 
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Genre d’Exbînodrrmes pt^direlUs propefd par i 
Brcyoius pour un grou|>c d OurÜoi dont la bouche 
occupe prefque le milieu de U face inferii-ure , 
6e dont Fanuf, on peu éluîgut* du fommet, le 
trouve dans une efpèce de bous oppol'é oblique^ 
ment à la bouche. U eli compolé dcj Brille» 6i 
de» BciiToide» de Klein, 6e corrcfpond en grande 
partie aux genre» Spaiangue 6e Nucléohie de 
M. de Lamarck. Voyez ces deux mot». 

ECHl N O C A K D I E; echinocardium^ Vak- 

PsELsun. 

VaD'Fbelfum a donné ce nom à un groupe 
d'Ecbioodermes pediceliés , divilé» par Klein 
eu Spaloogucs 6 l Spalangoides ; iis apparticu- 
neut aux Spatongue» de Leske & de M. de La- 
xnarck. Voyez bPATANCee. 

ECinNOCÜNEî echinoconu$i Breyk. 

Ce nom a été donné par Breyoiu» à un groupe 
d'Ourbns apparleuaiil aux genres Conute & Dtl- 
cokde de Klein, Eebinonée 6c Echinitu de Leske; 
ils reoircni dan» le» Euhiouuéc» 6c dati» les Galé- 
rites de M. de Lamarck. U» olireat deux ou- 
TCrtuies inféi^eure», la bouche placée au cen- 
tre, èi l’anus dan» le bord ou près du bord. 

ECHUNOCOQLEj echmococcus (i)i Rcn. 

Genre de Vert iniefUnaux de l’ordre des Vé- 
ficulaire» , dont le» caradère» l'ont : une véli- 
cale limple ou double , renlermant dan» ion in- 
térieur de très-petit» animaux libre» de toute 
eipèce d’adhérence , k dont le corps ell obo- 
▼ale , à tète armée d’une cxiurouae do cro- 
chet» 6c munie de fumoir». 

^ Po/ycepha/us ; Zzdeb. 

Objerv, Les Ecbinocoques ont le» plus grands 
rapport» avec le» Acéphaloc^yiU*» {*'oyei ce 
mot)} il» le reucontieut dans les niêuies or> 
gaues 6c avec les meme» circoollaDCc». La prin- 
cipale dilVércncc qui exiAe eulr’cux vient de la 
préfeoce de petits animaux , à la ve'rité à peine 
ébauchés , mais dont l'organiration ne peut être 
méconnue , puifqu’iU ont des crochet» 6c de» 
fumoir». 

Zeder a réuni fous le nom de Polycéphales 
le» Ca^nures 6c les Ecbinocoques } cette alFocia- 
lion n'ell nullement naturelle. En eÜet , les aui- 
maux des Cænure» fout corps avec leur véficule } 
lorfqu’il» font rêtradés à riuténcur, leurs fu^:oir& 
h leur couronne de crochets fout cachés dans leur 
corps} ce n’ell que par leur développcnaeul à l’cx* 
téricur que ces organes deviennent vifibles. Les 
Echinocoque», au contraire , font renfeimés dans 
leur vélicule, 8c ne peuvent en aucune manière 
faire faillie à 1 extérieur} d’ailleurs ils fout compic- 


(t) 0« hexiiTofl, 6c de grain. 
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tement ifolé» de celte véHcule 6t ne font point 
corps avec elle. Son organifalion eA analogue à 
celle des AcéphaloçyAes } elle contient de meme 
un liquide tranfparent légèrement albumineux ; 
elle cA quelquefois formée de deux membranes 
juxta-pofees. 

Les Echuiocoque» font très-rares 6t trop pt u 
connus pour que leur» caraèlère» fpt'tiHque» puil- 
feiit être clairement énoncés. M. Rudolpbi en 
diüingue trois efpèces. 

1. EcmNocoQvs de l’Homme. 

F^chinococcui hominis. 

— Run. p. i 83 . n. i. 

Poiycephalus hnminù ; .Zedeb , Nachtm^. 
p. 309. tab. 2.Jig. 5—7 {icônes 6 oezii in pq/- 
thunus'). 

Poiycephalus humanus ; ZintR, Ntsturgefch, 
p. 43 i. n. 2. tab. 4. fig. 7. 8 (d’après GoereJ. 

Poiycephalus ec 7 i/«ocoirrn»/ Zedeb, Naturgejîh. 
p, 432. ». 6. 

Echtnococcus hominis y Budolpui , Entoz» 
hijl. tom. III. p. 247. tab. Xl.Jig, 4. 

VéAcules de la grofleur d’une noix à telle dn 
poing } animaux plus petits que des grains do 
fable, à corps jaunâtre, arrondi ou pyriforme; 
tête non dillinèie du corps , armée d’une coii- 
ronoe Ample de crocbeis} traces de fucoirs peu 
diAioèls. 

Jiab. Ces véficule» furent communiquées à 
Goeze par Mèche) , qui le» avoit trouvée» dan» im 
cadavre humain. Goeze n’a point indi<;né dans 
quel organe ils s’éloient développé». Zeder a 
avancé, fan» preuves, que c’éloit dans le cer- 
veau. M. Rudolphi préfume que c’était plutôt 
dan» le foie. 

2. Ecuiyocoqce du Singe. 

Echinococcus Jîmia». 

— Rüd. Syn. p. i 83 . ». a. 

Jiydiitis erratica; Blcxe5bach, A^h\l.x>.Natur. 

8. nf/i. n. 79. 

Vélicule» de groAeur variable, formée» d’ime 
feule membrane tranfparente } animaux très- 
petits, de forme variable, globuleux , obtus aux 
deux extrémité» , ovale»} lêie pyriforme , couronne 
de croebets Ample } point de fuçoirs viAblc». 

Hab. Les vifeères thoraciques 6c abdominaux 
du Macaque , Elumenbach,’ du Magot. Catalogue 
du Mujeum de Vientu. 

3 . EcntxocoQi’x de» Béies de fomme. 

Echinococcus peterinorum. 

— Rud. Syn. p. i 83 . ». 3 . 

Tornia vijcemlis focialisgmnuhijhj Goeze, 
flaturg. p. 258 . tab. 20. ^^.Jig. 9 — 14. 
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Ti^nia grarmlofai Gui.. $xP^ nai, p. 3q62. 
/I. 23. 

— £ncyc/> méthod. t€ib» 9^14 ( 

prèi Gocm ). 

}iyd{itig* na cmnuîuja y Batscb , Bandw. 
p. à?- fig- ï7“^- 

J'e/icana ÿrunu/oJU^ Scbham , Ven. p.Zt. 
n. 97. 

Pofycrpha/us grajiulojiui 7.tDZK^ Naiurgrji:h. 

p. 43i. n. 4* 

— “Riidolphî, Entoz. hiJI. tom. III. p, aSi. 
tah. AJ.Jig. 5—7- 

Viificiiles de la groflcur d’une noifrtte ) celle 
d’im oeo(‘ de poule & au-delà, fubarxondie.'i ou 
«Joogées, formée» de deux zueiiibrane» , uoe ex- 
terne , coriace , brunâirc , l’init-rne bionrbe y 
prefque iHiIpculej animaux trè»-peiit«, refTeru- 
blant à de» grains de noullicro ré|>andu$ à Ja fur- 
face interne de U vi'ucule, d’une forme globu* 
leufe , fubglobuleufe , obopale, obeordée , &c. , 
félon que la tête efl plus ou moins, rétraâée; 
trèa-obtiu, obtus ou aigus eu arrièitt; la couronne 
do crochets paroit double ) les fucoirs font au 
aombro de quatre. 

Uaè. Les vifeères thoraciques k. abdominaux du 
Mouton, PaU<i4 , Gotze/ du Bceuf, Prov/ia.^AeÀ ; 
du Coebon , Abilgiuifdi Chaherl , Rudo/phi, lu* 
dêrs f du Mouflon, du (Chameau , du Dromadaire. 
Catalogue du Mujeum de Vienne. £. D. 

ECHÎNOCORYS; echinocoryei BaETü. 

Ce nom a été donné par Brejoius à un genre 
d’OurCiis adopté par Leske, & compolant la 
feélion des Caüldes de Klein, ou fes genres Ga~ 
lea k GuUola. lU apparticauent en grande par- 
tie aux Auanrbiles de M. de Lamarck , & Te 
diflingueiU par la fituatiou de la bouche entre le 
bord & le milieu de 1a furface ioférienre , & par 
TaDUS très-e’loigué fitué daus l’autre bord. Voyez 
AMA.NCBITX. 

ECHINOCORYTE J echinocorytes ; Lxsck. 

Leske donne ce nom aux ËchinocorysdoBrej- 
DÎus, genre d’Ecbiuodorioes pédicellés, vulgai- 
rcmoüi Ou^ins. Il rentre dans les Galcriles k les 
Anaocbiies de M, de Lamarck, ou dans les Calli- 
dutes de M. Curkr. Le genre AcÂi/iocoi^^ a*a 
pas été adopté. 

EClIïNOCYAME; echiwHyamus;Y aK’Pmzls. 

Geure d’Echiuodermes pédicellés ou des Our- 
fios , propol'é par Yan-rbeiriim , adopté par 
Leske, ayant pour caraélères la bouche k l’anus 
inférieurs & très-voilins Tua de Tautre; les am- 
bulacres lont pétaiifurmcs 8c bornés. Ces Echioo- 
licrmcs appariicQQOot au geute Fibuiaire de M. de 
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Lamarck. M. Cuvier l’a confiervé. Voyez Frau- 
LAiat. 

FXUiNODACTYLES. 

I L'on donne Ton vent oe oom aux poiotes foflHei 
des OuKioa des m^nrs uulédiluvîeiMies. 

ECHINODERMAIRF.S. 

C.e nom a été propofé par M. de Blaînville 
pour remplacer celui d’Eciiiuodernes. Voyez 
ce mot. 

ECHINODERMES; echinodermaia ^ Zooph; 

Première clafle des animaux rayonnés ou soo- 
phytes, établie par M. Cuvier dans le régne ani- 
mal , diili'ibué d'après foB organifation. 

Peau bien organiiée, foutenue fuuvent par une 
forte de fqueiette , armée de pointes ou d’épines 
articulées 8c mobiles , avec une cavité intérieure où 
lloltent de» vifeères; fyflème vaTculaire ne s’é- 
tendant pas k tout le corps , mais entretenant 
une communication avec diverfes parties derin- 
teUin 8c avec les organes de la refpiration , en 
général très>didin61s , aierfi que les vifeères; 
lyftème nerveux très-incomplet, (ous forme de 
tileis, que l'on n’obferve même pas dans tous 
les genre». 

Tels font les principaux caraâères qneM. Cu- 
vier donne à (a cUile des Echinodermes. 

Ce nom a été créé par Klein , en 1734 9 pour 
les animaux connus généralement fous le nooi 
vulgaire d'Ouf/iru ou Hériffbns de mer. Bru- 
guière , dans rCiicyclopédie , l’a appliqué à une 
divifiou zoologique, compoiée uniquement des 
Oarüos 8c des Adéries; le doâeur Leach Ta* 
voit appelée GorgonocéphaU. M. de Lamarck , 
dans fou grand ouvrage fur les animaux fans 
vertèbres, en a forme le fécond ordre de fci 
Radiaires , fous la dénomination de Radiairee 
échinodermes / il a ajouté les Fistulioxj aux 
Adéries k aux Ourfins ae Bruguière , qu’il nomma 
Stxllxmdis 8t Ecbinidxs. ^s Fidulides font 
partagées en Tentaculées , AÛioie , Holoturie , 
ridulaire, 8c en Fi/I. nues , Priapuie 8c Siponclt. 
M. Cuvier a adopté le nom d’Cchinodermes 
pour la première clalTe de les animaux rayonnés 
ou zoopbytes , à caufe de la difpofitiou rayonnante 
de leurs organes, qui rappellent les pétales des 
fleurs (1); il Ta divilce en deux ordre», fous les 
noms d Echinodermes pédicellés 8c dîEchinoder- 
mes fans pieds. M. de Blaînville, dans le Dic~ 
tionnaire des .Sciences naturelles , cx'xùi^ut avec 
raifon le mot Echinodemies , qui oe peut s’appli- 
quer exaèlement qu’aux l'euis OurGns , 8c propofs 
de le remplacer par Polyccrodermaires , qui 
me femblc avoir le défaut d’être un peu long, 


(t) Dédahion que U. de BUinvllte applique i (bi Ae* 
tinumorpbet. 
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Bl de rappeler cetie Ancienne nomencUture , ou 
i'on vouloiK di-fiDir tous les raraÜèrrs d'une plaole 
dans un feul mot lire du grec. Coaiiiie les autres 
natursUnts , il fiit une claiTe des Ourfms , des 
Aftéries k des Holoturies , qo'îl jCÜtife en trois 
ordres , caraûérifjs par la forme de leur corps. Ce 
font les Cylindroides , les Spht^roidet k les Stel- 
lërides. Pour SToir de rcrniforoiitë dans fa uo>> 
nenclitarc, il a chatigë le nom d'Echinodermes 
en celui d’ÉcaraonzABAiacs. Voyez ce mot. 

Ariftole , Pline k la plupart des roologifles ont 
coofîdërë les Ecliinodcrtnes comme des Moliiif- 
qiies teflacës. Knodelet les a lëunis le premier 
aux Zoopliytes, Joonbon aux CruAacës. Linné 
les a placés parmi les Vers mollufiiues , zoiliiu 
des Tedacés ; 8t le premier il a inpproclié lus 
Aftt^ries des Ouifîns. Quant h nous, ayant adopté 
la clafTilfcation de M. Cuvier , nous ne croyons 
pas devoir la changer. Nénnmoins, C jamais l'on 
divtfe les anim.siix rn fj-inétriques k non lymé- 
triqncs , ou ûfymétriipies, oinfi qtie je l'ai pro- 
pole dans mon Mémoire firr le polype du Tubipore 
mnfiqiie (i) , la claDê des Krhiifodermes , telle 
cpieM. Cuvier l'a établie, fera pincée cnirc les 
Polypes À polypiers & 1rs Acalèplies. Nous ne 
poovoos mainienaat nous écarter de la didri- 
îmtion établie par le Pline du dix^neuvicme 
liècle. 

Les Ecbinodermes ont des organes particuliers 
aflea nombreux ; des mnfcles très-didioéh leur 
fervent i exécuter des mnuvemcns compliqués 
k foHvenl ircs^rapides; un Tyllème nerveux fe 
diflnbuedans toutes les parties du corps; quoi- 
que peu apparent , il n'en exifle pas moins. On 

i >eut robferver avec facilité dà*ins un grand nom- 
>re d’Erbinoderroes , fous forme ae qaelipaes 
ganglions alTez gros 8c de filets nombreux , frC*s- 
ciivifés , qni fcinblent fc diriger en rayonnant 
du centre à la circonférence; il n'y a point de 
cen'ean. 

Le lydéme vaTculaire n’ofTrc point la ompîi- 
ratioo deceini des animaux vertébrés; il eA beau- 
coup plus Gmplc & fcmblc fe horntr â entre- 
tenir des coaitDuuications entre le (uhe digcliif 
êc les diflérenres partiel du corps , priucipule- 
ment avec les organes de U reipiralion , irès- 
dîAinéls dans plaHotirs groupes. Ces animaux ^ 
dans ce cas, n'urinot jamais les uiuuvemcus 
ifochrone» de enntraîlioo k de dilatation que foii 
dîAin^ue dans un grand nombre d'Acalèphes & 
d'autres Zoopbytes; ces muuvemens feuibient 


(l) Animaux — Mj'umitSrei, Oifeaux, Ucy- 
ttlcs , PuitTuin , Ctatucéi ^ AriLÀoidci , ialeücft. 

Animaux alyittttfiqu*». Mti'lulqucr , (^irrhrpèdtt , An- 
ne Ui des . Lvbïiitfdfrnr» , Avatépties « Pulfpet 

nui , lufij£i}irci. 

Sata. Les genres nombreux d«c vers inreilmsux sppsr- 
tieOACju a plutieuii clatTex de U liiuaièiuc diviliua. * 
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être remplacés par ceux de rappircil deAiaé a 
la refpiration , que l'on obferve toujours duus 
les claUVs fupéricures. 

Les Ecbinodermes oot-ils des fexos féparé>, 
foot-ils hermaphrr dites , ou bien encore cbacim 
d'eux poIT&de-t-il U faculté de fe reproduire fans 
Je concours des deux organes rexiiels? Il cft nlus 
facile de répondre à cette dernière queflion qu'aux 
deux pTPmicres , car perfonne u’a encore dé- 
crit , du moins à ma coonoifTance , l'org.ine mule 
k l'organe femelio des Ecbinodermes. Dans ces 
animaux, tous les individus onVent des ovaires qui 
fe rempüAént d'un grand uombie d'œufs ou de 
corps reproduéHls. Leiir figure , leur groITeur , 
leur couleur varient ainfi que celle de Icui cuvc- 
ioppe ; rien n'icKlique une fécondation quelcon- 
que ni aucun pliéuoniùne analogue. 

Les Echinodcimei ont une giuiide puifTaoc»' 
de rcprodu^ltoo , 8i , dans plufieiirs genres , uim 
feule de leurs parties , ifoïée du rcAo du corp> , 
continue à jouir de la vie k s'environne bien- 
tôt de tout ce qui conflit ue l'ammai parfait. 

L’urgane digeAif tll , en général , fort fitnpîs' 
dans ces animaux ; quelquefois cVft un canal 
iiitvAinal â deux ouvertures , la bnuebe k l'auu»; 
d'autres fois cet organe eA en forme de fac à 
une feule onveriurr , qui ferl tout à la fois de 
bouche 8 l d'anus. Celle forte d'ellumac fe pro- 
longe fouvent dans les différentes parties du 
corps en roBCums rameux comme les divifions 
d'un grand arbre. La longueur de l'inreflin varie 
dans les animtox Ipii en font pofirvus ; en général 
il s’attache anx parties folides , an moyen d'un 
méfentèro bien conformé. 

La bourbe dilTc re dans chaque groupe ; ordi- 
nairement elle eft garnie de parties dures k cir- 
culaires , que 1 ou pourvoit regarder camme des 
efpcces de dents , qui fe durclITent vers leur 
racine ^ à mefurc qu'elles s'nfenl par leur pointe. 

Plufieurs genres manquent de ces nartiei, que 
rien ne remplace , fi ce n'eil quelquefois de» 
corps tentaculaires plus ou moins développés. 

Dans CCS animaux , les orgailes du mouvement 
font nqiaudus fur une grande partie de la furface 
du corps; k comme Al. Cuvier a employé ce 
caraélère pour Ici cléAgner , je crois ce pouvoir 
mieux faire que de copier eu gvand oaluraliAe 
en traitant de ces organes. ■ Leur enveloppe, 
» colle des Ecbiiiode riocs }N‘dicc]]és , cil percée 
I» d'un grand nombre de petits ircTU» placés en 

■ fériés irca-réguUères , au travers «lefqueJs 

• palTeiit des tentacules membraneux , cylindri- 

• quel, lerroioés cbacuo p«i un petit dilqne qui 

• lait l'oilice de vcoloufe. La partie de ce* ten- 

• tiirules qui relie à l'intérieur du corps ell 
» véfiruUtre; une liqueur e(l épanchée dans tome 
M leur cavité , 8i le porte , au gré de l'animal , 

• dans la partie cyliodriqae extérieure qu’elle 

■ étend, ou bien elle rentre dans la partie vé- 

• Oculaire intérieure , Si aloii !a parfic extécûur^ 
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» l’all’aifle. C’eft en alongeanl ou en raccoor- 
s cidaol atofi leurs centaines de petits pieds 
» ou de tentacules , & en les fixant par les veu- 
> toufes , que ces animaux exi^catcnl leurs mou- 
» vemens pro^^reHifs. Des vailTeaux, parlant de 
» ces petits pieds, le rendent dans des troncs 
» qui répondent à leurs rangées 6c qui aboii* 

» tilTent vers la bouche, fis taraient un (yftème 
X didinÛ de celui des vailfeiiux intellinaux qui 
» s'obrervent dans quelques elpèces. » Tels fout, 
d'après M. Cuvier , les caraèlères des Ecbinocler> 
mes pédicellès , ou du premier ordre. 11 a placé 
dans le deuxième les Eehiiiodermes fans pieds, 
ainfi nommés parce qu'ils manquent de pieds 
vénciilcux ; ils ont de grands rapporis les 

Holuiuries. Lear corps eft revêtu d'une peau 
coriace , & leur organifation intérieure e(l peu 
connue. 

Les Ecliioodcrmes ne fe réuniCTent jamais pour 
former des animaux compofés : aucun d'eux ne 
jouit de facultés pbofpborefceaies ou luaiineufes; 
cnli:i ils font répandus dans toutes les mers ; 
en général plus grands, plus variés & plusnuui- 
hreux en cfpèces entre les deux tropiques ou 
dans leur voifinage que dans les xônes froides 
& tempérées. 

L’on trouve des Eebinodermes fofliles dans 
tons les étals 6i dans tous les terrains , de]>uis 
ceux de tranfition jufque daus les alluvions les 
plus modernes. 

OaoAC. EMnodfsrmes ffédiccUés» 

Alléries , Encrines , OurGns, llololuries. 

a*. Ordbe. Echtnodermes /ans pieds* 

Molpadies , Mioiades, Priapulos, Siponcles , 
Bonellies. yoyez ces mou. 

ECHINODISQUE J ccAZ/ioA/ci/jy Bretît. 

Genre établi par Breynius pour des OurGns i 
comprimés , dont la houebe cJl à peu près au j 
centre de la face inférieure, 9 l fanus entre le 
milieu & le bord ou dans le bord. Il corretpoud 
aux Placenta & aux Arachnoïdes de Klein. Il | 
forme le 7*. genre do Leske. M. de Lamarck eu 1 
a placé les eipcces dans Tes Scuiellcs & dans Tes 
Clypéaltrcs. Voyez ces deux mots. 

EGHINOGLYCUS ; Varc-FaELs. 

Genre d'Echinodermes établi par Van-Phelfum 
pour les OurGns à têt très-comprimé , percé d'of- 
cules ovales d'outre en outre ; ils appartiennent 
aux genres Mellita de Klein , Kchinodijeus de 
Brejoiiii & de Leske , aux Scuielles de M. de 
l>anjarck. Voyez SceTELLS. 

ECUlSOMÈrRE; echinometra. 

Bumpliius , Gualtieri , Seba , ont donné ce 
nom à des OurGns cUfTés par M. de Lamarck* 


dans Tes genres Onrfîn Bc Cidarite. Breynlus Fa« 
voit reilreint À ceux dont la bouche efl oppoféo 
à Fanas. Us correfpondeDl aux Cidaris de luein. 

ECHfNOMlTRA. 

Genre d'Ecbinodermes établi par Van-Phel- 
fum pour les Cidaris vanolata 61 mammiUaris 
de Klein, dont la bouche eG placée au centre 
de la furface inférieure , l'anus fur lo bord & 
dirigé en haut , avec des ambulacres étroits & 
complets. Ce genre diflère du précédent. 

ECHINONÉE; echinoneus ^ Van-Phkls. 

Genre d'Ecbinodermet pédicellés. 

Corps ovoidu ou orbiculoire , convexe , un pea 
déprimé ; aml)ulacres complets , formés de dix 
filions, qui rayonnent du fommet à la bafe; 
bouche prcfque centrale ^ anus inférieur, oblong, 
Gtué près de U bouche. 

Cu genre a été établi par Van-Pbelfam , pour 
des OurGns de forme ovoïde ou orbiculaire, avec 
des ambulacres complets , formés par deux 
bandes étroites on forme de Bries difpofées par 

P aires , ayant la bouche prcfque centrale 6c 
anus à côté. Ces caraâères ue diffèrent point de 
ceux que M. de Lamarck a donnés à ce genre. 
Leske favoit adopté d'après Van-Phelfuni. 

Les Echinouées, dit M. de Lamarck , conlli- 
tuent évidemment un genre particulier voiGn des 
Fibulaires 81 des Galcriles. Oo les difliugue des 
premières par leurs ambulacres complets , qui 
rayonnent du fommet à la bafe , 6c des Galériies, 
parce qu'elles ont l’anus voiGn de la bouche. 

Le genre Echinonée elt peu nombreux en ef- 
pèces; Leske en décrit trois; les deux premières 
font citées par M. de Lamarck, qui en a ajouté 
une troiGècne inédite avant lui. M. Cuvier , en 
adoptant ce groupe , le compofe de Gx efpèces , 
les trois premières d’après Leske , 8r les trois 
dernières , figurées dans l'Encyclopédie , appar- 
tiennent aux Galérites de M. de Lamarck. 

I. Ecuikoree cycloflooie. 

Echinoneus cyclojlomus ; Lssxx. 

Echinoneus ovato r oblongus , fuhdeprejjfus p 
puhmatus } vertice poris quims i ore rotundo. 

— De Lxmx. Anim./ans vert* iom. 3. p* 18 . 

72 . t. 

— Lesxb ap. Klein, p. 173 . tab. lrj*Jig* 4* 5* 
— Encycl. méth. pl. i53.y?ÿ. ig. ao. 

Echifuis cyclojlomus i SyJÎ* 72^/./7* 3l83. 

72 . 52 . 

— Bretr. Echin. p. 57 . tab. 5. 6 . 
Celte Echinonée a le corps d’une forme ovale 
oblongue un peu déprimée , couvert d'un grand 
nombre de petits tubercules égaux ; la bouche eU 
ronde, l'anus ovale; au fummet fe trouvent cinq 

pctiui 


Digitized by Google 


ECU 


E C II 




f ctiti pores, que la figure de Le^ke, nopi^o dam 
£nc^clop<^'die, a^iodique poiat. Longueur du 
corps, un pouce environ fur neul lignes de 
Urj^ar* Ob le croit originaire des mers afj«- 
tiques j Toq ne conoolt point les épines. 

2. EcmfOKÉE femUltmairc. 

Echinoneuf Jemt/unans ; dk Lamk. 

Echinoneus ot'ato^hlongusyjuhdepreptu ; ver- 
iice porù quatuor^ ore oblongOi oblitjuè tninJ\ferfo . 

— Dl Lauk. Anim. fans »cri. tom. 3 . p. 19. 
n. 2. 

EvhinonfUi minor^ LstKB ap. Klein, p. 174- 
tah. 8. 9. 

— SciiA, Muf. 3. tah. 10.77^. 7. a. h. ^ tab. 
i 5 . fig. 37. 

— Encycl. méth. pl. 21. 23 . 

M. de Lamarck décrit deux variétés dans celle 
crpècp,à caufe de quelques didérences dans la 

f ran'deiir & dam la dillaace de la bouche à 
suus. Je les ai réunies à caufe du peu de couf<> 
tuuce de ces caraâcres dans rEcbinooée feuii* 
lunaire. Elle ell beaucoup plus peiiie que la pré* 
cédenle & plus aloa^ée proporlionnellemcnt. La 
bouche ell lemi-lunatre ; Tes ambulacrct font for- 
més par deux feules lignes de points au lieu de 
quatre. Elle n'ell pus rure duos VOcéan des Ao- 
<«lles. Je i'ai re^œ de lu Havane. 

3. Ecdironeb gibbenfe. 

Echinoneus gibb.JUs ^ Lame. 

Echinoneus ovaius , turgidus , irregularis } ver^ 
ttee excentrico i ambulacns undatis ^ om ovuU 
ucuto , obliqué tranjberfo. 

— De Lama. Anim. fans vert. iom. 3 . p. 19. 
«. 3 . 

Cette efpéce , plus gruBe , plus irrégulière dans 
fa furuie que les précédentes , efl ovule , renflée, 
à fommet excentrique , avec des ambitlucres 
ondés. La bouche eü ovale , aigue , oblique tranf* 
vcrfalemeat. Oa la croit originaire des mets d'A* 
luérique. 

ECIIÏNOPLACOS. 

Vuu-PljelfuQ) a donné ce nom i nn genre d^E- 
ebinodermes dans Icfquels U l>oiiche elt ceolrale 
* fur la furface inférieure , & dout U cireonféreuce 
ift irrégulière, arrondie ou angulcufe; les ambu- 
licrcs font borués & pétaliformes. Ce genre cor- 
refpond aux de JClein & aux Llypeajlrts 

de M. de Lamurck. 

ECFUNOPOUE; schinopom } de Lauk. 
Cenre de l’ordre des Allrairées, dans la divi- 
f:on des polypiers eolièremeDt pierreux , à ceU 
Inlcs lamellcufes étoilées. 

Uijloire Naturelle. Tome IL Zoophj tes. 


Polypier pierronx , aplati L étendu en mem- 
brane libre , arrondie, fuliifirme, finement (Iriée 
des deux côtés ; findace fiipérieiiro chargt'e de 
petites papilles , ainli que d’orbicules rofacés con- 
vexes très-liérill'és de papilles , percés d’un ou de 
deux trous, recouvrant chacun une étoile la- 
meileufe ; étoiles épurfes , orbicuUires , con- 
vertes; lames inégales, prcfqiie confures , fuii- 
lunlcsdes paroir & du Ibud , obftruunt en partie 
1a cavité. 

M. de Laraarck a établi ce genre dans Ton Htf- 
tosre des Animaux fans veriéhrts , |m>ut des po- 
lypiers Ouguliers , rapportés des mers de l’Auf- 
irulie par Peron Sc Lefueur. î.eurs cellules font 
lamclltfcres & en étoiles, remplies de lames iné- 
gales , en partie coalefcentcs , prefqwc confufes, 
conllituant des étoiles à peine recunuoifTables à 
caufe d'une lame pierreufe qui les recouvre & qui 
forme fur chacune d’elles une boflelelle orbicu- 
laire , convexe , Irès-hérifl'éc , percée d’un on de 
deux petits trous inégaux. Sans la préfence dâ 
ces étoiles bien déiemiiuées , quoique Irès-re- 
marqiialdes par leur (iagularité , les Kchinoporet 
auroient été réunies aux Explanutres. 

M. de Lamarck uVu coonoît qu’une fede ef- 
pèce. 

EcniNovoEE à rofettes. 

Echinopora rofulana^ DE Lamx. 

Echinopora explanalofoliacea , fuhorhicu^ 
Lsta / fupernà Juperficie Jlriis afperis , & orôi- 
culis echinaiis obte^à , itflmâ mulicâ , JlriaUt, 

— D« Lamil. Anim. fampert. iom. 2. p. 2jj. 
n. 1. 

— Lamt. Gen. polyp. p. 37. 

Ce polypier offre des expatinons ondées , larges 
d'environ trois dériuiôlrci (t pied) , couvenes 
de cellules lamcllifcies eu étoiles & cachées par 
une lame fuperüciclle. Ces expanfions ne paroif- 
; font aliacliées que vers le centre de leur difque 
inferieur. L'Echiuopore fc fixe fur les corps uia- 
rins des mers de U NouveUo-Holluudc. 

EClUNORUYNQUEj echinoA\ynchus (i); 
ZoBUA. 

Genre de vers inicQinaiix de Tordre desAcan- 
thocéphales. Ce genre étant te feu) que renferme 
cet ordre , les caraèlères font les mômes que ceux 
de celui-ci. Voyez Acantbocéebales. 

* Echinorhynchus } auâlorum. 

Acantkocephalum y Koelhcotkr. 

Achanthrum } Achamui. 

Les Echinorhynques fe dilHognent aifément de 
tous les autres vers ioteihnaux par un prolooge- 


(1) De »;c***f > ïdnlTvi» , fle de 
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Uiv-ul aakMcur , rêiradite , ^arui de crnclie^s , 
auquel on a donne* le uum de trompe y & , li le 
corps l'idc de qneltpics'uns de ces éires parafites 
a ]>u induire en erreur des naliualines ti&hiles 
& les leur faire regarder coimne dts 'l'ænia, un 
examen |«lus apprufundi dijrtpe bieniot touLe «f- 
ptee de dotiie. 

[^cs E> liinrrh^'nqnes font des vers en général 
ainngt'a, cyliiidroiJes, plus uu moins rides , que 
l'un trouve Puuveut a<lli^rcns à la membrane mu^ 
qiicufc des iutetlins ; il n*eil pas rare de les reu- 
coulrer lil res de tome adlxTcacc pour ainli 
dite, doitans dans le canal intclUnal. Mis dans 
IVuUfiU ne lardent pas à y opérer une abibrp'- 
t*on , qui fe inanirellc par l'augmentation en Ion* 
giicur & en largeur du corps ^ !'es rides sVliàceut , 
&L la (rompe , U elle nVioit point d<H'elup|>ée 
tvant riimueiiiuu , ne tarde pas à fe dérouler au 
• dt'uors. 

Nous étudierons dans ces animaux leurs formes 
CMéricnres & leur orgauiCalion intérieure. 

Conlidérés à l’exlérieiir » les Ecbitiorbynques 
oflient à resameo la ironipe , le co! & le corps. 

Ve /(S trompe. Elle (ermiue antérieurement le 
S'cr ; elle lui feri à fe lixerà riuieltin« & trè4« 
probablement aulfi de moyen de progrcflion. Elle 
varie iingulicremcnt de forme fiiivaul les efpèces; 
elle cH lubgloLuleiife, ovale , fuliforixie , conique , 
en iDaÜLiC ou égaie dans toute fa longueur. Sa 
fuifuc cil couverte de croclic-ts cornés, aigus, 
recourbas en arrière, it difpol'és irès-régnlière- 
tneul en quinconce; ils font plus ou moins nom- 
Imoix, plus un moins forts , fuivanl les efpèces* 
Il eÜ des Ecbinorliyoqncs dont la trompe nVfl 
armée que de deux ou trois rangs de croebets , 
&i d*auties fur laquelle on en compte foixanle ou 
quatre-vingts rangées. Uunsun peut nombre dVf- 
pèces, on voit, entre le cul & la troorpe , une 
Ltille ipbércide , beaucoup plus voliimiocufc que 
la trompe & le col; elle cfl lifle; fim volume 
n'eil pas conilant dans tous les individus; elle 
manque quelquefois entièrement. 

L'exiréioitc antérieure de la trompe paroit 
fermée dans plufieiirs efpi'ces ; dans d*auli*cs , elle 
cil viliblcment perforée. M. Rudolphi a décrit une 
efpèce (£'r4. tuba') trouvée dans l'inteilin de 
l’EnVaie, dont la trompe nréfente à fon cxlré- 
znité antérieure une cxpanfi'm membraneufe plif* 
fée , reifemblant au pavillon d'une trompette. 
J*ai IroQvé eu abondance cet Echinorbyoque 
dans le meme oifeau ; aucun des vers trouvés 
par moi n’oflrece caraèlère ; la defeription donnée 
par M. Rudulpbi leur convient d’ailleurs parfaije- 
Dient bien. Je fuis convaincu que cette expanfion 
nx mbraneule ne vient que de la profrttjton ac- 
cidentelle du canal mufcnleux , (iiuédaus IVpaif* 
fciir de la trompe 6c deflmé à faire rentrer cette 
dernière, en la reiouroanl comme un doigt de 
gant, f^qyez plus bas la defeription de l'organifa- 
liou interne des Ecbinorhynquea» 
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EVj.trémilé poftéricure de la trompe eft con- 
tinue avec le col , ou avec le corps , lorique le 
premier n'exillc pas. 

Il ell une efpèce (TEcbin<*rbynque dont la 
trompe diHère eiiMèrement des aulies, St qu’on 
leroit tenté de regarder comme devant b rrner 
un genre particulier, fr l’tni ne irmivoil fpu-lqnes 
efpèces qui s’en rapprocbeiil , St (i Eorganilation 
interne n’étnit tout -à-fait analogue; je veux 
parler de l’Ecbinorhynque à col fihlorme. 

Le col de ce finguliur aninulcule cft lermioo 
par une bulle ou ampoule fpbérique, rempbe 
d'un liquide tranfparent, St , à la piace'd'une 
trompe , ou n’aperyoit , au fümiiiel de U bulle , 
qu’un petit difqiie , fur lequel, au lien de cro- 
chets, fe voient de petits tubercules cornés , ova- 
laires , difpofés en rayons au nombre de dîx- 
liuit on vingt St convergeos de 1a circonférence' 
au centre, où fe trouve une petite ouvcVlurc. 
M. Riidolpiu luppofe * à tort , que la trompe de 
l’Ecbinorhyn(|ue à col lilifornic cR toujours rc- 
(raèlée 6i renfermée dans la bulle. Il n’y a d’autre 
trompe que le difque. J’ai diHéqué plufreurs fois 
cet animal; ji’al mis un foin extrême à m’af- 
furer de rorganifaLion de là bulle , en la déchi- 
rant pur pcii'es portions an moyen d'aiguilles, lur 
le porte-objet du micrufcopc , St eu examinant 
chaque portion avec cet inilrumeat ; j’ai étudié 
cet animal fur des fiijcts lrès-dé\*elop|u^s , St fur 
d’autres qui l’étoieiit à peine; j’ai toujours vu 
une biiîle , un dïfqne, St rien autre ebofe. 

J'entre dans ces dévcloppcmeus, qui paroi- 
ivoul un peu minutieux, St que j’aurois volontiers 
fupprimés , ii j’eufle pu oniellre de parler d’iioo 
difciinum qui s’ett élevée entre M. ürenifcr Sc 
M. Uudolpbi. Le premier de ces deux belminiKo- 
logilles a prétendu que les Ediinurliynqiies des 
üifeaux aquatiques, dont la furface du corps t.R 
armée d'aiguitiuns , deviennent inermes avec 
l’âge; que leur (rompe, garnie de crochets d'u- 
liord , le cluuge auHi , avec ic temps, en une 
bulle lilTc; en un root , il regardo tous les Ecbi- 
iiorliytiqnes armés St à bulle des oifeaux aqiia- 
liqtics , comme une feule St même efpèce , qu’il 
a nommée Ech. po/ymorjifhus. U a même di*viré 
une table, où les dégradations d’une forme à 
l'autre font nuancées. >1. Riidolphi s’oppofa d’a- 
bord avec force à ce fynème ;’il s’eÜ depuis r.ingé 
à l'opinion de fon ami , Inrfquc relui-ci lui a fait 
voir un Echtnorbynquc {Ech.Jph<rmceph(/ius, 
trouvé dans une c'fpèce d’Huliner St rie Goéland 
du UréHl) dont les jeunes individus funt munis 
d’tioe trompe fnhglobuU'uftf armée de crucbeis; 
les adultes u'ont plus de (rompe , mais une bulle 
armée encore de quelques croebets; eiitin, les 
plus gros St les plus vieux ont leur bulle toul-à- 
iait tnerine. 

Cet faits font pofitifs , on ne peut les contef- 
Icr ; ( cpendant, je puis aflirmer qu’il n’en cR 
ptinl aiaS pour l EcuiDorbyuque à cul blifurme. 
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J ai ohfcrvé cei animal dans tons Tes degrés dç 
cU velop;>emcn( , & , je le ri^pèle , j'ai (oujoiirs vu 
la bulle, Bt jamais d'aulre truinjic ijue le dir<i|ue 
qni la lerrnine. Au fumius, ce fait infirme , fan» 
la détruire , la loi de M. Dretnier; il pre>uve feu- 
lement que ce qui tft vrai pour une cfpccc ne 
1 efl pas loujoui» pour une autre. 

trompe exfeute pluficurs mouvemens; d’a- 
îjord elle eu tiifccpiible de reuircr dans fa propre 
ravile Sc de fe développer cufuiie en fe dérou- 
lant abfolument comioc le» tentacules de» Li- 
in**p»î de plu», elle peut rentrer & forlir en 
loaileBc toute développée dan» la partie antérieure 
du corps de ranimai; ce» deux fortes de mouve- 
xnen» fe combiiu'at de diverfe» manières , & l’on 
peut dire que la trompe ell doublement rétrac- 
tile. 

Du col. On nomme ainfi U partie placée entre 
1 extrémité poftérir urc de fa trompe 8t le devant 
du corps; le col fe diniii|^ue ordinairement de 
CCS deux partie» par une rainure plu» ou moio» 
nianpiée ; fa longueur varie fuivant le» t*fj>ece» : 
j 1 cil qiielqucfoi» tellement court , qu’il fc trouve 
r.duil à une (Impie rainure; dan» qiielcjues cf- 
pfces, il efl nin» long d’un côté que de l’autre, 
de forte que la trompe fe trouve, à caut'c de 
Cela, avoir une direOum plus ou oioin» oblique 
fur le crorpsj le col eH loujour» incrme; il luit 
1«?» mouvemeii» de la trompe U. reuire avec elle 
dans le corps. 

Du corps. Tout le refle de l’animal r^iii vient 
après le col porte le nom de corps, i’relque tou- 
j nirs aplati & ridé quand on vient de rencontrer 
rEcbinorhyuquc dans ricitcliin d'uu animal, il ne 
larde pas a te gunlter & fe» rides dirparuilfeiit lorf- 
qu on le laille féjouriu'r quelques rnmnens dans 
1 eau ; fa forme efl plu» ou moins alungée ; il efl 
quebpieiois tout-a-lait filiforme & très-long. Sa 
lurfjce , lifTe dans la plupart des cfpèce» , cil 
bérilféc daus quelques autres, en iotaliléou par- 
tu'llcmcni , d’aiguillon» plus ou moins volumi- 
neux , plu» ou moins ferré». L’extrémité pollé- 
lieure du corps ne paroti pas ddlinélemeiit pur- 
loréu dans les femelles , mais dans le» males, lurf- 
ipie la véficule féminale n’ell pas fadlante au 
dibori, on y voit une ouverture bien maniftllc. 

Org.iuifation des Echinorhynques. 

Ce» animaux préfentent intérieurement une ca- 
vité adez fpacieufe , ddlinée prefqii'uuiquemenl 
à renfermer les organes génitaux it les mulcles 
(;ni meuvent la trompe. Les parois de cette ca- 
vité font formée» de la peau & de deux plans muf- 
culatre». 

La peau , affez réfiflanle , cfl percée d’onc infi- 
nité de pore» itiviGbles , meme aux iuflrumcas 
d’opiiqne, mais démontré» par l’abforption ra- 
pide de leau que préfentent ces animaux; elle 
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' cil iufimeoient unie an premier plan murrnUirc 
• dont la direèlioD cil tranfverfalc. C’ell à la face 
I tiilcrnc do la peau , ou peut-être tiicme dans fan 
épaifleur , que fe trouve une isfinilé de vaifieaux 
dont le» principaux troncs ont une direélion lon- 
gitudinale , & qui s'anallomofent enir’etix de 
mille manières. Ces vaifFcanx, deltim-s fans dou e 
à abfurber les fluide» qui fervent k la noiirriture 
de ranimai , u'üiit point d’aboutiifant connu; d 
cfl probable qu’ils natifcnl de» pores de U |»eau 
& qu’il» fe terminent dans les tillus. Il» font irè»- 
vifibles & colort'a en rouge dan» VFch. vajculofus 
i^voyez cette efpècc ). I)ans le» autres , il» ne fe 
voient qu’après avoir fubi une légère prépara- 
tion, qui confific à (aiflcr macérer pendant qiic!- 
('ues jour» un Ecbinorliyuque dau» de l’eau , de le 
plonger erfuite , & le laiilVr ])arcilienu‘til pendant 
quelque» jours dans de l’efnrit-de-vin afl'oibb ; 
alors la peau fe déucbc facileiuenl du plan imtf- 
culeux extcruc , & en létendani fur un meneau 
de verre & en la plâtrant entre U lumière Bt Ttfil, 
on peut voir très-facilemeut la difiribuiion des 
vaifièaux. 

Au.deifous de U peau , un plan mufeu'eux ^ 
fibres iranfverfale» règne depuii la bafe du col 
jidqu’à l’exirémilé pollérieure de l’animal. 11 cfl 
allez épais, fes libres paroinVnl ft^rmer un an-, 
neau complet , mai» non un plan continu ; c’cll 
plutôt une fuite d'anneaux plac:és li s uns d< r- 
rière Je» autre» Bc feparé» par uo léger inter- 
valle. Cette dirpofiiiüD ell confiante & lics-mar- 
qiiée dans toute» le» clpèces d'Kcbioorliyoquu» 
que j'ai pu examiner. A la face interne du pre- 
mier plan s’en trouve un autre à fibres longMi- 
dinalc ; celui-ci n'efl ptüut aiifli épais que le pre- 
mier & ti’cfl point uuiformétnenl réparti partout; 
fes fibres font plus nombreufe» aux deux côtés de 
l’animai, où il forme deux larges faiIVcaux, 
entre lefqucl» fc voit une |V)rtion du plan (rani- 
vcrfal. Les fibres longitudinales font luifantci 
comme de la foie, elles adlièrent aOez inliuieoient 
aux tranfveifale» ; dans plufieurs points , au lit u 
d’etre parallèles, elles s'écartent , puis fe rap- 
pruebeut en formant des LTpèce» de mailles, au 
travers defqueUe» fe voient le» fibres du plan 
extérieur; elles régnent depuis l’extrémité auté- 
rieiire du corps jufqii’à la pufléiieurc. 

Organes moteurs de lo trompe. Ou vient de voir 
que les fiDrcs du plan longitudinal font fj>ccialc- 
iuent accumulées de cliaqiie côté du ver; de ce» 
deux faifccaux le détachent deux fortes bande- 
lettes qui , libres de toute efpèco d'adbérence , 
viennent fe fixer en dedans de la rainure qui féparc 
le corps d’avec le col. (^» bandelette» fe détachent 
de leur plan, à une dillance qui varie fuivant les 
efpèces , mai» toiijonrs aiTez voifine de l’exirémitc 
antérieure : elle» font delUners à faire rentrer la 
(rompe en maü'e , en produifant fou invagina- 
tion dans le corps; elle» exiflent dans toutes k» 
pfpèce». On voit fouvent quelque» libres fe dé- 
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la*, lier (Te ces banHelcMe» 8t venir fe fixer k <jnel- 
rjMCs pointa des pUiia uiulVuionx. 

Intérictircineni & à la baie du col efl attachée 

f i.ir Tan extrémild ant<^rîeure une ^aioe nnircu- 
tnfe à libres lianrverlaies, plus ou moins forte 
îk longue, riiiraut le volume de la trompe ijnVlIc 
rft dcliio^c il loger quand celle-ci ell r^iraüt^c. 
Celle gaine <11 creiife; fa cavité ell parcourue, 
de même que celle de la trompe , par un lube 
imirculeux très-ininec, à libres longitudinales , 
qui s’atlacbe dune part en dedans de l’extré- 
mité libre <»o an!(bi(*iire de la trompe, êt de l'autre 
a rettrêruité polli'neure de la gaine. C’ell ce tube 
niufculcux (]ui fait rentrer la trompe dans fa pro- 
pre cavité, en la retournant comme un doigt de 
gant ou comme le tentacule d'une Limace. L'l> 
eliiiiorhj'iique à col filir>rmc , qui n’u point de 
trompe, mais reulemuil un diiipie, n'a point de 
gaine mufculeure , tandis que les autres Kebiao- 
rhynques , qui ont uue ainpoiitc 8l une trompe 
rn meme temps , tels que rCcliiDorhym|ue à col 
eylindrique , oot une gaine Ircs-manifVIU* j je me 
liiis afliiré pluncurs fois de ees dilbVeuces. L'ex- 
Irémité libre ou poftêiieore de la gaine , ilottante 
^tlans la cavité de l'animal, duauc altacbe, dans 
la femede, à une des exlrêiuilés de l'üvniie,&, 

* dans )c mâle , ù l'une des extrémités du conduit 
fêminai. Dans l'Ecbinorliynque à col fililtjruic , 
qui n'a |H)mt de gaine , rexirtmilc de l*bvairc 
m'a paru le continuer arec un petit canal» muf- 
Pideux, qui aboutit à rouvertiire centrale du dil- 
quo de la bulle. N'ayant point did'equé de maies 
Je cette efi>oce, j'ignore où s'allacUc l'origine du 
uonduil réminüil. 

A côté de rinferlion de l’ovaire ou de l'organe 
mnle, adhèrent pareillement deux bandelettes oiuf* 
eulaires trcx-grcles 8c très-longues qui vieuneut 
fc terminer & Te fixer dans le vmfinage de l’ex- 
irémité pollêrieure du corps.- Dans quelques ef- 
pècea , au lieu de deux bandelettes il y en a qua< 
tre : dedx s'altacbent alors un peu plus haut fur 
le corps de la gaine & le fixent par l’autre extré- 
mité un peu CQoius en arrière que les deux pre- 
mières. Les bandelettes Tuot Hottanies dans la ca- 
vité de l'anitnal & retenues feulement en avant par 
quelques filamens déliés qui fe fixent d'autre part 
à la lare interne des parois de la cavité. 

Sur lel côtés de la gaine de la trompe fe trou- 
vent deux corps afiez volumineux , le plus fuu- 
vrot alongés , cylindriques, légèrement ridés, 
un péri renllés à leur partie moyenne , quelque- 
fois aplatis; iL font fixés par une de leurs extré- 
n.iiés à la face interne de la bafe du col ; l'antre 
efilibre & flottante. Dam l'Echinorbynqucà colcy- 
limiritpie (qui fc trouve dans quelques poilTons) i!r 
lont très-courts, larges & rénimrmes. Leurs ufages 
ne font pas enlicreuiciit connus ; .M. (àivier les re- 
garde comme des rcrciiuis, 8c M. de Hlainville 
comme des ovaires ou des glandes falivaiies. 
J'extrairai catièrement de l'ouvrage de M. Ku- j 
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dolpbi ( Eniog. Hifl. ) la defrriptîon de ces or- 
ganes , Tuile fur rÊchinorhynque géant, où üt 
font très volumineux, n'ayant pu, jufqu'à prélVnt, 
luc procurer celle ofpèce. Dans les vers que j'ai 
diifé<{uva, ces organes, trop petits, ne ot'ont 
préfeuté qu'une maffe bomogene 8c fans trace 
d'urgantfaiion. 

9 Dtitis le point du col où les mhans , ou 
» Ummjqutis {Icmnifci , c’ell aiufi que 5L Ru- 
» dolplit les appelle) prcuneni naiffance, on voit, 
a dans leur |Kiiiie moyenne , un vuifîcau , des 

■ deux côtés dutiuel naiffeni de petites brali* 
a cbcs tranfvcrfales , fe dîvifanl eu raniufcules 
a qui vont dans toutes les dîieôions ; il s'av.iiicu 
a aiufi jurqu’ati quart â peu près de la longueur 
a du leioiiifque \ il fe divife enfuite en deux bran- 
» cbcs, qui c.bemiiicnt parallèlemeol jufiiue vers 
» la tcrminaifon de l’organe \ elles Jevicmicnl 
s iofeiifiblerncnl plus grêtes, puis s’anafiomofeut 
M eu formant une arcade. Rendant leur trajet , 

B ces deux broaicbcs fuuruill'unt des ramufculcs , 
« qui fe fubdivifeul à leur tour 8c vont dans toiiie» 
a fortes de diicèlioiis. A peu de difiince de la 
> bifurcation , un aperçoit deux corpufcules aHca 
B épais, de forme diverie , fubovales ou fub- 

■ trignnes , ù furfuce granuleufe , entourés de 

• vuideaux vus au uio^cu d'une forlo de loupe, 
» iis ne paroilfcnl être eux-mcnics qu'un lacis 
a de vaill'eaux; le luUicu du leiunifque efl conf- 
m lauunent plus iraarparcnl que le relie; qucl- 
n ques auties puiutsde l'un étendue paroiflcnt aulU 

• plus traiifparens. J'ai quelqiiefûis vu les cnr- 

• pufcules dont je viens de faire nieiiiion aU' 
» nombre déplus de deux. Je dirai volontiers, 
» d’après l’autorité de Goeze 8( l'aÛ'enlinient de 
» i^eder , que ces valffeaux fout défîmes à U 
» nutrition , 8c les preuves ne manquent point, 
« Les temnifques , enellet, fe reucontrcni dans 
B les deux fexes ; il n'y a point de canal lotelK- 
B oal ; 8l les autres Kutoaoaires , qui manquent 
B aufli d'inieûin , ont des vaifleaux nourriciers 
B autaut & plus compofés. 

n Les fluides ingérés par la trompe ou abforbés 
B par U peau fubincol fans doute dans ces vaif- 

• féaux nue élaboration particulière , ou, ce qui 
a efl plus probable , le liquide que la trompe 
» feule a abforbé efl porté dans leur cavité 8c 
B dillribué au moyen de filamens (^ope /tlorufft) 
» dans toutes les parties; ce qui ell introduit 
a par la fuifacc de la peau ne leur arrive (H>inl. » 

Les Eebinorbynques ont les deux fexes fur des 
individus difFcrens ; les mâles fout plus petits 8c 
plus rares que les fom'i’iles. 

Appa(vit géniuU dt* la Jhmelle. Dans toutes les 
efpcc CS tjue j’ai dilféquées-, c'eA-à-dirc , les Echi- 
nori jmjucs tmnfmirje , trompette , à col çylin-^ 
dnque & à col jitifvrrrte , j'ai toujonrs remarque 
un conduit, grêle a la vérité, qui s’étendoit de-^ 

f »ui$ l'exlrcuiité pofléiieure de f’aniiiial jufqu’â 
^ a gaine de U trompe , 8c qui , très-probable^ 
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meo(, Iraverfoil celle lic-.niére Si vcmil Te 1er- ] 
Biioer à l’ouverture exlérieure de la iroinpc. Ce 
conduit , reiill# ver» fa partie poflt'rieure , con- 
tenoit un* affez grande quanlild d'œuf». J’ai pu 
fuivre ce canal en arrière jnfrju’à la peau , ofi il 
fe rétrécit un peu , mai» je n’ai pu voir diUinile- 
nieiii »’il s'ouvroil à l'cxiérieur (l). 

Ilparoil, d'apré» le» oblervalion» do Goeze , 
de ZederSi de M. Rmlolphi, rjucriicliinorliynrjue 
g><aut ne préfenle poini d’ovaire», mai» que le» 
œuf» fool feuleiuenl lloltans dan» l’abdouiCD. 11 
elt cooftaiii t|ue ll•ulcs les femelle» d'Ecbinoilijn- 
tjiie», quoique munie» d’ovaire» fcmblalile» à ceux 
que utiu» avun» dèoril», oui néanmoins une grande 
qujulilé d'urui» dau» leur abJoiueo , & je pr.Turnc 
que , ti ce» auteur» célèbre» n’ont point vu d’ovaire 
dan» rEcbinorhynque géant , c elt qu’il a’eloit 
rompu dan» la rjiflétlion 8r qu’il avti. éc-iapié 
aux recberebe» par fa lénuile. 

Le» œul» des Ecbinorliynque» font lrè»-nom- 
brenx, d'uoe forme elliptique trés-alongée } ceux 
qui ont acquis leur maliirilc oÜrenl une lacbe 
otifcure à leur partie moyenne. Ou trouve parmi 
le» oeuf», dau» ta cavité abdouiiiiala , de» cotp» 
blancbâire», arrondi», beaucooii plu» gros que 
de» œuf», tantôt libre», tantôt légèrement adjié- 
ren» aux parois de la cavité. Ce» corp» lont lor- 
mé» d’une infinité de petit» grain» aggloméré». 
M. Rudolpbi le» regarde comme de» p'aeenla» 
ou cotylédon» auxquel» le» mil» aurqieul d’abord 
éié allacbé»; peut-être aulli funt-il» de» œuf» 
non encore développé».. 

Ainli le» fetaelte» de» taliiiiorUynqiic» noo» 
prélenlenl de» œuf» contenu» dan» leur abdo- 
men , Si qui fout fan» doute Iranfmi» au dehors 
anre» leur nialiirilé , au moyen d’un ovaire ou 
plu» exatlement d'un oviduèle. Mai» commeni 
entrent- il» dau» le canal ’t’ Je n’ai pu y apercevoir 
aucune ouverture , aucun appareil delliné u rœtie 
tranfmilfion. Par quelle voie l'auiiual jelle-t-il 
les œuf» au delior» Y Je préfuuie que c’ell par 
l’exlrémilé polléricure, d’apri-» l’cfpcce de len- 
tlemenl ou de réfervoir que préfiule l'ovaire en 
arrière. Ccpcndaiil Goeze, Zeder Sr M. Riidol- 
pbi ont pu laite forlir, en prcUanl rEchinorhy ti- 
que géaul , des œuf» par la trompe, & la dilfcc- 
lion femble démontrer que l’ovaiie le prolonge 
juf'qu'a l’orifice de celte trompe , en pulfaol au 
travers de fa gaine. 

Appareil grmtul du mâle. Le» Eebinorbynque» 
mâle» préftnienl fouvent à rexltiuuilé poUc-rieure 
de leur corp» une ampoule co giméral arrondie , 
diüinGe de celui-ci par un rélré. iiremciit profond 
tr accompagnée qtielqucfoi» de deux ou d’un plu» 
grand nombre de petit» appendice» arrondi». 
Tou» le» mâle» cependant ne préfenlent point 
colle ampoule) il paroil qu’elle ne devient fail- 


li) Je feroi» nfaiiraoini porte i le croire, ajrjni fouyent 
TU uuc iôtlc tl'otiécc a l'cattcmitc poUctkarc du corp»- 
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IsUTle qiitf vers leprique de la ff^caDdalion; pafTé 
Ce letMps , il cit lrci*'dillîcile de diliini^uer ie 
luâle d*avec la fcmelli’ , à moins qu*on ne le dif-^ 
lequeyou ejue l'a tranrpareiice oe penneiie de voir 
dans 1*4 cavité les teAiculc.s la vcfu'tile réminale.r 
M. Rudeluiu donna p- 586), d’après^ 
M. NilsTi h , 1.1 diToription des organes ii^^'nitanx 
Duilis de r'Kchiuarhynquc M. da blain-* 

vide dt’sScitfftcej ruti*., arl. KcmxoRnr?»- 

gts) a devrit ceux de rilt liinorhynqne de lu 
leiüc ( Tuas doulc l’/aVA. pom^c/ts j' Kca. ), mais 
en les prenani pour im iaU'tiin avec dcji reu- 
flcuu’tK. J’ai dilU'qu»'^ deux mâles do l'AV/i/oo- 
rfiynquc lniuli\-rj'c du Merle. laCS deu.x dercrip- 
liuns que je viens de citev , & ce que j\ii rem.ii-' 
que , s'accrjrJeiil irès-bicu pour l'cuUauble & la 
dilpuiiiion des pâmes. 

l'exliéuiiiJ pufltTioiirc de la gaine de la 
trompe tiail ou s’.«Uai-Le uii cordon tics>gi’êie 
(j’igiiore s'il creux) , qni bientôt s'unit avee 
deux corps ovalaires (leÜiculfs ) placi^s l'un der-* 
riéie l’autre & léparcs par uu étranglemcni. Ces 
deux corps commuoiqueut par un caoal «étroit 
Sc de* peu de longueur avec uu autre cana^ (la 
vélicuiu (i£miiialc)y beaucoup plus large & plus 
iougy qui vient le tcrniiner a rextrcmilé pofic-* 
rieurc du corps , eu s'ouvrant ians doule dans 
l’ampouic cxtt-iieure. Dans U Uercriplioo rap- 
pofU’e par M. Rudulphi, au lieu d‘nn fciil canal 
qui cotnuiiiiiique des tedicules av*^ la vclicule 
lémiuale > il y en a plulieitrs, & lu véGcule pré- 
leuie de chaque cote quatre lobes creux ou 
ueriiculum. 1/ampoule qut fe développe à l*cx-* 
térieur y à l’indanl de la fécond tlion , nVtoit 
point encore l'ortie; reufvrméc dans la cavité 
•abdoiiiinalü , elle commuoiquoit avec ta s(éUc(ilo 
fénitnule par un canal court &: ctroù. Toutes ces 
parties font maintenues dans la cavité abdomi- 
nale par des lilamens Ircs^miiues qui s’altacbcat 
à les parois. 

On ignore comment s’accomplU la féconda- 
tion des EcliioorJtyiiqurs ; il t-(i probable quM 
n'y a point d’accouplement , mais que U liqueur 
féininale du mâle , répandue parmi les mucobtrs 
inU'llmales où les irufs ont clé dépofvs y les fé- 
conde aJtu(i par un coutaôl immédiat.' 

On ne fait rien de poHiif fur le temps que ces 
animaux melicnl à fc développer. Us Tout très- 
peu vivaces; leurs tiiouveniens font irès-lcats, 
au moins dans ceux que j*ai obfervés; ils con- 
lillont eu uu raccourcilleuu-nt & un nlongcment 
alcernahf du corps , & un mouvement prefqne 
coQlinuel do failiic & de rélraélion de la trompe. 
I.itriqu’uu Echtuuibym|ue vent fe lixer dans un 
point quelconque de i'inlcllin , il enfonce fa 
trompe dans la niuqueufe, en la déroulant comme 
fe dcrutilent les tentacules des Limares. Par ce 
moyen il traverfe quelquefois l'épailfeur de l'in- 
tellin ti vient tomber dans l’abdomen. LoiTnu'if 
veut le détacher, U fait rentrer fa trompe dau» 
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Ta propre ravîj^, comme fe reiradloni les ten- 
tnciilos de* Liniacc.'i ; «lor< le* t rocliels dd U 
trompe, dont la pointe cetfc aiiiH d'êire cÜrigre 
arrière, ne relitrineni ]>!u* l^antma). Qiund on 
yrul enlever de vive foure un Kiicliinorli^’tique 
lixé par fa trompe, on ne peut y parvenir qaen 
arrav'iiaiil une portion de la mcinl.'riiDe muqncufe 
ou cil riifianl U (rompe qui re fle implanu'c. 

I. Kehinnrh^nqne à col filiforme paroit ne pou- 
voir fe déplacer j il pafl'e fa vie dans le lieu où 
i (Ptif qui le conlcnoit »Vd développe. Sun col, 
trèf-minec, Iraverfe le* membranes muqueufes 
& inufculeufes par un conduit tièsH^lroit j fa vé» 
qni remplace la trompe, forme une grofle 
laiilie arrondie fmis le péritoine qui recouvre la 
membrane inufculenfe, & le corps de ce paralitc 
efl faillanl dans le can.il inlelliiial. H me fcmble 
trupollible que la véliculc puifl’e paücr, fan» fe 
déchirer, au travers de rouverlnre qui donne 
padlige au col; d’ailleurs on ne trouve jamais 
celle efuèce libre dan» riulc/lin. 

Les Knciiinorliyque* font irès-onmbreusc en rf- 
pcccs ; la plupart ont des formes três-clctfaolesj 
*!.* le» voies digcnit'c» , êt fpécialcmcnt 

] inleflin des mamniil^re» , des oifeaux , des n'p- 
lîles $i des pnilTons ; on le» trouve quelquefois 
accidentellement dans U cavité abdominale. 

M. Rudolphi a formé deux groupes princi- 
paux des E'^hinorhynques : le premier renferroe 
ceux dont hk col & le corps fout inermes; le 
fécond , ceux dont le coi^s ou le col fout .ir- 
més. Au premier groupe fe rattachent le» Eclii- 
iiorhynqiies dont le col ed court cm nul 8t les 
Eehiocruynciucs dont le col cil alongé : la pre- 
mière fudivifloo comprend , I*». les Ediinorhyn- 
ques k irorupe fubglohulctifo ; 2". à trompe 
ovale; 5 ®. à (rompe oblongue rcnllce dans fa 
partie moyenne; 4®. à iioru|K- reulléc dans la 
portion antérieure ; 5 ®. ù trompe icnllce à fa 
i'afe; a trompe cylindrique on linéaire. I^e» 
autres diviGüns ne font point lubdivifées; etiüa 
les efjrècei qui ne font point aflea bien concilies , 

I mt inontiiinnée» comme doulcufc». Cca divi- 
bona , peu naturelles à la vérité , fml néao- 
moius ué*ccfraires pour favoiifer la reclicrcbe 8t 
la coDuoiilancc des efpècci. 

rnEMiE R c nocPE. 

, A. Col et cor/75 mermes, 
a. Co/ irèi court ou nui. 
m. Trompe JubgiobuleuJè* 

I. EcniifORBTNQuz géant. 

Bchmorhynchut gigos i Goeze. 

— Entycl. mélft. pL Zj. Jîg. a— 7 ( d'apièi 
Gaeze J. 
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Echinorhyr.chus prohoft idc fuhglobofa , coÜo 
yaginato y corpnrc longfjjimo , cyindncoy n,- 
trorsüm decrvj'cente. 

— îloD. .fïTî. p. (j 5 . n. l. 

Ttrnia iiirudirntcea,' Paixas^ A'. Xord. Brytr. 

/. l. p. 107. 

Echinorhynchus g>gtu } Bloch. AbhandL 
p. ab'. iah. VU. fig. i— ü. 

— Goeze, Xalurg. p. î 43 — i 5 o. tab. X* 

fig. i-t). 

— Gmel. Syjl. nat. p, 3 o 44 . n. 3 . 

— SCHH.1XK, Verzeick. p. 2. n. 7a. 

— y^EüER, Xaturg. p. 149. n. I. 

— Cuvier, Règne anim. tom. IV, 

— De Lahic. Anim.f. pcrt. tom. 3 . p. 198. n. 1 . 

Le mâle cfl long de trois pouce* environ; les 
femelles atteignent de 5 x à quinze pouces de 
longueur; couleur blanche ; trompe courte , 
fiibgloltiileufe , armée de Hx rangs de crochets 
allez forts , placés en quinconce. Sur le fom- 
mei de la trompe cil une papille percée d’une 
petite otivcrlure ; col très-court, grêle , rétrac^ 
lile d.ins une gaine courte ; corps ohlong , ai- 
lemié en arrière, cylindrique lorfquM a trempé 
quoique temps dans l’eau ; aplati , couvert de 
rides iranfvcrfales , 8t préfeniant rafpefl d’un 
tæoia lorfqu’ori vient de l’cxtraiie de rinlellin 
de l'animal. 

Ilah, Les inteOins grêle» du Coclioo domef- 
iiquu & du Sanglier. 

2. KrnixoRBY5Qoz microcéphale. 

Echinorhynchus microcepfutius ^ Rco. 

Fchinorhynchus probofeide minuta , fttbghh- 

ho fit i colio nullof corpore long\(Jimo , irnsv 
quali , antronùm tcnutjfimo. 

— Ruo. Syn. p. 6 G 5 . n. 5 o. 

Wrs longs de trois pouces ; trompe fubglo- 
buleufe, Irès-prtiie (longue à peine d'un bui- 
lièmô de ligne ) , armée de fix rangs de cro- 
chets médiocres; col nul; corps très-long, cy- 
lindrique, IrèS'grêle en avant, augmentant in- 
fiMiltblement de volume & furpalTant une ligne de 
diamètre, étranglé dans quelques points , lubégal 
dan» le relie de fuo étendue; extrémité podérieure 
cbiule. 

llab. Les inleflins du C.iyopoIin. Olfers. 

3 . EcniîiORtïTNQCE fpirule. 

Echinorhynchus fpirula y Oltebs. 

Echmorhynchus probofeidc fobgloboja y coUo 

Jubnullo y corpore utrtnquè attenuato , pofiicè 
CrxilJîore tncuttfo. 

— Rcd. Sjn. p. 63 . n. 2. 
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Ver* longs de dix lignes à iroi* ponces, d’une 
ligne de diamèlie dans leur plus erande largeur, 
de couleur noire j trurnpc rubglobuleuf'e , mu- 
oie d'une papille & artti^e de (ix rangs de forts 
crochets difporés en quinconce ; cul lrès*^courl , 
preApie nul j corps grêle d’abord , augmentant 
tres-rapidement de vuhimo , puis dêcroiHaut eu- 
luile jurqu’à l'exlrciiiitt pofterieure , obtul'e fit re- 
courbée; (urfare flriée. 

H<td. l.es inteAins cæcum fit colon du Ma- 
rinkioa, Ofjen ^ du Sajuu, du Coati brun. î^at- 
terer. 

» 

4* EctnNOKHTTiQcc riclnoide. 

£chinorhynchus ricinoiJes y IluD. 

Echtnorf\)‘nchus probofeide fubgiobo/a , collo 
hrcv>iJ/imo raginato j corpore utnnquè alte- 
nualo f unticè craQwre. 

— Rüd. Syn. p. 64- n. 3. 

Vers longs d'uoc ligne & demie à trois lignes, 
d'un fiers d^e ligne de diamètre dans leur plus 
grande largenr , blancs, très-rugueux; trompe 
lubglobuleulo , grande , avec une papille à ton 
fummet , armée de crochets forts, un peu ob- 
tus , peu recourbés , difpofés fur fept rangs ; 
col court , un peu épais , muni d'une gaiue ; 
corps atténué aux deux extrémités, davantage 
à la poAéricuie , qui eA obtufe. 

Hitb, Le roéfcnicre do la Huppe, JKuâoiphif 
]*intcAin du rnêtiie oifiau. Cuiaiogue du Alu- 
Jéutn de f^’iertne. 

5. Ecni!(oaBT.‘(Qi£ napiforenc. 

JCchtnorhynchus napc^'onnis ; Rüd. 

Echinorhynchus pmbojiide fubgiobofà > coUo 

hreiùffimo yagmato , corpore anl/vrsùm craj~ 
retrorswn attenuato, 

— Ruo. Syn. 64 * n. 4< 

Ver long de trois lignes , large d’une demi- 
ligne , blanc; trompe fubglobuletife, grande, 
ttiunie d'une papille è fon femmet , armée de 
forts crochets, courts, lui pou obtus, difpofés 
fur quatre rangs ; col pverque oui, muni d'une 
gaine; corps cylindrique, très-gros en avant, 
un peu atténué en amère; extrémité poAéneure 
ûbtufe. 

Hab. A été trouvé une feule fois ^ par M. Ru- 
dolpbi, dans le colon du HérilTon. 

6 . Ecbirordyxque comprimé. 

Echinorhynchus compr^us ^ Bvd. 

Echinorhynchui probojçide JtibgioboJlS , colla 

hretnffimo vagmato j corpore compila , an- 
twrsUm latiore. 

— Rvd. Syn. p. 64 * n. 5. 
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Vers îengs <ic trois lignes , larges de trois quarts 
de ligue dans leur plus graud diamètre , blancs ; 
trompe fubgiobulciifc , grande, roiime d'une pa- 
pille à fou fommet , armée de rroclieU forts, 
très-courts fi:, un peu obtus, difpofés fur üx ou 
fept rangs; col prefque nul, mtuii d'une gaine; 
corps comprimé, liès-larce au voiCuage du col, 
atténné en arrière; extrétuilé poAéiicure oblufe 
ou émarginéc. 

Htàh. I/inteAin rcêlum du Choucas. Ruiolphi. 

7. Kchincrrynqve rare épine. 

Ei'hmot^ynchiiS oligiwanthus i Bvd. 

Evhinoiliynclxus prvbofnde fubgiobofà , ancl- 

nonttn validifft/nomm jenebus tribus , colla brt- 
ytfftnto, corpore retrorsùm Jùluittenuuto, 

— Ruo. P' ^ 4 * f*' 

Vers longs de deux ligne* environ , un peu 
épais , de couleur blanclie ; trompe fubgloLu- 
teufe, armée de trois rangs de très-forts crochets; 
col tres-rourf; corps cpaîs en avant , atténué 
en arrière , préfeiitant ça fit là quelques éuan- 
gletoeuf ; extrémité poAcrieure obtufe. 

Uab. l/cxtérieur du gros ioleAin de la Cou- 
leuvre à quatre raies. Rudolpht. 

8. EcBsnoaBTrsQcx ollgacanlhoide. ^ 

Echinorhynchus oligucanthoïdes } Rüd. 

Echinorhynchus probofeide fulquadratâ , un- 

cinorum valtd\fJimorum fer icbus quatuor , collo 
Jubnullo y cotport maris cyhndnco y fcminco 
antwrsiun cnfflore. 

— Rüd. .^ 71 . p. 64 - r?. 7. 

Vers longs de trois à quatre lignes; hompo 
très-courte , tronquée , prelquc carrée , arméo 
de quatre rangs de très-forts crochets ; corps 
cylindrique, terminé dan* le mâle par une véfi- 
cule caudale en forme d'œuf , munie d’un lil 
très-long; corps de la femelle large en avant , 
atténué en arrière. 

Hab. Sous le péritoine de l’inteAin de la Cou- 
leuvre olivâtre. Ûl/èrs y Natlerer. 

9. Ecbinobhtmqvx tubéreux. 

Echinorhynchus tuberrfus ^ ZcDxn. 

Echinorhynchus pmhofeide fuhglohofà y un- 

cinorum tenuium Jerie unicâ, collo vagmato 
breviffimo , corpore oblongo. 

— Rcd. Syn. p. 65. n. 8. 

Echinorhynchus rutili; Muxx. Zool. dan. II. 
p. 2TJ. tab. 61. fig. 1—8. 

Echinorhynchus rutili f Gmeus , Syjl. nat. 
p, 5 o 5 o. n. 45. 

Echinorhynchus (uhcrofus y ZcDEa ) Haturg. 

p. i 63 . n. 46. 
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Ver* long* de deux ou iroii ligne*, grelcaj 
Irompe lub^lobuieufe, nti peu rélrécte en arrière, 
iirmce en avant d'un letii rang de crochets droits, 
aigus , grêles & alIVic longs , l'upp^irtês fur une 
bal'e rubglobuleule; cul lrès<cnurt, vaginê; corps 
oidong , cylindrique, atténué «ux deux bouts, 
mais davantage eu avant; exlrémité pnfléricure 
oblule. 

liab» Les inteflins de la EolTc. Muller, 

10 . EcmüoauYNQps à tête en malTae. 

Echinorhynchus claviceps; Kedra. 

Vchinorhyuchus prohnfctde fuhglohnja , nnr/- 

Tivmni tenium Jhriebus paucis , coflo fuhnuUo , 
corpon cylindrico , untrorsum decrysJcetUe, 

— Rüd. .^ 7*. p. 63. 7î. g. 

F.chinofliynchus cobitis harbaiuhv y GuK 2 £ , 
l\<iiurg, p, i5. tab. VI. ^g, 7 — 9. 

FchinorhyncfïM cobitis y Ujiel. Syfl. nat. 
p. 5o4l). n, 5a, 

Acanlhocephahis y Koelaeuti;!^ , in Nov. 
Comm, Pet/vp. tom. XVé p, 499* 26 - 

J»S- 5' 

Echinotliynchus ca/pionis / Gmel. Sy/i, nat. 

p. 5o5o* A. 42. 

Echinorl^ynchus rutiii y Gmel. Syll> nai. 
p. 5o5o. 71. 44' 

Echinorhynchuj cUwiceps y ^eoan , Naturg, 
p. i55. n. 19 . 

Vers longs de deux à trots lignes; trompe fuh- 
globnleufe, recouverte de toutes parts de cro- 
cbels grêlrs $l recourbes en amère; co! trè<- 
court, prelque nul; corps tylindrique , aliénué 
en avant, égal dans lo relie du fun étendue; 
extrcoiitè poUérieure oblufe. 

Hab. Le* inteOins du Ilurhe, de la Loche 
franche & de rivière, de TAble, de la Dorade 
de la Chine, du Barbeau cominun, de* la Brème 
commune, de la Carpe , du Botengle, du Gou- 
jon, du Nd/e, du Véron, de ia Rulle & de U 
Tanche. 

/t. Trompte affale. 

11. FcsTNonar&'QiJE globuleox, 

Echinorhynchus glohulo/'us ; Reo. 

— Enc^cl. méth, pî, IsZ.Jig. z 6 -“i 8 (d'après 
Muller). 

Enchinoshynchus prohofeide omit uncinamm 
frnrhus fex pel oélo , coUo breviffimo , corpore 
oblongo. 

— KfD. Syn. p. 65. w. 10 . 

Echinorhynclms anguWer f Mülï-xr , ZooL 
dan. pul. II. p, 58. tab. 69 ,/^. 4‘**b- 
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Echinotltynchuê anguilles: ; Gxet. Syjl. nat. 
p. 5o4Ü. a. 21. 

Echinorhynchus angutllasj Zcser , Naturg, 
p. l5o. 71. 4. 

Vers long* de deux à quatre lignes, de couleur 
lihinclie ; trompe ovale, armée de li\ à huit rangs 
derrocheis; col court, vagtm* ; corps obloiig, 
atténué eu arrière. Dans le mâle, rexirémilc po('«> 
lënctire efl quelquefois teratinée par des véll-* 
culcs globuleufes. 

llah. Les inicllint de l'Anguille commune, 
du Houlereau noir, du DcrfVé ordinaire, du Pieu- 
roncâe inirrocliire , du (^orlteau de mer, du 
Spet , Rudolplii p du Bouleieau blanc, du ih>u- 
lereau bleu. Catalogue du Muféum de P'ienne, 

y. Trompe ohlonguc rtnjîée dans fa partie 
moyenne. 

12. Ecai7(of.nYAQüt oain. 

Ethinorhynchus pumilio , Ruo. 

Echinorhynchus prohofeide medio incraffalà ^ 
uncinorurn hreaifirporum feriebus quatuor vel 
fex , cplto nui/o , corpnre cylmdrico. 

— Rcd. .1^7/, p. 66. n. 11. 

Vers longs d'imc.ligne, blanchâtres, rigidules; 
trompe courte , un peu renllée d.in* fa partie 
moyenne, quelquefois ful>gIobule<ile , armée do 
qu«itre ou 6x rangs de crochets très-courts; col 
nul ; corps cylindrique , atténué aux deux bouts; 
extrémité pollérieure tantôt étuurgtnée , tantôt 
terminée par un fac globuleux {impie ou double. 

Hah. Les iniellint de la Raie pècberefl'e. Ca- 
talogue du Mujéum de Vienne. 

l5. EcBixOAnrxQoe inégal. 

Echinorhynchus inccqualis p Roo. 

Echinorhynchus prohofeide mrdio incraffatâ , 
uncinorurn rninuttfirnorum feriebus ngniti qua- 
tuor , cüllo bretri*, corpore pojUcè attenuato, 

— Rud. Syn. p. 66. n. la. 

~ RcooLPai , Eritoz. hijl. tom. II. p. a6i* 
7». 8. tab. IV. Jig. 2. 

Vers longs d'uue ligne & demie; trompe oblon- 
guc, à fumoict tronqué, renflée dans fa partie 
moyenne , armée d’environ vingt-quatre rangs 
ferrés de crochets recourbés 81 Irès'pclits ; col 
court , égalant eu diamètre la bafe de la trompe; 
corps cylindrique, ovale en avant, atténué ea 
arrière ; extrémité pollérieure obtufe. 

Hah. L’eflomac de la Bufe. André Jurine. 

i4« Ecbiaoahymquc à queue globuleufe. 

Echinorhynchus glohocaudatus ÿ Zedea. 

Echinorhynchus prohofeide rricdiv inertr/fità , 

uncinoru/ti 
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V7icinommfer!0hus pig 'mfi quatuor; coUo nuUo , 
corpon ioogijffimo , pojlicè mtundato, 

— Rdo. Syn. p. C6. H. i 3 . 

V«r# lonef d un paoce h deux pouces & demi ; 
trompe reofli^e duos fa partie mojcuuc Sc arcnée 
• nt^rieuremem d'environ vin^Nquaire raut^s de 
croclii^ts recourbi'* 8c uu peu longtj col nulj 
corps loofç , cylindrique, im-^al , un |wu aud- 
nnd en avant ; exlrdmild j>o|^Tieure f^lobuleufe. 

Ha/}. Les inleflini de la Cbevéche, Zeder : 
de la Hulotte* Hit^ch, 

1 5 . EcHIKDRBTXQut Cnvcloppd. 

ZçhtnorhynchuM cmâlus ; Rud. 

Zçhînorhynchus prahofade iougà medio in- 
cre^atà , uncitmlorum mmutiffimorum Jerio- 
quadragmta ; corpore oblonga , aniror^iun 
uttenaato , pq/licè Itntari. 

— Roo. 4 ^ 71 . p. 66. n. 14. 

\ ers lon^s d nn quart de Ü^ne deux lignes 8 l 
demie; trompe très-longue , cylindrique^ re^ 
fli-e vers la portion antdneure , armde d’environ 
l]tiaraute rangs très>rerrds de crochets très-pciiis 
8t recourbés; col nul; corps obloug, étroit en 
avant , lermiud en amère par une appeudice 
obtufe. 

Hah. Henferoids dans des ki Aes ( nomen ) 

|>lacds dans Je méfentère de la (’ouleuvre verte 
& jaune & de la Vipère de Rvdi. Rudo/p/ti. 

K Tmmpe rtqflic ditns fa partie aniéricun 
ou en mt^jfue. 

16. KcaiNonnTNQüK baccillaire. 

Zchinorhynchui baccdlarig ; ZcDia. 

— F.ncycl. métk. pl, 38 .>^. i, A*C (d’apics 
Blocli). 

Echinor/tynchus prohofeide cylindricà , apice 
fU’uiii , utu:i/ionifn fertebus tnginta ; corpore 
lotigijftmo , apice coudait injîexo. 

— R CD. Syn. p, 67 . n. i 5 . 

F.t'hinorhynchue capite ^ colio armato; Dtoen , 
Ai'fi. p, 27. tab. 7. fg. 9 — I î. 

F.ihtnoikynchus mergi ; Scbhaux, Verzeich. 

p. ay. n. go. 

Echinorhynvhue mergi; Gmel. Syfl. naU 
p, 304J. n. j 3 . 

FehiHorinnehus bacciUaris ; Zsdea, HeUurg. 
/». 159. ri. 3 t. 

Vers longs d’un ponce à un pouce €t demi, 
blancs; trompe cylindrique, leoflée en avant, 
armde d'environ trente rangs Irès-ferrds de cro- 
chets; col nul; corps cylindi iifue , égal, très- 
long ; extrémité poftéricure iofijebie èt obluFc. 
2 Jab. Les intellms du Haile vulgaire. Btovh. 
Utjiotre NatuicUe, Tome II, Zoopliy tes» 
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17. EcHt5oivBYXQÇK agile. 

£cAtnorAync/u/j agUi$ ; Rüd* 

Echtnorhynchus pmbofcide ciaratà , uncinn- 
rum fertebus tribus; colio breyifjimo , coiftore 
utrinquè attvnualo, denjtfimè Iranjvenïm jlnaio. 
— Rüd. Syn. p. 67. n. 16. 

Vers l^ngs d'uoe ligue fit demie à deux ligocs 
fit demie, blancs; tromite très-petite, en mallue, 
fiibldtragooe , armée de trois rangs écartés de 
crochets, lr!’s-crands au premier rang, inédio- 
ciea au fecona fit très-petits au troinème; c<d 
court ; corps atténué aux deux extrémités, cou- 
vert de Arics très-ferrées; mouvemens très-vifs. 

Hab, Les inteAins du Mulet (Musil crphuius\ 
Sjidolphi. 

lO. EcBifsoBBTirqut fuCforme. 

Echmorhynchus fuflformis ; ZcDEit. 
Echmorbynchus pmbofcide fubcUwatâ , ttnei- 
norum Jèrtebus o< 7 o ad duodecim ; colio nullo , 
corpore utnnquè atlenuato. 

' — Rud. Syn^ p. 67. n. 17, 

Eciiinorhynchus iruttar ; Go«ZE, Naturgrfeh. 
p. 167. tab. 5 . 6. 

F^hinot/tynchus truttœ ; Gsitt.. ^yjl^ nat. 
p. 30^9. n. 36 . 

Echmorhynchus fuflformis ; Zeokb , Naturg. 
/I. i 53 . /i. 1 J. 

Vers longs de trois pouces environ , d'uoe ligne 
de diamètre; trompe en forme de maffue, courte, 
urméed’envirou doitxe rangs de crochetarecourbés; 
de fon extrémité antérieure fort un procejjus court 
fil un peu obtus ; col nul; corps cylindrique, très- 
long, atténué aux deux extrémités , mais davan- 
tage à la poAérieure , qui eA un peu obtufe. 

Hab. Les iutcAins du Saumon , Goeze , Rudol- 
pht , tLC. ; de l’Ombre d'Auvergne , de la Truite , 
de la Truite faumonée. Catalogue du Mufeum 
de Vienne; de l'AnguiHe commune. E. D. 

I. Trompe renjtée à fa hafe ou conique. 

19. Ecbinorhynqob crampon. 

Echinorhynchus hcrruca ; Rud. 

Echmorhynchus probofeide conicà , uncino- 
rum fènebus fex yel odfo ; colio fubœquali , 
corpore longo , tervti , antronüm cnifjiore. 

— Rüd. Syn. p. 67. n. 16. 

TVi /iifi y Pall. N. Nord. Beytr. 1 . 1, 

p. 109. tab. 3 . Jig. 57. 

F.chinofh^nchus raunt; Goeze, Naturg. p. i 53 . 
tub. 12. fig. 10. 1 1. 

•^GaiKL. Syfl. nui. p. 0046. n. iq. 

y H 
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V« rs longs de ligues û an ponee 8c j 

au-delà ; trüüjpc conique , courIC , à fomenet | 
arrondi , aruicc de Hx <iU Luit rangs de crocLeis 
rccpuili/i î rcl de la |{'ngiteur de U liompej 
curjis cj lindiiquL* ) 1' ng ^ dcfortuc variaMet mais 
preiqtie toujours plus voluuiiucuA en M'ant; ex- 
ttvinile poIUVieuro obtiife. 

//rn^. I/inlcÜiti des Orenoinllcs rmifTe & com- 
mune» du (Lapaud biuu « Rttdolphi / iU\ Cra- 
paud cummuo. Cu/uhgiig du MuJ'éum du f'icnne^ 
A. O. 

Ç. Ttompit cytiudfique ou linéaire, 

20. EcnixoRHYXQCS u'iivcî. 

Echinorhynchus anguflatus ; Rco. 

— Emyci, méthod. pi. lilS.Jig. 3 — 5 . B— C 
( cTaprcs Muller ). 

F.i'hino/hynvhu^ prohofeide lylir^dricâ , unci^ 
nunim Jirtebus otVr» ad liginti y cotlo breaij- 
Jt»no , corpore utrinquè atteuuato. 

— Rcd. Syn. p, G8. n, 19. 

Echinorhynchus hcii ^ Mollea , Zooi. dan, 

>«/. /. p, 45. lab. 4-0'. 

— ScttAANK , Verzeich, p. 20. n. 7O. 

— (ixEL. Syjl, nat. p. 3 o 49 - n. od» 

— rntsiiCB» Satui^f. 25 . p. 100. 

Echinorhynchus candidat ^ Gossfi , Nalurg. 

p, i 50 . iab, 12 . fig. 3 . 4 * 

Fxhinorbynehus perça: ; Mullcr , In fehrift. 
der lierl. gef, nül.J'r, 1. p. îto 5 . 

^ Gowrt, Fiaturg. p, i 3 g. 

— Quel. Syfl, nat. p. 3o4(). n. 19. 

Vers longs de deux lignes à un pouce \ (rompe 
cylindrique , aroice de crochets dipolés (*ur plu- 
fjcurs rangs, dont le nombre varie de huit à vingt ; 
(ol irès'Cuurl \ corps cylindrique, attëmid aux deux 
extrdmit^s ; U pofl..'neurc obtufe. 

Uab, l.es ûiieflius de la Lotte commune, du 
Picuud , de la Sole, de la Pei'cbc comnuiiie, de 
rcpinui he , du Mai, du Brochet, de l'Orphie , 
Hudo/t bi j du Meiiuier , du Sandre, de la pe- 
nte Perche. Catalogue du Muféum de yiemie. 

i 

2f. EcHlKOftllYAOCB (ImpIc. 

Fchinfjrhynchus firnp/e.t ; Rüd. 

F.ihinorhynchus pmbofeide cylindricâ , unci~ 
tt' onn mtnutomfn /hiebus ntulit 4 / coUo nuUo , 
i.Oé'pore tenti , fibtrquali, 

— Rcd Syn. p. 68. n. 20. 

Ethinorhynçh U tng/iT gumaridif Rathke, in 
dun.'K. Jeisk. bknat. B. V. U. 1. p. 72. tab. 2. 

fs- 5- 

Ver» longs de lignes envixoo y (rompe cy- 
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liudrîqne, on peu grolTo , arrondie i fon exfr/- 
mité antérieure , armée de pluGeurs rangs de 
petits crochets 5 col nul 5 corps cyl'udrique , 
prefqiiVgal , ou à peine atténué aux deux bouis; 
extrémité caudale Irés-obinfr, icrtninée par ua 
[>elil (ac renfermant des globules ir.mfparens. 

Hab. Les intcRius du Guineau. Rathke, 

22. EciUKCitHYKQCE fdlciforme. 

Echinorltynchus J'aU'atus^ Frcxucb. 

Echinorhynchui probojiide cylindricb , urrr^ 

norum teriu{ffimort/m Jenebus^/cje rcl colla 
nul/o , corpore Ureti etquaii incurva, 

— Rcd. Syn. p. 68. n. 21. 

Echinorhynchus Jalcatus / h’iuEi.ica , im iVa- 
tu^, 24. p, 117. tab. fig, 22—24. 

— G»Et. Syft. nat. p. 3 o 46 . n. 20. 

— i^EDEa, Saturg. p, i 55 . n. 18. 

Vers longs de einq lignes, de couleur blanche;^ 
trompelongue d*une ligne , cylindrique, obture , 
.-Anéc de fix ou huit rangs de crochets très-peii's; 
col nul ; corps d’une conUltant e prertine cnr- 
tilaginei’/e , égal, courbé en deaiLcerile , à ex- 
(rcmilu poftcrieurc obtufe. 

Uab. Lc.s iniedios de la Salamandre terrcHre, 
Frœlich, Catalogue du i^ujéum de f'ienrie. 

23 . EcBixounTîfouK grcle. 

Echinorhynchus graci/ùy Rud. 

Echinorhynchus probofcùîe cylindrirâ , r/rr/- 

nonuH mmutontrn Jenebus decem rcl duodi emt p 
coHo nulio , corpore Qlindnco j retrvr^um at'^ 
ttnuato, 

— Rüd. ilTEn. p. 68. n. 22. 

Vers longs d’une ligne environ; trompe cyliti» 
drique,à extrémité anltTieure arrondie , année 
de dix k douze rangs ferrés de petits crochets ; 
col nul; corps cylindrique, égal ou un peu ron/lé 
en avant, atténué en arriére 8e obtus à Ton ex- 
trémité poflérieure. La futfacc du corps cHio 
dans pluGe^urs individus des porcs grands, orLi- 
culaircs , dont quelques-uns (ont éthaiicrés. 

Hab. I»ciiiite(lins du Rullicr commun. Treutler. 

24. Ecrixorbtnqok aréolé. 

Echinorhynchus areofutusy Rcn. 

Echinorhynchus probojcide cy^lindricâ y unci-^ 

norum rmnutorum Jenehus rigtnttj col/o /ub~ 
nuUo , corpore utrinque prcvferihn ntror^ùm ut- 
tenuatü. 

— Rud. /». 69. n, 23 . 

ViTs longs de îroi» lignes environ; li'cmpc cy- 
lin<iriqnc (omme rétrécie en arrière, à. extre- 
mité autciieurc auoudie, armée u'euvirou vingt 
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Tsm^s ferras de nçiiis croebeU; col n*il ou lrè<- 
court ; corps çylaidrique > allônu4^ aux deux ex- 
(r^coitéi, un peu tlavaiiuge à la poUcrieure, Ion* 
gue , grcle & obtul'e. Arec le fccours du mi- 
crorcn|)e OB aperçoit à rextréoiiic caudale une 
f'ule de taches de f<)rmes variées «piadraiigu- 
Jaires, (riaiigulaircsy 8cc. , nui la ivadciit comme 
aréolée. 

Uith. |,e» inteûins de la Faiiretle k Ictc noire. 
CalaUt^ue du Muféutn de f-'ienne, 

ji 5 . EcmaonnrxQBS cyliiidrjcé. 

ErhiriorhYnchus cy/indntceus ; ScHaAHK. 

— £myci. mcihud. pt. 7 )j, ft§. 8 — 12 (d'après 
G OMC* ). 

Echinothynchu$pwbnfcide linetiriy uncinomm 
X (enatorum ? ) ferichus undecun } colla J'ub- 
nulio , corpore longtlfimo , an/rorsùm anjpijlalo. 

— Ruo. Syn, p. 69 . n. 24 , 

Echinorhynchus pici ; Goe^e , Nafui^. p. l5i. 
iah. 1 1. fîg. 1— i 5 . 

Echinorhynchus pici; Gmel. SjJl> nat.p. 3o45. 

n. 9. 

ErhhwrliYnchus cylindraccusi SeneANK, Verz* 

28. n. 

EchinarhYnchus cylindraccus} 7 ^tar.n, Xuiurg, 
p. i 5 i. n. G. 

Vers long* d’un pouce environ ; trompe linéaire, 
lougnc, année deonaerang* de crochets dcule- 
i'i i'ur leur» bord* ? co! prt-lque nul j copp* cy- 
iiudt'iqiic , anémié en avant, courbé aux deux 
houU ; extrémité naltérieure arrondie, éiuargi- 
née dant la femelle. 

Hab. I<es in'enins du Pic varié ordinaire & du 
Pic vert. Goeze. 

sG, EariTioRiivxQei renflé. 

Echmorftynchus tumidulus } Reo. 

F.chinarl^ nchus probnjcide Imcari , uncino" 
rum tenu{flimorum ferichus tn'ginta; colla nuUo , 
corpom cyhndfk'o , retrorswn ulUnuato. 

— Rod. Syn, p 69. n. a 5 . 

Ver* long* de douze ï dix-fepl lignes, de cou- 
leur L'iaiubc; trompe à peine loogiie d'une ligne, 
uu tant fuit peu renflée d.ms l'a partie uin^eiiiie, 
renflée de nouveau à fa bufe , armée de plu» de 
(piaratite rang* de crochets exirémeiucnt }>etiis; 
« ot nul ; Cor|s cylindrique de deux à trois ligiu** 
de diaiuèlie aniéiieurcaicnt , fe rétréciirmt en- 
fiii«e & deuicuiaut égal dans le relie de l'on 
étendue. 

Ifjb. I.es inîf flîris de l’Ani des favaites, Of/lrs; 
de deux erpicc* nouvelles de Kaiic**» & d'une 
efpèce nouvelle de Coucou (^oos uileaux du Bréfit}. 
nr. 
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27. EctfTXORnTSocE tranfvcrfc. 

Echinofhynchus trunfYcrfus y Rui>. 

Echinothynchus pmbnfcidr linenri, uncinorum 

niediocnum ferichus yiginti tjuaiunr ad Irigiitta i 
colla nullo f cnrporc ulrirujuè prcrft riim anlryi ^ 
it)/n atlenuato, 

— Ri’d. .Tvn. p. 69. n. 26. 

Ver* longs de cinq à fept ligues, dj rouîcur 
blanche; trompe linéaire armée de vingt-ijuilro 
à trente rangs de crochets médiocres , placée 
Iranfvcrralement ou ohhquement à l'cxlrémiié 
antérieure du corps; col nul; corps cylindrique, 

, atténué aux deux bouts , davantage à rextremité 
pollérieure , qui cil obture. 

Jiab. T.CI intellini du Merle bleu , de PK'our- 
ncau commun, du Moticux roulfàtre , du Merle 
couiruuu & du Merle de roche. Catalogue du Mu^ 
j'eum de tienne. 

28. EcitiNonBTaiQOK mrcracaulbc. 

Echinorhynclius m/C'oCrJ^/Majr/ Rvd. 

Echinorhynchuê pmhofcidU\fuhcylindnca ^ tvrf- 

cinonun tnmuhjfiniorum feriehus pltmmis; colla 
nuUo , corpont cyUndnco , antrorsùm cruJio*v. 

— Rüd. Syn. p. 69. n. 27* 

Vers longs de fept h dix lignes« de couleur 
)aiine ; trompe hUnebe , longue uun tiers du 
ligne, mince ) à fomiuet aigu, aruiée de plu- 
fleur* rangs de crocbcl* petits; ci»i ti 4) ; coips 
renfle en avant , égal dans le relie de fou éicu- 
due ; extrémité poüéririire ob'.iife. 

Ilab. Les inteflius d'une cfjivce non déter- 
minée de Bec-figue, /Î«é/o//»/i#,* du (îrn$-liec , 
du Piiifon commun, de là Fauvette à tête noire, 
du Motteux , de PAlmieiie commune. Catalogue 
du Mujèuin de f'iennc. 

29. EcniRoivuTtiQVE fpirale. 

Echinorhynchus JpiritlU j Rvd. 

Echinorhytuhus probojcide lineari , unetno- 

rum fenehus trtgtnta ; colla nuUo , co/y>orj 
tervti , a<fuali , hngiffimo. 

“ Rüü. Syn. p. 70. n. 28. 

Vers longs do dix-fept lignes à cinq pouce*, 
de deux tiers de ligue du iiiamcire , roulés eu 
t pi raie ; trompe liDcuire , oblique, armée oc 
trente rang* de crocliels (rès-peiils 6 l pruutus; 
col oui; corps cylindrique , égal, tvcs-gvéle, eu 
égard à fa longueur; i.ttréiiiilé polléncuic oL- 
tiife , terminée par une papille Ircsqrctile. 

Ilab. l,es inteflins du Ulongias {dnicauunafa). 

Hudolplu. 

3 0. EcnjxoBnT.xQCE à queue. 

Ai'liittorhyr.cbus cuudatus ; XEnnv. 
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£c/u/tf>/^jnchui prohvfcide cyhndricâ t fnedio 
conjlra^â, uncinonwt feriehus vigmti feplern ^ 
ctillo nuUo , corpore iereti longo. 

— Rud. Syn. p. 70. n. 29. 

Echinorhynchus huttonis ; Gozn , Naturg. 
p. i 54 > tab. 1.2. 

Echinorhynchus buteorUt y GirzL. Syfl, nat^ 

p, 5045. ». 5 . 

Ei'hinorhynchus caudafus j Zcder , Naturg. 
p. i 53 . ». 12. 

Vers loogs de deux pouces enviroo, ^^les, 
oourbt's aux deux exlrcmilcs} trompe c^Iiodri- 
que, loQgae , re0err<îe dans la partie moyeunei 
armoc d’environ vingt-fept ron^s de crocbels forts 
& aigus i cul nui j corps cyliudrique , égal ; extrë- 
Diiië poiWrieure amincie eu forme de queue. 

ffab. r.es intclUns de U Bafe , Goezô s du Fau- 
con à grand beo?iVa7/e/er. 

^r. EcBti«naiiTNQvif trompette. 

Echir%orhynchu$ tuba ) Run. 

Echinorf^nchus probojcidit lineam , phmmis 
uncinorum Jeriebus arrr%atœ , tubâ apicù inen^f- 
fiétà i coUo nuUo , carpom tereU iongo. 

’ — Rud. Syn. p. 70. ». 3 o. 

Behinorhynchus aiuconis / Mollsk , Zool. 
dttn. pol. /T. p. 39. tab. bq.jfy. 7— if. 

EchiîUirhynchus Jïridulœ y Gous , Naturg. 
p. i33. tab. tl.fig. tJ— II. 

Echinorhynchus nydeœ; Sco&AifK, yerzekh. 
p, 2 a. n. 75 . 

Echinorhynchtis atuconis > ». 7 yJlrigU , ». 8 5 
Gubl. Syjl. nat.p. 3 o 45 . 

Bchinorhynchua tubas Zaoia, Naturg. p. 1 53 . 
n. 14 . 

Vers longs d'an à deux pouces, d*ane demi* 
ligue de diamètre ; trompe linéaire , droite , armée 
de pluGeurs rangs de crochets très-petits , munie à 
fou extrémité libre d’uu tube membraneux plilTé 
longitudinalement, élargi en avant & d*une toa< 
gueur égale à la üennc} cul oui ; corps ^lindri- 
que , prefquV’gal , long , à extrémité poltérieure 
très-obtufe. 

Hab. Les înteGins du grand Duc , Catalogue 
du Muféum de tiennes de la Hulotte , MuUer, 
Fntlich ; du C!iai-H»iant , Goeze s de TElfraye, 
Hudolphi f E. D>s Cbuuctte. B. O. 

5a. EcBixoanTXQVX égal. 

Ei'hinorhynchus crtpialis ; Zbdxr. 

Echinothynchus pmhofiide cylindricà y unci- 
ji ïrum fenehtu plurums y cn^itte corporis longi 
a<juah s coiio nuUo. 

— Ruo. Syn. p. 70. ». 3 i. , 
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Et:hînor}^nchu$ Jlrigi$ anricuiatee i Gotrt ^ 
Naturg. p. 134. tab^ II. fig. i 3 . 

Echinofhynchuâ feopts y Gkil. Syfl. nat. 
p. 3045. ». 6 . 

Echynorhynckus otidis s Scbraî«x, Verzekh. 
p. 23 . ». 76’. 

Echinorbynchus etqualis y 2 aj>x& , Naturg» 
p. j 54 . ». i 5 . 

Vers longs d’un pouce & demi environ j trompe 
cylindrique, longue, 4 extrémité libre amincie 
& tronquée, armée de plnüeurs rangs de crocheisy 
col nui; corps cylindrique & paiioot d'un dia- 
mètre égal à celui de la trompe. 

Hab. Les inteftios du Hibou cotnmuo. Goeze- 
E. D. 

33 . EcmifOBarxQux tarière. 

Echinorbynchus terebra,' Rüd. 

Echinorhynchus prvbofcide cylindricà , anck 
nomrn ferxehus cirviter J'exagmla s coUo nuUo-p 
corpore longiffîmo. 

— RO0. Syn. p. 6C8. ». 55 . 

Vers longs de huit à douxe lignes, d’un quart 
de lignecnviroD de diamètre} trompe très-longue, 
^lindrique, égale, quelquefois légèrement ren- 
(K’e à fan extrémité antérieure ou reOTerrée à la 
{KiHérieure , armée de foixante ou quatre-vingts 
rangs de croebets grclcs & longs, col md; corps 
d’abord cylindrique 9l égal , enfuiie teUeroent dé- 
coupé fur Tes bords, qu’on le prendroit facile- 
ment pour le corps d'un Tœnia. 

Hab. L’eflomac de 1 a Bonite rayée. De Chamijpt. 

*34* Ecrtxobbyxqux aiguille. 

Echinorhyncluts acus s Run. 

Echinorhynchus probofeide lineari , mneino^ 
mm firiebus viginti ; coÜo nuUoy corpore longtj^ 
jimo y retrorsùm jubatteruiatek 

— Rüd. Syn. p. 71. ». 3 a. 

Echinorhynchus candidus s Uullsb , Zool» 
dan. vol. I. p. 46- tab. "àq.Jig. 7 — 10. 

Echinorhynchus lineokitus y Mcllix , Zool. 
dan. vol. I. p. 48. tab. ’irj.Jîg. 11 — 14. 

Echinorhynchus verjipellis s Fabbkiüs , Eaun. 
Groenland, p. 275. ». a 56 >. 

Tœnia iumhncoides ; Pall. N. Nord. Beytr. /. 

; I. y». 107. tab. 'h. fig. 36 . 

Echinofliynchus candidus y ». 23 } Gmkl. Syjl. 

\ nat. p. 3047. 

Echinorhynchus lineolatus y ». 24} Qmh.SyJi. 
nat. p. 3047. 

EchifiorfyncJuiS acusi Zedxb, Naturg. p, i 5 o. 

». 5. 


Digitized by Google 


E C H 

Mrhinorhync?Ui^ imtviutuéf Zxsn, Naiury. 

p. i5s. /I. )0. 

Vers loo^s d’uo à trois pouces» d'nnaH^ne de 
diamètre eAviroD, variant de couleur fuivant les 
matières contenues dans rintelUn des animaux 

J u'ils baLilent; trompe linéaire, longue, d’une 
eoMigne, oblique, armée d*enviroa vingt rangs 
de crochets (rèsqpctits; col nul ou très-court; 
corps trcs-lonç , cylindrique , atténué vers la 
queue; extrémité pottérieure obtufe. 

Haà, Les intcDins de rÆglcfiii, du Dorfeb^, 
de la petite Morue fraîche, du Merlan, du Lin> 
gue , Rudolphi; du Sey , du Scorpion de mer , 
Mu/ier, M, D. f de la Baie pécherefle, Rathke^ 
de la Morue. E, D* 

35 . EcBiironBTivQtrx moniliforme. 
Echinorf^nchu 4 momii/brmù; BaSNSKa. 
Echinorf^nchtu probojcide cylindricà , unci- 
norum Urwiffimorwn fènebus duodecim^ coUo 
nuUo, corpore long\jhimo momii/orrm, caudà 
tenu. 

— Bon. Syn. p. 71. n. 53 . 

Vers longs de plus de quatre pouces , de deux 
tiers de ligne de diamètre, de couleur blanche; 
trompe (res-peiiie, longue d’un quart de ligne, 
large d’un ûxième , cylindrique, à Commet tant 
fuit peu renOé , armée de douae rangs environ de 
crocuots très>peliis; col nul; corps moniliforme 
dans Tes trois quarts antérieurs, cylindrique flt 
égal dans le reüe de Ion étendue. 

Hab. I«es inleflîns do Campagnol & du Cricct. 
Ciitaiogue du Muféum de yienue» 


b. Col alongé, 

56. Ecbihobbtbqub porrigent. 

Kchinorhynchus porn'gens f Bon. 

Echinorhynchus probojcidis cylindricee rteep^ 

taculo ntaximo y obcontco^ coUoJihJ'ortni y cor~ 
pore cylmàrtco antronitm attenuato. 

^ Bon. Syn. p. 71. n. 34 « 

Vers longs de trois pouces & demi à Hx ponces, 
blancs; trompe longue d'une ligne environ, cy« 
lindriquC , fiipportée fur un réceptacle plane en 
avant , conique en airière, h. de deux lignes de 
diamètre ; col tüiforror, long de plus d’un nouce, 
d*un tiers de ligne de diamètre environ ; corps un 
pen atténué en avant, cylindrique éc égal dans le 
relie de fa longueur, d’une ligue & demie de dia> 
mètre ; extrémité poflérieure obtufe & munie 
d’une fofretie. 

Hab. Les ioteftios grêles de la Baleine à bec. 

rra/ur. 

57 . EcHiKOBHrNQvx h col SKforme* 

Ec/unorl^nchus /ilicolllsj Ben. 
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EvhinorhjtKhuê cotlo Jiliroimi defmente in 
huUà magnâ Jpharricâ , dtifeo tuberculato ra- 
diato , loco probojcide , armatâ ; coiport 
ftijifonui utiinqui obtuji^mo, 

— Ru0. .^7t. p. 71. n. 35 . 

. Vers longs de quelques lij^nes i un pouce «t 
demi ; le dianiêire des plus grands al leiut deux li- 
gnes k au-delà j il eUpioporliuiuié à leur longueur 
düns les aulresj couleur blanchâlrei col grêle, 
Ëlironne, égal , long do deux à trois lignes , le 
ler.'uinjiil en avant par une bulle fplidrique 
d’une ou deux lignes de diamètre , prél'eiilant 
en avant ti au lieu d’iioe trompe, un petit dirque 
a-ajnnnê, armé de tubercules h jicrcé à fon cen- 
tre j corps olilong, fuGfurnie , épais , obtus aux 
deux exlrémilés. 

Hab. [.es inteflins du Canard fauvage, du Mo- 
rillon , du Canard de la Caroline , de l'Eider , 
de la Foulque commune, Rudolphi } du Canard 
domefliqiie. E. D. 

Obferv. Voyet les obrerralions placées en tête 
de ce genre. 

3 fl. EcHixoanTXQct à col cylindrique. 

Echinorhynchua tenticolhr ; Ron. 

Ecbinorbync/mi probo/cidis cylindriccr , unci- 
nowin leriebus fedecim ad yigmti armalce collo- 
que tenuioris receptaculo g/obojà , corpore poj- 
ticè atler.uato. 

— Ron. Syn. p. 72. n. 36 . 

Echino^ynchut attenualus; Muix. Znol. dan. 
vol. I. p. 45. tab. Irj.Jig. 1 — 3 . 

— Gm2I.ih , Syfl. nqt. p. 3 o 48 . n. 27. 

— ScaxAM , yerzeichn. p. 26. n. 86. 

— Fab. in danzk. Jelsk . Sknvt, Ul. 2. p. 38 . 

— Zxo2R, Saturg. p. i 55 . n. 2i. 

Tcenia hmgtcoUis ; P ail. N. fiord. Bcytr. /. 
1. J 10. tab. 'Ô.Jig. 38 . 

Echinorhynchuz longicolliz ; Goizx, fiaturg. 
p. 162. tab, a. fig. 12—14. 

— Ghxl. Syft, nat. p. 3047. n. z 5 . 

— . Zedib , Nati. rg. p. i 56 . n. 23 . 

Vers longs de trois à Cx ligues , de couleur 
blanche, jaune ou orangée; trompe linéaire, ob- 
lule, armée de feize à vingt rangs ferrés de pe- 
tits crocbels; col plus gros que la trompe, cy- 
lindrique, égaljlifl'e, terminé en avant par une 
ainpoule , dans laquelle la trompe peut fe ré- 
trauer ; corps obtus en avant , atténué en ar- 
riére; extrémité poQérieure un peu obtufe. 

Hab. l.e$ inteflins de l’ERurgeoo ordinaire , de 
l’Anguille, de la Lotte commune, de la Blennie 
vivipare , du Scorpion de mer, de la petite Per- 
che, do la Perche commone , du Silure, dn Pi- 
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ratid , Budolphi} du Merlan, Cftede ; du s;rand 
l'.flurgeon , du Cli&bot CQiutnun. Catiilogue du 
Mufêum do P^ienne, 

5 t). KratNOAiMrxQns nodulcux. 

£cfunorhynçhus nodttlojui; Scuiva:<r. 

Kchinorhy fichus prohojctdis JuhclaifuttX' urtci- 
riomrti /êrtehus tùiodcci/n iid /cdcctrn armatcc , 
rcceptaculo Juhgfobqfo , coUu comco , corpore 
pojiicè altcnuato. 

— llüD. Sjn. p, 7a. «. 37. 

Kchifiorhynchas iccpisi Mvu.er , Zoal. 

>>*>/. I. p. 46. • 

Echinofikynchus annularis^ Gnitl. Syft. nat. 
p. r»ü4d. n. uH. 

Echrnorhynchus nodu/ojùf ; , în svj’ 

Av, N. llttudl. 1790. p. 124. //. s 5 . 

Erhinorhynchtis noduiojus ; /Ceder , Nalurg. 
p. i 56 '. n. aa. 

Vers longs de trois à Cx lignes, blaac's ou oran- 
gvW J troiupe cylindrique, un peu plus volumi- 
tieiile en svaui , arnii^c de diuze à feize rangs 
<le crocîiets , dont les plus grands font placds k 
la parât* anit^rieure; col plus i nig qnc U trompe, 
conique , iilTe , le plus lauvenl ternâou eu detruut 
]ur une ampoule j lorJquo ccUe-i:i manque ,1e 
iniiica du coi olIVü un rctrécinciuenl cârcalaire; 
corps obtiii en avant, atténué en arrière. 

Uab. Les inlefliiis du narbolieau, de la StM le, 
JXuJolphi ^ i\\i Meunier, Zeder ^ du ilurbeau, de 
ride , du Véron, du Cimijon, CtUttloguB du 
Muféum dif Vtemu: i du Durlulie, Bniun ; de 
Ja Lotte, Nitzjck. » 

40. EcutxuRUTü'Qet ovifornic. 

EvhinOfPiynvhus otftUus ^ 

Echinorhym hus probofiide Jubcht^aiô, unci- 
Horum Jèntfbus noiforndeçim acinatâ, angujltotvj 
4. uUo vyltndnco longtj^ifuo, corporv obotfalo. 

— Rcd. Sj n. p. 73. n, 38 . 

Vers lungs de deux ou trois lignes, rougeâtres ^ 
trompe prcitprcn forme de mallue arrondit* à Ton 
f'iinniei , armée de dix*neiif rangs de crochets; 
c'd plus volumineux (pie U trompe , cyLiidiique , 
tiè) 4 ung , rétréci à fa haie ; corps lubovak. 

Jhtô. Kaietneiit rinieUia des (mill'cins du genre 
(yprtfuis , plu» i'jvquemuieiit leur inérutitcre , U 
ct*>ui de ta 'XVutie, de la Lotte & du lirovbet. 
Zvd-r. 

41. ICioiiN'ORnr.fQVE ipbéri'|iie. 

Evhi/io/’hyncktis fphirt'ictu ; Rüd. 

Evhinothynchus phib t/l.di- fimutri, uncinomni 

f , t*d.ui diêQdef,ua; voUo vuiti.M ^ v^rporo Jàb~ 
jj'Luriro, 
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— I\üD. Syn. p. 73. n. 3 <). 

Vers longs d'une ligne 8 : demie environ , 
que imiiours de couleur ronge ; trompe linéaire , 
armée de douze rangs do crodiets irès-petlîsj col 
trCs-loîiy; , épais a fa bafo, irès miece en avanlî 
corps plus omirt qtie le col, fpbéritpte ou prefqtie 
rpliériipie , d’une conllflance tiès-confidérabte. 

Uub, La cavité abdoQtiuoie du Scorpion de 
mer. iludo!p/u, , 

îECOitn cnourrE. 

IL Coî on corps armés. 

42. KcnixoRtivxQve gibbeiix. 

EchitioHiynchus gihbofus ; Uod. 

Echinorhynrhus probofeido cyhrtdàcà iranf-’ 

cerfà f co/h nulln , corporis undiquè tu uleuti 
pario uniicâ f 'ubghbojd , pnJUcà ienti, 

— ÎU»D. Syn. p. 73. n. 40. 

Vers longs de deux à trois lignes, fres-Llann ; 
trompe 03 lindilqnc , ivanfverlale (c’eft-à-dire , 
nailTant latéralement de l’extrëmité antérieure du 
corps), courte, armée de dix ou douze rangs do 
loris crochets; col nul 5 CJrps rubglobuU ujc 
en avant , plus étroit & cylindrique en arrière , 
rpcous'crt «e tonte part de crochets iiiüuiuicnt 
petits; exirémilé poRérû'ure uhlufc. 

Hab. Le péritoine du Lièvre de mer 8t de la 
Vive. Rudo/phi, 

43. EcBiîioRHTrgvE tuméfié. 

Echinorhynchus Jlrumofus^ Run. 

Evhinot/tynchus pfohofctde cy/indricà tranf- 

cer/à , C0//0 nullo , corporis paris uniivâ Jub- 
globoja , aculeaià , pojhcà tvroii mcnni. 

— Rüd Syn, p. 73. n, 4 t- 

Vers longs de deux ou trois lignes , très- 
blancs ; (rompe cylindrique , courte , Iranrvi r- 
(ale, ..nuée de iVize rangs environ de croi liels 
petits & l’errés ; roi nul; uorjis fubglobuleux dans 
la partie anférienre êi muni de trente rangs 
ctiviron de crochets uès-pelits , cylindrique te 
inerme dans fa partie polléricure ; exirémiia 
caudale obtul'e. 

Hab. Les iuleftins du Veau marin. Rudolphi, 

E. ü. 

44. Ecqirobbtnque ventru. 

ICchinor/tynchus ventricojiis ; Ron. 

Ec/iinnriiyfuhu^ probojcide ry/wdricâ tvé/â , 

coUo comco y corpons parte aniu à JubghboJà , 
rt lnpiâ tcri'li y tilts uudujuè hac pojitcc acultatts, 
— Rüd. Syn. p. 74. //. 42. 

Vers longs de deux à trois lignes, trîs-blaurs; 
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frompe cyliiiJrique , droite, oljtufc en avant , I 
aruiée de dmixo ran^a de fmta noclieU ; cul! 
j'tus cuiirl que la troiitpe, conique, coiiveri de 
cruclicis 1res petita; corps i'ubglobuleux en avant, 
couvert de Ir^s-pellls crochets; portion polU'- 
ffiiMjrc r^’limli'ique , incrme , 6 l d*imc longueur 
^;;a)e à celle de lu trompe, du col & de la por- 
tion ^lübiilcarc du corps pris enfemblej exlré- 
coitü punt'i'ieure oblufe & garnie de crochets. 

Uiiù. l/ifitcdin grcle du Putois. Rudolphi* 

4 ^. EcatxoAnY 9 QCE flnV. 

Kchinothynchus Jlnaius ; Goezk. 

— Ericjci. méth, pL i 5 . 14 (d'apres 

Oceze ). 

Echinorfiynchus pwhofcide Juhcltwatà , eoUo 
conico inerwi , corpont partit unticâ aculeatà , 
pn/Jicâ Unuiore fu/catâ, 

— Rüi». P* 74. ». 43. ^ 

Erhi'norhynchus flriatus ; Goeze, ^^aturg. 
p. i 5 a. ttih. \\- J'tg. a. 7. 

Echtncr^iyachuj JJnutusj Scbrane, yerzckhn. 
p. 22. n. 74. 

Rchinorhynchus ardcœ ; Gmkl. Syjl. nal. 
p, 304b'. n. i 5 . 

Vers longs de c inq à fix lignes; Iroropc courte, 
rvlindrique, im peu élargie eu avant , armée de 
douze rangs de crochets niédior res; col conique, 
ineruie; corps d'une fonne bizarre. Sa partie 
OrnltTieuro c(t conique & IcpjiVe du cul par une 
légère rainure; lu portion qui fuit lu première ell 
fa.jglobuleure; Puiic & l'autre ruiit couvertes de 
crochets courts & ferrés. Pe rcHe du corps eit fc- 

i iarc de ces iltux portions par une raimire; d’u- 
)ord il ell (ubgluLuleux , puis cvlirulri([tie k te 
termine en poiute; il eil ir.crnic; on aperçoit fur 
fa farfucc quelques flries longilut'.uales. 

J-fad. L’iulciliu du Héron commua, Oorze/ 
du C^gne h caroncule noire , du Pygarguc , 
Utlojguc du Mufêttm de t'iennc y du Ooelatui à 
uiaulcau gris. E, D. 

46. Ecbixorhtxqü* varinhle. 

Echinorhynchus mulubUîs / Rco. 
Evhin<vitynchus prohofcidc ad bafm mt 6 là , 
co/io comco wetmi , corpnris patte antrnont 
acuUatà , pojlcriore fuU atâ, 

— Rt’D. S\n. p. Gb’9, //. 5 o. 

Vers longs d'iiuc ligne tic demie 3 cinq lignes; 
trompe i-largic à fa baie 8c aticnuce prefquc fubi- 
Icmciii à fa partie anterieure; col conique iuernic; 
p.iilie anterieure du corps munie d'aiguiJloas , Je 
relie inerme. 

liah. î.cs inteflins grêles de deux cfj>cres noii- 
YcUcs du genre lléioo (du Urclil), Of/erj^ du 
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la grande Aigrette, du Rihoioau , dt» Cral icr 
vert , de la Spatule luie , de la petite lliruudctîo 
de mer. Salten'r. 

47- KcBiNOi.MSQUE à cctiîcnrs variables. 

EchinnrîtyTU'hus rcijtcolvr i Rcp. 

— Encyvl. méth. pi. i. A. R (d'aprCs 

GoX:*). 

Echinor^fyttçhus pmbnfcide fuioeaii ^ coilo 
tnertm , corj^ons obiangi coajinih parte atUtui 
acuieuiiijimà. 

— Rio. Syn. p. 74. tt. 4 -{- 

Echtnorh nchus tainutui covcincitS ; GorzK, 
Kalurpt. p. 1Ü4. tab. i 3 . I. 2. 

Eciunoriiynchus amitis bofeadit dttmcjiU tc { 
Gorzz , Aaturg. p. i 65 . iab. 6. 7. 

Eihinnthynchus bojiadts; Scua Ah JL^yerzeUhn, 
p. 27. n. sO. 

Echinofiiynchus bofeadis } Gm£i.. Syjl. nat, 
p. 3043. /I. II. 

Echînorbynchus mimUus y Zenra , Naturg^ 
p. l 56 . n. 27. 

Kchinofiiynciius coTiJInâus } Zzdiïi , Salurg. 
p. J 56 . n. 20*. 

Echinoritynchus coüaris y Scbbaya , in %ct. 
Acad. N. handi. 17JK> . . 124. n. ay. 

Vers longs de deux À trois lignes, tantôt blanc*, 
tstilôt rouges, qnelipJC'fuis blancs nnténciirenient 
k rouges en amère; trompe oblongue, lincairei* 
ou ovale, armée de huit à douze rangs de cro- 
chets ; gaine de lu trompe ftriéu plus ou moisis 
Irnguc, fiiivant fou état de coniraêlion ; corps 
obiuDg , luus'eot partagé ou deux parties par nir 
étranglement placé vers lu partie moyenne; la 
noiiiuu aoitTK-ure eft couverte d'aigutllons très- 
petits. 

Jfab. Les inleOins du Morillon , de la Foulque 
cotnimme , Hudo/pbt ; de la don) le Macreufe, 
du Cananl domeihque , Coeze , E. D. f do la 
Poule d’eau , Atderj du Canard fauvage , de 
rOic. Fnr/icii. 

46. ui.soaoTXQUE fplicrnctq linle. 

EciunoAiynciiu*\/f /i{tnjccp/taiusy Cxxusia , 

Eckinorhynchus {\un\or}prohojcidc fuhg/obq/^, 
colio iongo corponjtptc parie pqjhnore nudis , 
anirriore aculeatà. (Senilis), ptoimfitdc ttuilà y 
huiià rviundCi corpnrtj'que parte autetiore patina 
antuiits , re/nfuà colla nudit. 

Rvi). Syn. p. Gyo. n. 67. 

(Jcitnes. ) Vers longs de deux ligne» k. demie 
à neut lignes , j-tiincs ; trompe globulcufc eu fuh- 
globuU iile, année de plulîeurs rang» fériés de cro< 
cLcIS médiocres; Col trois ou quatiu icis plus- 
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)r>iig <|oe L*t (rompe y Bc prefqne de moitié plui 
^iroit , inermc y tantôt cylindrique , laiilôt un 
jieii élargi à i‘a bafc ; corps préieuiaul trois por* 
lions diUiu^les : la première d'uiie gmÜeur cigale 
col, mais élarg «eu arrière & courerto de très- 
petits aiguillons; la l'ecoude Te renflant U dé- 
croillant lubiieinent ; U dernière lûtéjirv, courte, 
obliife en arrière; l'une 8c l'autre fout iiicrmes. 

{^Adultes ou s'/cno*.) Trompe remplacce par 
une bulle leroiiuate , arrondie, peu garnie de 
croebets ; col grêle, liliforoie ; corps difiKiré 
comme dans les jeunes , excepté que la partie 
aiiiéiîeure ell uioius garnie d^aiguiilom. 

llab. Les inteflin^ de niultrier (du R réfil ) 
8( dNine el'pcce nouvelle de Gocland ( du Rréül). 
Niitierrr. 

49. Lcbiivorbtnqoe pyrirorme. 
Echinorhynchus pyT\formis ; Raimsck. 

Ei /ùnorhynchus probojcideiineari, t'oUo mjlof 
coiporis obovati parte antteâ aculeatj^imâ. 

— Kod. Syn. p. 74* n. 45« 

Vers longs d*uue ligne 8c demie, de deux tiers 
de ligne de diamètre , blanchâtres; trompe très- 
ptüilc , linéaire , armée de crochets peu appareils ; 
col oui; corps obovale,donl la{K>rtiuri antérieure, 
fubglobuleufe, ett courerre d*uii irès'grjinJ nombre 
d’aiguilioDS petits 9t fer;^s; portion pollérietirc 
inerme , atténuée 8t obiufe. 

Hab. L*inteflin du Merle commun. Catahgue 
du JÜuJüum dt Vienne, » 

50. EcBixotHTKQce porc-dpic. / 
Echinorhynchus hyjlnjc ; Racsiska. 
Echinorhynchus prohnfçidis cyUndncoc parte 

anticâ angujhiià , colio nuih , corpotv antmr-- 
sum cruQîlfimo aculeuto , apice caudali termi 
JUbrutdo. 

— Rüd. Syn. p. 75 n. 4l>* 

Vers longs d’une li^ne 8c demie à trois lignes , 
d’une ligne de diamctie dans leur plus grande 
largeur ; trompe cylindrique , inégale , plus 
grêle en avant <]uVn arrière , armée d'environ 
feiso rangs decrocbels, doui U grandour aug- 
meute à mcfurc qu'iU deviennent plus poil frieurs ; 
cul conique, inerme, plus court que la tvouijse; 
corps très-épais eu avant, atténué en uirivre. 
Toute fa furface , à l’cxccption de l'extrémité 
pollérieure , cil coureric de petits aiguiitoTU, 
cl^nt la puiule e(l dirig'e eu arrière. 

hah. Les intcflins du Cormoran. Catalogue 
du Alujtum de Vienne, 

51. Ki'fiiKoaiiYfsQcr: frie.- 

El hmorftyruhiés pnfh» ^ Run. 

Echinorhy nchits prulntjcid^ i:yiindtii.à unetno^ 


mm ft‘riehu 9 tnginta ndquadmgintn; coîlo nufln, 
corffore longi/jimo , ^filijbrmi , pojltcè ohtujo , 
nnttcè acitUaio, 

— Rcd. ^ 71 . p. 75. n. 47 * 

Vers longs d’un dcmi-poiicc à trois pouces, 
de couleur de faug ; trompe linéaire, droite, 
blanche , armée d'euviroii quarante rangs de forts 
crochets ; cul mil ; corps cylindrique , un peu 
plus gros vers le point de l*mtenicn de la trompe « 
du refie fififorme , égal, d*un quart do ligne envi- 
virc^n de diamètre, armé dans fa partse antérieure 
de doiue rangs de crochets forts, obliques 8c 
écartés; cxtremilé padérieuie oblufe. 

Hah^ Les inteflins de l’Orphie , du petit Ma- 
quereau , du Maquereau. Rudolphi, 

$ 2 . CcmxoanTNQve fabulé. 

Echinorhynchus fuhulutus / Zeder. 

Echinorhynchus prohofeide oblongo - ouati , 
Itncinorum feriehus oÔo , coUo bceviffimo ptirie^ 
tfue cocftorts anticâ cy/indncâ aculeatis j poJUcà 
Jubuiatà inertni, 

— Rod. p. 75. 7 ï. 48* 

Echinor^iynchus alo/crj IIekicank, l'm î^esturf, 
17. p, 177“ 179. tab. 4. fig. 11. 12. 

Echinorhynchus aio/ce : Gvel. Sy/Î. nat- 
p. 5049 n. 40. 

Echinorhynchus Juhulatus / Zede» , Naturg. 
p 159. n. 

Vers longs de deux pouces, d'une demi-ligne 
de diamètre, rouges en avant, blancs en arrière ; 
trompe oblongue, ovale, armée d’environ fvize 
rangs de crocDCis ; col cylindrique , très-court , 
muni de deux rangs d’aigniUons ; corps cylindri- 
que, plus épais en avant, armé de feize rangs 
I envircD de petits aiguillons, très-long, fubuTé 
i 8c inerme dans le relie de foo étendue» 

Hab. Les inlellios de l’Alofe. Hermann. 

5"). EcmsoaaTNQUE vafculeux. 

Echinothynchus vq/culojus f Rvo. 

Echinorhynchus probojcide ovalt uncinorum 
fenclnts decetn , corporis parte an/ied Jùbcor/u à, 
acu/catâ , tvîufuâ cylindricà , coUttque vontco 
nu dis. 

— Rüd. p. 75. n. 49. 

Vers longs de cinq k fix lignes, grêles, blanri 
en avant, d'un rouge tendre dans le lefle de leur 
étendue, d’une forme très-élégante; trompe ovale, 
armée de dix rangs de forts crochets; col coni- 
que & Je mciue lüiigüüur que la trompe ; corps 
lubconiquc n» avant & couvert dans cette par- 
tie d’aiguillons courts 8c ferrés; le rcfle cil égal , 
rybod.iqoe ; Icxtiéinité poftéiicure altéouée 8c 
0 btuU';la peau du soi 8c du corps cfl pan-ourue 
Liiigiludtualument 
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loof^todiDalemeot par d’aulrei raifleauf traor* 
verlaux (jui le raïuifjLUi Sc l’aDaflomofeot uo 
grand nombre de fois. 

Hab, L’inleflia 6 l la caTil<l abdommale de la 
CalUgaole. Hudû/fi/u. 

Efpècet douUuJes, 

54 < EcBiKoaarNQUB de U Bcletie. 

Schinorfiyncfuis mujîelcr vulgarit. 

— Ruo. Syn. p. 75. n. 5 o, 

Hab» Le mcfenlère. Catalogue du Muféum de 
"y ienrho. 

55. EcHijTORHf !«QOB de la Mufaraigoc. 

Echinorhynchus fonds arand. 

— Rüd. Syn, p. 76, n. 5 i . 

}iah, Lea inlelliui. Catalogue du l^ujéum de 
tienne, 

56. Echixobrybqxib abdominal du H^rilTon. 

Echinorhynchuserinacei europœi abdomimilis. 

— Rüd. .^ 71 . p. 76. n. 5 a. 

TIab. Le mëfeolère. Catalogue du Mujeum de 
f^tennc, 

57. EcaivoBBTBQOB roQ><calaaë du Hënflbn. 

Echinothynchus erinacei europai fubcutaneus, 

— Rüi>. Syn.p, 76. n. 53 . 

58 . Rchinorbtbqde du Suuflik. 

Echînotéynchus aréiomydis citilli, 

— Rud. Syn. p, 76. n. 54 - 

Kab. Les inteiliiu Catalogue dit îâuféum 

4e Vienne, 

59. £cBi:<oiinT:«QcrB de 1 a Sonrii. 

Echinorhynchus mûris mujculi. 

Rud. Syn. p, 76. n. 55 . 

Pfeudoechirtorhynchus; GoBZB, Naturg.p. i 38 . 
tab, 9. B.jîÿ. 12. 

Hctruca nm/is/ Gmel. Sy/i. nat. p. 3 u 5 o. n, i. 

•— Encycl. meth, tab. 57. fg. i ( d*aprcs 

Goeac ). 

— Zbdbb, Naturg. p. 169. 

Bab. L’eflumac de la Souris. Le comte de 
Borke. 

60. KcgiBORBrRQOE du Saiat-Martio. 

Echinorhynchus falconis cyanei, 

— Rüd. Syn. /». 76. n. 56 . 

"Hab, I^s iateûtos. Catalogue du Idu/cum de 
Vienne. 

U^loire Naturelle. Tome II. Zoopù^los. 


ECH 

61. EcHiBOïinrfCQrr du Balhuïard. 
Echinorl}ynchus faU'onis haliaèti. 

— Rud. Syn. p. 76. n. 57. 

hab. Le* iuleHins. CafalogJte du Muftum de 
Vienne. 

б а. EkRiNOBtirnQUE de l'EcorcliCur. 

Echinorhynchus lanit collunonis, 

— Rv0. Syn, p, 76. n, 58 . 

Jiab, I-.es inleUins. Catalogue du Mufum de 
Vienne, 

63 . EcHixoliBTXQiiE dc la Conicille mautelcc. 
Echinorl^tichus cotvi comicis. 

— Rcd. Syn, p, 76. n, 59. 

Hab, Les mleQins. Catalogue du Muféum de 
Vienne, 

64. KcaiBOBHTBQVE de la Pie. 
Echinorhynchus corvi picce. 

— Rud. Syn. p. 76. n, 60. 

Hah. Les ioiellius. Catalogue du Maféum de 
f'ienne. 

65 . £cBBOBBT^QUE du Bollifr Cfimnoo. 
Echinorhynchus coradœ garrulœ* 

Rü0. Syn, p. 77. n. 61. 

Hab. L*épiplooo. . • . • Catalogue du liîufrum 
de Vienne. 

бб. Ecbiwobht.yqub du Loriof eon muu. 
Echinorhynchus orioli galbulœ, 

— Rud. Syn. p. 77. n. 62. 

Hab. Les iutciliu*. Catalogue du Buféuni de 
Vienne. 

67. Ecbjbobbtbqok du Cacique buppé. 
Echinorhynchus orioli crijlati. 

— Ruo. Syn. p. Crfh. n. 5 p. 

Hab. Les intefUm. Nattcrer. 

68 . EcnisuBBT.NQUR d(s AlcucUes. 

Echinorhynchus alaudee. 

— Rud. 5v7i. p. 77. n. 63 . 

Tiah. Los iniettin!» de la peli’o Alouene biip- 
pëe 8t du l'Alouetle pipi» Catalogue du ÜJtt/éum 
de Vienne. 

6g. ^-CBï!«OBHTXQUE dll BrUADt ( cfpècC UOU>* 

vclle du Brëftl ). 

Echinorhynchus rmberiza bni/iliancc. 

— Rud. Syn. p. 673. n. 6ü. 

Rr 
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llab. Les inteflios. Nuttcrer. 


*"0. EcHixoRnTXQü* du Taugara ( efpècc nou- 
ville du 

Eikinorhynchus tamignt hmjîlianct,. 

— Rod. ^vn. p. 673. n. 61. 

Hiib. Les iuteAins. 0(fen, 

71. Kcminorhtnque du Gohc-moncLe à collier. 
Echinorhynchus mufcicapct colLim» 

— Rüd. Syn. p. 77. n. 64* 
liab^ Le* inlelUûs. Catalogue du Nu/éum de 
J'^ivnne. 

72. FxmNORHTKQo» dc la Fauvette à tête noire. 
Echinorhynchus moiaciUce atricapilliX. 

— Rod. Syn, p, 77. n, 65 . 

Hab. LVpipluon. Catalogue du Mufèum de 
yicnnc. 

73. Ecbinorbt.*ique de* Fauvettes. 
Echinorhynchus fyhiarum. 

— Rüd. Syn, p. 77. ». 66. 

}iah. r.cs intedins du Rofijgnol proprement dit, 
du Raflignot de iniiraiRe , du Rouge-gorge , du 
Traquée , du Troglodyte. 

74- EcHiNOBnY.SQüE du Tarier, 

Echinorlxyncfuis mqtociUœ ruhetree, 

— Rüd. p. 77. ». 67. 

Jiüb. Les inteflins. Catalogue du Mu/éum de 
7'ienne, 

7$. LcBixoBBTxQVEdcîaMcTaDge cLarboonière. 
Echinorl^nchus pari majoris, 

— Rüd. Syn. p. 77. ». 68. 

Tia^, Les iotellms. Catalogue du Mujeum de 
Vtennt, 

76. EcniifonRrxQüi des Hirondelles. 
Echinorhynchus hirundimim. 

— Rüd. Syn. p. 77. ». 69. 

Uab. Les inteAins du Mariioet noir & de nii- 
roiideile de cliemiDt^e. 

77. EcBixoRnTxgcK dc l’Outarde. 
Echinorhynchus otidis iantœ, 

— Ruo. Syn. p. 77. n. 70. 

Hab. Les iotcAins. Rudolphi. 

78. EcmsoRHyîîQüi dc la Grue. 
Eihinorhynchus ardeœ gruis. 
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— Rod. Syn. p. 78. n. 71. 

Hab. Les iotcAins. Catalogue du Mv/^um de 
tienne. 

79, EcHixc'AHTXQoe du H^ron pourpré. 

Echinorhynchus ardert* purpurvee. 

— Rüd. Syn, p, 78. ». 7a. 

Hab. Les iutcAios. Catalogue du Mufèum de 
Vienne. 

80. E( HiffOBBTRQüT du IlJron blanc. . 

Echinorhynchus anieœ albae. 

-- Rüd. Syn, p. 78. n. 73. 

Hab. Les inieAins & les cavités a<^rienoes du 
thorax. Redi. 

8t. EcaixoRHTRQB* du Vanneau, 

Echinorhynchus tringee ranclli. 

— Rüd. 4^-». p. 78. ». 74. 

Hab. T^s inieAins. Goeze. Catalogue du jUw- 
féum de Vienne, 

82. Ecbixobbtnqdb du Guignard. 

Echinorhynchus chamdrii morinelli. 

— Rüo. Syn. p, 78. ». 75. 

Hab, Les iuieAios. Catalogue du Mufèum de 
Vienne. 

83 . Ecbi.vorbtkqüe du grand Pluvier. 

Echtnoihynchus charadrit œdicnemi, 

— Rüd. Syri, p, 78. ». 76. 

Hab. Les inteAms. Catalogue du ’MuJéum de 
Vienne, 

84. Ecbiborbtkque du Pluvier doré. 

Echinorhynchus charadrii plmialis. * 

— Rod. Syn. p. 78. ». 77. 

Hab. Les inteAins. Catalogue du îduféurri de 
Vienne. 

85 . EcHitfORHrSQüE des Canards. 

Echinorhynchus anatum. 

— Rod. Syn. p, 78. ». 78. 

Hah. Les iutcAins du Garrot , de la petite 
Sarcelle . du Nyraca , du Canard fifileur , du 
Canard fiAleur huppé. Catalogue du Muféutn do 
Vienne. 

86. EcniNORBTXQrx de THirondelle de mer 
noire. 

Echinorhynchus Jlerrue cantiacet. 

— Rüd. Syn. p. 78. ». 79. 
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Vaà. Lci îutcfUDt. Catalogue du Muféum de 
T^ienne. 

87. EcHiNo^BTicQui du grand Efturgeon. 
Echmorhynchus acipenjlris hujbnis. 

— UüD. Syn. p. 78. n. 80. 

Hab, Les latcninj. Catalogue du JHuféum de 
P'ienne. 

88. Ectif5oAHTivQuE da peiil EHurgeoD. 
Echinorhynchus acipenjèris rutheni, 

— Rtro. Syn, p. 79, n. 81. 

Hab, Les iulelliiis. Catalogue du Muféum de 
P'tenne, 

89. EcatKORUYivQvE de l’Eflargeon ordinaire. 
Echinorhynchus acipenferis Jlurionis, 

— Rüd. Syn. p. 79. n. 82. 

Hab, Les inieftios. Goeze, 

90. EcHT!fonBT5Qi;E de la Wacbota. 
Echinorhynchus gadi wachnioe, 

— Rüd. Syn. p. 79. n, 83 . 

Hab. Les inleftiiu. Tilljîus, 

91. Ecbinorbtnqcs du Chabot commun. 
Echinorhynchus cotti gobii, 

— Rüd. Syn, p, 79. n. 84* 

Hab, Les iuteAins. Catalogue du Muftum de 
Vienne, 

92. Ecbi5oabtkqoc du Crabe de Biarritz. 

Echinorhynchus feorpaenœ jerophœ. * 

— Rüd. .^tï. p, 79. n. 85 . 

Hab. Les iuteAins. Catalogue du Mufeum de 
Vienne. 


<) 3 . EcHiNonBrNQut de la Dorée poidon de 
Samt-Fîcrre. 

Echinorhynchus zenis Jahri, 

— Rüd. Syn. p. 79. 71, 8G. 

Hab, Les inleAins. Catalogue du Xu/éum de 
Vienne, 

94* EcniNonHrKQoc du Turbot. 
Echinorhynchus pleurjneÙis maxirni. 

— Rud. .Ç) 7 i. p. 79. n. 87. 

Hab, Les iulellins. aller, 

95. Ecdikorbtnoük de U Plie. 
Echinorhynchus plaiejjtr, 

— Rüd. .^7*. p. 79. n. 88. 


Hab, Les înieAios. Muller, 

96. EcyiNOABYMQüE de 

Echinorhynchus plateffoldtv, 

*— Rud. Syn. p, 80. n. 89. 

Hab. LVAomac Eabricius. 

97. EcDiKounTiïOü* du 

Echinorhynchus lahri tincœ, 

— Rüd. Syn. p. 80. n. 90. 

Hab. Les inleAiiis. Catalogue du Mu/éurn de 
Vienne, 

98. Ecbi 50 bbt 5 qüi du Maigre. 
Echinorhynchus Jl iarnce aquilrr, 

— Rüd. Syn. p. 80. n. 91. 

Hab, Le méfeoterc. Kudolphi, 

99. Echi 50 rhy 5 Que du Triglc adrialîtjue. 
Echinorhynchus triglœ adriaticce, 

— Rüd. Syn. p. 80. n. 92, 

Hab. Les iateUins. Catalogue du Mujéum de 
Vienne, 

100. EcBtBOBfiYBQüB dcs SaumoQS. 
Echinorhynchus Jal/nonum, 

— Rüd. .^ 71 . p» Co. n, 93. 

Hab. I..C8 intefUns de la Truite, de l’Ombre, 
de l’Oml)re d’Atiirergne, du Huche, Catalogue 
du Mufeum de Vienne i du Sauoiou ordi0.ure, 
Hermann^ du Lavarel. Koelreuter. 

101. E^hikobhtnoük de l'Epcrlan. 
Echinorhynchus Jdlmonis eperiant. 

Rüd. Syn. p. 80. n. 94. 

Hab. L'abdomen Si les iuteAins. Martin. 

102. £chi 50 rbt 5 Qüs de rArgentice. 
Echinorhynchus argentine fphyranœ, 

— Rud. Syn. p. 80. n. g 5 . 

Hab. L*abdomen. Rcdi. 

103. EcmNoiiaYN 9 CE du Gras-dVaa. 
Echinorhynchus atherina; hepfeti, 

— Rüd. p, 80. 71 . 96. 

Hab. Les intelUns. Rudolphi. 


104. EcHüroBnTKQüt de....c 

Echinorhynchus idbari. 

Rüd. Syn. p. 81. n, 97. 
Hab. Lci iotcAint. Muller, 
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io5. Ecm!foiiHT5Qti tlu Caraffm. 

Echinothynchus rt’pnni cnnifftni. 

— Rcd. Syn. p. ÔK n. 98. 

Hab^ Les iateHios. Braun. £uo. De&lojtccb. 

KCHINORODUM. 

Genre établi par Van-Phelfum potir clés Ourfins 
s ruiface iiiférieure concave, avec l’auus près du 
1» rd eu même dans le bord, & duni les cincj am- 
butacres font pétaliformcs & il correlpond 

au ^enre Si!utum de Klein , ou bien lax Scutellcs 
de M. de Latnarck. 

ECUYNORYS. 

yoyez EcBi50conrs Sc Ecbirocouttis. 

FCniNOSINUS. 

Genre d’E^inodennes établi par Van-Pbeirooi 
pour des Ourfins dont le lefl, quoiqu’â peu près 
circolaire , eft en quelque forte irrégulier, (le font 
de» C/fpei de Klein & de Leske, & des Galdriies 
de M. de Lamarck. 

FXIIINOSPATAGUS. 

Ge nom a été donné par Breynius à un genre de 
la famille des Ourlins, dans lefqueU la boudie eft 
placée entre le centre k le bord , k dont Tanus 
i'il au bord de la partie fupérieure , oppoft'e à la 
bouc he un peu obiiqucmeol. Breynius Pa coin- 
po!’é des Spatangucs k des Spatagoïdes de Kluin, 
que Leske a réunis dans Ton genre Spatangue, 
adopté par M. de Lamarck, qui Pa moditié k 
au^iueolé. 

ECIIINUS. 

Nuffl latin du genre Ourfm. Voyez ce mot. 

ECHITES ; Echinod. 

Mercali , dans fou Metalîotheca , p. a33, a 
donné ce nom a un OurOn luflile du genre Cly» 
pt'aÜre. 

ECUME DE MER. 

Les matelots, les habitans des côtes k quelques 
voyageurs appellent Ævume de mer ce que les 
vagues jettent fur le rivage 5 cVlt un compofé 
en général de plantes iDarines , de polypiers on de 
leurs débris , ayant fouvent un commencement 
de décompoOlion. Quelques Hydiopbylescapilla- 
cées , ailiculées k très-géialincufes , font égale- 
nunl notumées Beumes de mer par les marins, 
) our les diftinguerdes plantes mannes plus gran- 
des ou plus fortes dans leur lilTu. 

ECUSSON FOSSILE. 

Lts cryOograplies ont ainC nommé des frag- 
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mens d'Echlniles ou d’Ourfins fofîilcs qui appat^ 
lenoient au tell de ces Eebinodermes. 

EGELSCHNECKE. 

Un des noms allemdnds dn DiRome hépatique, 
d*après Rudolpbi. 

ELAPÜOCERATITE. 

Merrati p. 3a4) a donné le nom 

d'Elapboccratiie à un corps organifé foflilo , qu*il 
regarde comme une corne de cerf pétrifiée , k 
que Bertrand coiifidère comme un polypier coraK 
loide brancbii. L’auteur italien fait rcmunler 1 biU 
toire de ce foflile k de fes propriétés à Orphée , 
qui Pa chanté dans les versj Ariftotc en fuit éga- 
lement mention. La dcfcriplinn un peu vagne de 
Alercali me porte à croire que Bertrand a eu rai- 
fon de clalTer celle produoion de l’ancien Monde 
parmi les polypiers ToflUes. 

ELECTRE ; eleÛra y Lanz. 

Genre de Tordre des Flullrées , dans la divi- 
fion des Polypiers flexibles k cellulifères , re- 
gardé comme une FluRre p^ la plupart des au- 
teurs , k comme une Scrtuuire par Elper. 

Polypier rameux , dichotomo , comprimé, à 
cellules campanulées , ciliées e.: leurs bords k 
ycriicillées. 

Une feule epèiie compofe ce genre , qui dif- 
fère efTentiellenieat des Flullrées par la fonne 
des cellules, qui ne font plusifolces comme dans 
ce dertiierordre^maisqui communiquent eulr’elles, 
de manière que les polypes femblent avoir une vie 
commune; il en dillère également par la Gtualiun 
des cellules , qui font verticiiiées autour d’un 
axe fiRuleux , ou adhérentes à quelque plante ma- 
rine ordinairement cylindrique. Les verliriJlcs 
font en général aflet rapprochés pour faire paroi- 
tre les cellules imbriquées. Ces caraâères ne 
pouvant appartenir aux FluRrées, encore moins 
aux Seriulariées , qui oflreot toujours une tige 
cornée , fiiluleufe , remplie d’une lubflance molle, 
irritable, conRiluent un genre particulier bien 
diRinèl de tous les autres. 

La feule efpèce qui lui appartienne eR très- 
commune dans les mers d'Europe ; fa couleur , 
lorfque les polypes jouillcnt de la vie , cR un 
rouge-violet plus ou moins brillant, qui le change 
eu blanc terreux par l’expoûtion à Tair & à la 
lumière. 

Les EleÛres , par leur forme Rngulière , em- 
belbReot les tableaux que les naluraliRes compo- 
fent avec les polypiers; ceR encore le feul ufage 
auquel un putfle les employer. 

Electivx Tcrlicillée. • 

£/câlra verticiüata. 

Ele^ra ad/taUt j fetph /rondejçens ,frondibus 
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Unearihu$ compraffis buji lUlenuatis y ceüuîh 
iurbinaùt dentatn-ctUaiis } Jerieàus altéra Jh^ 
per aUeram dijpr^iùs. 

— Lamx. Hijl. polyp, p. 121 . n. aSi. pl. 2 . 
^g. 2 . a. B. 

— Lamx. Gen. polyp. p. 4* lah. »• A. 

Fluftra verticUlata y Sol. & Ellis, p. i 5 . 
n. 7. tab. 4. fig. 4 * à. A. 

— Ghil. Syjl. nat. p. 5828- n. lo. 

Dl Lamk. Anini, f. péri, t. 2. p. iS^. n. 1 1 , 

Seriutaria perticiUataj Esrxüj Zooph. tab. s6. 
fig. I. 2 . 

Je u’ajoDtcrai rieo k ce que je dis de ce po- 
]ypicr,qui feul compofe le ^vnve EIt'4lre> Il e8 
très-commun fur les côtes de France , & forme des 
touIFes ëpailfes , dont les rameaux acquièrent 
quelquefois cinqceuiimèires de longueur (euviron 
2 pouces). 


feiir de zoologie, Ck Tundes uaturaliflcs dilUngutH 
dont U Fraucé s'honore. 

EMMESOSTOMES; emwefirjlorrn s Et'hinod. 

Klein, dans foo ouvrage fur les Oui-fins, donne 
ce nom à ceux dont la houclie ceutralc; U 
nomme AtowEsosTosirs , Apomr^ojîomi {payez 
ce mot ) , les efpèccs à bouche non centrale. 

ENASTROS. 

Mercati , dans foo Métallo theca , p. 2 Z 0 , a 
donné ce nom à des arliculalious de tiges de 
Ciiijoides ou Eucrines à cinq angles, a^ant lur 
une face une étoile à cinq ray ons ovales. . 

ENASTRCSj Polyp. 

Nom donné par Bertrand à des Aflralrcs fuf- 
Ûlcs. 


EE2ERINE; elzenna; Lamx. 

Genre de l'ordre des Fluflrées , dans II diviGon 
des Polypiers llexibles ccllulifcrcs. 

Polypier frondefeent , dichotome , cyliodrt- 
que, DOD articulé; à cellules éparfes, grandes, 
très-peu ou point Caillantes , avec l’ouverture 
ovale. 

J*ai donné à ce genre le nom agréable dlEU 
zerrne , parce que celle qui le porloit , lilie de 
Néai , roi de l’ilc de Timor, où fo trouve ce 
jK>|ypier , cfl citée boonrablement dans le Voyage 
aux terres ax^rales de Poroo & Lefueur. 

La feule efpèce dont ce genre fe compofe ref-: 
femble à un petit fucus cylindrique, rameux ou. 
dicbotome; elle fe place uatorellement dans l'or- 
dre des Flufli’ces par la forme des cellules, leur 
fituaiiüo , St par le faciès général de ce petit po* 
lypier. 

Sa fubilance ell prefqne membraneufe. 

Sa couleur , un brun plus ou moins foncé. 

La grandeur ne dén^e jamais quatre centi- 
inètres; le diamètre des rameaux varie d'un à 
deux millimètres; les fupérieuis funt quelquefois 
eu forme de maÛue. 

EtteaiNK de Blainville. 

Elzenna Blainvillii ; Lamx. 

Klzerinafirondefcens, dichotoma , terrs ^ cel- 
luUs JiibexJèrtis , JparJis, 

— Lamx. Hijl. polyp. p. 123. n. 233. pl. 2 . 
fg. 3 . a. n. 

— Lamx, Gen. polyp. p. 3. tab. Çt^.fig, i5. j6. 

La defcriplion du genre contient tout ce que je 
pourrai dire fur ce polypier. Je Pai trouvé fur des 
H^drophytes de l'ile de Timor & de PAuih'alic, 
rapportées par Pérou & Lefueur , 8 l je Pai dédié à 
N. de Blainville, douleur eu médecine, profef- 


ENCÉPIIALOÏDES. 

Nom donné par les anciens oryâographes anx 
polypiers foinies , appartenant aux ^éaodrinst 
de M. de Lamarck, aux Madrépores de Linné» 
Ce nom u’eft plus employé par les naturalifiea 
moderaes. 

ENCHÉLIDE; encheîis i Mcll. 

Genre fort naturel, de la dalTe des Microf- 
coniques ou lofuloires, & de Pordre premier, nù 
nui appendice, cirre ou organes quelconques n*al tè- 
reni laGniplicitéd'ua corps très-Graple. Ce genre, 
formé par Muller, a été adopté par Bruguière ainG 

3 ne par M. de Lamarck. Ses caraélères confiflent 
ans la grande Gmplicilé d’une Sgure à peu près 
piriformeéc cyiindracéc. Les Enchélides diffèrent 
donc des ('yefides, qui font également piriformes, 
en ce que ces dernières font aplaties & comme 
membraoeofes. lArsCyclides d’ailleurs, ordinaire- 
ment beaucoup plus j>eiiles St d’une contexture 
encore moins compliquée , paroiirenl homogènes 
& aufft tiapfparenies que du criftal , tandis que 
les Eocbéltdcs , même celles qui font le moins 
colorées , font toujours compofees de molécules 
dilliufles, agglomérées, & auxquelles fe mêlent 
des rorpufcuies hyalins , fels qu’on en volt dans 
les liiamens des Couferves , mais toujours difpofés 
fans ordre. 

Muller décrivit viogl-fepi efpècesd'Enchélides; 
mais ce favani ayant trop fouvent intercalé dans 
fes genres des êtres qui n’en avoieni pas les ca- 
raêlères , nous avons renvoyé pliilicurs des En- 
cbélidcs de Paulcur danois à leur véritable place , 
Si en y joignant quclques cfpèces nouvelles, nous 
reflrcignous le genre Enchelis a dix-fept, dont 
nous avons coullaté PexUlcnce par nos propres ob- 
fervalicns. 11 cG probable que plulieurs des ani- 
malcules piriforuics repréfentés par Dos prédéceF- 
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fcun , & particulièremenii par (îleiclien , font des 
EocUélidci } mois , pour le d(?ci<)cr, il raiidrotl les 
avoir obfervds de nouveau, aliu de ju^er s’ils 
ëloient c^liiidrîqufs ou apUli*. 

Les animaux du genre, qui nous occupe , vi- 
vent dans les eaux pures, dans la mer , ou dans 
les iufuüoasj c’eft parmi eux que nous avons 
découvert les premiers Z >ucar])es , c*cfl-à-dire , 
les propagules, véritablemeut vivaiis , do ce que 
jurqu’uiors on avoit regardéeommedesCoorerves, 
feruences animées , dcÂioées à reproduire «n vé- 
géul , 8 l qui cD’acent à jamais toute limite po- 
Ijlive cuire deux règnes qu’on ne peut plus dé- 
formais adopter que comme divisons purement 
artiiiciellcs. 

I 'EJpèc^s otfotdes, très-obtujes auje dfujc extré^ 

mités & tfun f^n/aitv obj'cur dans toutes /es 

parties de leur étendue. • 

). Kkchclios tardive. 

— Encyci. méth. Ven- Ui. p- 6. pl. 2 - fig- 6- 
Ds Lamk. Antm.Jansveri. tom. i. p. 41b. n. 6* 

Enehelis ovato-cylindracea , intera- 

neis iminobHsbusi Mcll. ïnj. p. pl- d^Jig- 7* 

Defcnption- Animalcule ovale, cjliodracé, 
peu iciréci h fon extrémité antérieure , r>oi'à(re, 
rempli de molécules grifes immobiles. On trouve 
cette eCpèoe dans l’eau croupillantc des marais. 
Muller , aioG que nous , i'obltul d’une iufuûoa de 
mouches. 

2. EKcaÊLiDS nébulenfe. 

— Encyci. méth. Vers. Il/, p. 6- pl- %.fig.y. 
De Lame. Anim- fans vert. tom. i. p. n, 7. 

Enchehs ( nebulo/a ) ovato-cytiruiracea , in- 
iert$neis manféjHs mobUibus / Mullea , înf. 
p. 2j. tab. ’id- Jig‘ 8- 

OLvicBKif, tab. 16. A. II. 17. D. II. G. ao. E. II. 

Defiription. Celle efpèce , un peu moins ronde 
que la précédcnie, cil atjfli plus gfofle & rem- 
plie de moléculés qui {tarculTi ni s’agiter dans fon 
nbfrurc épaifleur. Elle nage en élevant fa par- 
tie antérieure commq fi clic s’en fervoit pour 
tâter les objets. Ou la trouve allez fréqiieinnient 
d.uii les eaux croupies & dans diverfcs iululions 
de céréales. 

1 1 ^Jp^ces vertes. 

Nom n’héfîtens pas à regarder toutes les En- 
cltélidet de cetlc divifion comme de véritables 
Zor»carpes. I/one d’elles, le Tiréfias, nous a oiumc 
préfenié les lingiilicres mélamorpbofcs , que 
nous avons pu luivre dans tous ^es états. Quant 
aux autres qui nous font bien cmioiics, mais que 
uuus u’arous pas encore vus’alaiiger eu ülamcus, 
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nous en jugeons par analogie , parce que leur or- 
gauifalion, leur forme & leur couleur préfcntint 
les plus grands rapports & prcfqu'idcalité. 

3. Knchélide mooadiue. 


4‘ EïfCHÉUDE pouflicr. 

Enchehs {pult>ijculus) cUiptica interanomm 
congerie vindUs; Mri.L. //?/. p- 3 a. iah. IV. 
fig. 18. 19. Emycl. Vers. Ù/.p. J. p/.2.Jig. 14. 

Defeription. Celte efpèce rclTemble beaucoop 
*à la précédente, mais elle cil du donblc pbis 
grolfe , plus foncée & fenGbiement plus ovale. 
Elle le trouve fréquemment dans l’ean des marais, 
fnrtmit d.insccHx où croil la lenticule. On la voit 
aulli s'accumuler au bord des vafes dans lefqtieis 


Enchehs {/nonadirui) vircjccn.^jfubfphaericn; N . 

Monas {^pulmfcuius) hyalina margine inref- 
c*e//sy Mcll. Itij'. p. y. tab. Jig. 56. 

Monade poulTIcr; Encyci, Vers. lU. p. 2. 
pl. l-Jfg- 9. Ue Lamk. Arum, fans vert. tom. 2. 
p. 412. n. 8. 

Monas oculum ; Ooeze, Annot. l^''ittemb- 
Magaz. 2. p. 2. 1783. 

Defcnption. On poorroil , au premier coup 
d'ceil, confondre cette efpèce avec quelque Mo- 
nade , mais fa couleur verdâtre la fut d’abord 
diîlinguer j & en robforvant avec foin , on voit 
qu’elle prend un peu d’alongcmeiU dans la nala- 
Iton. La plus petite de toutes , elle e(l prcfqtie 
ronde, & ne parait pas à la lentille d’une demi- 
ligue de foyer plus grotte qu’une graine de tabac. 
Tranfpareaie , fa teinte ctt plus leufible au pour- 
tour. Ou diiliogue au c. ntre un point agile, qui 
indique ua ruJiment d’organifation. Elle afl'eae 
trois fortes do mouvemeas , celui de gyraiion 
fur elle-même, celui de progrettion, foit en avant, 
foit CO arrière , & celui que Muller rend par 
le mol racilhitoire. favant danois a ob- 
fervé cet animal principalement au mois de 
mars, par myriades , dans une goutte d’eau de 
marais j nous l’avons vue durant tout IVié , noti- 
feiilemcnl dans les marais, mais dans les vafea 
où nous élevions des Conferves } il y formoît, 
comme Vamœna n®. 6, par fon mélange avec 
cette dernière & aux bords de l’eau , des liferés 
verts. Se prett’ant parmilliards,)esindividus doniU 
réunion formoil cesUfcrésfembloientfe difpuler à 
quiatlcignaolles premiers les limites du petit océaa 
qui les coulenoit,moarroient les premiers parl’ell’et 
de l’évaporation. Muller a oJ>(ervé que l’efpèce 
dont il cil quettion fc^roupoil par paquets de 
deuxà fepi individus, à Ta mamèredenosUvelles; 
cette difpofiiiün n’ell qu’accidentelle , ainfi que 
les lignes vertes qu’il a dittiagnées à leur furface, 
& qn il a regardées comme l’indication des fec- 
lions par le moyen defquclles rEiicliélide le divi- 
feroii, félon lui, pour le muhiplier. 
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l’oo dlêve des Caiifcrvcs, oü ronuer^àta fuiface de 
l'eau, (le peiite» pellicules trim veii tendre, tnn 
ont ceriaioeoicnt (*til fouvent prifes pour le By^'us 
JÎQS aijucc de Linnd par piufieurs botaniUes , 
<{ui ont menliooiu' celle produüion dans diverfes 
Flores tans Tavutr jamais que fupei'Hcieileriicnt 
connut*. Kn mourant elle s'alouge, devieni pcUu- 
eide Sl ne conferve de vert qu'une lacbecenlralo. 

® 5 . EscnrtiDï inerte. 

JCncheiis (/>ie;/a) xtn’Jceru j Juhot>ata ^ N.* 

Diifcriptton. Deux , trois & quaU*e fois plus 
gruiie (|uc la pr^c<!^deDie, & plus along^een forme 
ovuidc ; elle ell d'un vert pâle St contient deux 
ou trois & julqu*à quatre globules hyalins in- 
ternes. Ses mouvemens font trcs-lcnls. I/a diil'é- 
rcnce de UÎlJe, aOTez coolidérable entre les indi- 
vidus , (ient'l>elle à divers degrés de dévelop» 
peuieot? Nous l'avons trouvée alFez fréquemment 
dans les eaux flaguantes , où elle le tient éparfe 
& füiitaire. 

6. ExcaÉLiOE aimable. 

Bnchelis{^ amo’fui') lœth piridis,cydofilfbmiis j 
aniicè fiihattenuata i pojltcè obtufiffîma ^ objeu- 
rior; N. 

Dejcnptinn. Celle jolie cfpotcefl du vert le 
‘plus eai,&puroit beaucoup plus diaphane que 
les elpèces niivantcs. On la niioit corapoféc de 
molécules de matière verte , où fe coofondroientde 
CCS points hyalins dont les tubes des ('onferves 
font tous remplis. C’ell abfulumeni la mûne or- 
ganifaliuD. Elle s'alonge un peu en nageant & fe 
dirige dans le fens de fon prolongement j fou allure 
ell graves elle roniourne légèrement fa partie 
antérieure aminciie, mais non pointue, cnnirne 
pour tùler les objets On en voit des individus 
s'appliquer l'un ccmtreraulrc &: former un corps 
parfaitement Tphérique qui relTemblc entièrement 
alors à un volvoce (s'p>r«cc mot). Quand l'Enché- 
lidc aimalile fe delTeche fur le porte-objet par 
éraporaiion, clic conferve fa forme en fruit de 
coing, ou devient ovale & s'aplatit j fa couleur 
eft alors d'un vert homogène, par la difpari- 
tien des corpnfculcs hyalins, que dans notre 
travail fur la matière nous avons coiifidérés 
comme gazeux; mais il le dévtlnppe fouvenl 
au centTe- un point obrond parlaiiement Iranfpa- 
renf. NnusavonsobferTérouvent cette efpèce dans 
des vafes où nous ét ions des Conferves nu plulnt 
des Arlrhodiéesj ;în boqtd*un nu deux jours elle 
formoit fur les bords du liquide, par la réu- 
nion de miiliei's d'indWidus preÜes, un bfere du 
plus beau vert , lequel avoit une odeur feiiGblc de 
marécage. 

7. Eischêlidr Tiréfias. 

Enchelis ( Tin/ias ) vHdis , aniicè roflmlù-peU 
iucida, o^aiti J detn ehn^aia-acuUt j N. Elan- 
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clics Ju ZJ/cJ. c/qf. d'HiJl. mit. Arlhrodim , 

fis. i 3 , c ,d,d,e,f,s, h, i. 

Dc/chpfion. C’cll fur celle efpèce que nous 
fimrs pour la première fois la découverte par la- 
quelle nous avons été conduit à la théorie des Zoo- 
carpes. Nous Tarons vue fe former dans les articles 
d’une véritable Conferve, brifer ceux-ci , sVlï'ayer . 
d’abord à la vie par un oiuuvemem de g^^ralioii que 
Iqi permetroil fa forme globnleufe; bieulôi produi- 
faiil anlérieuremcnl un proloDgcrocnl Iranilucide, 
& coDja.ençani à nager dans Te fens de ce nou- 
vel organe, elle s’alongca fous nos yeux , ainfi 
cjiic fou cfpère de bec , & accjutl îa fnirnc de 
1 EnchtUde parelTeiife , n^. 9. Mais, comme la pré- 
cédente, elle nugeoil en leuam fa partie amiacio 
I en avant , tandis que les fuivanics fe dirigent 
dans le feus de la partie oblufe. Nous renverrons 
au mol ^oocAAprs pour de plus amples détails 
fur 1 animal dont il cft quefliim, auinial extraor- 
dinaire , qui n’ell cerlaineounl que la graine vi- 
vante d’un végétal, & qui , depuis que nous l’a- 
vons liguait* , a clé retrouve par les obfervaleurs 
les plus Teigneux, entre lefquels nous nous enor- 

^ ucillilTons de compter notre favant confrère 
1. Dutrochet. 

8. Excbklioc puncblcre. 

Enchelts ( punc 9 [/?m ) ob/ntrè-rind/s , pin- 
fonnis , anlicè bipunÛaUi , pojhcé aitenuata , 
hyaltmt s N. 

Euchclis ( punâiata ) riridis , fubcylindrica , 
aniicè oblu/a , pojfnè acuniinata; Mcll. ////.' 
p. 24, pl, a. 3 . 

Knchélide ponOuée ; Encycl. J'cr$. Ul. p, 4. 
pL 2. Dt I.amic. Anun.Juu$ i'eti. foui. i. 

p, 4^8. n. 2. 

De/cnption. Sa forme eftcelle d'une |>oire un peu 
alongée; fa partie antéricnro, c’efbà-dire, C( Ile 
dans le fens de laquelle on U voit n.igcr, cilla plus 
épailTe; elle eJl Irès-oblufe ; & lorfque ranimai 
eft en repos , ou y rcm;irque un efpaco arrondi , 
Iranfparuil, fur le milieu duquel Ce dillingiienc 
(]eux liès-|>etils points clairs , qui difparuilTcnt 
pendant le mouvement de l’animal , lequel alois 
paroil opaque St entièremvm d'un vert foncé , 

G ce n’en à la pointe de la par{i^.ponérieurc , 
où fe reconnoU toujours une certaine tranfparence. 

On la trouve affe* ft équemment dans l'eau des 
marais, nageant ifolément , mais fouveui en afl’ex 
grand nombre , dans chaque gmitle d'eau qu'on 
oblcrvr, ce qui fait qu’on la rencontre aOcz com- 
munéinrnt dans les vafes où l’on élève des Con- 
ferves ranialTées h la ca^'pagne, des que l’on veut 
étudier ccUcs-ri au niicrofco|)e. 

9. K>mcun£ parcHcure. 

Enchelis ( dejes ) ohjcurè t iridis , oblango- 
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cylindnicea , antici fublmncata , pojltci hja- . 

Una y N. 1 

Enchelh {dffcs) yindis , rylindrica , fuh- \ 
acumiruita, gelalinofiti /«A P* P^' 

fig. 4. 5. 

Encli^lide pareffeufe ; Encycl. Vtrs, UL p^ 5. 
pi 3./^. 4‘ 

Description. Celle efpèce eft, comme la prt- 
cédeDie , d’une couleur verte obfcure, luilouipar 
le milieu , ou elle ea ^galemcpl opaque, motos 
épaiü'e quelle & beaucoup plus along<5e, maisna- 
reant aufli le colé le plus obtus toujours eu avaut. 
Celui-ci paroît comme trontjuc dans ceilaiiis aï- 
pc£U , ti en examinant allentivcment celle lorte de 
troncature, oa larcconnoil formée par un cercle, 
forte de difque moins foncé que le relie de I aui- 
mal. La pointe poUérieure cft parfaitement 
liiie. Dans la penfée où nous fouîmes que les hn- 
chélidcs vertes ue font que des Zoocarpes ou pro- 
pagiiles animés de qaelciues genres dArthro- 
dices, nous croyous que le difque obreurement 
tranlpareot de la panie antérieure n*efl que la 
marque du point fur lequel doit fe développer 
l'article par lequel le Zoocavpe s’alouHcra en (da- 
ment confervoide , lorfque , arrive au terme 
de Ca carrière animale, il doit fe üxer & prendre 
racine par le point byaliu de la partie polléricurc. 
LTÜocbélidc pareffeufe a été obfervée par Muller 
dans l'eau où il avoit confervé des lenticules ; 
nous l’avons aufli trouvée dans la meme faifon , 
plus fréquemmcut que lui , dans des vafes^ on 
nous avions auparavant trouvé lefpèce précé- 
dente, & qui renfermoieot les Cori/erpa m^u- 
larù, h. , &y7wé?(i de Roth. 

1 1 1 piriformea , gnlatms , at^ec une 

ejctrémité trxmfptirenle. 

10. Encoeuoi féminule. 

Encheli$ {fcminulum) obfcura, o^ato-oblonga, 
anticè fubatUnuata , pellucidior; N. 

Bnchelh {^feminuium ) cylndriicea , œgualis ; 
WuLL. hif. />• li?- P' 

Euclu'lide l'cmeDce; Kncycl. l'ers. Ui. p. 6 . 
pl 2.fig. B. Da La»x. A/iitn. fans veH. loin. i. 
p. 4'B. «- 8* . 

Dejeription. La forme ovoïdr , un peu alongéc 
& ninmcie par la partie antérieure de cette efpnce, 
cil ialerœédîaire entre celle du defes 8t du punc- 
tifem ; fa couleur cU le grifàtre obicur par la par- 
ité polléi'iattre U plus oïniilc ; elle ell plus iranfpa- 
reutetse quelquefois lolalcmeni iranilucideafon ex- 
trétnlié antérieure; à la. couleur près, on diroit 
alors le 7^>r/ùw, quand celle-ci commence à s’alon- 
ger. On la trouve dans toutes les eaux gardées quel- 
ques jours , meme quand ces eaux ne fout pas cx- 
pofées à la Itimicie , & pour peu que des queues 
de bouquets y plongent; elle nage en allant, 


venant, montant & defeendaot avec affes d’agi-* 

lité. 

1 1. Excbû.idx poupée. 

Enchelis {pupn') ohfcura, ventricofo^eUiptica^ 
anticè roJïruto-hytiUnaj N. 

Enchebis ( pupa ) ventricofo'Cyhndnca , apice 
in paptUain produéa ; Moll. Inf. p, 43. tab. 
fig, 25. 2G. 

Euchélide poupée ; Encycl. V vrs. îU. p. 9* 
pl -i.fig, 3l. 

Description. Cette efpèce , la plus groffe de 
toutes, furpaffe les précédentes de huit ou dix 
fois en longueur 8: en épaiffeur ; fa forme eft ce- 
; pendant à peu près la meme ; il n*y a guère de 
dillércuce que dans fa couleur grifitre fit les çro- 
purlious. ün la trouve fréquemment dans 1 eau 
des marais , où elle uage vagHemcul d un lieu à un 
autre, avec lenteur fit comme avec une certaine 
timidité. Elle eft compofée de molécules gri- 
fâires , à travers icfquelles on diftingue quelques 
corpufcules byulins épars & généralement im- 
mouUes. 

13 . Exgsxliox piriforme. 

Enchelis ( pirifomns ) piriformis , elongata , 
mutabilis f contruAione orbiculans $ N. 

Kolpoda ( pifu/n ) coneexa , ocalis , in apice 
rtflrum produéla y Moll. Irf. p. lofl. tab. i 6 * 
fig. 1-5. 

Kolnode poire; Encycl Vers. lü. p. ai. y»/. 7. 
fig. 33—27. 

— GlXICHEN,/>. 2 \ 0 .pl 2J.fg. 18. ïg. 30 ? 

Defeription. Celte efpèce fe trouve dans Teatt 
des marais, fit Gleicben robferva dans de l’eau 
de neige <|ui s’éloit fondue an milieu d’un appar- 
tcmeiil cbaiiffé. Ce fait mérite une attention par- 
ticulière. Nous avons aufli trouvé plufieurs fois 
des Microfcoiïiqut'S dans l’eau de neige fit dans 
des gouttes d’eau de pluie, parce quil eu eft 
d’aifex petits pour vivie dans les globules d’eau 
diffoiite par évaporation dans ralmofpbèce. Quoi 
qu’il en foil, l’Encbélide piriforme s’étend plus que 
les précédentes , fit la forme variable eft daus loul 
le développement polUble celle de cette variété de 
poires, vulgairement appelée Sa par- 
tie poftéricure eft loujours^rondic &. nn peu 
plus ubfcure que l’antérieur^ qui , en s araoit-tf- 
fanl , devient im peu inembiaticufe fi( munie- 
d’une macule plus iraüfparcnte vers 1 extremiu*. 

i3. E^ichêlidï lagéuule. 

Enchelis {lagenula) tneersè conica , 
fonnis i pojhcè hyalina , N- 

* EncheUs (piruin') inê^enc comca^poficè hva~ 

iina y 
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lina f Müll. Tr^, p. 3 o. pl, fig- **• Gkkl. 

Sjr/l. nat. XIH. lom. I. pari. f'I. p. ZiJOA- 

Eoch^liclc poire; £nc\cl. Vers. lll. p. 6. pl. 2. 
Jig. II. U« I,AK. 

Antm. Jaru vert. tom. 1. 

p. 418. n. g. 

^eJvnpUon. Celte petite efpèce, extrêmement 
•gile, * obtêrve frét[uemnienl parmi lei leaiieulcs 
«Uni l’eau de» maraii; eSlejr nage avec une vi- 
Tacilé furprenanle U. im air d'inquiétude par- 
ticulier , la partie la plui êpaiflî’ en avant. Celle 
partie cil formée de curpulculci grifàires, taudis 
que l’extrémité poAéricure amincie ell abl'oiu- 
luctit^ traufparente 8t comme vide. Sa forme ell 
parfailemeut celle du fruit du Cucuràita lage- 
naria, L. 

1 1 1 t EJpèces preftfu" entiirement tranjparentes 
ou ^ qut U font totalement , â qui , malgré 
qu’elles Joient un peu colorées du côté te plus 
renjié y ne préjentent point du côté aminci 
une forte de bec diaphane. 

efpèce» de cette feflion font anlli un peu 
moini épailTes giie le» précédente» , & i’aplatillcnt 
qaclqueroii légèrement par le côté inférieur pen- - 
dani la natation, lorfriu’elle» palTent, comme en 
rampant , delTus ou deuoiu le» corpa folidea. 

14. EticniLiDi eyclioide. 

Enchelis ( ej eliotdes ) ouata , obfoleti tàan- 
gulans , antici oblufata , fuhjinuata ; N. 

Kolpodts (^nucléus') ouata y vertice acuto j 
Moil. Inf. p. 98. tab. l'h. fig. l8. 

Kolpode noyau ; Encyct. Vers. TU. p. ig. 
pl- 6 ..pg. 16. Dx Lahx. Anim. fans vert. tom. i . I 
p. 45 o . n. 8 . 

J^feription. Celle efpèce , .parliculièremenl 
Snoîiu énaifle c|ae fec congéoères, mais qui avoit 
i ton é\i conGddree comoie membraneufe par 
Muller, avoit d’abord dté confondue par ce grand 
obfcrvalcur avec le Kolpoda cucuUo. Fliu tard 
Muller reconnut fon erreur , axais ne UilTa pas 
moins notre Koch^lide dans un genre auquel uue 
convexité caraèlériftique ne puuvoit convenir. 
Elle e(l formée ou comme remplie do molécules 
Lyaliocs , lente dans fe» mouvemens, & elle nage 
avec une forte de prudente dans les infuljons de 
chanvre. CVll l’animalcule mentionne par Spal- 
lauzani,;?. 128, tab, i, 

i 5 . EKcnÉunc ovule. 

Enche/is ( oçutum ) cyUndnco^ovata , Jub^ 
arcuata , tongUuduiatiter JuhJîriata, ; N. 

Ench^ln ( opu/um ) cyli/uirico^oi^ata, hyalina} 
Moll. Inf, p. 29, tab. 4../^. 9—1 r. Ouzt., 
Sy/l. naie Xlll. tom, 1. part. b*, p, S094. n. 5 . 
Eachélide ovale; Encyct. Ul. p. 5 . pl. a. 
Hi/ioira Natunlic. Tome II. Zoopbytei. 
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fig. 3 . De Lame. Anim. fans vert. tom. \. p, 416. 
n. 3 . 

Larme; Joblot, part. 2. p. 77. pl. xo.fg. J 5 . 

Ce dernier Tvonnyme de Joblot cfl maUà-propoi 
rapporté par .Muller à fon Kolpoda pyrum, qui 
étant pour nous un Eucbéüs , u’eft conlcqiioranicut 
pas membraneux, ce que nous pouvons alîirmcr, 
a yant été fouvent à portée d’oLfervcrl’ainoial douC 
il efl queHion. 

Defeription. Cette efpèce ovoïde, mais IJ- 
gèrenieiit contournée fur un coté , fort ubtufa 
même du côié atriinci , elt d’une grande traaf- 
parence. Quand elle ell très-grofiie à la icniille 
d’un quart de ligne , on diiUnguc dans toute ti 
longueur de ixeiites lignes ou llries longitudi- 
nales 6 t parallèles, avec quelques globules inté- 
rieurs & vaguement difperfés dans la partie la plus 
épailfe de I animai ; ces globales font encore plus 
tranJparens que le relie du corps. On trouve coui- 
nuiuemeot rEnchclide ovule dat^ l'eau des fu- 
miers, confondue avec d’innombrables Monades. 
Nous l’avons auHi rencontrée dans diverfes infu- 
iioQs d’écorces & daus .celles des lenticules. 

16. EticnÉLiDE gallinule. 

Enckelts (^gatlinula') oblonga, nnticè arcuato^- 
m/lruta, diuphan{//ima ,fubmembrunacea ^ 
ticè obfcunori N. 

Kolpoda {^giiltinula') oblonga, dorfo antico 
memhranaceo ^ Moll. lr\f. p. 94. Uib. Xlll. 
fig. fi. 

Knlpode poulette; Encyct. P>rs. Ul. p. lO. 
pl. 6*. fig. 4 * De Lauk. Anim. fans vert. tom. i. 
p. 429. n. a, 

Defeription. Celle efpèce, beaucoup plus alon- 

f ;ée que les précédentes , cil une forte de <y- 
mdre un peu aminci & légèrement dejelé en 
bec vers la droite, à fon extrémité antérieure, 
ou elle eR en outre aplatie , prefqne mciabra- 
neufe & d’une grande tranllucidiié; on dilliagus 
à travers cette partie les moindres objets; fur 
la partie poftérieure , rennée & légèrement cüIu- 
rée , on aperçoit, comme dans la précédente, 
quelques traces de flries longitudinales , à i'»;ide 
du plus fort grolliÜumcnt, fit des corpufcules hya- 
lins répandus dans la luaR’e du corps. Cette ef- 
pèce fe trouve dans l’eau de mer devenue très* 
fétide ; nous l’avons aufli découverte en tanum- 
brable quantité duos de très-vieille infuRou de di- 
verfes elpèccs de noix vertes : elle y nageoit avec 
une grande vivacité , noa-feulemcnt en avant , 
mais fouvent en décrivanl un cercle fort rcRreiut 
dans le fens de fa convexité. 

17. Encbsliûe Rafanellc* 

Enchelis {KtfanalLi) elongato-cUivata ^ antick 
acununata ^ incurvatofinuatai N. 

Si 
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Vt r Iroav^ tljui Tcau d’hüîue $ Joilût , 
part. 2. p. 26*. pi. 4. M. N. O. 

Dcfiriptiùn. Noiu avons quelqneroU obrervi? 
<1 HH la même eau que Joblot cette cCpêce , qui 
)i<*(^renlc dans fa grande tranfparcnce la Ggiire 
d'une pc'ite rave , U qui fc coniraâc ou s’alongc 
de manière à prêfenter divcrles Ggures. Elle eü 
I imc des plus grandes cfppces du genre , & Ton 
en vc*il fmivcnt deux , fc |niçnanl par leur cxlr^ 
ntitc* la plus ^paiiTe , le confondre en un fcul iu« 
dividn aigu aux deux extrémités 

I/animal Gguré par Joldot fous 1 c nom de 
Mifffuê , U trouvé par lui dans une iorulîon d'é- 
lurce de chêne (pa/t. 2,/>. 74,/:/. 10,./?^. 4), 
pourrost hien être aulFi une Knchélidr. 

(H. nt S». VtxcRSv. ) 

KNCRINE^ encrinus i Zooph. 

Miller, dans Ton bel ouvrage fur ces animaux ^ 
a propofd la dénomination de Cnnoïde , pour 
K inpiacer celle d^Encnne , qu’EJlis avoit em- 
ployée le ^ircmiei', pour déligner des Zoopliyiet 
114 >-cOBiarâlts dans la nature à rélal f<»fU(e, 8c 
que l’ûB n’a encore trouvé que deux ou (rois fois à 
l’élal vivant. Ayant adopte le nom de Crrnoide 
r*»i animal rn^forme de lys , ayant traité de ces 
l ires k l'article Cmkoidï, je crois inutile de ré- 
péter ce que j*ai dit d'après Miller, qui a donné 
lur ces animaux riiiUoiie la plus complè^e & la 
pins détaillée que nous ayons. Voyez Cai>oiDE. 

ENCRINITES. 

Beaucoii|> de naturalilles ont donné ce nom 
atix ÎCiicrlues foGiles, li répandues dans la na- 
turel dans toutes fortes de terrains. M.Dcfronce, 
dans le Dt^ltonnaire des Sciences naturelles ^ 
leur a confacré un long article; il fait cuniioilie 
les nombreul'es localités où l'on a trouvé ces 
êtres deTancicD Monde, les variétés d'état qu*ils | 
préfenlcnt , mais fans dîAinguer les genres ni les 1 
cfpères, ainfi que l'a fait Miller dans fbo WJlotfe \ 
des Crino'ides. Voyez CMXoïnxs. | 

ENCRINOS ; Zooph. î 

Nom donné par Mercatî , dans Ton MetaMo-^ I 
thvea , p. 25 o, à des articulations fuUiles de I 
liges de Crinuules ou Encrioes. 

ENDIVIE-COROAE. 

Nom belge du Pavonia la^ucct de M. de 
l.amarck, Madrepom laéluca de l’allas ainli que 
qe SoUnder & Ellis, ou Conchn fun^iformU do 
5il>a, TheJ. Ill , Uth. 8q,/îÿ^. lO. 

ENDURE; enàurus ^ Ratüt. 

Genre établi par M. Ratinefqne dans la tiafle 
l’olypes. 


C'Tps nageant , gélaiiucux; bouche nue, (îiuée 
ù une pointe anguleiife 8 l fnivic d'un vifcêre 
inierne , coloré, on forme de queue. 

-.-Journal de Phyjique , (819 1 tonx. 69, 

p. i 53 . 

I A quelle divlGon , à quelle famille doit>oa 
rapporter ce geurc , Cüinp<»ré d'une feule cfpècc, 
dont l'auteur n'iiidique point riiabitalion 'f II 
lui donne l'cpilLtMe de tnpoue & les caraêK res 
fiiivaLs : Endure hyalin, vilière bleu; bouche 
& partie anterieure trigones ; forme conique- 
^ obtufe. 

KNTAIXDPHORE ; entalophom y Lamx. 

Genre de Polypiers fofliles, de l’ordre des Ser— 
Inlariées , dans la divifiun des Polypiers Hexiblea 
& celluliR'res. 

Polypier folGle , peu rameux , cylindrique , 
non articulé, couvert dans toute Ion étendue 
d'appcmlices très-long» , épars, tronqués, feniblii- 
bles par leur forme 8c leur légère courbure à la co- 
quille du Dentale entale, 

Cle genre eft très-Gngiilier par les caraflères 

3 u'il préfentc Si qui le ])lnrent , quoique foflile ^ 
ans la diviGon des Polypiers dcxibles de U fu- 
mille des Sertulariées; les appendices nombreux 
qui le couvrent ne peuvent être regardés que 
comme un prolongement de U lige, L . , vu leur 
forme , on doit les conGdérer couime de vérita-> 
blés cellules polypcufes. I^iiri direOions ex- 
trêmement vaKées ne penvent être que le réfuliaC 
d’une extrême flexibilité; enfin ces appendices 
naroin‘en( fillaleux lorfqu’on les obferve avec une 
forte loupe ; ainfi tout porte à croire que du 
polypiers, très-voiGus des Serlulairei , ont étd- 
pétrifiés comme des coquilles, des inad répares, Scr. r 
8i pourquoi fe refuferoil«on à cette hypotbèfe, 
puifqiieles fofliles marins font irès-fonvent encroû- 
tés de Fluftrées , d’Eponges St d'.Alcyon» ? 

Les Enlalophores , par leurs caradères, fe pla- 
cent naturcUemenl cotre les genres Ctytia St Idia.. 

Extalofbobi cellarioi’de. 

Entalophom cellarioïdes f Lbmx. 

Entalophora fqffil*s , mmofa, teresj appert 
diculis JortaJJè cellults numerofis ^ Jparjis y tej- 
taceam entalii œmuJantitnts Jhd capiÛaceis. 

— L.amx. Gcn. polyp. p. 81. tab. Jig. 9. 

JO. II. 

Le feul échantillon de ce polypier que je poflêdc 
a été trouvé par M. E. Ueflongehamps, D. C. , 
mon ami, dans le calcaire à polypiers des envi- 
rons de Caen. Je l’ai nommé Entalophore vel/u- 
rioïde y à caufe de la forme des appendices St de 
quelque reifernhlance entre ce polypier & le 
CeUuna htrfuta. Les véritables Cellaires font 
Uès-peu flexibles St preque picrrcules^ G TEo^ 
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faV>pliore a de« rapporis d’urganff^iion aycc 
elles, foa eut folHle s'explique ircs-fauicmciit. 

ENTROCIIES , ENTROQÜKS ou ENTRO- 
CHITtlS. 

Les or^'£lncrapliei ont dontu$ ce nom à des 
corps dik'CKies folTiies, que Ton regarde avec 
raifuQ comme les articulaiions fulides des liges 
& des branches des Eiiciiucs ou Criocides de 
Miller, plus rpécUlement à des portiotis de ces 
|>olvpiers compofecs d'ua certaiu uombie d'ar- 
lictilalions. 

Leur forme varie (ingiilièrement ; oa en trouve 
-de rondes, dVJliptiques , d"<^ioiices, À plnfteurs 
angles, en gctu^rsl poutagones : les unes ont à | 
peine un milliinèirc d*cpaiHeur , tandis que d*au> I 
très dcpalTeut un cenliiiièlrc ( plus de 6 lignes). 
Leur furl'aco eU, luivant les efpèces , biconcave 
ou biconvexe, ou inen concave d'un colë, con- 
Texc sic Tautre, unie ou bllonoée par des lignes 
rayoïiuanles ou par des lignes cuiiceutriqucs , 
quelquefois par les deux en tnême temps. Souvent 
leur centre e(l percé d*un trou plus ou moins 
grand , dont la formo n’etl pas toujours parfailo- 
latml ronde. 

('es articulations fe trouvent dans tous les états ; 
il y en a de calcaires, de p 3 rritei:fcs, de niiceitfes, 
de rpnlbit^nes , nnune do métalliques, (i ricbcs en 
métal, quoi) les exploite dans certaines localités 
pour en extraire le fer. 

P’oyci , pour les efpèces , Tarlicle Cuinoïdc 
& Tes divibous. 

KRAVES DE MER. 

Les auteurs anciens ont qnclqtscfuis donné ce 
Doraà des Rolypiers,à des llydrophytes & autres 
roduüioos laariucs que U mer rejette far Tes 
ords. 

EPllYD.ATÎE; ephydalia i Lamx. 

Genre de Tordre des Snongiées , dans la dîvU 
bon des Polypiers llcxibîcs tk corlicir^res. 

Polypier ilavialile , fpuagiforme , verdâtre , 
en maire alongée, lobée ou glomérulco. 

Spongia ; aii^orum. 

Spongillu; oc Lahs. 

Les Eponges d’eaii douce , qoe J‘ai nommées 
Ikphyduftes , courondiics avec le* Eponges ma- 
nnes par les auteurs anciens & modernes , en ont 
été réparées pour la première fois par M. dg 
Lamarek, qui les regaraoit comme la produit & 
l'babitüjion de certains polypes décrits & bguiés 
par Ruêlel , Ht/loim d^s Injèdles ^ roi. 3 , p. 91 , 
ht que M. ('uvier avoit ap|)elés CnJialeUes , 'di 
caufe de leur forme. M. de l^amarck avoit aitopté 
cotte opiuiou d\iprcs le célclne naluraliilc danois 
Vahl. 1.CS obfervalinus do MM. Raie Üt üirod- 
Cbanlraui^ I; ccilos que j'ai eu occuiion de luue 
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fur ces prodiiûions Gitgulièrcs, pronvent que los 
polypes nommés CrijUtteUes fe retirent indiflé» 
remment dans les lentilles d'eau 8c au milieu des 
filaœens des Gonforves*; l’on voit foiivent les 
Epbydaties fuus ces poIy[>c8, 8c le* polypes lao> les 
Epiiydaties. 

M. de Lamarck, après avoir appelé ce 
CnJlaUdlo ^ lui a donné le nom de Spongilia dans 
Tes derniers ouvrages. 

Linné regardoii les Eponges d’eau douce comme 
des plantes, 8c, dans t'a flore de Suède y il dit 
qu*en automne Pon voit des remences dans l'E- 
ponge lluviatiie. Kalm femblc avoir copié li 
naturablle fuédois } beaucoup d’auteurs ont fuixi 
leur opinion. 

Les Epbydatiesdoivenl-el!cs être clalTcej pantii 
les prodiièhons animales uu bien parmi les vé- 
gétaux? l)’.aprcs les oblVrvaiiotis nouvelles que 
j'at faites depuis la publication du mou Htjlotre 
^néraîe des Polypiers fl(^j^:ibles , fuis plus porté 
que jamais â les regarder comme des plantes .nna- 
logues aux GUaragues. L'odeur, la couleur, Pao- 
tiofs de Pair, du la chaleur, de Pbiimidité 81 de 
la lumière , rabfencu totale de IVncroLÎluixient gé- 
latineux 8c fugace analogue à celui des Eponges^ 
mais feulement la piéi'ence d'une fubRance une- 
tueufu femblable à celle qui recouvre les plantes 
qui vivent dans l'eau , cnllu i'exifLnce de grains 
opaques à certaines époques de l'année, 8c d<T%t 
fk nature eA encore incouniie ; tous ces caiac* 
tores réunis étoigoeni les Epbyüaiies delanoui- 
brenfe famille des Epouges uiarmei , mais les 
rapprochent beaucoup de* C^in» , dans ief- 
quelles un botsnille italien a oblcivé une foiie 
de mouvement très - cxlraordinane , capable, 
jiifqu’à un certain point, de mcllre en doute la. 
végélabililé de ces cires. Quoiqu'il en fuit, j’ac 
proei/f)iremeni les Epbydalies dans le môuie 
ordre que les Eponges mannes, parce que leur 
u.iture étant encore douleufe^ j’ai dû fuivie l’o- 
piuioo du célèbre piufcncur du Jardin des Plantes, 
M. de Lamarck, adoptée par de favans xoologînes. 

Les Epbydaties répandent une odeur extrême- 
ment fétide en fe décompofaut ou lorfqu'oo les 
brûle , & l’on retire de leurs cendres une quan- 
tité de chaux , dent le poids dépalfe quelquefois 
la moitié de celui du polypier fec : ces deux 
caraélèrcs les rapprochent du règne animal. 

D’après ce que nous venons de dire, ce* êtres 
(ingubers fonl peu connus daus leur orgauifatinn , 
8 c leur place parmi les éircs efl plus douieiiie que 

f amais^ ils le font encore moins comme clpèces, 
os colleèlions nVn renferment point d'exotiques.* 
Je crois cependant que les fontaines , les ruif* 
féaux , le* uvicrei 8c les fleuves des autres parties 
du Monde en contiennent comme ceux de Eraiice , 
d’Angleterre , d’Allemagne , de Uiiflie , 8tc. , tuais 
iis ne fonl pas aÛ'ex rcuuirquahles peur avoir fixé 
faMention des voyageurs, occupes d'objets pim 
imporlaus, 8c doiU les regards étoieni attirés par 
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forrres pluj <^lrganies ou des couleurs plus 
Liiilaciti'S. 

Les Kpbvda(îes edrent rarement des formes 
c< nll3ntcs} leur couleur cft un Tcvl plus ou moins 
f<-nci$ , qui fcniblc varier fuivant la nature du 
corps auquel elles adhèrent. 

(Clles habitent les eauN doiires, fraîches & lim- 
pides; elles couvrent quelquefois les pierres, les 
racines preftiue tous les corps qui fe trouvent 
â leur portée; elles acquicreut fouvent une gran- 
deur ln‘‘s-conficléra)!e. 

On u'en fuit ufage oi en medecine ni dans les 
a; Is. 

I. EpnTDiTiK fluviatile. 

Ephydatia JîuvutUlis ; Ljskx. 

KphydtUia fuhinc ru flans > frffiUs , crqffa , 
cotn>e ta , plana, lobata, ra/nojà^ ofcuUs nut” 
JuJiulh /parfis» 

^ Laifx. Hijl» pofyp. p, 6. n. a. 

Spongia Jîu%>iatilis ^ Gmel. Syfl, nat» p. 58 a 5 . 
n. iti. 

Spongia lacujîrisf Espeu, Zooph. tab. a3 
tf tab. 23. A. 

Spongilla pulainata; dk Lauk. Anim. fans 
péri, tom, 2 . p. 99 , n. 1 . 

Spongilla pk Lamk. Anim.fans péri, 

tom. 2. p. 100. n. 3 . * 

J'ai réuni les Spongilles palvinée Sl rameufe 
de Laroarck & la Spongia lacu/îris d^Efper à 
rE;>hydatic fluvUlik , parce que je les conG- 
dèîe comme appartenant à une feule & même 
efpèrc. Je Pai étudiée aux environs de Caen, 
où elle eG très>coinmune , & j’én ai trouvé de 
toutes les formes , de forte qu*il m’cG démon- 
lié que dans l'Epbydalie fluviatile , le caraèlère 
tiré de la ligure générale ne peut fervir en au- 
cune manière à déiinir cette cfpèce« Elle forme 
fur tous les corps qui'font à fa portée, des maffes 
ivdUtes, irrégulières, olanes, lobées ou raoneufes; 
à rameaux pol^morpnes; elle olTre des porcs, 
des lacunes , & femble compofée en entier do 
tîbres rameufes , qui sVntre-croifent dans tous 



foncé , qui devient jaunâtre & terne avec l*âge 
ou par lexpofilion à la lumières 

Cette Ephydatie fe trouve dans Ici étangs , 
les lacs, les ruifleaux le les rivières de France. 

2« Ephtdatix des lacs. 

Ephydatia lacujlriss Eaux. 

Ephydatia corifonnis , rtpens , fragilis , m- 
mnfa i ramis eir^is , teretibus , obtujîs. 

— La MX. HiJÎ, polyp. p. 6. n. 4. 

— Lamz. Gener. polyp. p, afl. 
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Spongia lacujlris; Ghel. Sy/l. nat. p. 38 i 5 . 
n. i 5 . 

Je regarde celte Ephydaiie comme irès-voifine 
de rEpbydalie fluviatile- Le feul caraGère qui 
les diningue , ccG la direflion des rameaux , 
droits dans celle-c i & courbés en tous Sens dans 
ja précédente. SufTit-il pour définir une efpècc ? 
je UC le penfe pas. Néanmoins , n’ayatit jamais 
i-cçu ce polypier du nord de l'Europe , où il cft 
indiqué par les auteurs, b les phrafes de Rai 
& de Linné, citées par Gmeliii , étant infîgiii- 
fiauics U vagues, j’ai cru devoir le conferver 
comme efpèce diflinÛc. 

3 . EpHYnATiE friable. 

Ephydatia Jriabilis i La MX. 

Ephydatia etnerca , friahilis , Jè/Jîlis , con- 
pea a , obfoletè lobulatai fihris lascis rigidis. 

*— Lamz. Hi/l. polyp. p. 6. n. 3 . 

*— Lamz. Gen. polyp. p. 28. 

Spongia Jhabilis ; Gmec. Syjl, nat. p. 38 e(j. 
n. 49. 

— — ■ Espzn , Zooph. tab, 62. 

Spongilla, friahilis j deLamx. Anim.fans vert, 
tom. 2. p. ioo. n. 2. 

Celle efpèce fe diftingue facilement delà pré- 
cédente par ftm lilfu beaucoup plus lâche It 
la friabilué de fes fibres, qui fe rcditifenl ea 
pnuflière pour peu qu’on les preflé entre les doigts. 
Elle forme des mafles peu confidérabies , con- 
vexes , polymorphes , très-rarement rameufes , 
& dans ce cas les rameaux font toujours très- 
courts St femblables a des lobes épais; couleur, 
gris-oendré. EUlo eG rare Si fe trouve dans lec 

Les. 

4 . EperoATii des canaux. 

Ephydatia canalium } Lamz. 

Ephydatia ramofa / ramis dichotomis, tere- 
tibus , incurvatis. 

“ Lamz. mjl. polyp. p. 6. n. i. 

Spongia canalium / Scbbost. Natuf. b 3 . 
149. tab. ». 

Gmel. Sy/l. nat. p, 3826. n. 5 o. 

Celte efpèce cG une des moins connues , , 

comme le dit Omelia, fa place dans ce genre, 
«t meme dans le règne anima) , eG très-douleufe ; 
elle eG rameufe ou aiebotome , è rameaux arrondit 
St recourbés; clic a été trouvée dans un aqueduc. 

EPllYRE ; epJ^ra ^ Per. 8c Les, 

. Genre de l’ordre des Acalèpbes libres , dan* 

1 1a claflü des Acalèpbes, vulgairement Orties de 
mer do M. Cuvier. 

Corps orbiculairc uaafparent , fans pédoa- 
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•ule , fans bras, fans tentacules ; quatre bou- 
ches nu davantage au dîfquc inferieur. 

Peron 8i Lefucur onï propofé ce genre dans 
leur beau Mémoire furies Medufes; M. de La- 
marck Pa confervé, en y ajoutant le genre Eu- 
ryale des premiers; M. Cuvier ne le cite point 
dans Ton grand ouvrage fur le règne animal. l/cs 
EpHyres loiil peu nornlrreufcs en efpèces; en gé- 
néral leur volume eil conüdêrable ; elles ont quel- 
ques rapports de forme avec les Eudorcs , & 
font paroilemeut di^pourviics de pédoncules , 
de bras St de tentacules. Elles ont piufieurs bon- 
cbes , Sc l'eÜomac plus compofé. Les unes font 
aplaties comme des pièces de monooie , les au- 
tres fout plus ou moios convexes, à peu près 
curooie les Fborcynies. Ou les trouve dans des 
lieux irès-éloigués les uns des autres , co qui 
porte à croire qu'il doit en exifler dans la nature 
un grand nombre d'efpcces que l'on découvrira 
par la fuite; maintenant il y eu a peu de con- 
nues. 

]. Ephtxc fimple. 

Ephyra Jiniplex; PiR. & Les. 

Kphyrn Juborhicularis , dtjçoidca , ohjoleiè 
convexa j mar^ine nudo, 

— Pcx. & Les. Ann. tom. p. 354 * 7 ^* 

— DsLamÈ. Anim.Jans vert. torn. 2. p. 509. 

n. I. 

Medufa Jîmplex iVfisyKvr 

Medujer var. Düblas , Hi/Î. t^'Comw. p. 25y. 

iab. i 3 . 14. 

Médufe à ombrelle fuborbiculairc, difcoi'de , 
légèrement convexe , fans tubercules & à re- 
bord nu; cflomac à quatre ouvertures fimples 
St oppofées deux à deux ; couleur cridalline; 
largeur, vingt-quatre centimètres (629 pouces). 
Habite les côtes de Cornouailles. 

3. ErHTBX tuberculée. 

Ephyra tuherculata , Peu. 81 Les. 

Ephyra hemifphœnca , purpurea ,* margine 
membrtinulâ cnenotâ au^o y infemâ Jupe^cie 
tuberculatâ f ervee duphei notatâ. 

— Pe». & Les. Annal, tom, i 4 < p* 354 - n, "jg. 

— D* Lame. Anim.Jaiu vert. tom. 2. p. 509. 

n. 3. 

Son ombrelle eft hémifpbérîquc , avec le re- 
bord garni d’une membrane légère St feflonnée ; 
toute fa furface iuférieure cA couverte de tuber- 
coles polymorphes 8t marquée d'une double croix; 
eHomac à quatre ouvertures limples, oppofées 
deux à deux; couleur, pourpre- foncé ; gran- 
deur , vingt'cinq à (rente centimètres ( plus de 
10 pouces). Habite les côtes de U terre de 
,Witt dans l'Auilralie. 


3 . Efutak antarÛique. 

Ephyra antariHica y ne Lame. . 

Ephyra plana ^ difcoïdea, rojea f tnargina 
quindecim JolioUs y injèrnà Jïtpe(ficte tubetvu^ 
lata. 

— De Lame. Anim. fans sert. tepn. 2. p. 509. 

n. 3 . 

Euryale antar&tquejVzn. &Lzs. Ann. icm. 14* 
p. 354. n, 77. 

M. deLamarck a réuni cette Médufe .lux Epby- 
res;, elle offre une ombrelle très-aplatie , (ub- 
difcoide , garnie de quinze folioles à Ton pour- 
tour & de tubercules nombreux à l'a face infé- 
rieure; Ton cHomac oflVe quinze petites cavités 
diftinfli’s , formant une cfpècc d'anneau au poiir- 
toor de Pom|irellc ; ovaires au nombre de quinze , 
eu forme de doubles bandelettes; toutes les parties 
de l'animal d'une belle couleur rofe; largeur, 
foixanle-dix k quatre-vingts centimètres (plus 
de 3 o pouces); a été trouvée près des Ues Fui- 
iieaux. 

ÉPI DF. BI.É. 

M. Pc france , dans le Diéltonnatre des Sciences 
^naturelles J donne ce nom à une produHion fof- 
Cle figurée dans Sclieuchzer, Herh. dtluvianum , 
p. 8, iab. 1 i/ig. I. Il dit quVile fe rapporte à 
un épi de graminée ou bien à une tctc d'En- 
crine à panache, d'après les nombreufes articu- 
lations dont chacune des barbes paruU formée. 
N'ayant pas l'ouvrage de Scheitchzcr, je n‘ai pis 
examiner l'objet cité par M. Défiance. 

EPICILICODE. 

Donati , dans fon Hifîoire naturelle de la mer 
Adriatique i a donné ce nom à des prodiiélions 
marines, qu'il regarde comme des plantes, ayant 
piufieurs capfulcs à bord épineux, dont une 
capfule efi attachée au bora de l'autre; je crois 
que ce font des polyj'Iers flexibles de l'ordre des 
^^rtulariéei ; mais de qticl genre 1* 

EPICORALLUM ; Petit. 

Nom générique donné par Pellver à des Gor- 
goniées ; Pallai le cite parmi les fyaonymes des 
Gorgon. Jîabellum J aricept êt muncata, Voy« 
ces mots. 

EEIPETRUM; polyp. 

Oeken, dans fon Syjlème général de zoologie , 
a donné ce nom *»x Alcyonidiées , principale- 
ment à l’Alcyonidie gélalineule , qn’if regardoit 
comme le type d’un genre particulier, dont la 
véritable nature lut éloil inconnue. M. de Blain- 
ville, en citant ce genre d'Ocken, dit avoir ob- 
fervé fouvent cette produèUon marine fur les 
côtes de la Manche ,y<s/w pouvoir fe Jaire une 
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id*}e fuffifitnte de fit nature. (rt-H maiiil«nanl 
CYOtudiunt getaimojum , <le Tordre de» Alc^o- 
ia*ea » dauii I4 diviüou de» ToJvpien farcoidc». Il 
i-ll bien li^uré avec fv» pol^ iiet diaphanes , à 
<lou2e leiiiacules , dans lu Zooîogta dunica de 
Muller \ j’ai touveal oiifervê ces aoiiuauK , 
amû ijiie d*aiitrcs naturulille» , piiiicipuiemcnl 
M. IT Gaiilon de Dieppe , <|ui les a étudiés 
avec fnin. 

lÎPONGK; h%vs. 

Genre de Tordre des Sponj;iées , dans la divifi >n 
de* Polypiers Oexiblcs ou non eulÙTcment pier- 
reux 6 l corlicilcres (x'ovez eu moi ), adopté pur 
|irufmie tous les naliirulîlles. * 

Pulypitîr de forme Irès-varîable , ofoulé » lacu- 
Dcux ou perforé, plane, lobé, rumilié, lurbiué 
ou tubuleux, formé de libres trcs-ruicmenl fo- 
lides , eu général not née» , plus ou moins élalliques , 
toujours d’une exlrcme téuuilé, entrelacées & 
atiuHomofécs ou agglulinéeseutr’elles, s’iiuiubaiil 
d’eau avec facilité dans l'état fec, Sl enduites, 
ilausTélat vivant , d’une fubdatieo gélatineufe irri* 
table , ordinairement lri's>fugacc. 

Ces prodiiQions (luguliéres, nommées tvir les 
Grec» Jpf^SS*(^ ou fptf^as , d’où les T tiins ont fait 
Jpongtsi St les Traii^ais , répandues dans 

preique toutes les mers, eo utagu dès la plus haute 
airiqijilé, ont attiré, dans toupies temps, l'alieulion 
des voyageurs &: des uaturalilles. Malgré les ie- 
eberebe» uumbn l'es dont elles ont été 1 objet, elles 
Ibui encore peu connues, & fans le mémoire deM* 
de l^.iinarck , inféré dans les Annaieidu Muféutn 
natutvUe , plus des trois quarts de celles 
que l'cufeiiueut les col'cÜious fecoit encore à dé- 
ci'ii'ti* 

l^mg'lcmps Ton a dou'é de leur véritable 
nature ; parmi L» Aucuns , le» uos les regarJoienl 
coaioie des animaux , les autres comme dus plautes 
ou comme des êtres tuixlcs, fervaiil d'Labîlatiou 
à des auimnlcuJcs, qui ciiiri<#cat dans leur» uom- 
breufes cellules & qui eu^ jrjuient à volonté. 

Pline , Diofeoride & leurs comuicniuteiirs Ma- 
tbiolc, Belon, Barboxuj, &c., les oui divil'éc» 
eu TpongC» niâtes Si en Eponges tVmelIcs. Ils leur 
aitribuoicut prcfqu’un fculimeul voloti;jirc, en 
di'.inl qu’elles fuyoient la oiain qui voiiloit le» 
failir &i qu’elles ndbéroîeut au rneber en raifoo 
de U force que l'un employoit p:/ur les détaeber. 

Eraltne , critiquant Ptiue qui a copié Ariliole Si 
TJi.m, dit « qu’il faut palfer Tépouge fur une par* 

» lie de rhilloirC des éponges de CCS auteurs. • 

\V ormius, Mercati , Pillas, &e. , tout en les | 
pl.irant à la fuite des Znopb>‘es, ne fe font pas 
prjnoneés fur la nature de cts êtres. 

Jean Cypriou, en 1712, a publié une lifle des 
auteurs qui rcgardoicnl les Eponges cnmmc appar- 
teuaul au règne végétal ; on peut y ajouter les 
ssjuis célèbres de Houdelct, des deux Baubin, 
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de Rai, de Tonnieforl , de Moiifon, de Tîner- 
baave, de Seba, de Vaillant, de dlarligli, Sic. 
IJmié lui*mcme , Jans les premières éditions de Tes 
uuvr.iges, les cbfl’u parniiles plautes. V'orskaël, un 
de l'es élèves les plus dtUingués, pei'févère dans celte 
bypolbèlé, utulgré lo ebangement furvenu dans 
Topinionde Ton maître, dû aux LelL'i découvertes 
de Pevlinim i Si de 'Tremblcy. 

Ttyloanel , du 17:10 à 1756, reproduiCl Tby- 
potbèfede l’uniiuulilé des ï^nges, que Nicrcui- 
berg avoil foiiteniie eu i(>j 5 contre les pltilufo- 
pbi's de foQ üècle. il la changea en vérité prefque 
déiuotiirée])ar deaomti'euresubrarvation»,éi bien* 
lût après, Linné, Guelturd, Donati, EUis & U 
piefqu’utiiveirabté dns xool.igilles adopièreiil 
i'opiniou i|Uü Nicremberg avoii propofée d’après 
les obUirvatiouft &: les écrits des Anciens. Cepem- 
dant il cxillc encore des hommes, tels que Tar- 
' gicmi-Tozeth èt l\ 4 liaclquc,qui perfifleot à regar- 
der les Eponges comme apparieoaol au règne vé- 
g^Ul. 

SpaUaiuani ayant obfervé dans quelques Eponges 
un mouvement de cnntraèlioo & de dtlatalion, 
cünfiJère ces cfpèces feuletoeiU, romoie appar- 
tcuaiit au règne laiimal, St place iuules les autres 
parmi les végétaux. 

jSÉ Donaii,eD «7JO, cfl le premier qui ail propofé 
I de divilcr les Eponges en ploüetirs groupes^ il en 
I U fait- quatre genre» qu’il nomme Va JyiqfiHfngiûj 
Anevntjpongto , Spongujdendtx^s & Spoiigio, 
’i'urgot, en r^ôl , a donné des ligures nu'dio- 
cre» de pUdieur» tCpougCs fans nonu-nclalure Si fans 
dercrijitioii^ deforle que fon ouvrage efl peu utile, 
li cc 11 ell p<.iir cniifuilur les figures que M. de La- 
inarck Si d’autres auieurs ont eu loin de citer. 

GuelUi'd, dans UcuIieOion de les (Euvres, im- 
primées de 1766 à 1755, a publié deux mémoires 
lur le» Eponges. Le premier reuferinc une excel- 
lente ajiâtyre de tout ce qu’oiil dit les auteurs qui 
Timt précédé, ainü que des i^oéralilés fur Tor- 
ganifalion Si les principaux pliénomènes que pré- 
fenltiii ces êtres Huguliers. Le fécond mémoire 
iraile de leur cianificaticn eogenres ; U en propofe 
fept, qu’il diflingucpar \csnomsd' Eponge, Mané, 
Tnige , Pinceau y .dgaric , Tongue , Si Linze. Ni 
les genres, ni leursnuoisii’untéiéadoptés, quoique 
pbdieiirs mériiall'ent de l’être. (!es deux mémoires 
reiifcnaent un grand nombre de figures, en gé- 
n 'lal très'fidcles. Si qu’il efl imj>cniide de uc pas 
confulter lorfque Ton étudie le» Eponges. 

Üiivi, dan» fa Zfyologie adnatajue , publié^ 
en 17^2, nous a donné des oblervations du plus 

f ;rand tiiléiêi fur Torgauifation dca Eponges ; 
e preuiier, à ce que l’un croit , il »’cÜ le plus ap- 
proché de la vérité, & l’es idées fur ces animaux 
difTèrimt |>ru de celles des naturalines modeiiies. 
If a placé à la fin de fon ouvrage deux lettre»; U 
proniière du Ta ru bu ifa de ur de b. M. lirilaunique , 
J. Sirang:*, au préfidenl de la Société royale de 
Loudre»; la dcuaicmu du révéïcnJ Tcre Vio, 9 l 
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*00 Vico, comme on Timprime quel (ucfu(s, à J. 

ran^^e. L'une & Paulre font reUlivcs aux Kpon- 
Ci's; elles renferment lea détails de ce que ecs xoo- 
logilles avoient vu en obferrantdcs Lpon^es vi- 
Tantes, leur or^anifation & les fondions de leurs or< 
gaoes. l/ouvraged'Olivi, les lettres de Sfrange 8c du 
père Vio mèriteroient d'ètre plus connues des na- 
luraliAes. 11 me paroit certain cjuc Je dernier a con- 
fondu des Alcyons avec des ICponges, 8c que Ton 
erreur en a fait naître beaucoup d'autres parmi les 
Homrnes qui préfèrent tout croire plutôt que de l^re 
avec réllcxion les écrits des Anciens. 

Renieri, en ï7t)3, a égaleoient parle des ani- 
maux des Eponges 8c de ceux des Roirvlles; il 
compare les premiers à ceux des Afeidies i/uuics ou 
abrégées } ccA à lui «pie Ton doit la découverte 
de CVS êtres comparés dont l'biiloire a été déve» 
lnp|>ée d^uoe manière fi luaiînvufo dans les beaux 
Mémoires de MM. Savigny, Dermarell 6c Lel’ueur. 

Les naluraliUes anglais de nos jours le font dii- 
lingtiéi par leurs travaux fur les Eponges, principa- 
lement MM. Montagu , Jamefou , bowerby; ils 
ont décrit pliifieurs elpcces nouvelles des ces 
polypiers , trouvées fur les côtes des îles britan- 
niques , dans les ouvrages que publient les Sociétés 
favaoies de l'Angleterre. M. bonarao, riche des 
découvertes de les prédécefieurs , a donné en 
i8is, dans le tome fécond des Mémoires de /a 
Société Wenérienne f une excellente monographie 
des Eponges de la Grande-Urvtagne , rendue en- 
core plus inléien‘uQle par de trea-bonnes ligures. 
Il s'cfl également occupé de la pbyfiologie de ces 
rires ; fes obrt'rvaUoiis le rapporivnt à celles que 
j'ai faites fur les mêmes produÛions , qui n'appar- 
tiriincnt pat toujours au genre qui nous occupe. 

M. Ralincrqiiü, dans dillerens mémoires, a 
décrit plufieurs Eponges nouvelles. Il oe fait 
trop s'il doit les regarder comme des animaux ou 
bien comme des plantes, parc^ «{uM u'a jamais 
vu les mouvemens de coulraèliori & de dilatation 
d mt parlent les autrors dans les crpècc* des mers 
d’Euiopc 6t d'Amérique qu'il a oWervées. 

M. oc Blainville, en >819, dans le Diétonnairo 
des Sciences nuturelJes , a préfeuté un tableau 
complet des pnucipalea hyputlièfcs que les oatu- 
xaliÜes ont éoiifes fur les Eponges. Il les a aiia- 
lyfécs avec cette fagacité , ctite juUtlï'c de juge- 
ment cpii le caruôlérife. Ct'mparaot leuri olderva- 
tions avec celles qu'il a faites Uii-même fur dilfé- 
reos points des côtes de France, il adopte l’hypo- 
thèfü U plus probable k la plus géucraleiucnt 
re^'ue fur ces êires fingulioi qu'il nomme hêiéro- 
worphes. 11 termine rariiclo de chaque uuieiir 
dont il fuit mention par un Synop/îs des efpùces 
connues ou nouvelles qu'il a publiée»; de forte que 
le travaildeM. de blainville, trûs-inléreÜ'an! pour 
les généralités, ledeviem moins pour les efpvces. 

Le dofleur Sebweigger, que la fticnec a perdu 
par un crime , dans Ion Manuel des animaux 
Jijins yerièbres t publié eu a formé uuv fa- 
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na’.îc Jis Eponges qu'il divife en plufieurs genres , 
fou» les noms do Spongi/la , AchiUeum , Manon , 
7'ntgos f Sçy pAia , Tcthya , & Oeodîa. Le genre 
Spongiiia elt Je même que celui de M. de L.imart k 
que j xi nommé Kpkydatia } les AchiUeum 

8t iWi/nor/ de Schweigger , ainli que le genre i’ry- 
phta de Ocken, ne renferment que des Eponges. 
Le gciiie 7’m^o.»ue doit pas otio coufervé; 1 au- 
teur l*a fait ü'après des liguies eu des individus 
de qiulques Alcyonsoncroûlans , (i l'acib » à con- 
fomire avec les Eponges lerfqu'iii fout dcfiécliés, 

U’apre» l( s nombriiiiVs ubtervalums des natu- 
raSides que uous venoos de citer , ranimaltlé des 
tponge» peui'tlie cire confidéréc comme une vé- 
rité démootrév é de le pvcfe; mais de quelle naltire 
font les animaux qui les produilcnt ’î* quelle ell 
leur t iimc ’î' quels font leurs organes / (,’ell ce 
que Ton ignore, 81 que l’on n’appiciidia que lorf- 
qii'un bon obfcrvaleur étudiera ces êtres dans les 
pa)itbaiitU, l it les Epoiiges font plus grandes 8c 
plus iiombreufes que dans les pa^s froids. En at- 
tendant , je croîs itcc^llatre de faire conncilre les 
iinucipaux pbéitouiêoes qui ont fervi de bafe à 
l’hypoihC fc reçue, que ces polypiers appartiennent 
au règne animal. 

Anllote Bi fes commcntalcnrs ont attribué aux 
Epouges un mouvement particulier de confraOioa 
8t de dilatation; on l'a regardé comme une preuve 
de 1 animalité de ces cires. Imperaiirn parle dans 
fes ouvrages atdillinguc deux foriestU- mouvemens; 
1 un produit par l'Epongc elle -même , & l'autie 
dé|leudaut de la nature de fa fabHance. Lllis u'en 
dit rien dans Ion MJJu» Jur Us cora/hnes , ni dans 
fou Hijloire des Aoophytes , publiée par Solander 
d’après fes manufents, fi ce xA ll a l’article du 
Spongia crijiatts , pag. lîMi , n«. 4 ; il en fait éga- 
lement meutioa dans fon Mémoire fur la nature 
des Eponges , inféré dans les Tranjuéhnns philojo^ 
phiqueSy année 1765, tome LV. Véron, Lefueur8: 
llolc ont étudié dans leurs voyages, ou pendant 
leur féjour uu bord des mers, unv grande quant ilé 
dE|M>ngcs : aucune ne leur a «■llvil la moindre 
trace d un raouvomenl qiulcoiique. Donavan fur 
les Eponges de l’Aogleîcne, RalîntTqiie lur celle.* 
de la Méditerranée & de l’Amériqiie , n'ont pu voir 
aucune forte de mouvemeulj cependant MarCgH 
prétend ravoirobfervé; il en eU de même d'Elli» , 
du père Vio, de Jullieu 81 üeM. de RUiuville. 

J'ai étudié avec U plus fcrupnleute attention 
toutes les Eponge» que lacôte du Calvados nourrit 
fur les rocher^. Jjioais je n'ai vu de coitiraêlum 
dan» la malle du polypier. Crllcs qui font pour- 
l'ucs d'olctiles m'out olVeri quelquctois , mais bien 
rarement, un mouvement prelqu'impeiceplible de 
fyllole k de diaÜclc, à runlice de ces fortes d'ou- 
verture, jamait ailleurs. Leur tilJii ,leur fübflaoce 
iibixuilè Huit élaÜique, & c e inouvemcnt , Irès-tr- 
réguiier dans fa duiée, pouvoit n'élre que tnécaui- 
que. D'après un examen impartial de ce qu'ont dit 
les auteurs lur ce phéuomèuc } je peofe que beaiw 
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coup d’cnlr’eiix onl confondu des Alcyom'ei acec 
des Eponges, 8: qu'ils ont fail iems obfervalions 
non fur de vcriublcs Epouses, mais bicu fur des 
jtolypiersfarcoidcs qui oHrent en elle! des motive- 
meus bien marque^ dans leur maffe entière, à 
plus iorte raifou dans les ofcules dont beaucoup 
li’efpèrcs font pourvues. Je vais plus loin , ît 
malgré les opioiotts des zoologues qui difent avoir 
VII des mouvemeus de contraOioa & de dilalaiiciii 
dans res Zoopliyies, j*orc poferen printu|>c que les 
▼t'ritablüs Epon^'cs oc peuvent jamais eu avoir, 
vu leur org.inifation. Ces polypiers apparliemient 
à la grande diviiïou des Corltcirères, dans lef- 
qucls l’axe ou le tilTu fibreux ne fert qu’à foulenir 
les parties molles. Dans beaucoup d’efpèces cc tiffu 
e<l roide 8c très-fragile , dans d'aiUres il efl prefquc 
pierreux^ il D’offre aitrune éiaÜicité : donc tl ne 
peut y avoir du mouvcrneiii là où il n'y a point de 
flexibilité. Si les Kpouges appartiennent aux po- 
lypiers corlicifercs, pourquoi lu Corail, les lûs, 
Ivs Gorgones, les Antipathes D’ullrcnt-ils point 
un mouvement analogue à celui que l’on attribue 
aux Eponges? Si elles pofleJoient ces mouve- 
mens, icruient-ellcsdes ruches marines cotnpofées 
d'animaux dilhn^ls ayant une vie particulière in- 
dc{iciuîaii(e de celle de U mallt commune ? Dans 
ce cas , les Eponges apparlieudruient aux poly- ; 

I tiers farcoidcs, dont aucune efpi'ce n’oflVe, daus 
'étal de vie , des parties fulides propres à fou- 
leuir les parties molles. Elles ont ces parues, cet 
axe propre aux polypiers corlicifcrcs 8c ijui les 
cara41érife; il efl duu» quelques cfpèccs folide 8: 
pierreux : doue les Eponges ne ^unl pus des poly- 
piers farcoides; leur axe ét.in( lantôl folide, pier- 
reux , roide , 8c tantôt élaflique, cet axe ne peut 
fc oontraèler ni fe dilater} aiidi , 8c comme je l’ai 
déjà dit , aucune véritable Epouge ne peut avoir 
dos mouveincns orgnniques de lydoie ou de dtaf- 
tu!e, Toit dans fa malle, foit dans fes ofcules: 
les polypiers dans lefqucls ou a obfcrvé ces mou- 
Tcmcns doivent être clafTés parmi les S.ireoidcs, 
Dommes Alcvons par les auteurs anciens. 

M. do Laruartk regarde l’animal des Eponges 
comme ayant les plus grands rapports avec les 
polypes cfes Alcyons; il bafe Ton hypollicfc uni- 
quement fur la reifemblauce tpiî exille entre ees 
P lypiers 8c les Eponges coiiicrvés dans les ca- 
l<ine!s d'biflotre naturelle. En eÜel, ces objets 
dcirécliés, privés de leurs nombreux babitaus, 
oUVont fourerit peu de dilVércnce : maïs que celle 
diH’ércnce cft grande dans ceux que ion relire du 
fein dci eaux ! les dernières préleutent uue malle 
fibreufe couverte d’une fubllaiica gélaiincufe qui 
coule âc s'échappe coiuiucla blanc d'œuf; c’eltune 
vérituitle écorce animée, analogue à celle des 
Aniipallics. L’on n’y découvre point des traces 
d'orgauifatioa, ou plutôt l'on it’y eu a point en- 
core découvert ; s’eariiit-U qu’il ne doive pas en 
eAulcr ? Ees polypes dis yVmipathes n’oiit été vus 
que par deux ou Ivois natüraliltes; iU varicut daos 


1.1 defeription qu’ils en donnent; cependant per- 
fonne ne doiilu de leur exillence ai des rapports 
qui lient les Antipathes aux Gorgones. Les pre- 
oners fe rapprochent autant des Eponges que des 
derniers. Le-» uns fit les autres s'éloignent des Al- 
cyons à inaH’c entièrement animée, couverte de 
nombreux polypes; ils ii'uiU point do fibres folidea 
ni Cornées, point^raxe à couches concentriques, 
en un mot ils u’ont jamais, dans l’élat île vie, 
deux fubitanoes di llinûes, comme les polypiers cor- 
licili'res. 11 n’y a donc aucune reÜciobiance entre 
le polypier Alcyon 8 l le polypier Eponge quand 
ils font vivans. Le premier a des polypes nom- 
breux Ircs-vifibles , très-compliqués dans leur or- 
ganifalicm ; l'cxificnco de ceux du fécond cfl en- 
core hypolbéliqiie : 8i s’il y en a , comme je le 
penfe , ils doivent être peu apparens 6( très-fim- 
nles dans leur compufilion : c’eft donc a tort que 
M. de Lamarck a rapproché les Eponges des Al- 
cyons. 

Au reflc, comme je me fuis afTiiré que dans Ica 
coUcèUoiis les plus clafliques , il exifle des Epongea 
fous le nom d'Alcyons Si réciproquement , 1 hypO“ 
ibcfcde M. de Lamarck, quoique non admiflible; 
ne prouve pas moins les grandes connoifTances de 
notre fav.iut prufelfeur daus cette partie iotéref- 
fantc de l’hifloire naturelle. 

Le Père Vio a fait d’une manière détaillée la- 
natomie d’une produèlion marine qu’il nomme 
Spongia anhê/ans : fa defcriplion appartient, de- 
puis lecomrocncomont jnfqu a la fin, a une vérita- 
ble Alcyonée; ce qu’il avance fur le tilTu fibreux le 
prouve de la m.inière la plus évidente : il dit que 
chaque fibre elt lubuleufe , remplie de matière 
colorée, d'une furie de moelle qui doit jouer ua 
rôle important dans l’économie de ces êtres. Je ne 
doute uullcmeni de iexaèhtude des obfervatinns 
du Père Vio; mais que l’on me cite un feul poty> 
pier corlicifère dont Paxe foit tubuleux 8c rempli 
de fubUance molle , gélalineufe , U de fuite je re- 
garde rauiinalobfervé parle Père Vio, comme une 
véritable Eponge. Un fembUblc phénomène feroit 
auHt exlraordiuaire que celui qui nous montreroit 
un appareil mufculoire, ou même un Guiplc dépôt 
de tifi'ii cellulaire ou médullaire entre deux tames 
du (fü d’un moliufque leflacé. La coquille efl in- 
terne ou externe , mais jamais aucun organe n’cfl 
fiiué dans fon épaiffeur. Ces agciu des fonêlions 
vitales s’attachent à la furface des parties iblidcs, 
y adhèrent avec force, mais ne pénètrent point 
dans leur intérieur. C’efl eo obrervanilcs grandes 
lois phénoméuiques de la nature , leur uniformité 
dans les principales ctafles' des êtres, que l’on te- 
comioit les erreurs de ceux qui nous ont précédés 
daus la ciailiiication des auim.'iux , que Poo évite 
ces erreurs 8i que l'ou parvient à la vérité. 

Olivi , tout en rcudant jullicc à l’exaèlitude des 
obfei'vations du Père Vio , ell loin d'en adopter les 
réfuhais ou J’applicalion; il reconnoit trois fuhf- 
tuncfes dans rorganilaliao des Kpouges; la pre- 
mière 
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nî^re efl 1« tifla fibreux; U deuxième, U fubf- , J'one ou Pautrc de* dtux prcmicrea liypolbcic^, 
taoce mucoro-^élaliDcufe cpii enveloppe la pre- lea Eponges lünlévtdeuiuu'ntden puiypiera curùci-> 
inière; U troilic-me, une ma'ière lerrcuTe fèrei; U Uoilicuie le» place parmi le» Saicoidca 

•vec la pi-ëcëdente; elle exiltc en eilét, dans ou loin de ces polypier», & parmiie» êtres le» plu» 
beaucoup d*Bgou^e» dont 1a ruhllaace gi'laiiueuCe limpie». Celle dernière me femble iaadiniUibic^ 
encroûtante perüKe fur le» libre» aprè» ia mort de*» d’auiaui que les être» très-limple» d*m» leur or^^a** 
polype». Cette maitcre fubcrctacce , «lualo^'iie à oilalioit luut toujours aiullaû’e» complètement àt 
l'enveloppe de» Corliciicres , elt alors infolubic , & en entier. 11 faut un appareil d’or|'auui plu» cuuli» 
dan» cet état elle fu rapproche fineuJicrcment de dcrable pour produire des parties folides dilbocea 
IVcorce de quelque» Gorgouiée» : iT Icmble que U à louleoir les tUTu» cellulaires, fibreux ou vafeu- 
Sature s'eOaie dans ce» cire», à leur fournir cette laire» indirpenUble» aux fonèUou» vitale», & dif- 
«enveloppe crétacée fi brillante te Ü variée, que tiuÜ» du l'qucleue, nom impropre faux doute» 
Aou» préfenleul le» Gorgone» : c'efi ce qui m’a mats qui donne une idée exaèle de l'axe despoly^ 
«iigagé à placer le» Eponges à ia tête des polypier» piers. Il faut donc revenir aux deux preruici ea 
corticif^res. nypotbèfe» , & je croi» que , par la fuite , *ics ou- 

Aucun 2 oologne,.aacon Toyagenr o'a vu juf- fervatrui» qui babileiil cooltaiomenl le» bords de» 
qu’à préfent le» polype» de» Eponge» ; leur extf- mer» éqiialoréale», fi fertile» en Eponges, le» cbau- 
tence efl encore un problème; ne feroil-'il pai pof- geioiit en vérité», c*eli>a>dire qu'ils trouveront» 
fible que ces animalcnles fulTent de U plus grande du moins je le pcnle , de» Eponge» dont feove- 
fim|iKc»té danadeur organifation, 8c que ce ne fût loppe gclalineufe a'oflrîra que de» points d’orga- 
^u’uo feut point , pourvu de» organe» le» plu» mlation , des rudinien» de polypes ; ou bien des 
indifpenfables à la vie , à {leine fenfibie dan» polype» bien apparens te fe rapprocbaoi de ceux 
rencroûtement géUtioenx le animé qui recouvre de» Aotipalbe» ; ou bien eocoie » cette enveloppe 
lo» fibres des Eponge» C^tie bypoibèfe efl fondée gélatincufe fe piélèntera fans aucune appareuce 
fur les caraélcre» que nousprélcnteot les polypier» d’animalcule», mais chacun de fes point», quelque 
corticifere * Quel noenbreux appareil d’organe» petit qu'on le fuppolè, fera doué d'uue vie partie 
dan» les poly|ie» du Corail, des Ifi» te de» Gor- culièrc indépeodanie de celle du pi>lypier eulicr. 
gones ! ils deviennent plu» fimple» dans le» Aoti- Ces point» leronl du» polyqH:» dans de» polypiers 
patbe» , n’ayant quelquefois que deux teniacule» , plus compliqués. Quelle que foit l’bypolbèlc que 
d’aolres fou eu étant même dépourvus, à ce que foo adopte » les Eponges apparticuüroiit toujours 
l’on prétend. Dan» les p(*emiei«, le polype ba- an règne animal. 

liirc une cellule creufée dan» une couebe épailfe Quelques xoologuc» ont vlaflc le» Eponge» parmi 
de matière crétacée; dan» les féconds, l'axe on Je le» animaux, «m<|iieiuout à caiifc de l'odeur 
fqueletle efl femblabic à celui des premiei’s; mais qu'elle» ré|>andeal fraiebe» ti au forlir du U mer, 
q^uelle diflérence dans la coufiflance de l'écorce! ou bien pédant qu'on les brûle. Ce caraèlèiv tia 
<.ette dernière oedtllore point de celle des Eponge» peut lervir : an grand nombre de plante» maiiuea 
dont l’axe ne femble qu’ébauché te dans leiqueUc» donueni par i’inctnéralinn des odeur» te de» pro- 
ies libre» ifolée» peuvent, parlearenlreUoeinent, duit» analogues a ceux des animaux, 
dooneràla maffe une formerégulièro te conllaote, Les Eponge» ool-elle» des fexe» diftinéls? foui- 
mai» non fe réunir en liges te eu rameaux, (k’s elles bermapbrodiio» 'f onlH;llcs de» ovairo» ou dea 
diliérence» efTeatielle» doivent fe retrouver dau» cpufs*!* enfin, font^lles de» êires fufeeptibb.» feu- 
i’orgainfation des polypes te préfenler à l'oblcr- lement de fe multiplier par de» bourgeon»!’ Les 
valeur une dégradation analogueà celle de» auites deux dernières bypoiiièfes me fembleut le» plu» 
parties. probables, te je crois que, dan» ces eues , la re- 

De tout ce qui précède fur l’organifalîon des pruduèlion doit »’<»pérer tanlol par des corpulcule» 
Eponge» on peut déduire troi» byi>oibèfe» prin- re{>rodudirs analogue» aux de plulieurs xoo- 
ci|ule». La première conlidère la lubflance gi'*- pliyle», ou l>ieu j»ar une forte Je fciilion, de pul- 
Jatineufe de l'Eponge comme l'animal lui-même, lulaiion de 1a luaùère gélatineufe : ce font de» 
dont la forme eU fuiiordomié'c à celle de la mulVo efpècti» de bourgeons qui fo délacbeat de la fur- 
fibreul'e qoi lui ferl de fqiielelle : U deuxirme face du corps lorlqo il» ont acquis un certain ac- 
diU'èie de la première par la prtHcnetf Je polype» croilfemenl. 11 paroît qu’il en elt de même du 
dans la fubHtncegélaiineufe, peu imporieU litn- Orail A de plufieur» autre» polypiers corlicilète». 
pKcitéde leur organifalion ; la dcroicro confilte à Ce pbéaumène n’cJl |)cat-c(re qu'apparent; lei 
regarder les Eponges comme une mafl'e entière- m^oat pu fo dépolèr dans l’écorce ou (ur fa fur- 
ment aainié'c que 1 on aepeut divifer fan» détruire face, s’y développer A avoir formé cette repru- 
le principe vital répandu dan» toute Ion étendue , duéiiou pfeiido-gemmiparc. 
duos Uqne le il D’exifie point d'organes appareil* La nourriluie des Eponge» a donné lien à pln- 
A qni vivent d'animalcule» ou bien uniquement fieiirs hypoihèfe». Le» un» prétendent quelle» fe 
de» éléinen» de Tenu qui fe découipol'e par un nourriüi'nt uniquement d’oxigeue qu’elle» retirent 
phénomène ditlicile à concevoir. En adoptant de U décoiupofiiion de l’air que le* eaux a« U 
Bj/ioin Nütiift/Jc. Tome II. Zoopbyte». Xt 
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mer contiennent, peui-ctre de la dccompoiiiton 
dcJ eaux elic*-a>éiuea j que, foiu ce rapport , 
•ucim être ne mérite autaut que celui-ci le xioiu 
de Poumon de mer. Le^ aulrea croient qttVlle» 
«*etnpai'eiit des aoléciUes qui nultenl dans le mi- 
lieu qui lei environne , fans leur faûe éprouver le 
puL-nooii'De de U di^dlioo : ces molécules fuot 
toutes pr('|iari'es , l’animal les aJiforbe,, & de fuue 
elles fi ml ailiffiiléei a fa fui>U.aoce< Ces bypuibefes 
font ïufouienablcj. loifqiie i’ou couliderc le* ma- 

lières qui eutreoi dans ia cornpoiiiiou de» Enonces 
& leuriiaïufeli variée; càlesnéccUileut unetlab*-ru- 
tion, ne travail dig -Uil parlitulicr Sl des (éi ivlinns 
de jdiilieiirs birles. li«ll[)lua oalurul, je crois, de 
dire qüu ies Eponges , comme tous les autres ani- 
maux, ont des nrgaoi-s propres à la di^^elliüu ; 
H el esrenmiirtÛVm de cbj iid'uloites ü nombrci^ 
.insffsniori,^ dont Je microfcopc mms fait voir 
dt's léginn* iminrnbrab'es dans uuc feule ftou lie 
dVau."(^uaDl au* o.gaues de U digeUion , lU fuiit 
ïm .minis, & 1 ur r>ulem:e cÜ fubordomu-e à celle 
des poly pes. Si i'eii vt Iopi«gélalim ufedes Eponges 
ell pourvue d amouileuks comme celle des Ami- 
piihes, tes animalcules auront un fjllcme parti- 
culier d'organes digclUfi; fl celte enveloppe ne 
pri lente que de fimples puiols d’une orgamiaiiou 
pins compliquée, plus énergiquement vitale, 
^]urs fur fa fiuface , ces points pouironl al/forbcr 
les alioicus, les changer en matiefenulrilive , &c. ; 
fl U lubttance cil Uoiuogèiie dans toute Icuve- 
l-jpi>e,il ne peut y avoir qu une ûuipleabforpiiuti, 
fans aucune élaboration, fcc., ce qui me femble 
irapoliiljle, vn la compoûliou de ces polypiers. 
Eulin , tout eft hypolBèfc dans la mamere de 
vivre, de fe nourlir, de fc développer fc de le 
«luhiplier dans les Eponges ; le Jialuialiüe qui 
nous feroit coiinoitre l’anatomie fc la ph^Uologu: 
de ce* êtres avec clarté fc furlout avec esaOt- 
lude , readroit an très-grand fervice à U Icicece. 

(æj Eponges ulirent î#s formes les plus üugu- 
lîèrcs fc les pins variées : oo peut en prendre uue 
idée en compidfani les catalogues des anciennes 
CülleêHons , où f\\c$ fe fronveiit delignées fous les 
noms divers de tiunis dt Nep/urte, de TrompeiUs 
de mer, de MonNvt , de MoncUoM , de Mitres ^ 
de Cierges, de Gobelets, de Cornes de dmm , 
d’AVe/fùii4, fcc. Malgré celte varit'lé , il eit tres- 
diiiicile de d-'linir les caraÜères qui cunUitnent 
les efpèce* : la forme feule ne luflil pas, il faut 
toujours y jtwudrc quelques détail» fur la nature 
de* fibre*, leur quuiitiiu , leur conGilance, leur 
arrangement, leur couleur, fcc. Dam les nues, 
ces libres peuvent fe comparer à des lilameos de 
foie ou de coton par leur ténuité fc leur molleÜ'e; 
elle dl lotie, quelles font prefque lans éloilicjié j 
d'autres |K)lît'd<nl celte propriété au plus haut 
point. Quelques Eponges ont de» fiùresauUt roldes, 
aoili fragiles, fc pi-elqu auUi dures que ccllcf de 
lii pioire-|>oiiKe : ec« dcrnièns pjurroient fuvir à 
expliquer létal ioliiic dans lequel l'on trouve 


on grand nombre d'Eponges , sM étoit proové 
que dis polypiers mous ne piifTent fe pétriüer* 
])aQs pluueuis Eponges , le réiean que forment tes 
fibres olfre de* mailles lellement biches ou écar- 
tées, qu'il ell facile de les confondre avec des 
Aatipaihcs, taudis que d’autres a*\i contraire ont 
ce rtlcau fi ferré, qu'on feroit tenté de le coofi- 
dérer comme uue ntalTe liouiogène. Qu’il doit 
exiller d’iuii rmc'diaircs entre ces extrêmes I La 
nature niuis les cllri* tous , fc fa fécondité fatigue 
le naluruliUe qui vouJroji des caraêlcres Iran- 
elles pour difliugtier des cires qui fe lient eiiir'eux 
par de* nuauecs uifcnlibles; les cfpèces s'cflaceiU , 
il ne voit que des groupes. 

Los Cpunges ollVent dans leur coulcxinre des 
trous pliu ou moins larges, plus ou moins pro- 
fonds, fiiués régulièr«*meur ou irrégulièrement, 
fc dont la delliuatiuiiell pou connue: i\m préfuEnc 
que ces Iruus, que j’ai nommée Oscvlks, d’après 
M. de Laniarck, fervent à l’iniri^duêlioD de l'easi 
dans les partie* centrale» du polypier, afin que 
les polypes de rintérieur pmfTetit prendre la nour- 
riture qui Jour efl néceflairo ; cela peut cirey 
cependant je regarderai celle delliuat ion desofcules 
coutme hypothétique jurqu'à ce qu'elle me fuit 
démontrée. Ifeaucuup dxpongos font privées de 
CCS trous; aiiifi leur préfeuce nu leur abfence, 
leur grandeur, leur foroie, leur filuatiou peuveut 
foernir d’allez bous caraêlèie* pour (aire dos fro- 
Iniru ou di-finir dos d'pcccs; plufieurs auteurs c* 
oui fait uiage fnvis l’uu fc l’autre rapport* 

I*es naturaliltes qui ont oblervc des Epooges 
vivantes, pribeudoot que les couleur* quelles 
préféiilcnt lent auHi brillanles que variées : j’en ai 
vu fur les côtes du (ialvadns qui, au forcir de U 
im-r , éloiont d'im beau rouge , d'antres do fauve* , 
de blanchâtres ou d’un jaune citron très-vif. Daris 
les colleêliuiu elles oilrent toutes les nuances, 
depuis un blanc fale julqn’au noir le |>lu« foncé, 
en pafTaut par le fauve fc tous fes ialeruiédiaircs. 
Les couleur* paroilfcnt confiantes dans chaque 
efpèce fc peuvent lervir fouveut à les curaélé^ 
filer. 

La grandeur des Eponges varie depuis un milli- 
mètre ou unu dctm-ligiit jufqu'â quia/edibtimèirrs 
fc au-delà (environ ciuq pieds); fc leur diamètre 
depuis celui d’an lil ordioairo , jiifqu’à celui de 
plufieurs décimèlres. Leur croiiJ'aoce ne paroilpas 
aitlU rapide que ceile des polypiers fuLdes fc pier- 
reux : elle fomble flaiiomiaire une partie de 
l’anace, diLUS les pays où les hiver» font rigou- 
rtiu. 

Les Epooges font très-communes entre les tro- 
piques; elles le deviennent moins dans les régions 
lempérées : leur nombre fc leur grandeur dimi- 
nuent en iè rapprochant des pays ftoids ; clics dif- 
paroifient pietqu’entièicmen: dans le voifinagc des 
cercles polaires; bien ditrérenics en cela des 
pbiuJus marine* qui tapiilcnt en fi grimde quantiiu 
1« loud des œtu* glacées dos doux pôles. .\iuG 
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leur habitation cfl la même que celle dei autres 
polypiers I ft fe trouve foumife à rinlluencu des 
mûmes caufes. On doit encore ohl'crver que les 
Epnares à rameaux cyliud/iques , «i lilUt dcnfc & 
feutre^, Tout plus commuoes que les autres duiii 
les pays froids^ où les elpèccs irès-volumincuics, 
ou en tube alou^ê, à tiOTu roide &: lâche, aVaif- 
tent poiut, ou (iml très-rares. 

(!*ell prefque toujours fur les rochers, & dans 
les lieux les moius expofés à l*afliuu des vagues 
ou des courans , que fc trouvent les Eponges : ou 
les pêche à touim les profondeur». Oo toit 
rarement fur les plages que les marées couvrent Bl 
découvrent f cependant elles j caident, elles y 
croifluoi , elles sy dt'vcloppeol : l'animal qui les 
rodnit peut doue, dans quelques efpèces , rc- 
(Icr à raélion de l’air, ou avoir alfea de conGf- 
lance pour fe fuutenirâ l'aidodes libres qui conf- 
titueot le polypier; je les ai exaniinées fur nos 
plages , AU OMiDenl que U marée les abandoonoit , 
au moment que le Uot conunen^oit â les couvrir, 
fans rien obferver fur leur farface qui reÛemblât 
à un polype : l'enveloppe gélatineufe éioit à peine 
apparente , elle (embloii difparo«(re au bout de 
uelqucs beures d’exporuion à l’air : en feroil-il 
e celle enveloppe oomme de ces infufoircs que 
rbumidild reed à U vie après plufletirs mois de 
mort apparente produite par la ndliccatiou ? 

On ne fait pas encore fi ces êtres s'attachent 
inditîéi eaiment fur tout les corps comme le Corail 
rouge ; tout porte à le croire : les polypiers n'ayant 
befoin que d'un point folide pour fe hxer, êt non 
d'une fubAaoce particulière qui aide an dévelop- 
pement du germe, ou qui doive ftiurnir une partie 
de la nourriture comme dans les pUales. 

Quelques-unes font parafiies; ces dernières font 
très-rares U en général très-petites. 

La vie des Eponges pareil varier dans fa durée, 
autant que celle des autres poly^ners , It , fi l’on en 
ji^e par le volume auquel |>arvieuoeat quelques 
elpèces, ily eu a qui rembicnt rrfiilerà l'influence 
du temps, tandis que d'autres vivent, cruificat , 
meurent, & difparuiircnt dans le court efpace de 
quehjues jours. 

Ces prodiiflioDs ont été regardées par les an- 
ciens toédeciiss comme propres à la girériroti de 
beaucoup de inuladies; on les cmployoit alors de 
toutes les manières : pendant long-temps, les cbar* 
l.ilaos 8l les pharmaciens vendoient â l'envi des 
préparations failcs avec TEpooge calcinée, pour 
guérir les maladies fcrofuieurei , les goitres , tkc. 
On attribuoit à ces remèdes des propriétés héroï- 
ques. Les auteurs des ouvrages mculernes fur la 
matière médicale, (elsqu’Alibert,Sciiwi[pié, &c., 
gardent le (ilcoce fur les* propriétés médicinales 
de l'Eponge : il efl bon néaiiinoios d'obterver que 
les Eponges produifeiit , par l'incioératiou , une 
ceilainc quantité d'iode, qui doit s'y trouver, 
comme daas les hydiopbytes, à Pélal d^bydriodatc 


de potafle. Colto fuLAaocc, regardée comme im 
remède fouverain contre les goitres, pourroit ex- 
pliquer, par fa préfencc dans les Eponges, l’ac- 
tion énergique des cendres de ces polypiers fur 
cette terri1>Ie maladie. D'après le doreur Coimlot 
(BiA/. nnrs'vr/r, juillet tflao, p. i^), Amand du 
V'ilicneuvo efl un des premiers qui ait prouvé que 
les Eponges calcinées étoieot un excellent remède 
contre les goitres. 

blainloaaiil les Eponges fout employées pour 
remédiera certaines afl'cèliüos de la matrice, pour 
nettoyer le» ulcères, pour le panfoment des plaies, 
•pour modérer Si arrêter leshémoiTagies,& iurtouc 
pour U toilette; aucun coTmétique connu nepoui- 
roit remplacer cette produèlion douce Sc ébltiqiu*, 
fufcepùble de s'imboire d'eau 8c de la rendre tans 
l'oilérei* 8c fan» perdre de fes propriétés. D'après 
Forskaéi, kl femmes du port de Sues emploient 
quelques elpèces d'Kpouges à faire du fard. Je ne 
doute point que fur les côtes où ces êtres fe trou- 
vent en abuodauce , on ne s'en ferve â plnfieurs au- 
tres ufagesqui peut-être uoos feront long-temps in- 
connus. L'un ignore eniièremesil à qeoi eUee peu- 
vent fervir dans récunomie générale de la nature ; 
los animaux deèa mer ue peuvent s'en nourrir; bien 

f ieu peuvent Leur forvir d abri conlru la voracité de 
eurs ennemis, ou les mouvemeos des vagues agi- 
tées par U tempête» 

Je ne répéterai point ici œ que l'on a dit far 
la manière de les préparer, de les pêcher , fur lea 
dangers de rette pêche, Icc. Je me bornerai k 
citer deux faits meutiootiés dans les auteurs, qui 
Mouvemat combien rotic pêche eil «Aimée dana 
leapaysoù-elle fefait, à cauledes dlHicnUés qu'eUc 
préfenic; dilKouliés qui n'cnipûcbenl pas cepen- 
dant les deux fexes de fe bvrer à ce travail peu 
lucratif. 

Pomer prétend que les garçons de Hle de Ni- 
caria ne peuvent le mariCD que lorlqu'ils ont fait 
pvfove d^adrefle dans la manière de pûcber les 
Eponges. Le chevalier Morandi rapporte le même 
fait. Talmont de Bomare attribue cette hilloire â 
Tonmefori qui n'en parle point dans fes ouvrages ; 
beancotip aautenrs ont copié cette erreur Je 
Boroare. 

naflelquilz, élève de Linné, dans fon 
auLctfoni, prétend que dans une petite île pref- 
qu inconmse, nommée Utmia , liiuée près de 
Rhodes, une jtuiic fiile ne peut fe marier qu'elle 
n'ait pêché une certaine quaaiilé d'E^>oi(ges, 
8t montré Ton agiliteen plongeant à uae profbnueur 
qu'on a foin de détensiioer. Si ce fait efl vrai , il 
vient à l'appui du premier, que beaucoup <rau- 
icuri ont cuulldéi'c comme une bible inventée à 
plailir. 

Les Eponges ont été long-temps ballotées cTune 
clalTe dans uac autre, meme depuis que tout le 
monde s’accorde â le* ri^ardcr comme des ani- 
maux. Les un» les ont pUcéi.s â la flti du lègne 
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«mmal, comme des êtres ambigus, voîfiiis ^ 

rnciit des vêgéluu^ ; les aulrcs les out comparées à 
de vcrilables ruches <]uc leurs habiloiis, fcoibla» 
blés aux aheiltes, abandoonr ient à volooté pour 
aller au loin chercher leur uourrilurc. Depuis 
qti’on les confidcie comme des polypiers , oo les a 
miles tantôt avec les «olypiers empalés^ ou far- 
coïdes , tantôt avec les (rurgoniêes : quelquefois un 
eu a fait une cblTe à part , à laquelle on a donné 
difléretis noms. Quant à moi , apVès les avoir pla- 
cées les premières parmi les polypiers, parce tpie 
je les croyois les piuslîmples dans leur organiTa- 
t>on , éclairé par 1 obfei vation & par l’expérience , 
j’ai cru devoir les mettre à la tête des polypiers 
corticifères, qui forment la troilièmc (eOion de la 
divinon des |)o)ypieis flexibles. Je ne les diviferai 
point en genres, à caufe des dilHcultés que uré- 
Icnte ce travail. Pérou Pavoit (enté dans un tableau 
manufcril qu’il me montra en 1809. U y avoil le- 
RODcé. Pour entreprendre un feoiblable ouvraee, 
il fandroit les moyens immenfes que préfentent les 
colIcèlioDs, les bibliothèques, & furtout la bien- 
veillance que l’on trouve parmi les naiuraliAes de 
U capitale de la France, & peut-être oeruiriroienl- 
ils pas, il l’on ny réuoilToit de nombreufes obfcr- 
valiüos fur les Éponges vivantes, fuites dans les 
differentes mers du globe les plus riches co ce 
genre de produdions. 

L’on comiûtt maintrnant plus de deux cent 
cinquante efpèces d'Epunecs ; le aombire de celles 
qui ont échap|>é aux recLerches des v^ageurs 
doit être plus coniidérable, Il Too cooudère la 
quantité croinanle de ces polypiers des pôles vers 
les tropiques. Les Faunes d’Angleterre, deFrance, 
de U Méditerranée, le prouveront de la manière 
la plus évidente. 

lies Eponges fofTiles ne font pas très-communes 
dans la nature; pluGeurs zoologues doutent même 
de leur exiflcnce, mais à tort; les environs de 
Caen me paroiOenljufqu’à préfent la plus riebe de 
toutes les localités en ce genre de produclions; 
celles que l’on a trouvées font en général d’un 
petit volume; je poflt^de les analognes vivans 
de quelques-unes. Plufîeurs ont été hguréos dans 
mon Expojition méthodUfue des genres des po^ 
lypiers. 

M. Donavan a.divifé les Eponges en cinq fcc- 
tioos , les branchues, les digiiées , les Inbnleufes , 
les compaéles, les orbiciilaircs : cette clafTification 
me Icmble trop imparfaite pour être adoptée. Ne 
pourroit-pn pas les divifer en trois grandes fer- 
tiüus , les tubulcufcs, les ofculéos, les non-of- 
culées ? Cbactine de ces feôlioas feroit partagée 
en deux fous-feéUons , les Gmplcs 8c les ramoulei; 
les unes 8t les autres en deux groupes, l’un 
renfermant les efpèces à tiflu denfe, 8t l'autre les 
efpèces à tilTu làcbe. Celte diÜiibution ne difTcrc 
prctqiie point de celle que l’eron m'avoit commu- 
niquée. En attendant une bonne monographie du 
genre Eponge, je crois devoir confeiTcrla clalG- 


fication établie par M. de Lamarclt ; elle me fem- ^ 
ble la plus naturelle de toutes ccilei que nous * 
connoiiTous. 

P&XMlXnZ SECTXOH. 

Eponges en rttajjes f^îes , /impies ou lohéêS 1 
Joit recouujufites , foit enveloppantes. 

I. Evokcc commune. 

Spongta communis} ns Lavk. 

Spongia f^tfliUs , fubturbinaia , rotundaia y 
\J'upemé plano-convexa , mollis ^ ienax , grqjjè 
prtmfa y Juperficie lacinulis mriufculis yyômni^-* 
j mhus magnis. 

I — De Lask. Anim.Jans srert. 1 om,% p, 353. 
I«. .. 

j — Lamx. Htjl. polyp. p. 20. 71 . 5. . 

L’Eponge cooimuoe forme des mafles alTci 
grandes, aplaties 8c légèrement ooiuexes on dolfus, 
molles, tenaces, groflièiement poreufes , 
vallées 8c lacuneufes farloui eu deiroiis , 8c prt^- 
fenlant des trous ronds la plupart fort grands. 
M. de Lamarck en décrit trois variétés, l’Eponge 
brune commune , l’Eponge blonde 81 l’Epoogo 
orangée commune; fonl-ce bien des variétés? 

L’K]ionge commune efl indiquée dans la mer 
Rou^e, dans l’Océan indien , dans la Méditerranée 
8c meme fur les côtes de Norwège d’après Fabricius. 
11 eA diAictle de croire que la mêcue efpèce poiAe 
vivre dans des localités G éloignées en laliiudc, 

I les unes des aulres;.8c je ne doute point, daprès 
les Eponges communes que j’ai obl'crvécs, que Voa 
, ne confonde pluGeurs elpèces fous ce nom. * 


— Lamx. Hijl. polyp. p. ai. 71. 6 . 

Spongia ojicinalis } Espxa, Zooph. tah. i 5 ? 
16. 17. 

La fnrface dé cette Eponge eA aflez finement 
poreufo, brrilTée de lacinules Dombreafes, molles, 
qui la rendent tomenteufe. Sa partie fupérieure 
eA lobée ou percée de irons de grandeur médiocre, 
à bords ciliés de lacioules Unes. Couleur jauue pâle 
ou jaune fauve. 

Cette efpèce, originaire de la mer Rouge 8c de 
lami-rdcsludes, remplace fouveut l’Eponge iiliielle 
dans les ufages duœeAiques 011 de la toilette. Je 
crois que l'Epon^e olGcmaled’Elper , inb. i 5 , efi 
une crpèce diUerçote de celle (|ul eA iigurée 


2. Epovgi pluchée. 

Spongia lacinuloja y x>c Lamx. 

I Spongia fiffUiSfJubturhinata fplanulata t oÔ- 

Joletà lobata , mollis, tomeniojà ,, porojiffima i 
fuperficie lacinulis creberrimis. 

— De Lamx. Anim. fans vert, tom. %. p. 353 . 
n. 2. 
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tab. l6 è ty f par la forme, la couleur 3 l le tififu. 
K*ajan( pas lf« objeta, je o*ai pu m’eii alTurcr* 

3. Eronoi GnaeuCe. 

Spongia JînuoJai Faixas. 

Spongia Jeffilit f opata f rigida ,^fînuhu3 variis 
iucumjque moequaiibui undujuè capemoja. 

— Dx Labc. Amm. Jart6 pert* font. a. p. 353. 

n. S. 

— Pallas, Rlcnch. p. 394 * »• 243 . • 

— Guxl. Syjl. nat. p. 3824 . n. 35. 

— I^Mx. po/yp*p> ai. «■ 7. 

^ EArra , Zooph. tab. 3i . 

Eponge ovale, frïTile, à liffu Gbreuz , roidc , eu 
artie eucrouK^. Des (roui, des crevafTes, des 
nuoGit's profomles & unoiiireures s’nbrcrvcot à la 
furface. Couleur roullatre; liaulcur, dix'huU à 
vingt-deiiz ccnliraèlres (environ Ô pouces). Ha- 
bite la mer des ludcs. 

4* Epozgk caremeure. 

Spongia capemojà ^ Paix. 

Spongia ffjjitis , opftto^conira , capemqfa , 
incru/iala^ùpe^cie /obù crrbnseiv^is attenuuto- 
ocuthi , confertis, 

— De Lauk. Anim.Jitn$ vert. tom. 3 . p. 353. 

«. 4. 

— Pall. EUnch. p, 3<)4* ^^44* 

— Gmel. Sy/l. nat^p. 38a4< n. 36. 

~ Lamx. HiJÎ. pofyp. p. ai. n. 8. 

Efpère plus encroûtée que la prc^cédenle, ovale, 
conoide, ruide, aflea duie, irès-cuvcrneule, & 
oflrant eodrflusquaahtê de lobes droits , poiulus, 
reflerres & comme fafciculés ; fuperHcie irréguliè- 
remeot poreul'e, forasainultte, prelqu^chinulcfe. 
Couleur grifàtre; grandeur, euvKon douze centi- 
nièires en tout feus (4 à 5 pouces). Habiio les tuera 
d'Amérique. 

5 . Eporce cariée. 

Spongia cario/a; de Lame. 

Spongia infonnUJïiblobaia, rimofo^lacunofa ^ 
caperno/a jJutpoz/cmjgineaiJbmnuHibu» vams , 
fibris incequaiiter reltcuiaiu* 

~ De Lame. Anim,Jans vert. (om. a. p% 354* 
JE. 5. 

— Laux. HiJÎ. polyp. p- 22 . n. g. * i 

— Seba , TheJ, lll. tab. g5. fig. 5. ' 

Eponge difTorme , irrégulièremeni lobée , lacu- j 
seule, caverneufe, comme rougée eu dinéreiis ’ 
endroits; li liflu Gbreuz , alTez Gnemeut réticulé, I 
maiE à mailiei inégales , comme drapé par places , ] 
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ofTrantdes crovanéséi des trous variables. Gran- 
deur, eovirou ciuîuzc centimètres en totfHfcns, 
( 5 à 6 pouces). Habite l’Océan indien. 

6. Eporge licbénifonne. 

Spongia licheniformis ; de I«axk. 

Spongia glomerato-eefpito/a, fe//ilU, afperata^ 
Jrànj liijci//imis , cance/Zatim cenne^rts , tvfta^ 
Libusy fubramefeenUbus. 

— De Lame. Anim.Jàns t‘er(. tom. a. p. 354» 

n. 6. 

— Lamx. üi/l. polyp. p. 23 . n, lo. 

I/Cs nouibrcures variétés de celle Eponge font 
toutes caraèlériiées par un (iGu exlfèuiement lâ- 
che, à libres ^roQièrcmeul ré tic niées , plus ou 
moins eucruûicet, un peu ramelcenies,âlaiQ'aiit 
eulr’elics & leurs ramulVuies cualelccns de:>vid(.s 
irréguliers plus ou moins grands. Les malles de 
cetto C'L'cce forment des touUés plus ou moins 
étalées , peu élevées & licbénoides. de Lsfnarck 
mentiouuc trois variétés; la première lichéuifurme 
& brune; lu deuxième à tillu plus lacbe, prefque 
pourpre; la troilième d'un fauve pâle , à librea 
très-ténues. Elles liabiieut difléreuies mers. 

Nota. l.’Epongc lichénoidede l'alhis appartient 
fans doute à uno des nombrrufes variétés de cMte 
ef;ièce; néanmoins M. de Laiuai\k n*a cité* ctf 
rynon^me nulle part. 

7. Eporoe barbe. 

Spongia barba y de liAMa. 

Spongia fejjitiâ , in maffam JUbrnrélam ^ 
/ax{l/îmè rrUcuiatani ehngata j /ibrts mme/ceu<* 
ùbuspartim cntjià congiutmatiSf aptetbas iacen.*. 

— De Lara. Anun. Janj vert. tom. a. p. 534. 
«. 7. 

— Lame. Hi/7. pofyp. p, a3. n. 1 1 . 

Elle forme ime niaflè alongée , réticulée d*iine 
manière Irès-lâcbc , & imite une barbe de ibèvrt 
ou le iichen barbalus. Couleur, blaoc-jaunâtte ; 
longueur, environ vingt-cinq cenlimènes. Habile 
la Méditeiraoéc? fur le Jpomfyius gaderopus. 

^8. Epoxgx rafciiiilée. , 

Spongia JaJcicufatu ; PaLr.. 

Spongia JkÛ^its, ovato-globofa yjibrofa i rigi-> 
dula y JdJ'cicuUs fibrojis, ramofis , JaJhgmivn 
cort/ertu^ penwüfis çrebemmh ad Jupe^ciem. 

— Pall. Efench. p. 38l. n. 227 . 

— Quel. SjJ 2. nat. p. 38a3. n. 5o. 

— De Lame. Anim.Jans vert, tom. a. p. 354. 

n. 8 . 

— Lamx. HiJI. poh^p. p. a5. «. je. 

Zooph. Utb. 3a. 
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Cbttc Cprt7i«;ç otTre dci mafTei orafci-arrondief, 
éoarpof^tü de fibres tm pen roidei, dirpolV^es en 
fiilccaux rtiTTienx Bc la f^rface da pf’ly-' 

f tier efl h^riUl'e de petits ptneeaux (iiircux. (^ti* 
L’ur, bruue ou rouffaTir } grandeur, art di^t:i- 
mèire (5 à 4 peuce* )• HaUtc la Méditerrao^e. 

9. Epunck gcunière. 

Spongia griffa / Espir. 

Spongiu ^»Jcn *4fitt4é f oaafa , pihcomprejfa ; 
Jibns grtiffis , rtgidts , adj'cendcntihus , tvnuwrî'- , 
bus, Utxè rHiiciUalÏHh iutertsa Us , con/urtts. 

^ Esp£A, iSooph. p. 202. tab. 2a. 

Eponge en mafle ovale » profnnc comprimée, 
cmiipofi.'e de faifceanx groOiers de libres roides, 
afeendifates , très-fines, llexueufes Bc formant un 
tTcau iaelie. Hfircs font cmivciiei de petiics 
épines divergentes Bc nnes , aïoli que U malfe. 
Cmilcjir, ftuive-bnm foncé j grandeur, ||ou2e à 
treize centimètres fur un plus grand diamètre 
( 4 ponces fur 6 ). Habitattun iucooDoe. 

10 . Ept>:rce déchirée. 

Spongia lacera ; de T«astk. 

Spougia JrJfflis , ovata , puhinnta , intîts 
çhubrato-facufuija J lobults tcmUnultbus rwnaf- 
cenlibus iaceris* 

De Eamk. Anim\ fans vert. tom. 2 . p* 355. 

n. 9. 

*— Laisx. mjî, polfp, p. » 3 . n. i 3 . 

Elle fume im« malle fcililc, ovale, convexe, 
fibreufe , remfdie intériexirecncnl de petites la- 
cuues. Sa furi'ace oUVa une rmillitude de lobes 
d:viCés & laciniés ; lilTu fibreux, réticulé, lé- 
èrcnicnt cncrnùié. Couleur, fanvc-palcj gran- 
dir, environ un ducimclre (3 à 4 pouces). 
HaLitation inconnue. 

11. Kposros Aoherge. 

Spongia Robe/güi Lahx. 

Spongia JtffUis , fuhfiyhcnica , lacunoja ; fu- 
perfkie appeiulicuHs tubuloffs itrcgulanbus , /j- 
beris vei coalejcentibus , brevibus yel elongalis , 
tnarginibus peniciUatis tetmmnbas. • 

Eponge tièi'Hogulière par la forme rariahle 
des ap^iendices (^ui lu couvrent dans toute fuit 
dteadiiC} elle oflre nne lonflc l'efiile , gr ilière-> 
a eut Tpliérique, avee des appendices tubnienr, 
plus longs au fommet que liir les naüics latérales, 
irrcguliers , libres ou réunis plulicurs eofemLle, 
courts Bc couiques , ou alungés comme dos doigts , 
Taviant beaucoup on diamètre, avec le bord très- 
miacc Bc péoicellé; tilfu doux, laineux, éladi- 
tique, fufcepiible de s’iuboire d'eau. Couleur, 
fauve } grandeur, environ deux décimètres (7 à 
6 pouces ). Uxbiio tes cdtcs de 1 *Ue de Cuba. 


E P O 

Nota. J'ai dédié cette belle Eponge a M. Éo** 
berge , arocrtr à Caen , préfident de la Société 
linnéenoe du Calvados , en temoiguage d'eÛimo 
& d'amitié. 

12 . Esonce flrobirine. 

Spongia JlrvhUina J DS t^MC. 

Spougia mensbrafuiCM , Jffflilis , in majfam 
conicam , Jub/obatam & echinatam contexta, 
cat^erms niaujuatibus intùs concameratu, 

— De Laxk. Anim. fans reri. tom. 2 . 
p. 383 . 

Eponge en roalTo fofiile , pfefqiie fimi^fo , en 
forme de cône de pin on de fapio, à furface bérif- 
fée de pointes courtes à baie élargie, parferat^ 
eu divers endroits do petits trous arrondis ou 
d'ofcules-, tantôt rares , tantôt rapprochés , four- 
DilTiint à l'eau des paûâgcs ptntr pénétrer dans 
Pintérieur j ce dernier efl divifé en cavités 
irrégulières par des cloifous inégales , membra- 
ovules, diverfomentdirporéos; tiQ'u prefquc mem- 
braneux , quoique formé de fibres empalées Bl 

réunies. Couleur, ; erandenr , onze à 

douze centimètres (environ 5 pouces). Uahito 
la Méditerranée , fur le Chôma gtypltoîdos» 

j3. Epoece fulide. 

Spongia folido y Espia. 

Spongia glubnfa , folida , è lame/lis compaC" 
lis J apteibus acutis , fubranuffh^ Esper. 

— Espsr, Zooph. p. 258 . iab. 35 . 

Eponge en mafle convexe , ou groflicrement 
fphérique, recouvrant ou enveloppaot des corps 
marins l'uivant leur groflénr, compolée d'un titi'a 
fibreux , lomeoteux uu laineux , folide à caule dé 
fa denliié Bl neanmoins lactincufe; furfoce hé* 
rilTée de papilles fimples ou polyph^lles alongées, 
nu lanxclieufcs 8c flexoctifv^ , 8c oflVant fouveut 
des fniiiofiiés tooi-à-fait femidaides à celles du 
Meartdnna ph^gia ce mol), quelque-» 

lois légèrement encroûtées, très-fouvenl nues, 

I raillantes de cinq à Gx millimètres ( envirou 2 li- 
gnts) fur an à deux millimètres d’épaifleur au 
I plus ( I ligne ), des ofculcs ronds 8c nombreux 
dans tes intervalles des papilles. Couleur, rouge- 
riolct dans l'état vivant , fauve-terne dans l’mat 
ftre. (frandeftr des mafl'es , fiv è quince centimè^ 
1 res de largeur fur quatre à duq d^épailTeur. Se- 
trouve dans la Médsierranée , d^oik elle m'a été 
envoyée par MM. Robert de Toulon, Roux de 
MarleilL' Bc Bouchet de Montpellier. 

t4- Eporge filamonteure. 

Spongia fiksmentofa y oe La«e. 

Spongia fvJJUis , ovula, puhinata , fbmfn^ 
ftfciculaUt , aurea y fafçirnhs trxiâlts , creben- 
fitnis , di/hnàit , latcnbas ffatncnl<ffîs. 
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•-Di LiJiK. Anim.Juns part. tom. t. p., 355. 

». 10 . 

— Lamx. WJî. pofyp. p. 94* »• l4* 

Lpj maires df relie <’pon;;e imileni de* ioufïe*. 
de Sphügnum paitijire. Elles font oriaictiUirei , 
d'iia roux prtfqu’oraogü , âc oflVcDt rii deifui 
une uiullilude de lobe* droits, féparcs d^utluur 
parité Topi-rieure , tcoant le* uu* aux autre* par 
<U'S liiameri* latéraux iraurvciic*. Dan* le* jenufs 
iudividus, aiiili que dau* une variété blanrliàlrc 
mentionnée par M. de Lamank, les lulu-s ou 
les failrcaiix étant plus couit* donnent au p<dy- 
pier Tafpe^ d’one brofl'e. Habite 1‘Auürjlie. 


1 .5. Kro.tcx alvéolée. 

SpongéiÈ Jh¥o/a } Dt Lamk. 

Spongia pçffUiî ^ Oi>ata , puloinatn ^ citnmi ; 
Juperficte fubanguUiUr , , tnaujua- 

t$but y purietibus /ubmtmbrxtrtaceit. 

— Dx Lamx. Anim.Jans %er 1 . (om. 2. p. 355. 

». 1 1 . 

— Lamx. Hîjl. pol/p. p, 24. n. i 5 . 

L*Epenge alvéolée forme dr« ovales ou 

obloogiies, convexes, offrant fur toute leur fur» 
face des cavité* alv^ld'urme* , ruhan^ideares , 
inégales > à parois prefque membraneufes. Coti« 
leur, d*un jaunc-cilron; grandeur, diiwà douse 
coiitimèire* ( environ 5 |>oucis ). Habile fiie 
Kirig dans l'AiinraSir. 

M. de l.ainurrk dit que celle pfp^ce a beau- 
ooup de rapports avec L fuivauic , mais qu'elle en 
didère par ion tiflu plus mince, rumine luembra- 
aeux , Ik par lés alvéole* plu* coufulés. 


16. Eeoxcx celluleufe. 

Sft^tgta ceitiiiiifa i Eape». 

^pf^igia firffilis , ot*aia , fublohatn , ^ftiha ^ 
Jùperftcte JiHfofà ^ Jafis fubangulatss 
biis f intrrfhUis parieUbufqut cttiffiujcuiti po- 
mjh. 

* _ De Lamx. Atiim. Jans rrrt^ tom. 2. p. 355* 
n. 12 . 

— Lamx. HiJJ. pofyp. p. 24* «• 

An — • Lamx. Oener. pofyp. p. 20. tah. 54. 
fis- I. »•? 

An — Soi.. Il Ellis, tab. 04. > 7 *. 1.2. abf/ue 
deft ripUone ? 

An — Esvea , Zaoph. tab. Go./ig. i.-2.? 

Eponge formant dos mafft* prelifctos on lobée* , 
offrant à fa fut face des cavités alvéolaires , moins 
diflufe* que dans l'efitcce précédente, quuiqii’im'- 
gales & À parois plus épaifles mais poreiifes , 
aiuÜ que les inlerilices, par fuite de rcnlacement 
de* libre*. Couleur, iauve reaibrunij gnudeur, 


dix â qotuxe centimètre* en tout fen* (environ 
5 |K>ucni). Habite file King dans l’AuflruHe. 

Nota, Cette Eponge eft fort remarquable fan* 
doute par la forme des cavité* qui couvrciU fa fur- 
face; mai* elle n’cfl pas ia feule qui offre ce carac» 
1ère, j’en pofTÎ’de une efpère inédite, originaire 
de la Il.nvane, qui le préfeute également, aioft 
que quelque* autre*, meme |Miriiii le* lubiileufet; 
je peofe meme que refitêce bgurce par EUi* dd- 
lere de* unes & des autres : cMI ce qui ni’a engag • 
à meltre un peint de doute à ec* fynonynic , ainlj 
qu'a ceux qm ont copié les figures d'Ellis. 

I 17. Eeoxox cloifounée. 

Spongiu feptnfa i de Lamx. 

Spongia fvffihs ^ multi - lamcUnfa ; ütmçVin 
fubarcàiis y dacuffunUbun inJai>QS trnguiurts co/.- 
nutû y panatibus pomjit JubaJpans, 

— De l.AMK. Anim.Jttus Perl. iom. 2 . p,Zl<ùx 
n. f3. 

— L.\mx. HiJÎ. pofyp, p, s 5 . ». 17. 

Les fibfcs de cette Ej>ouge font toutes encre û- 
léc* , farmani uu nUcau lamelleux , dont le* (a- 
mes fe croifeot irrégulièrement , & prtMliiifüiit 
des alvéoles grande* & iuégalo*. Couleur griiâ- 
tre ; graodeur iudétei'miaée. Habile les mer» 
auürale*. 

Nota. Suivant M. de I.amarck , elle lient un 
peu de l'Eponge licbéuifoitue. 

18. Epoxoe percée. 

Spougia fèneflrata ; DE T.amx. 

Spongra inentJUns , rigidn , to/tjh , n/iiif /««■- 
qua/rbuji Hf/tnuqjisjcnrjlnitu; /.hréi ntreu/aiu. 

— De Lama. Amm. Jàns pcA. tom, 2 . p. Sût}. 
». 14. 

— Lamx. Hiji. polyp. p. 23. n, 18. 

Eponge liuq ie, euen ûianie, laii* lobes,, à fur- 
face nivelée &L iirégultèrcfueut cievalVée ; fc* 
libre* lonl roidc* , luiacée* s n ivlèau, pte-fque ^ 
nue» & lau* eueroiiiemcul. Couleur, d’un roux- 
bruii; gruitdf ur , quelques ^euiuuèUes. Hal tic 
rUcéàu indien. 

1^. Epokgb à gros b»ba*. 

Spongia t mjfiloba } ox Lamx. 

Spor.gtti incrujlttnsy prq/unéè lobata j hbh 
anidtd , cmjiisy compfrjiù , conoùUfs , portf erp- 
bns Jubmargrnalibus. 

— Üx Lamx. Aiiun.Jans pert. tom. 2 . p. 35 tï. 
». l 5 . 

— Lamx. Jlijl. polyp- p. a 5 . ». *9. 

D'une bafe peu «leoduc, adhérente aux ro- 
chers, sVIèveiil ptiifieurs gro* lobes droiu, épais , 
comprimés, prefqu‘ovales ou cuuoiJe* L cblu*, 
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d’un# connnance aflcx ferme : fur les deux bords 
de ce< lobes ajdatit êc prefqifen créies , Pon eoil 
nne mullirudc de irmis ronds , épars ou par raa** 
géei irrégulières. Grandeur des lobes, (ix à douze 
cenitmèlrcs (4 pouces au plus). Habitaiion in» 
connue. 

SO. Epongs planche. 

Spongta tahuUt i dc Lamk. 

Spnngia plana y oblonga y Juhinàtrifa , poro^ 
jKJtma ,• utmqufi lafere mgis inœquaUbus y tranf^ 
Pc^s y fupcrnè ofcuUfciu. 

— » L)k Lamk. Arùm.Jans vert, tom, t. p. 356. 

V. 16. 

— Lakx. Hijl. poîyp, p, 26. n. 20. 

Cetie Eponge paroit plaie romme nue pelile 
planche I fur les faces l’on voit des ondes tranfver» 
les , irrégulières, qui foolirnnrnt des trous ofeu» 
Kfuraacs fur leur talus fupéricur; liflii tibreux, un 
peu laineux , très»porcax , médiocrement en» 
croèlé. [ionguenr, environ douze centienètres fur 
lix ou fept de largeur (5 pouces fur 3 , environ); 
couleur, ronfle. Habile le loog des côtes de Lewin 
dans l'Auflralie. 

Nota. Comme il nVxifle qu^io morceau frufle 
de ce polypier au iVluréum de Paris , l'on ignore 
s’il efi pédicule It dans une ûtuation plus ou moins 
droite. 

21. EroxoB gâteau. 

Spongia placenta i ni Lan K. 

Spongia obliqué orhtcuUUa , plano^onve.ra, 
rîgtda, port}fi(Jima f limbo radiatïm Julcato y 
Joratntmbus rum. 

Dt Lame. Anim. fans vert. tom. 2. p. 356. 
n. 17. 

— Lamx. hi/î. polyp. p. 26. n. 21. 

Eponge orbicuUire, no peu oblique , plus apla- 
tie , plus amincie vers fes bords que dans fon dif» 
que ; frm limbe oflre des filions ou des plis rayon» 
nans; lifld ferme , très-poreux , fibreux , réticulé ; 
fes ofcules ou trous lunt rares , médiocres 8( 
pt>a remarquables. Couleur, Luivr-olivatrc; gran» 
deur, dix'buità vingt centimètres (environ 7 pou- 
ces). Habile les côtes de file Kiog dans PAuflralie. 

22. Epomck byflbide. 

Spongia byjjfotdes ; d< Lahk. 

Spongia JrffUis y fîmplex, pmjîratay tumida y 
peUucida i Jibns nudis laxiffimè cancelUitis. 

— Dx Lame. Anim. fans vert. tom. 2. p, 356. 
n. ifl. 

— Lamx. HiJl. polyp. p. 26. n. 22. 

Var. U. Maffis pLinulait*. 
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Par fon lifTu trè^-Uebe , tranfparent, byf- 
feide Si uniquement Uf)reux, celte Eponge fembid 
tenir à piufîeurs autres cfpèccs qui préfentenl ces 
mêmes caractères. Elle en diflère par fa forme ; 
elle offre des mafles fîmpica, fidliles, oblongues, 
plus ou moins renflées, quelqticfois prefque pla- 
nes comme dans la variété B, toujours étalées 
fur les corps marins. S; les enveloppant lorfl^ue 
leur volume n’eU pas confldérabic. Couleur» 
bloude ou fauve. HaLiie les côtes de PAuflraÜe* 

23. Epomgi piilvinée. 

Spongia puluinata i dx Lame. 

Spongia feffiUsy oi'atay pulainata , mrè lo^ 
baia y Juho^auiva y fibris nudis laxâ implexis. 

— Dx Lame. Anùh.Jans vert. tom. 2. p. 357« 
n. 19. 

— Lamx. Hijl. polyp. p. 27. n. 23 . 

Eponge fefliie, ovale , pulviuée, à lobes rares t 
les fibres font nues; leur tiflu etl moins Uebe ; 
les malles font moins volumincufes que dans Tef- 
pèce précédente. La forme piilvinée exige qu’on 
la diftingue comme efpèce. Elle a une couleur 
fauve dorée ou orangée , quelquefois olivâtre. 
Longueur , neuf à douze ccniimèties (4 a 5 pou- 
ces). Habile les mers de la Nouvelle-Uoiiaode. 

24' Ebomce charboneiife. 

Spongia carbonaria } ns Lame. 

Spongia irjbnnis , Jubfolida y nigra y fuper^ 

, fîcie incmjlatà y ports JoramtnibuJque variiê 
imgulanbus. 

— Us Lamx* Anim. fans vert. tom. 2. p. 357 * 
n. 20. 

^ Lamx. Hjl. polyp. p. 27. n. 24. 

Cette efpèce porte le nom de charhoneuje 
à catife de fa couleur noire ; elle enveloppe do 
grandes portions du MiUtpora rtlcicomts y elle 
efl fans forme, compofée d’un tiflu fibreux, réit- 
culé & très-poreux; à pores irréguliers li varia- 
bles , aioG que les ofcules. La rigidité de fon 
tiflu efl fupreiianie , elle ne permet aucune flexion 
dans fes parties; quelques autres Eponges préfen- 
leni ce caraâère , au point d’élre cooudéréea 
comme pierreufes. 

M. de Lamarck doute G U couleur noire efl 
particulière à ce polypier , ou bien G elle lui a été 
communiquée par quelque vafe colorante. Ayant 
obfervé celte couleur fur d'autres Eponges des 
différentes mers du globe, je regarde la nuaoru 
noire de l’Eponge cuarboneufe comme naturelle 
à celte produôlion, originaire des mers d'Amé- 
rique. , 

i 5 . EroxoB encroûtante. 

Spongia incnjlans y ni Lamx. 

Spongia 
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Spongia cmjlacea , tenuisj ^fucos ohtegens } 
Jibmfa, taxé relicidata ; Joramimbus fpa^h. 

— De Lamx. Atùm.f. vert. t. n, p. 357. '*• 

— Laux. Wfl. potyp, p, 27. n. 25 . 

Celle Eponge eoveloppe & l’euouvrc tie tous 
côl<îs le$ feuilles & les r;imilîcalions d\iu fiit iis, 
fnrinaut à leur furfacc uae coiiclie miucc (ihriMife, 
d*u»e couleur roulTc. 5oo lilfu fe compufe d’un 
nffeau fibreux, lâche, irr^^'ulicr, Sl ollre , outre 
les maÜles du réieau , des ufcules ronds afltu 
graodi. Grandeur, Gx h douze cculimi^lrcs (2 a 
4 pouces). Habite les mers auilrales. 

a 6 . EroNot agaricine. 

Spongia agarteina i Pall. 

Spongia çomprejja, lohata, /effîtiSf tomentofo^ 
tcUculata , exlus viUu muricata, 

— Pallas , Elenvh. znoph. p. 3«)7. n. 248. 
— Ghel. Syflo mU. p* 3824 . «. 38 . 

— Buse, T'^ers , HI. p, 

— Lamx. Hijl. polyp. p. 27. n. 26. 

— y Zooph. p. 216. tab. 14. 

Eponge en mafTes fcfTlIcs, aiiricult'es , compri- 
mées , épaiffes , un peu lobées ; à fubdance coton- 
neufe uiuUe , ferme dans fon cnfemble , coiapofée 
de fair>.'euux de Gbrcs lorDeniciix & velus qui la reu- > 
dent hitpide k Pextérieur & eu réfeau à l’iDléricur. 
Couleur, d*nn jaune-brun) grandeur, Ha- 

bile l'Océan indien. 

Nota. Je crois que 1« Spongia Jîellifèra de 
1V1. de Lamaick ne diUérc point de l’Epuogc 
agaricine. 

27 . Epokoe en crcic. 

Spongia cnjiata y Ellis. 

Spongia cnjiata , plana , comprr ffa , err^a , 
mollis i ports prominulis fuptnié finatitn dtj^ 
poJîtU. 

— ' Sol. it Ellis, Zooph. p. 186. n. 4. 

— Ellis, Tranf. philo/, vol. 55 ./?. 288. tab. 1 1. 

fïg. G. 

— Guel. S\JÎ nat. p. 3822. n. 22. 

— Lamx. UJl. polyp. p. 28. n. 27. 

Alcyonium tejludtnanum? de Lame. Anim. 
Jiins veA. tom. a. p. 4 <^o. n. 3a. 

Cette Eponge ell plate , droite & tendre , en 
forme de crétc de coq & comprimée , d*une fubf- 
fuQce molle ; les bords garnis d’une rangée d’of- 
euies an jieii faillans) les mafTes de crtic Eponge 
font en général aflfrz étendues) leur forme g<‘nc- 
rate ell très-variable. Couleur jannàire ) gran- 
deur , variant fuivant le corps qui fuppnric le 
polypier; éuailTeur, trois à cinq centimètres (s 
püiu.c» au plus). Habile les mer» d’Europe, prm- 
litjlotre Nafu/tlle. Tome II. Zoopli^ tes. 
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cipalement les côles de la Manche, tant ou V'raiicc 
qu'eu ’Aiiglcierrc. 

Nota. « Qii.iud celte Eponge cfl forlie de la 
» mer, dit Ellis, qu’on la met dans un vafe 
n rempli d'eau laléc, l’on ajH*i‘Yoil qu’elle afpirc 
• Si rejette Peau par les oleules ou |H:iiie» boiteJ.es 
f> des extrémités, en donnaiil des lignes évidens 
a de vie. » J’ai répété fouvl?ni celte ubrervaiiou, 
& je a’ai jamais vu*le mouveiaciil indiqué par 
Ellis ; i) ell poflible que l’clpèrc do polypier que 
j’ai étudiée ne fuit pas la nietnc que celle du na- 
turalifle anglais. Si j’avois pu voir la plus légère 
cüiitraGiori , j’aurois placé le Spongta cnjlala 
parmi les Alcyons. 

28 . Eponge maifonuetic. 

Spongta domuncula ; Ueat. 

Spongia rubro~aurttnüa , convera ,* fttpeffi^ 

; cio imperviâ f JubpapUloJ^ , irUÙs vwàerrtmè 
ceUuloJ'ù . 

— Beat. Decad. 3. p. io3. 

— Olxvi , Zool. adnat. p. 241 . 

— Gisn. Oper, poji. tom. 1 . p. 44* 40* 

Jig. 104. 

— Lame. HiJl. polyp. p. 28. n. 28. 

Alcyonium bulbaj'uni j Esper , Zooph. /?. 4*« 
tab. 12. 

Alcyonium tubenjum j Espea , Zooph. p. 4 T, 
tab. l3. 

Alcyonium domtmcula i de Lame. Anim. JUti% 
vert. tom. a. p. 3y4. n. 4 . 

Celle Gogulière produGion cfl arrondie Sl lubérU 
forme , enveloppant des coquilles en entier fans pé- 
nétrer dans luur intérieur, qui fournit quciqueioit 
une babitatioD au Pagure Uennite ) iliernblela pré- 
férer à toutes les autres j fouveot elle recouvre 
comme un parafollo dos du Cancer dtomta. Sa con- 
texture, dans l’état de delliccatiou , ell fibreufe, 
mais à Gbrc's Irês-Gnes, irès-ferrécs 6c trcs-douces, 
peu élalliques) la fiirlacc cil très-liÛo, prerque 
toujours fans pores ni cellules, ou bien avec quicd- 
qiies ofcules virguliformes , petits, épars 8c cluir- 
leioés. La couleur de ce polypier cil d’un rouge- 
oraogé ou brua-clair. Sa graudeur varie fuivaut 
le corps qui le fiipporte. JcPai fouvent re^'u de U 
Méditerranée. M. Bonueujairoa Pa trouvé aux en- 
virons de Brell. 

M. Berlüloni a cru devoir retirer ce polypier 
du genre Alcyomum pour le placer parmi tes 
Eponges, parce qu’il n’a vu aucun ftolype , aucune 
cellule polypifère fur des individus fraîcborocnt 
furtis de la mer. J’ai adopté l’opiniun de cet habile 
obfervatcur , pur la confiance que j’ai dans fes 
lumières, & en attendant que je puifle étudier 
ce polypier fur le vivant. Dans l'état fen , il me 
’ femi le le rapprocher davantage des Alcyomi que 
I des Eponges. Les pêcheurs de» côles d'ftalie lui 

Vv 
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douocnl le nom <Ie PereHa di matv ; on l*a (égale- 
ment appelé 4> Rcclujt marin , à caufe du pagure 
qxii femme eu cire Inféparablc. 

29. Epo.'tcc glubuieufe. 

Spon^ia giobofa y Bert. 

Spongia ténor , ctu'erno/iffima ; Juperficie 
ndfpetjà papiihs Jimpiu ibus ramulojijque , elon- 
gotis , ngiduits. • 

. — Dkrtol. Decad. UI. p* 101. 

— Lamx. UiJÎ. polyp. p. 29. «. 29. 

— Girn. Oper. pojl. tom. 1. p. 33. '/aA. Sy. 
ftg. 77. {maia.) 

Eponge en mânes quelquefois confidérablcs, 
tiMWeaverneufes , fermes, fubglobuleufes , irré- 
gtiUères , compreHibles , élaAiques, fufceplibtes 
d’ablbrber beaucoup dVau ; à cavités grandes, 
inégales, difpofécs fans ordre; à farface bériÛée 
onire les cavités do papilles alongées, aiguës, 
Cmples ou divifées par rairufcules épars , un peu 
roides. La lubli tnee de celle Eponge cft plus dure 
que celle do l*otlicinale. Couleur , brun-fauve ; 
grandeur , douae à qninze centimètres (5 à 6 
pouces). Habite la Méditerranée» » 

5o. Kporce macidc. 

Spongia macida i Muller. 

Spongia alba, cruflaçea , in acvleos produâla. 

Muller , Zooî. danic. prodr. 3093. . 

• — Gmel. Syft. nat. p. 3625. n. 47- 

— liosc , ///. p. 147* 

— 'Lamx. WJh polyp^ p. 29. n. 3 o. 

Celte crpcce cil C vaguenu-oi décrite par Mul- 
ler , copie par les auteurs qui l’onl fuivi , qu*il 
e.l impuHibIc d'en rien dire. Elle le trouve dans 
les mers de Norwège, & peut-être fe rapproche 
du Spongia cnjiata d’EUis 6: Solander. 

3i. Eporoe pain. 

Spongia panicea ; Tallas. 

Spongia amorpha, albida , moUis j tenerrima, 
fubultjjimè poroja. 

— Pale. Klench, zooph. p. 388. n, 255. 
(£x(7. Jyn. Ell. tah. d. U.) 

— Gsiel. Syfi. nat. /?. 3823. n. 2G. 

. — Bosc, Kl. p. 144- 

— Lasx. /(///. pofyp. p. 29. n. 3 l. 

— Sera , TheJ. lll. tah. 96-^^- 4* ^ 99- 

f‘S- 3- 

Espcr, Zooph. p, 224* 18. 

Eponge en mafies iuforuies , étalées , groiTes 
lr>ul au plus coimnc le dnigt , fe développant 
au milieu ou autour dos fucus & des polypiers. 
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La fubllance eA molle , fcmblable ù de la moelle , 
très-fiocmcnt celluleufe. La furfacc cA courcrle 
de petits porcs. Couleur blancbâtrc. Habile les 
mers d^Europe. 

ÎSota. C*eA uue vérîîable Eponge que M. de 
I.amarck a décrite fous le nom ^ AUyonium me- 
Uullare. 

02. Eponge papillaire. 

Spongia papillons ; Pall. 

Spongia cmjlapea , tenera , mollis , papilloja^ 
papiliis pe^oratis. 

“ Pall. Klench. zooph. p. 391. 71. 240. 

— Gvel. Sy/l. natur. p. 3824 - n. 34. 

— Üosc , ///. p. 145. 

— Lamx. hijï. polyp. p. 29, n. 32 , 

— Seba , Tlicf. ///. t€ib. 97. Jig. 5 . 

— Esper , Zooph. p. IÔ 3 . fab. 2, 

Eponge en maA'cs cruAacées étendues fur lea 
madrépores , les coquilles, les roches, &c., iné- 
gales en grandeur; leur furfacc eA couverte de 
papilles coniques plus ou moins aiongées, dif- 
tinéles ou réunies eu tubercules Chaque papille 
eA percée d*on trou facile à apercevoir, lequel 
traverfe peruendicuiaircment toute la croûte; 
tiAu fcmblable à celui du Spongia dénia ta , mais 
moins ferme , plus dcofe & friable dans l'état 
fec. Couleur, blauc-grifruro^ brune avec l'encroû- 
tement. Habite les mers d Aotéri(|ue. 

33 . Eponge brûlante. 

Spongia urens y Sol. & Elus. 

Spongia multiformis , parafa , fpinuhs inter^ 
teria f tenerrrmo , mollis, 

— Sol. Si PZi.Lts, Zooph. p. J 87. n. 7. 

— Laux. llijl. polyp. p. 3 o. n. 33 . 

Spongia tomentofa; Gmcl. Syjl. nat. p. 382X* 

n. 12. 

^ Ellis, Comll. p. 95. n. e. tab. 16. fig. d. 
d I. D I. 

Celle E^pongeeA de plufieurs formes, <rès“fr.TgiIe, 
remplie de porcs ou de petites protubérances avec 
un trou au fomrael , (>ar lequel elle afpire fit 
rejette Peau comme par autant do bouches. 
Quand on la tire de la mer, elle oA d'une bril- 
lante couleur d'orange & remplie d’une cliair 
gélalineiife; mais quand elle a relié quelque temps 
à fec fur le rivage, elle devient blanchâtre St 
IrèS'légèi'c. Quand un la cail'c , l'intérieur rcO'om- 
bie à un morceau de mie de pain , & fc compofe 
d'un nombre iuiini de petites pointes qui , frottées 
fur la pcaii, occaüoiiuent deséruptiozu urticaires. 
Ellis indique chic Eponge coiume fe trouvant 
furies côtes d'An^letcm* , ù’AUique, de* iudes 
orientales & de [.Amérique du nard* 
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Nota. Des localités C cliUcrcntcs me porlcDt 
à croire qu'EUis a coufoudu cnlrelles piuiieurt 
prudu^iltuus qui, deCféclicei, pouvoieut avoir le 
uieme lacies, & qui peuNûtre o'appartenoicnl aii- 
cuue au genre Kponge, mais bien à l'ordre tics 
AlcjrOnécs. La defcripiion de l’aiileur anglais ett 
telle qu'elio ne laiÜe prçfque point de doute, fit 
que je liai confervé ces polypiers dans les Epon- 
ges quo pour üxer fur eux latlenttiou des voya- 
geurs uaiuralides. 

34* Eponge aciculairc. 

Sporpit acicutaris y BtiaroL. 

Spongta alta , Jolidii f ejctùs porofo-fcabni } 
fihru Jafciculatis , tvâiù , nitidts , in cetUmm 
contferjetUtùus. 

— Dertol. Decad. III. p. 102 . n. 2 . 

— Laïix. Il[p. polyp. p. 3 o. n. 54. 

— OiNK. Oper. pofl. tom. 1 . p. 35. tah. 40 » 

41. 84- 8ü. 

Eponge ta malTe irrégulière, quelquefois glo- 
biilcufe , à fiirface ordinairement parfemée de 
porcs très-petits fit rudes au toueber. La fubllance 
interne ell folide fit cumpofée de faifcc.iux de 
fibres ou d*alguilles, placés borizoutalcmenl , 
droits, dirigés vers le centre, variant de gran- 
deur. I.es libres font un peu roides fit d’un blanc 
d*argent brillant. Couleur blanche ; grandeur 
égale à celle d'un oruf de poule ou un peu plus. 
Habite la Méditerranée. 

Nota. Dertûloni n’auroit-il pas pris un Alcyon 
deUécbé pour une Eponge ? 

35. Eponge plifiVe. 

Spon^ia plicaia ^ Esper. 

Spongia fihris mm crafftujcuîis rigidis , ée- 
nuioribus interiextis , lobis comprçJJU longtludma^ 
libusj com*oIutis i Espeh. 

— Esper, Zooph. p. 44* 70 . 

Ojtte Eponge me fcmbla , par fa forme, une 
des plus (iogulièrcs qui exille; mais ne la conooif- 
faut que par la figure d'Kfpev , je ne peux que 
l’indiquer, afin de fixer fur elle ratteolion des 
voyageurs. 

deuxieme section. 

Eponges en majjcs fuhpédiculdcs au rétrécies 
à leur bafe fjimplcs ou lobées. 

36*. Eponge anguleufe. 

Spongia angtdoja } de Lame. 

Spongia ereâla y fubtwrhinata ^ porajiffinus } 
angulis laieratihus inœqufxUhus , varihs 
minibus ad angulorum tnargmes crvbemmts , 
Jubdi/lmélis, 
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— De Lame. Anim.fans vert. tom. a. p. 357- 
n. 23. 

— Lamx. Ilijl, polyp. p. 3i. n. 35. 

Var. 15. Infonnis fublobata, 

— De Lamk. loco citalo. 

Au piemter afpcèl , l’un croit voir dans cette 
pfpèce une variété de rEponge comumne ou de 
rE|»ongc celluleufe ; elle dilVèie de l’ijiie fit de 
l’autre; un léger examen fuilii pour la dtlUnguer. 
Sa malle til droite , prefque turbiuée fit munie fur 
les cotés d'angles longitudinaux , comprimés , 
ii régaliers. Scs fibres très-Ünes , réticulées fit 
prelque fans encroûtement , la rendeut très- 
poreufe St moins flexible que l’Epouge commune. 
Scs trous alvéolaia*s imitent les cellules d'une 
Allréc; ils font orbicuiaires , féparés , quelque- 
fois à bord un peu fadlant, fit font principalemeDt 
fiiués fur la crête aplatie des augles. Couleur, 
d’un fauvc-pàle; grandeur, treize à quatorze 
ceutimètres ( environ 5 pouces ). 

La vaiiétc B, d’une coofidance aOTez fernic , 
cfl informe ou prefque lobée. 

Ces deux polypiers habitent les mers do l'Auf*- 
tralie, près du i'ilc de Kiug. 

3/. Eponge pUiri'obée. 

Spongia plurtloba ; de Lame. 

Spongia ere^a y^fijjo'lobata y rigidula ^ tenuif- 
fimè porofa y tobis comprejjo^planis , varits , 
obtu/is y fuhtruncatis ; oj'cults J'par/is dijlantibus. 
• — De Lame. Anim.J'. vert. t. 2 . p. 558. n. 24 * 

— Lamx. llijl. polyp. p. 3l. n. 36. 

Cette efpèce a le tilfu plus fin, plus ferré que la 
précédente, fit fe rapproche un peu, fous ce rap- 
port , de l’Eponge arborefeente. bile ell droite, ré- 
trécie à fa bafe , comprimée , profoodéuicni fit ii- 
régulièrement lobée, à lobes aplatis , obtus fit 
comme tronqués à leur fommet. Les ofcules font 
épars , difians , la plupart un peu faillans à leur fur- 
face. Couleur, fauve-pdlc ou grilitre; grandeur, 
quinze ou feize centimètres (637 pouces). Il cil 
probable qu’elle habite les mers de la Nouvelle* 
ilullunde , d’où elle a été rapportée par Pérou fiz 
Lefueur. 

« 

38. Eponge crevafiéc. 

Spongia nmoja ^ de Lame. 

Spongia ervéia y elongata yjibrojd y fuhîamt^ 
ginofa y rigtdula y Juperficie rmus longiiudinaii- 
bus excioiatà y Joramirubus Jpa^is. 

— De Lame. Anwi.Jdns vert. tom. 2 . p. 358. 
n. x5. 

— Lamx. Hi/l. polyp. p. 3i. n. 37 . 

Var. A. Sp. nmojd columnarie. 

Var. D. Sp. rimoja fubclavata. ^ 

V V » 
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CcUe Eponqc , cntipreironl lihrenfe Si 
eiu roùtvmciU ) eU remarquable par leu rreraÜVs i 
irrd^uÜèi’Cs & longitudioale-i qtielquefots obli- | 
qnef de ta ftirfacc , couvene d'ofctilcj ou de ^ 
trous ^pai9. Ee liiru efl ligidiile , prerque lai- 
iinrx. La variait* A, pins grande que la varirl^^U, 
s'ïilonge eu forme de coloane r^dinririqne. f.a va- 
rii'ié B reOemble h une inatlHe un peu compri* 
rnéo. (irandeur, vingt à vingt-cinq centimètres 
rn gi^nf^ial ( 5 à lO pouces); coideiir, ronx- 
bnin. nibileles mets de la Nouvelle* ÏI < 4 lande , 
d*uù elle a dld rappurtee par Pérou & Lelucur. 

Efoxee è pinceaux. 

Spongia pvnicitlojii y de Laxi. 

Spottgia JuhJhpffata t cre^a^ obotmto*claifatiJ , 
JrhrofiifJfhrU nudis iti.rè çontexiùjjuper^icu: pc- 
mciüU pnuninuUs crrbtmntis. 

— De Lamk. yinim, fitru yert. tam* i.p. 338. 
n. 26. 

— Lame, ffifl- poiyp-p. 32. /i. 38. 

Var. A. Sp. penù iUoJuciaiffita. 

Var. U. .f/;. brcifiorfubgtohofa, 

La furfacc de cette Eponge efl couverte d*une 
midiîiude de peiils pinceaux droits & roides. t.cs 
libres font nues, lâciiemertt enlrecruilVet ; U var. 
A cil en forme de itialFue ovale arrondie; U var. 
Il ne prcfeutc qu'tiu inaQc fiibgiobnlcure quel- 
cpicfuis ovoïde , oblique: les deux variétés fmt 
prelipie IViliies & oflVeot un à trois grands trous 
oir ûfciiles à leur fnmmct. Couleur, roux-brun; 
craudenr, vingt ceiilimèlres ( tnvirou 8 pouces). 
Habite lc*i mers de l'AuAralie. . 

40. Epoxoe enflée. 

Spongia turgida ^ de LavK. 

Spnngia fub/hpiUUa , oi>aio-turgida , ereéia oui 
ohfufua , fibmfa i^bris nudis iaxè implexis } Jb» 
uunme termwa/i. 

— De Lame. Anim. font yeri. tom. 2. p. 358. 
H. 27. 

— Lame. HiJî. polyp. p. 32. n. 3g. 

Var. A. etvÙa,iurgido-gibbofa} forxy* 

minibus tnbus. 

Var. 15 . ouiformis, obliqua ^/ommine 

unco. 

Cette cfpèce offre une nianViin peu pfdicnlée , 
renflée ou gibbeuri' , de forme un peu variable, 
dro le ou otiliqiic. (.es fibres font nues , Uebemeot 
inclées. La var. A préfente une maffe droite à 
fommcl percé de troir un quatre trous ou ofcules; 
celte liiaile eltnvirorrnc, oblique, avec un feul trou 
au foinmet dans la var. 15 . La couleur de ces poly- 
piers efl un roax-brun ; leur grandeur varie de dix 
i qu^itoise cenliniètrcs (4 à b pouces). Ecron U 
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Lefueur lesontrapuortées dtleur voyage à la Noo- 
vetle-HollaQde. 

4 t. Kpôxcs bombicine. 

Spongia bombycinai de Lame. 

Spongia JubJhpitata, tirera, oi>ato^yentncoJap. 
fuper-tè tnulii/oba f^bris nudis /tt.ri/lifiiis , adju- 
perficiem hij 'pido-crtjpis y Joramimbus runs Jub^ 
terminalibus* 

—■ De Lame. Anim. Jlins yeri, tom. 2. p. 35 g. 
n. 28. 

— Lamx. Ui/l. polyp, p, 33 . n. 40. 

Var. B. Mmùs yentricoja, fubcompr^a. 

La mafle de ce polypier eÜ ovale , renflée 00 
vi'nirue, divifée dans la partie fup(Tieure en plu- 
fteurs lobes courts U droits, nrefqtie pédiccllés ia- 
férîeurcmeot. 11 offre un tllVu lâche, cotni>ofé de 
libres nues, croifées Sc entrelacées; fa fiirfaceefl hif* 
pide & crépue avec quelques ofcules nu trous de 
conimunicalion pour 1 entrée deEeau. La var. ti.efl 
moins venirne & prefcpie comprimée ; elle a quel- 
mtes rapports avec TÉponge poUc. I.a couleur de 
reponge bombicine efl rouUaire. Sa grandeur 
varie ac vingt-cinq a trente ceotuuètres^ lO à 12 
pmii-es). Elle a été trouvée dans les mers de lAuf- 
tralie. 

42. Efoxoe flammule. 

Spongia Jîammula ; de TjAME. 

Spongia ohjoletè Jlipitata , etvâla , oi^ata yei 
I oi'ato-lanceolala , la.r{/fimè fibrofai fibns nudis ^ 
longitudmalibus divancatis , ad apices cnf 'patts. 

^\>%\ 4 hut.. Anim.J'. vert. tom. 2 .p. 7 i^^.n. 2g. 
— Lamx. Hijl, polyp. p. 33 , n. 41* 

Var, 15 . Turgida oboaata. 

Eponge ovalo ou ovale-lancéolée, ordinaire- 
ment fîmple & droite , âi fommet obtus un peu 
aplati; fa bafe plus étroite préfente «o pédiruler 
très-court , épars, ferme 11 mèuie dur. I.es Hbres 
loogiludinales , plus fortes que les iranfverfales , 
font afceiidanles , diverg< aies, 81 ne forment 
avec les latérales qu'un rélVau imparfait à mailles 
bien plus alongées dans lu partie fupérivurc qu'in- 
féricurement. Couleur du polypier, blonde ou ct- 
Iriue; graudeur, hu'l à dix centimètres ( environ 
4 pouces). Habile les mers auflniles. 

La var. 15 . dtllcre par fa forme renflée prcLpe 
ovale. Elle fe trouve dans les mêmes beux que Ln 
var. A. 

43. Kfoxci myrobolao. * 

Spongia myrobolanus y de (.ame. 

Spongia ftipitata , obliqué ovalis i fafcoifuh'a / 
fibns temtîjjimis ^ densè conUxtis Jubim:nj/latis y 
Jorarnmtbus lateruhbus,. 
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— Di Lamk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 

71. 3o. 

• — Lamz. Wifl. pofyp. p. 34* n. 42. 

Ceiieerpèce ell comme ifolëe,& ne tient ni anx 

E r«5c^(lcnie< ai àccllet qiiifuiTeni par fesrapportf. 

Ile efl prtiie, portée fur ua pédicule un pen 
l^reic, & prcfcuie une mafTe ovale» 
c.-ompnmi’e, pUu ou nioin» nhilc|ne, dont le tift'u 
efl lin, l'ciré & empalé. CmiUur, ü'iiii bniQ'roux; 
fii'aDdeur,ncur a doute ceulimèlreé(5 a 4 pouces). 
M. de l.amaick u'iudî<|ue poiol l’LubitaUon de ce 
polypier, 

44' Epoxee picd>de-UoD. 

Spongia pes Iconis ; 

Spongta fubJïtpUata , ov'ato-rotundaia ^ com^ 
prrjja f moilis , ponjfl/ima f margme fup^nore 
Joraminofo» 

— ÜE Lame. Anim.fans yert. tom. 2. p. ’ùGq. 
TJ. 3l. 

— Lamx. Hi/f. polyp. p. 54* 4^* 

Son |>édiriile lrès*'COurt rouiienl noo mafTe 
ovaie^arrondie, comprimée, à liÜ'n très-poreux , 
compoféde fibres tres-moiles; furtace veinée par 
des lîlamens fibreux èt rampans. Tout le bord lu- 
piTÎeur cil occii|>é par une rangée d'ofcules ou de 
trous. Couleur orangée ou jaune j grandeur, onze à 
doute reotimetres (4^5 pouces). Habite les 
mers aidtrales , d'où elle a été rapportée parPeroo 
& Ucfiieur» M. de Lamarck dit que celle Kponge 
feneiuble un peu par Ton port nu Spongia corn- 
preffa, Efper, ^oo/>A- tah. 53. V^lle en ell cepen- 
dant irvi-dillcrentv par les autres caraèlères. 

45 . Kpoxgi patir-d'oie. 

Spongia anaOpes i oc Lamx. 

Spongia JUpitata , comp/anata , laxijffimè 
fihmfa : ejtpLinattonc fubquadnità , lobatà y /r- 
bru longUudtnaiiàus emmcnltonhus. 

*— Db Laïsb. Anim.fans vert. tom. 2. p. 35^. 

n. 32. 

— Lamx. HiJÎ. polyp, p. 34- n. 44* 

Cette Eponge ollre une malTe comprimée ou 
•plaiie, prelipie carrée & lobée, fiipp<;rtéc par 
un pédicule trc»-conrt, quoique très-poreux. Elle 
ell lüiiie Gbreiit'c , grilâire » iranlnarente , ne 
formant (|u*un refeau impaiTail ù mniiles alongées 
& ayatii les übies lonj^itudinalcs bien plus appa- 
rentes <|uc les autres. Grandeur, deux décimetres 
(environ ^pouces). Habile les mers auürales. 

Ao/rt. tietle Eponge fe rapproche de quelques 
Anitpalbes üabelliformcs par le faciès de Ton tilfii , 
qui rclTecublc k Taxe de ces polypiers corticiferes. 

4fi. Epoxgb rouge. 

Spongia rubraj Gucl. 


Spongia ienax , fimplex , carinft , ohfiuré 
rtthni f deprâlJa , fubrolunda ; tuberculu elet^alis y 
poris (rqnulthus. 

— Gmel. Syjl. nat. p.Z^V^. n. 19. 

— Dose, ///. p. 141. 

— Lamx. HiJÎ. polyp. p. 35 . ti. 45 - 

Elle cU ümplc , tenace , prcfcpie ronde on com- 
primée . à poieség.iux avec des luI’ercuU's fail- 
iuns. 'IVlIc efl U deferipuon que Otueliu donne 
de ce polvpier que Korskacl a trouvé dans la mer 
U'uige , Imc fur les rochers aux environs de Siiex. 

Le caraHcre des tubvA'uhs faillans me porte k 
croire que c'elt plutôt un .<\lcyou qu'uue Eponge. 

47. Keoxee pl.me. 

Spongta plana; Muclba. 

Spongta expan/à , cmjtacfa ,JlahslltJhrtnh* 

— Mclceb, Zool. danic, prodr, 3092. 

— Gm£l. Sy/l. nat. p. 3 fi 25 . n. 44. 

— Lamx. liijl. polyp. p. 35 . n. 46- 

Celte Eponge, décrite mais non figurée par Mul- 
ler, nVfl nientioooéc dans ccl ouvrage que pour 
attirer fur elle fatioatioo des naturuhlies qui vili- 
icroienl les mers de Norwègc, où elle eü iuüiquée. 

48 . Epoxox pezize. 

Spongia peziza; Dose. 

Spongia Jlatfa ^ramoja; ramispezizfrfonnibus, 

— Bosc , ïll.p. pi. liO.fig, fi. (mci- 
gnitudo naturahs.) 

— Lamx. H///, polyp; p. 35 . n. 47. 

Ce petit polypier ne fe trouve que dans tes c.s- 
vités des pierres & des bois qui font d.iosla mer) 
elle en remplit ^intérieur, & fort par leurs ori- 
fices , fous la forme d'une petite pe/ize de couleur 
jaune. Les gravas que Ton jette dans la mer k 
Cbarlellown en font quelquefois (i couverts qiiMs 
ont l’air d’un lichen tuberculeux. Je crains bien 
que ce polypier, oidervé par M. Bofe, n'appac- % 
tienne aux Âicyuuées plutôt qu'aux Eponges. 

49* Eroxes noire. 

Spongta nigrxt i G veux. 

Spongta tenax , globnfa ^ eequalis , «xterins 
mgra , iiitàs vtntrea. 

— Lamx. HtJÎ. polyp. p. 36 . n. 4fi. 

I — Gs^el. Syjl’ nat. p. 5Ü19. n. 20. 

— Uusc, P'ersy III. p, 14a. 

Eponge glofmicufe, tenace, folide , noire k 
Texléricur, gnfâlrc intérieuremenfySi fe trouvant, 
d’après Furskncl , dans lu mer Duuge , aux euvi- 
roQS du Suez. Je regarde encore cette cf|>èce 
comme uoc Epoogo doutcufc, à caufedis couleurs 
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dini-rcnics que pr/fcnicnt les parles Internes Se 
externes de ce polypier. 

TR01Slk7:E SECTION. 

npongâs en ma ffes pédicuUes , apîaiies , fiaheih» 
Jonnis f JimpUs ou iobét's> 

Tk). Eponge palette. 

Spon^ia phtticeUii i de Lame. 
SpnngiiiJuhpedii'uUitay plana y nvato^tmneata , 
tenu\flimè pomfa { fontmtntbus hinc crehentmis , 
versus bajim fuhjèrialtbus. 

— De La 3 j&. Anim.JUns rcfi^ loin 2 . p. 060 . 
n. 53. ^ 

— Lame, llijl. polyp. p. 36. ». 49* 

Celte lÿonpe a 1 » torrae d*one p;iletlc 00 d’un 
haituir niiez inince , dont le pédicule e(l d'nac 
petite ioD^uom*. Elle efl pUto , ovale, tronquée , 
peu épaifle , cUar^ée de quelques inégalités « & un 

f icu courbée en Vuu de fes bords. Sun lilfu cil 
éj»éremeul encroûté 81 lineoient poreux. 1/une 
des faces de ce polypier cit criblée d'une grande | 
qiianliié du petits ln'u.i qui Ictnbleiil difpofés par ‘ 
ftVics dans la partie iurérteure. Couleur grifâlre ; 
rrandcnr, feize cenliincires ( plus de 6 ponces ). 
M. de? Eamarck n'a pas indique le lieu de fou lia- 
bitaiion. 

5i. Kpongc pelle. 

Spongia pala y oe Lame. 

Spongia pedata , fputhuîaia y maximn , intùs 
fibris denflU^ cnnferiis langitudinalitcr lineata y 
margine J'upenore foraminojby fibrisnadis laxij'^ 
fimù contextis. 

«— De Lame. Anim. fans vert, tom, 2. p. 36 o. 
n . 54. 

— Lamx. Hifl. polyp. p, 36. ». 5o. 

Var. B. Superficie proliferâ , lohatà ; lobis cy~ 
lindraceisy fubtubulofs , longiUtdinalUer adnatis. 
Var. C. Spathulà ciqffiore. 

Var. D. Superficie lacunoja y proliferâ. 

Grande & finguUcre Eponge, ayant U forme 
d'une pelle , & dont le pied oiir , roîdc Se un peu 
compriiué, en imite le manche. Elle efl droite , 
toute nbreufe, fans cacroûtemeut. Se fou pied 
sV'largiiTant iiifenliblcmcnt , fe termine par une 
ample fpatule, ovale arroudte à fou l'ummel, 
aplatie comme un éventail. Son bord fupérieur 
ell garni de trous de communication ou d'ofcules 
arrondis & uflez grandi. Malgré les nombreuies 
variélcs que préfeote cette efpècc 6 remarquable, 
elle cunrerve toujours Ton liltu lâcJie, Se la forme 
d’une pelle plus ou moins aplatie. Couleur, roux- 
brun ou noirâtre; grandeur, cinq à üi dccioictres 
(eoviroQ 2 pieds). 
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l'ar. B , à furfacc prolifère & lobée , les lobes 
y)im]iiquc.s, prefque tubuleux, ü.téi dans toute 
leur longueur. 

f'ar. C, fpatuliformc & !rès*épai 0 *e. 

f W. 1), à furface lacuneufe & proliféré. 

Peron &: Lcfucur ont trouvé ces Eponges près 
de lile aux Kaaguroos, fur les cotes de la Nou- 
vcUc-lloUaiide. 

62. Eponge llabcdliforme. 

Spongia JlnbeUtformis ; Linn. 

Spongia ereéla y pediculata , plana yfpborhku^ 
lata; fibris rigidis y JubincruJhUis y cïegantijjimè • 
rcticulatis ; Jlrigis Juperficialtbus unJatis deettf- 
Jlitis in difco. 

— Gmel. S\JÏ. nat. p. 3817. n. 2. 

— Pall. Elench. zooph. p. 38 o. ». 226. 

— Seba , Thef Ul. p. i 83 . tab. 95.^^. 2. 4. 

— Espxa, Zooph. p. 2i3. iab. i 3 . 

— - De Lamx. Anim. film vert. tom. 2. p. 36 b. 

». 35 . 

— Lamx. Htjl. polyp. p. 37. n. 5 i. 

Var. B. Flabell ) elliplicn f Jlrigis (enuwribut y 
liÂXtonbus y DE Lamx. loco cttato. 

Var. C. Flabello pan*o fibrofo pellucidn n/n'»- 
(fuè conuexoy de Lame, loco citato. 

Cette Eponge commune dans les colledlioDt,pi'é* 
fente des mallesdroitei, pédiculées, aplaties, flabcl- 
liformes, compol'écs de tibres rotdes, rtücuiéesf 
encroûtées, avec des nervures radiantes , rudes , 
ondées, fecfoifant irrégulièrement fur cba<^*..e face. 
Couleur, brun-foncé ou noirâtre; grandeur, vingt 
à vingt-cinq ccutimètres (8 à 10 pouces). Habite 
les mers de Plnde. 

La var. B, dont Pcxpanfionen elliptique, & U 
var. C, dans laquelle cette expaoQon c8 petite, 
fibreufe , pelliicide& convexe des deux côtés , ont 
été rapportées des mers de l'Auflralte par Pérou 
Se Lefucur. 

53. Eponge plume. 

Spongia pluma; de Lame. 

Spongia pediculata y Jîabellaiïm dilaiata, 
bida y tenuf//imàJibro/a ; fibris nudis laxijjinus. 

— De Lame. Anim. Jam vert. tom. 2. p. 36 l. 

». 36 . 

— I4AMX. HJÎ. polyp. p. 37. ». 52 . 

Petite Eponge à maffe pédiculée, dilatée en 
éventail Se n’ollraut néanmoins qu'un léger apla> 
tiil'ement. Elle eil lincmeoi iibrcufc, comme plu- 
' meufe , traafparentc comme un brouillard. Ses 
libres font nues Se tres-Uebes. Couleur , blanc- 
jaunâtre; grandeur, un décimètre ( environ 4 
; pouces). Habite les mers aullraics. 
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M. de Lamarclc dit qae l'Epongc qn^il a décrite 
fou J \enomAeSpoTfgia pluma M*eiî peul'être^iruii 
iadividii iocamplcictucnl ddveloppd d^une aulre 
efpècc. 

54. Cpoxce chardon. 

Spungia carduus ; de Lahk. 

Spongia pedicuiata , dilatato-JiatcllaUi , /«- 
crujlaia f allnda ; JlabcUo rotundato hinc pro~ 
du^torr y utroque laiere rugis lamellojis JpinoJo^ 
mcninuUs* 

— De Lame. Antm, fans vert, tom, a. 0 . 56i- 

«. 37 . 

Lave. Hifl. polyp. p, 30. «, 53 . 

Epuoj|re porice fur un pédicule cylindrique 
Ires-tiur , aplatie , en éventail arrondi , s'avançant 
iriégulièrcmcnl plus furieoient d’un côté que de 
laulie. Son dilque , eiicroîild , ell chargé fur 
cjia(|iie face de ndes la meilcurcs , coiirames , lié- 
rillct's de pointes roides 6c épîiieufts; quelquefois 
il ed j)rül:fcre. Couleur, d’un ijUnc-grilUtre; 
eraudeur, leiae ceuliuiètrcs (environ (> pouces). 
Hainle les mers auüt'ales. 

Cette Eponge a quelques rapports de forme 
avec une feuille radicale de chardon ou de cer- 
taines efpèces (VJs/yngium, 

55 . Eponge drapée. 

Spongia pannea/ de Lame. 

Spongia pedicuiata > e/rtÿrt , ^ftabeUifumùs ^ 
crqff 'a , poro/l^tma y Jibns rettculalcs y margme 
Juperiom J'orumtnoJb. 

Lame. Anim, fans veti, tom. 2 , //. 3(ii. 

n. 30. 

— Lame. Üijl. pofyp. p. 38. n, 54 . 

An fpongia compr^a? Ksvxfi , Zooph. p, 
200 . tah. 55 . 

Epnoge préfcniant une tnalTe droite, pédicu- 
lée , fort épaiO’e , mais aplatie fit ligiiraut un éven- 
tail arrondi. Sou pédicule ell fort court. Sou lilTu 
ed alTcz denfe , iibreux, réticulé, comme drapé 
à fa furface. Des trous grands fie ronds ou de« 
ofcules s*obferveut en fun bord fupérieur. (Cou- 
leur, fauve-grilâtre; grandeur, deux décimètres 
(7 à 8 pouces) fur une plus grande largeur. Ua- 
iate les mers d’Amérique , d’après Elper. 

Nota. M. de Lamarck. cite une var. B des 
mers de rAullralte très-épaill'e , arrondie comme 
nu pain orbiculairc , & dont les ofcules fe pro- 
longent intérieururnent en rayons. Je la regarde 
comme une efpèce particulii*re. 

Elpcr cite pour fou Spongia compr^ffa le 
Spongia tubulofa de Pallas ou tubuluna de Gme- 
lin, qui (kiHèrc du Spongia tubulofa de M. de 
Lamarck, 6c qui puurroit bien èire le Spongia 
pannea de ce dernier, d’autant que nulle part , 
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dans M. de Lamarck, l’on ne trouve le fyaonymt ^ 
du Spongia iubulojà Pallas. 

56 . Eponge fendillée. 

Spongia JiJJurata } de Lame. 

Spongia pedicuiata , plana y fiabrlliformis , 
corium rxpanfum fimulans , fublobata ^ fnper^ 
fn ioflfuns crvbcrrimis nolatà. 

— De Lame. Anim, fans vert, tom. 2. p, 36 i. 
n. 3 j). 

— L.\m.t. lltfî. poljp. p. 38 . n. 55 . 

Var. B, încifa , fubladniata } fjjuriâ mohA“ 
bus & rarionbus. 

C^tte K{Hmgc, principalement fs x'ariélé, ref- 
femidc un peu h un bel individu du Licbon ptA- 
monarius. Un court pédicule fouiicnl une rxpan- 
lion aplatie, mince, urbiciiiaire , m.iis plus large 
que longue, plus ou moins dobée ou niciléet'ii 
les bords. Sa lurface eil couverte d’une multitudi* 
de petites crcvrt/Tea irrégnitères, doui les inleri- 
tires faillans font fiueuient poreux fie (ibreu.v. 
Couleur, fauve-gi'ilalre ; grandeur, quinze :t 
vingt centimètres (7 à 8pouccs). Se tiuuve dans 
les mers de l’Auftralie. 

57. Eponge cancellaire. 

Spongia canccllaria ; de Lame. 

Spongia humilis , fuhpediculata , compreffo^ 
Jîabrllata , rotundata y ramulis incrajlatis rr^i- 
dis coadunato~canctllatis ; margine muricatn, 

— • De Lame. Anim. fans vert. tom. 2. p. 36 i. 
n. 40. 

— Lame, fli/l, polyp. p. 39. n, 56 . 

i’cliic Eponge à pédicule court , s’évafant en 
éventail anoudi, compofée de uooibrcufcs rami- 
I lic.stions encroûtées, coalefccDtes , dilpoféet eu 
j treillis irrégulier, fi: dont les extrémités lilires ren- 
I dent le bord muriqué ou bériOé de pointes. Siir- 
I face raboteufu. Couleur bUncliâtre; grandeur, 
fix cciilinièlres (2 pouces •; environ). Habita- 
tion inconnue d’après M. de Lamarck. 

58 . Eponge deltoïde. 

Spongia deltoîdeai de Lame. 

Spongia ercéla yjiabellata , fupemé truncata , 
incrujlata y utiàque Jupe^îçie vennicuùs notit»» 
fis cmjlaceis irrvgulartbus. 

— De Lame. Anim. fans vert, tom. 2. p. 362. 
n. 42. 

— Lame. polyp. p. 40* 

Un pédicule épais , dur fi: très-court , fupporte 
uuc expanlioQ droite, plane, aflez mince, cn« 
croutéc , deltoïde un en éventail tronqué au 
louauiet. Sa furface efl paifemée, des deux côtés, 
de vermiculcs alryoïuqucs , czmllacés , noueux» 
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h p«ioe rjîllani» inc'gaiik, TcrpenUnt avec îrr< 5 - 
gulat'il^. Couleur, lituve^^brun ; ^raiiJeur , douze 
a (|uitize ceniimèuei (4 À 6 pouces). Habita- 
tiua iuconuue. 

59. Epoxge poiile. 

Spottgia Jartaginula i de Lamk. 

Spongia pediculata y orhiculavis , pUinufatay 
ituo tai^re concava , allcm convexa ; gradtwm 
Jc 4 i/tr Jerichus plurihus obj'oleiis & ojcuiis fub^ 
Jeriatis in com^exitute. 

— Ue Lame. Atùm.Jans rert. tom. 2. p > 30’a. 
n. 42. 

— Lamx. //£/?. po/yp. p. 4o* «• 59. 

Efpèce des plus {îngitüères par fa rcn'emblaQce 
avec une poele ù IViie à queue Ircs-couric. Kace 
Ciuicave |>eu ofculée $ la faee convexe prt^dVnfe 
uuo graoae qiianlité d'ofcules, aitdi cpie des émi'' 
uenecs en forme de crête , obliques , fériales , 
ondées , plut ou moins faillaulvs , rell'emblaat à 
des marciies d’efealier. TiÛ'u fibreux , finement 
réticulé, encroûté, fe rapprochant de celui des 
AleyoDS. Couleur roulTàtrc; grandeur, quinze 
à vingi-cinq centimèlres & au-delà (ti à ix pou- 
ces). Habite les mers de fAuUralie. 

(io. EeoxcB appendiculée. 

Spongm app^ndictdala , de Lame. 

Sportgia Jubpediculttta , obiongo-Jpathulata , 
rigidula ; appendicibus digifijnnnthus , errais , 
obtufiS } Juperficie porojQjimâ } oJcuUs S^tbfe^ 
cundts^ 

— De Lasse. Anim. fans vert . torn. a. p. 5(Î2. 

n. 44 - 

— Lamx. Uiji. pnlyp. p. 40. n. 60. 

Var. n. Texturà tenuiom y vix incrufatâ. 

Sa bafü, rétrécie en pédicule, s'alonge en une 
Diafle aplatie , Tpalbulée , munie fur les côtés & 
quelquefois à fou foinmet, d’appendices ou lobes 
étroits, plus ou moins loiijrs , riibcylindriques, 
digitiformes , olxns. Sou (ili'u eU bbieux , réti- 
culé , peu CUL rôti lé, afl’ez roide, & prérenin une 
fin face Irès-poreufe , légèrement feabre. Couleur, 
fauve-grifiire ou roone; grandeur, dix ii vingU 
«pulie ctutiuetres (5 k 10 pouces). Habitation 
inuouuue. 

La var. B eft plus grande que la première j 
fm tiffu cil plus lin, a pviiiû cucroâté, b fes 
l.dies lüiit plus lijugs. 

Gi. Evoxge en lyre. 

Spongùt î\mta; E-spra. 

Spongia enfila , rnnif rf>(îo-/I<thribtfa , ex tu- 
bufis coitdurutfii! irttwpnliUt y ma^giuc Juperiore 
rolundalK* y Joiammofo- 
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— De Lajik. Anim. fans vert. tom. a, p, 3Ca. 
71 . 41. 

— Lamx. hijl. poîyp. p. 39. «. 07. 

— Esper , Aooph, p. 41 * I. a. 

Eponge droite, à bafe rétrécie en pédicule', 
nabelltlormc , coinpoféc de tubes réunis, allez 
didinOs fupéricurciueni , fc coofoudant dons leur 
partie inférieure. Tifl'u fibreux, réticulé , tres- 
peu encroûté. Couleur , fauvc-griralre; grandeur, 
dix à onze ccntimètics (environ 4 pouces). 
M. de Laïuarck rindique dans TOcéan iudieu, 
mats avec un point de doute. 

Celle efpèce fe rapproche heauronp du Spnngia 
cymoja, que l’on trouve foflile aux environs de 
Caen; il efl facile de s'eu convaincre par ladefcrip- 
tion b en couiparant les figures eou’ellcs. 

62. Eroxer. en cime. 

Spongia cymofa y liAVX- 

Spongia fqffilis y ramofa , pedicellata , cymœ- 
formis y rasnt.i numerojis disjunéiis vel Juncits y 
ratnulis Jtmplicibus ot*oideis latem/tter adf:UUs , 
parum numerofts ^ foramino tenninali» 

— Laux. JiiJ}. polyp~ p. 88. tüb. 84- fig‘ 7. 

Eponge fonde , rameufe , pédiccllée , à ra- 
meaux nombreux , ifolés ou joints enfemble,b 
f rmani par leur réunion b leur élévation à peu 
près égale, une forte de cime. Les diviGuus des 
rameaux ou les raniufeules font Cutples , aloogés ou 
ovuides, accolés latérulemciU dans prefque toute 
leur longueur, en faifccau de deux, de trois, 
de quatre , rarctoeul davantage; chaquf ramuf- 
cule eft lürinitié par un ofcule à bord entier. TiŒu 
fin b égal; furface irès-fineracnt poreufe. Gran- 
deur , quatre à cinq ceutioiètres ( 2 pouces au 
plus). Se trouve dans le terrain à polypiers dea 
environs de Caen. 

Cette Eponge efl afTez rare & a les plus grands 
rapports avec u; Spongia lynila d'Eiper, tab. (>7, 
fig. 1 b 2 : elle foroje ceueiidaot une efpcce 
bien dilhnêle par le mode au ramilicalion. 

63. Efoxce piflillirorme. 

Spongia pifliUtformis y Lamx. 

Spongia fqffilis , ramofa y mmuîis Jimplici- 
bus y icretibus , bret^ibus , capUaUs y ad extrt~ 
mitatem peforatis yofcuiopaululùm umbiheatOy 
tmtigmtbus fublacmtaUs, 

• — I.AUX. Gen* pofyp. p. 83 . tüb. 5 . 6. 

Eporge fofnic , raineiife, à rameaux (itnples, 
cylindriques, courts, terminés par une tête ar- 
rondie, renflée , avec un ofcule uu fommet, légè- 
lemenl ombiliqué, avec les bords uu |ieu déchirés. 
Tillu fin b ferré; l'urture llucmeni poreufe. Gran- 
deur, euviruQ trois ceotiiuctfcs ( 12 à l 5 lignes). 

Se 
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'S^ l^oorc dans le terrain h polypiers des eu rirons 
de CacD. 

Le» petits rameaux de cette Eponge rt fremblenl 
par leurs rornios à des piiljU â lli^aiaUs globuleux» 
lur(eu)CQt grofli». 

Ü4* KroHCE lag6iaire. 

Spongia /r#i:e/ï<r/7Vsy Lawx. 

Spongiti ) /ew , htgrntrfhr- 
ntis , pont fa J adhaftm Jttbpeüiceilaia ;Jbramine 
4vrt)nnah / pedtcelli Juperficie 

— Lahx. Gen, potyp- p‘ 8Ü. tab, 4* 

Eponge f >fl*le, Hoiple, cylindrique» en forme 
de gourde reiiverfée St piMicelltVi furface j>oreufe; 
pores irr<?gtiliera k mi'gaux^ un ofeulu an fom- 
rael du polypier, Tiflu groflîer U compatir; la 
furfaec de la baie ou du pédicelle ell lilte. Gran- 
deor, 4‘tiviroii deux ccniimctrcs (l ponce au 
plus ). Se trouve dans le (erraiu à polypiers des 
environs de Cacti ; elle y eft lics-rare. 

Celte petite Eponge dînere de toute» les antres 
ptr le» aetix renflemens qu’elle prt^fenie» cvliu 
de la tôto ayant au moins un dumeire double du 
fecoud. 

C5. Epoxge ^toilce* 

Spongia /le/iafa i Laht. 

Spongia fyfpUs » pediertinta , fîmpî^x , ntrè 
pnyitfera , inrguhmttT faiK'ono'idea, fuprmè con^ 
^ejLtuJi ula f ofculata; ojcults invgutanbus ^ m<ir- 
^iuibusjbrté à longé ntdiatis. 

— I.AMX. Gen. po/yp, p» 8^). tab^ !*• 

»3- t4* >5- 

Eponge fuIBle, pi'dicctl«5c , firnple, rarement 
prolifère, variant beaucoup dans fa forme, en 
general feuiblaltle à celle d’un eone reiiverfé 
très-irr<^gulier ; futface fup(*rieure uti peu con- 
vexe, avec des ofcules groUlèrcmenl étoiles , par 
des trous k des nilousra^oooaiis k un peu Uevuetix. 
Les jeunes individus uont qu'un feul ofLutu} il y 
en a d’autant plus que rK[>oiige ell plus âgée ou 
plus étendue. Grandeur, nn àtrois centimètres fur 
un à cinq ceulimèlres de largeur (ta lignes fur 
so). Se trouve a flex communémeut dans le 1er- 
s'sin à polypiers des environs de Caen. 

Nota. IVude polypiers ont une forme qui varie 
autant que celle de ce folHle, Cell bien évideni- 
nierit une Eponge, j’eu ai la rerlilude par une 
crpcce vivante que m’a envoyée M. Eoux de Mir- 
feille i elle ollVeies plus grands rapports avec notre 
Eponge; fi elle éloit moins étendue , fi fa futface 
c-ioil plus unie , il n'y auroil aucune dilVcrence 
entro CCS deux polypiers. 

Les Eponges à tiÜu pierreux ne font pas très- 
rires dans les colle^lions; j’en polTêde deux clb 
pèce» dont la fubilance cR cairante, fragile k Las 
aucune élalUcité ni llexibililc. 

Uijloim liaturclU. Tome IL Zoopbytçi. 
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Epoîter mamilülcre. 

Spongia mamiUjcrai Lamx. 

Spongia /offilis , fubjeÿiiis , in mq/fam in- 
formtm Ô mamtlhfémm ejcplanata ; nuumUis 
vcl Juheji fèrtts y vcl pcdicellatts , Jirnplivibus S c7 
tamo/is, pefj'oraüs jjoratnine temtituili Jleilüto , 
luuco y ci cum J'oniminulo pro.vimato. 

— L lasx. Gen> polyp, p. 83. tab, 84* * i* 

Eponge fofljle en malTe feOUe, informe, cou- 
' vertu d« gros mamelons plus ou moins ifolcs, à 
peine faillaDS ou aiuogés k rétrécis dans leur par- 
tie inférieure, avec un trou on nn ofcnle au looi- 
met à bord très-fetiJu , ce qui le fait paroîire 
rayonnant ou étoilé ; quelquefois tni fécond trou , 
bcauconn pins petit , fe trouve à côté du pre- 
mier; linu groilièremcnl réticulé à la bafe k de- 
venant plus fin en fe rapprocliant de l’extrémité 
des tnamcl'-ins. Grandeur, environ cinq centi- 
mètres (x pouces). Se trouve dans le terrain à 
polypiers des environs de Caen. 

67. Evoxce vermoulue. 

Spongia cuniculoja y Sp. nor. 

Spongia comprvfTa , Jubplana , mmofa , od 
apicent penicel/aia,- maQà undiquè cunia*lo/â. 

■ — Qcor & Gaym. Voy.pl. Jig. 1 . z. 

Celle Eponge préfenle une mafTe informe, com- 
primée ou prefque plane, fe divifunt fupérieurc» 
tuent en quelques raroeauj^K-rtue pUnes, 1er- 
luioés par des appendices pénicilbfurmes. Toute 
la malfe eil remplie de Irons ou de canaux finiiciix, 
cylindriques, d’une largeur pielqii’égalc d.ms 
tonte leur longneur, aboutifl'aiil fouveut à la fur- 
face du polypier. Su couleur ell verdâtre ; elle 
s'élès'e à quinze on feize centiinèlres (5 à 6 pou- 
ce.»), k fe irunvc aflèz commancuieul tW les ra- 
cbers des îles Moluqnes. 

tJfATRlksiE SICTIÔJf. 

Eponges ù conrat'es , écaftet , craidri- 

^formes ou iT\fundtbulifbrmc9. 

68. Eroxee ufucHe. 

Spongia uptatijffiina y i>e Lamx. 

Spongia turbinata y trnajr y mollis y tomento fuy 
pofv/ij/itna y lacinults Jiabnu feula y Jupe mà cw/s- 
ca»a i Jononinihus in caeitate Jubfvnatis. 

— De Lamx. Anim, Jans vert. tom. %. p. 363.* 
n. 45 . 

— Lamx. Hijl. polyp. p- 4i* «■ 

Var. IL Major, craterijonnis ÿ Jbraminthus in 
fulcos radtatos coit/lutnltbus. 

Var. C» Eadem ejciùs appendKibus imcti^ua/i^ 
bus lobdla* 

Xx 
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Kponge lurlùn^e, tenace > moUc, tcmenicurc. 
IjorltjuVlU eU peiile, fun excavaiioo fupi^iienie 
ell prel’qiie nulle, & #lor« fc* nous de comimi- 
nicatiou ianl plus ramaU'i's $ mais, à melure 
qu’elle grandit , elle preud la foime d’un cratiie, 
ii IVs iruui l'oitl alors diJpofVr« par rangées ra^roii- 
n.iuics fur les parois de lu cavité. Dans la vur. U, 
Ic^ raiig-.V's de trous fc fendi'nt eu lillons. La vur. C 
a en dehors ioféiieuremeut dus appendices 
en lormc do lobes. (>jiileur , f..uec-rougeàtre 
oti brune; grandeur, un a trois dô inièties (^5 à ix 
pouces). Habite les mers d’Amérique. * 

Nota. Cftie tfpcce, dit .M. de Lamarck, Irrs- 
didinÛe dul’Eponge cominnne , n'“. i , lait un ob- 
jet de commerce, & ell employée aux ufage. 
dumelliques; comme clic eft plus fiuc, elle eÜ 
plus recLcrcUcü & fert pour dus ol'jüls plus dé- 
licats. 

Je fuis étonné que M. de Lamarck ne rite au- 
cun fyncinymo pour une clpècr autli r.’panduc & 
dont les auteurs ont dû |uilcr : ;iluüeurs Tout 
coufondue avec l’Epon^e olUciaale. 

6q. Epongx (nbiiliDre. 

Spongta tulmlij'cni y dè Laxk. 

Spongia , moHis , ponijlffitna fjîeîlaùm 

lobata y iob$s tubuliferii. 

— De Lamr. Anim.fani vert, tom, 3. p. 36^. 

s. 4Ü. 

— Lamx. Jiiji. p> 4^. n. 62. 

Efpèce fe rapprurijanl de la précédente par 
fuu lilTu ; mais au lieu <le fe rroufer en craicre, 
elle s’étend iur lus côtés en lobes angulaires très- 
failUtis & dilpolés en étoiles. Ces loues ont leur 
bord lupéricur percé de grands trous ronds & pro- 
fonds, & font véril.ibleaieiil tubuÜferes. Couleur, 
^uvc-j>âie; grandeur, trenic à trente^cinq cculi- 
nsetres (l 3 à 14 pouces). UaLite pcobablumeul 
les mers d’Amérique. 

70. Eposce nellilere. 

Spongia fîeliijem ; de Laxk. 

Spongia turhinatu , cruterifonnis , moUis^, to^ 
mentojàf porojifJinmi Jimwnmbus in parte cava 
Jpa^h, crebns f /leltatis. 

— De Lamk. Anitn.Jans vert. tom. 3. p. 563. 
». 47* 

— Lakx. Hifl . polyp. p. 42* n. 63. 

,Var. IL AntpiiffinMtj JulmuriJomiis. 

Kilo cfl grande , liivbinée, profoiidéineot cren- 
fée en cratère, molle, peu épaillV, tomenteufe 
b tres-poreufe. Les parois de fa cavité fuul par- 
feenées de petits (roua peu profonds & qui feœblent 
conformés en étoile. La var. U forme un cratère 
fort incomplet , fort ouvert , b prelquVn l'oraie 
d’orcillo. Elle cd plus grande que la première. 
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Couleur, gTss-roulTâtrA nu faiire; grandeur, rînî^ 
à trente ceolimèires (d à 12 pouces). Habile pto^ 
baidetuent les mers d'Amérique. 

fiota. M. de ]>amarck cite pour fa var. B \x 
table 14 des Zoophytes d'Kfpcr , qui reprélVnte • 
le Spongia agarivina , cfpèeo bien décrite par 
Pallas , b qui n'a point de rapport avec PEponge 
llellil'ère. Je ;>enfe quM y a erreur dans la citaiion 
d Lf]>er par M. de Lamarc;k : erreur impodible 
a corriger, il n’y a ni nom d’Epouge , ai numéro, 
de page dans cette citation. 


73. KroxcB cloclie. 

Spongia campana y di Laxk. 

Spongia turhinata, campannhita , ampiiffîm/t^ 
n'gtJ{fftnnt; parietibus /ameÜoJb-rettctUtUis , mu- 
cronibus aj'peris ,J‘oramimtIati$, 

— De Laxk. Arum, fan* vert. tom. 2. p* 364 . 
n. 49. 

— Laux. JJiJÎ. pofyp. p. 42. n. 65 . 

Eponge lemaïquable par fa grandeur; elle ell 
dure, lrt‘s>roide, à peine flexible, imitant une 
cluebe redreffée d’une ample cavité. Ses fibres 
encroûtées ne la>nénl aucun vide, b fa furface 
(>nVe un réfeati de lames décurrentes, étroites , 
mucronée»dans les points de leur réunion ; les pr- 
rois de fa cavité font parlemées de trous rond* 
comme des trous de ver. Couleur, brun-noirâtre; 
grandeur, trois décimètres au moins (plus d’un 
pied ). Habile probablement les îles d’Aonérique. 

73. EpoüOK lurbinéc. 

Spongta turhinata y de Lamk. 

Spongia angu/IoAurbinata , prxe/onga , infun^ 
âhiiuiiformi* ^ nguia , incmflato-fbroja , porofif- 
fma j cavrtatc rtHinticuUs J'par/is echinuiatâ. 

— De Laxk. Amm.fans vert. tom. 2. p. 364 .. 
n. 5 o- 


71. Epo:ioe flrîée. 

Spongia Jlriata y de Lamk. 

Spongia turhinata , irifundihuliformis, tt:nws ^ 
incrujlata , nigra y parictibus longiludmaUter 
flrtatn y Jlriis afperis. 

• — Dk Lamk. Anûn. fan* vert. tom. 2. p. 363 . 
n. 4 d* 

— Laxt. Hrf. pofyp. p. 43. n. 64* 

Epi>nge à bafe irè»-étroile , exaélcment en co- 
tnunoir, légèrement comprimée b toui-i-faii noire. 
Ses deux furfaces fout couvertes de fortes üiie*. 
longitudinales, munies de petites épine*: d’autres 
flries tranfverfes & plu? petites la foot paroilro «n 
peu réticulée ; un eucroûtcmenl mince cache tou tes 
fes fibres. Couleur, noire; grandeur, dix-fept 
à dix-huit centimètres ( 5 à (i pouces ). Hobiie 
probablement Les mers d’Amérique. 
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— LaW. 'tiijl. polyp, p. 4^. n. 66. 

Celte Eponge forme nn eutonaoir fort alonj;i^, 
alTez (étroit, roide & iri^nmple. Srt iinres lunt 
üB peu eocroûtëea ) roides , quoiiiae lrivüueft& 
■en parue décainrertcit , fiirioiit à reAltûieur. Sjq 
J irobe iitlérieur ed (Iri^ iongiindiri.i!eroent , & le 
refle de fci paroU internes eU parfemé de œooli- 
culcs ofcuiileres fubiai-ioics* Couleur, fauve; 
grandeur, cinq décimètres & plus (environ 2 
pieds). Habite les osers d’Amérique. 


74 * Eposot crenfet. 


Spongia vafculum ^ d* L amk. 

Spongia turbinuta inf\mdihut{formh , fuhri- 
gida , incmflatn^fibrojn f pomjilfima ; margme 
» iurutginofo y interiM fuperficie Lxpt, 

^ — Hi Ljusk. Anim, fans vert. fom. s. p. 364* 

V n. 5 i. 


— I.AXX. Hi/I. pofyp. p. 43. n. 67. 

Eponge beaucoup plus petite mic la précédente, 
«noias dure, à parois plus épailTes, rcOemldaut .H 
vn calice ou à un court entonnoir. Ses furfarcs , 
tant exienies qu’internes, n’onVenl point dafpé- 

ntés ; Ton bord v!t laineux. Couleur, 

praodeiir , dix h douze cenlicnètres ( environ 
4 p'>uiC4). Habitation incountie. 


S^o/ü. M. de I.amarck dit qu'il y a tant dTpOD' 
ges infiiiidibulirorntes , qu’il ne voit pas comment 
deviner quelle ell celle que lûnnc a dengnée 
par foo Spf^ngia ir^fundibulformis, 

El per, icônes zoophylomm , tab. 1 1 & tah, 67, 
a figuré deux polypiers fous ce nom, très~din'érent 
Tun de l'autre : le fcoond appartient au Spongia 
cuiyctjhrmis de M. de Lamarck. Gunuer , Mer- 
cati, Kuii.pliius, ic parmi les Anciens , Bauhin, 
CluPius, Petirer, 8ir., font cités par Gmebii comme 
ayant üguré \cSpongia infundibulfnnnis, Prefque 
tous ces deHins repréfement des éircs qui ne fe 
tefleoibicnt point. Il anroil cloà dcllrer que M. de 
Lamarck, qui a décrit un ù grand nombre d'Epnn- 
gesen enlonnotr,eût rapporté à ces crpècci celles 
que les anciens auteurs ont fîgunîes, du moins 
autant qu'il auroil pu. N’avaiit pu confulier fa 
colledion , je n’ai pu fuppléer à celle pariie de 
fou Uavail. 


.75. F.poxoe fcypliiforinr. 

Spongia feyphiformis y Esren. 

Spongia tuhulqfa , (implex , fyphiformis ; 
ieriura è fibris ng$dis rrticu/aiis j extùs ffturicu^ 
tiS , inlùs rémois. 

*— Ester , ZoopK. p> 277 . iab. 4 ^* 

Kpoi\,^c en fornip de verre alongé , tiibnlcn* ; 
les parois peu épatOes; lilTu tlbreux , bérilVé £c 
rude an lourber cxlérirurvraent , avec des Uif- 
ccaux de libres longitudinales St rameufes, fem- 
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îilaMei h des nervures inlérienrement. Couleur, 
fauve-brun & rougeâtre adex vil; grandeur, un 
décimètre ( environ 4 pouces ). Habile. «... 

76. Epoxqe brafTicaîre. 

Spongia brajjicttta } de La«k. 

Spongia incrujhita , cyatho expanfo con~ 
fonnis , fubfolutcea i lohis p/anis , amplis y in 
rofam excacainm dtfpqjitis; centra cyaihi nmu-^ 
lojo y oceUis Jpafu prominaUs, 

I — De Lame. Anim.fans verts tom. 2. p. 364 * 
n, 5 s. 

— Lamx. Ihyi. polyps p‘ 4^- «• 

Cette belle & bngulière cfpèce repréfente une 
large coupe ouverte, compoféc d'expanHons lem- 
blahles à des feuilles radicales de quelques choux. 
I.CS fibres l'ont encroûtées prefque fur toute» les 
fuifaces , excepté au centre de cette llngulière 
roface , où l’encroûtement fendtllu par une mul- 
titude de petites crcvalTcs divergentes , laiife voir 
les libres à nu. Ofcules placés à la furface fnpé- 
rieure des expanfions. (ioulcnr , fauve-jaunâtre; 
grandeur , trois décimètre» au moins ( eiivirua 
un pied). Habile l’Océan des grande» Indes. 

77. Etoxge cyatbine. 

Spongia cyaihiua y de Lame. 

Spongia incrvjlata J turhinoin, cyathi/hrmis ; 
crujlà ubiquè rimulis tenm/fimè (Uififà^ inteflitiU 
iatermptis y ocellis parvis fparjis. 

— De Lame. Anim.fans vert. fom. 2. p. 3 G 4 . 
n. 53 . 

— Lame. Htjl. polyp. p. 44. n. 69. 

MafiVî lurbinée en coupe craiériforme Hmple 
il encroûtée. Son encroûlemenl efl partout élé- 
gamment Sc très-finemeut fendillé. 11 olfre dus 
ofciilcs épars, plus petits moins failfans qne 
dan» l’efjîèce ci-deffü». Couleur , finve'jaunâire ; 
grandeur, dix â quinze rcnlimèlres (4 à 6 pou- 
ces). Ha!>itd les mers de l'Auflralic. 

Oltc Eponge fe rapproche beaucoup de la 
fuivantc par fes rapports, mais elle cU beaucoup 
plus grande &. beaun np plus finement crevallée 
dans la croûte corticale. 

7O. F.poycE à grande crête. 

Spongia enfla ta. 

Spongia plana , criflivfonnis , crqffa , hila^ 
meUofa; lamis disjuntîis, intùs pomjis nervo/is, 
cxflts gfojje muricatis y tnargtmffus cujpidatis. 

Spongia Joliacea i Espex , Zooph. p. 201, 
iab. 5 ti. 

I Cette Eponge cH une de» plu.s fingnlicres par fa 
* forme ablolumeni fembhdde à la crèfc d’un c^q. 
i EUc eÛ cooq>orCe de deux lame» ifolées daus U 
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phis graii(]e partie je leur dicuitie , quoi<|ue trè<^- 
capprocliiVs Vunc de l'autre. l>a furface ioliliieure 
eil pm’Ctirc’, avec des nervures longitudinales j 
l'cxU^rieiire rll couverte de grofles afpéi'tlés co- 
niques, prerqii'en Tdries longitudinales , le pro- 
longeant jufque fur les bordsqii’elics rendent pro- 
fuiidcmcnl dent<5s. Couleur, fauve-grifàtrc ^ grao- 
dv'ur, quinze rontimètres fur vingt de largeur 
(6 pouces fur 0). Habite 

Nota. Efper n*a 6guré qu'une lame ifolcc & 
de rucMiccre gramleur de cHte Kponge, que l'un 
doit claOer daus la quatrième ieèlioa , malgré fa 
forme aplatie. 

79. Eposcz tic TbaViî. 

Spongia othaïtica / Ki.tis Sl Solako. 

Spongiti port)m incrvjhita , ryathifomiis f^uh^ 
ivtcgni vcl incifo-lobatii} cntjlâ groJJ'ê rimuloja; 
ri/fw/is longitudinalibus y intef^itiis cîcvatis af- 
ptntUs ^ oceUis immetfis ohjoïclis. 

— Sol. & Kllts, Zooph. tab. 59.^^. 1. *. 3 . 
( Abfqne dtjeripiione. ) 

— Kspkr , Zooph. p, 209. tah* Qi»Jtg. 7. 8. 
( Copiées dans SoL & ZiOs . } 

— De Lame. Aniin.Jans %‘eri. tom. 2. p. 365 .- 

J9. 54. 

— • Layx:. 29. tah, 59.^^. f. 2.3. 

Eponge CR forme irenionnnir, le cratère entier 
ou inciré plus ou moins proroiiclcmcnt , cornpofe 
qiiflqucfois de lobes ou mcuic d*cxpannoDS pref- 
que foltiformes, encroûtée fiy les aeux fai Tact s, 
avec des cievaHes grandes , \ interQiees allez 
élevés , U plupart Iiérilfés , Â>ongieox , Tans en- 
croûtement I oTcuIcs peu Tenubles , cnfaocés d<*ns 
l'es crevalfcs. Couleur, bkinc'jamiâjre ; grandeur, 
dix à douze ceniioictrcs (3 à 5 pouces). Habite 
les eûtes de Tbaiii, des tics de la mer Mageliaoi- 
que & de EAuÜralie. 

iVd/<z. Ce polypier varie prodigieuTemeDt dans 
fa forme générale , mais toutes cçs variétés ne 
font qu’accidentelles, individuelles, & ue peuvent 
ûtre menlionnccs. 

80. Epokce porle-cô’es. 

Spongia cojlifera i de Lame. 

Spongia turbinatti , cyath{Jürmis y fihrojk , n~ 
g. dit; i'.oJUs hngiludttutltbus acutisyfublatnclhjîsy 
crebris. 

— De Lame. Anim.Jans vcA. tom. 2 . p. 365 . 
». 55. 

— Lame. NiJ}. polyp. p. 44 ' 7 ’* 

Eponge en forme d'entonnoir orldculaire, pref- 
que fcmblable à un verre à pied & dont les pa- 
rois extérieures font miintcs d'une multitude de 
cû'cs longitudinales un peu ironcbantcs, rcireu- 
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blant à des lames étroites. TilTa fîbreoE Tans en.» 
crc/ûlement & néanmoins très-roide. Couleur 
rounàlrc; graiidcnr, feizo à vingt centimètres 
(envirou Spoiiccs). L’Eponge porle*côles habite 
rOi'éan aufiral : elle ell lactle à diflinguer par la 
préfence des cotes. 

81. Erojtoïen cuvette. 

Spongia iabeUiun} ce Lave. 

Spongia turbinato-o%rata , LtheUiformis , çhar-~ 
tacea, netvis longftudinalibus Jînata; interJhtUs 
cuncellatis y margine undato Juhlobato, 

— De Lave. Anim.Jans s/ert, tom* 2. p. 565- 
n. 56 . 

— Laux. Hijl. polyp, p. 45. n. 7a. 

— Torgot , iüem. injlr. pl. 24- fig* C. 

Var. B. Ampliory parietibus undfito-plicatis. 

La forme de cette Eponge efl femblable à celle" 
d un vafe coiiri, d’un entonnoir ouvert ellipti- 
qucmcnl, prtfqu’en forme de cuvette, à bords- 
ondes & fcilonncs. Les parois roides, coriaces^ 
rcircmblent à du c.ir(on, & oBVent des nervures 
loQgiiudinalesavccdcsinterniccs en treillis; toutes 
les 6bres font encroûtées ou mome empâtées. Cou- 
leur grifâlre; grandeur, huit à douze centioièlrcs 
(2 à 3 pouces), llabiiation incouuue. 

82. Eponge gobclèf* 

Spongia pot'iilum 

Spongi/Ia fubjhpitiita , cafyci/ormis , rigidi y. 
temtijfimè porofa ^ nmoja. 

— .Moll. Zoot. dan, prodr. 3 oyr. 

— Gmkl Sy/i, nui. p, 58 a 5 n. 42. 

— Lame. Aijl. polyp, p. 45. n, 73. 

Spongia calyciformis ; de Lame. Anim.fam. 
yert. tom. 2. p. 365 . n. 67. 

— Esper , Zooph-p» 202. lab, 57. {Sp, infun- 
dibulijormis y var.) 

Var. J^ifCalyce kinc Jiffo , fulifenejlrato j de 
Lave, loco citato. 

Eponge û pédicule court, sVpanodiflTant en un 
calice de moyenne taiTe , ;eii régulier, roide, 
comme drapé, en partie en*-ioûté & très-poreux. 
Sa fitrface extérieure ed finement fendillée par 
places; rintérieureeni plus érhinuiéc, preique gra- 
nulée. Couleur, d'un gris roulTâtre; grandeur, Tiuit 
ccntimèlresenyiron à 3 pouces). Se trouve daus 
j les mers du Noi^d. 

83 . Eponge veiocuTé. 

Spongia venofa ; de Lame. 

Spongia iurbinala , cyathi/ormU , ' patula y. 
ienuiffinut y expianalione incmjlatà y yenojo* 
rr^/ci*4i/4Î yjbrtiminojà. 
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— De Lamx. Anim, fatii %'cH, iotn. a. p. 36 G« 

n. 

— Lavx. Hijl. polyp. p> 4^. /?• 74 * 

— Tcboot, yUm. injtr. pl. 24 *./^* G* 

Un pcdtculc court, cytîadracé, non poreux, 
sVpanuuit en nn colonnoir fort dvafd , cooftitu<* 
par une CApar.fioo Irrs-minre, çncroûlce & r^li- 
» uk^e, coropofi^tf de til'vci ircs forlM, ionj^itudina- 
ftirmaul dei efpères de nervures fe rconilTaut 
dcfp»cc en iTparc*. De* Irou» ronJ5 ou ovoïdes & 
k jour occupent les mailles du r^feuir. (Àmleur, 
xitivtf>pâ!e; grandeur, im décimètre ( environ 4 
pouces^\ ()a croit c«tiu Kpooge origiuairc de Tü* 
ccan indien» 

II 4 . Epohcï corbeille» 

Spongia fpoHrtta } de Damk. 

Spongia Juhlurhinata , fpnrlani ptmineam & 
tyathtjbrmein fimutans f nervis ülbts nudis Jubli^ 
gnofis telii ukttim coislefcenitbus, 

— De Lasb. Amm.fans vert. tom. 2. p. 566 » 

». 5g. 

— Damx. 7//y7. pofyp. p. 4 ^. n. 75 . 

- — Sua, T/ie/l lïl. tab. 6. 

CVft une mafle prefque lurbiiiée, repréfenfant 
tioe forte de corbcUlc percée à jour. Les parois 
offrent une réunion d’aOt'z fortes nervures prefque 
rigneufes, blancUâl res ou jaunâtres fltifes , démuk's 
de roule tfpèce dVncrovîiçmeni, fe croifant enré- 
ticnlations comme dans certains R'clépoies. Ce 
polypier leifemble prefqu’autaDt aux Eponges 

? [u’aüx Antipales, M. de Latnartk n’indique ni 
a couleur ni fa grandeur. Habite l'Océan près de 
rUc de iladagafcar.- 

85. Epoxce btirfaire. 

Spongia burfitna ; DF. Las'c. 

Spongia burfis cuneatis fubcompreffis yjhthrl^ 
laOm aggrt’gatts; extemâ Juperfiac tUberculis 
acumtnutis muricatâ, 

— De Laxe. Anhn. Jans rert, tom. 2. p. 366 *. 
». 60. 

— Lamx. Hÿ?. polyp. p. 46. n, 76* 

Cette efpèce confiflc en trois à cinq bourfci 
fpongieufes , cunéiformes, aplaties & réunies , par 
leurs côtés étroits , en une niaffc nabclliforme 
lus ou iDcint aplatie. La furfaco fupérieure ell 
éiilTée de tubercules acuminés un peu diflans, 
dent les i'upé rieurs ou marginaux funl les plus {>e- 
ti(V& ne font plus nue des comme dans le 
Spongiajbhacea üT.iper, tab. 56. (Couleur, fauve- 
jaunâtre j grandeur, Icize à vingt ccntiinètrcs fur 
une largeur plus grande ( 7^8 pouces).. Habitation 
iaconuuc. 
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CS. Craxcï Libiiietlte. 

[ Spongia btlamellata j bz I.auk. 

Spongia peJata , cOmpr^a , flaheUata , hafi 
infimdibuti/ormis; himellis dliabus tenniniiii/iiu 
amphj/imis , reftis , parn/ü/isojctiis fcrohiculatis. 

— A: Laiik. Anitn.fum vdt. tom. ï. p. 266. 
n. 6i. 

— r.AMX. hi/l. polyp. p. 47. n. 77. 

Var. B. LameUis ejrtùf fab/twigatis. 
EpongrexIrînicnirnlrcmarniiaWo, ihafcporii'a 

fur un pûilirulu (rri coqrl, s (îvaf.lnl un peu m 
enlnnnoir, fe Irrminaiit par deu* grandes laujei 
druiles , pat-atlèles , rappi‘(.i*lnVs i une de Baiilro 
ït donnan( à toute la malle l'afpefl d’un large 
^vtntail. (ù-s lames font fingulièremeni & irrégu- 
lièrement lacuoeufei à l'extérieur; mais dans’ la 
variété B, les lacunes ne paroillèiil ptei>|uc pin.. 
Dans les deux, les libres lont un peu cncroiitéis. 
Couleur, fauve-iaunàtre? grandeur, trois déci- 
mètres fur une largenr égale ( environ 1 pied}. 
Habile les mers de i’Aullralie. 

» 

87. Epovez calice. 

Spongia catyx ; dz I.axz. 

Spongia /hpitnta , iurbinata , catyci/orml.'i ^ 
lit.y é^fibmfa , peliuctJa ; panHîbua cni/^s , f/i- 
temè jubgibbnji!. 

— Dz Lazz. Anim. fans vert. tom. 2. p. 366 r 
n. 62. 

— Lavx. hijl. polyp. p. 47. n. 78. 

Eponge pédicuU'e , droite , calyeiformo, 4 ca- 
vité intérieure rcircrie par les gibbolilés irrégii- 
licrcj de fa paroi interne. Sa fubn.rnce eft louto’ 
tibrenfo, réticulée d'une maniera lâebe le d’uns 
épaifl'eur remarquable. Couleur, rouOc ou blonde; 
grandeur, fept à quatorze centimètres (3 à <i 
pouces). IloLile les men de la Nuavcllu-Uol- 
landc. 

88- Epo.xoz licifcrme. 

Spongia ficifomàs i Pcibzt.- 

Spongia forammulenta , rigijtt , Iurbinata ,. 
apicc pec/hntlo. 

— PoiaZT, ^o)-. en Barbarie, tom. 2. p. 6l.- 

— Guzl. ,^fl. nat. p. 3823. n. 48. 

— Laux. Uijl. polyp. p. 47. n. 7g.. 

— Lamx. Gêner, polyp. p. xg. tab. 5g. fig. 4 . 

— Sot.. & Elus, Zooph. tab. 4. {Abfqut 

deferiptione. ) 

Cette cfpèt e rcITemble à une figue on bien 
à une petite poire non-fculemcnl par la forme , 
mais encore par la grolTeur, ainlî que par le trou' 
que l’un obfervc dans fa partie fuuéricurc; fon' 
tiQ'uefllrèi-compaâe, compofû de Ëbrea laioeufe*. 
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fanscncrouremrnt. ('ouleur, fan vC'brnoj grandeur, 
qiiâitrc à cinq centîmclrei (a pouces au plus). Se 
Irouve lixce fur les coqiiiMes, les rocherit, le. , 
de la M Jdiferian<?e. Je l’ai re^'uc de Marfcille ât de 
M •nipcilicr. 

Nofa. M. de tamarck regarde comme un Alcyon 
le pol\pier fi-un? par Elli-1, & le nomme , d’apr^ 
({iielqitesatilciirs , Afeyonium ficus. Je n'aurois pas 
balance a fuivro retle opinion, li M. Fairet, qui a 
configmr fi’excellüatss obfervations fur les eoo- 
pîiytes dans fnn Voyage fur les côtes de narbarie, 
iic(li(iingtj<ti( l’Kpooge liciforme de l’Alcyon ligue 
de mer. Je polTcdc le premier de ces deux etres. 

appartient au ^^mePoîyclinum 
de Cuvier, ou ApUdiwn de M. Suvignî. 

8f). Epoîtce comprimée. 

Spongta comprcjfa ^ Fabkic. 

Spongta fnnpUx ^ compnjjo-conica, interné 
ritnâ tongitudinah J{3a. 

— O. Fabmc. Paun. Groënl. p. 448. n. 4^*7* 

— CiMsr,. Syfl. nal.p. 3835. n. 41. ^ 

— Lahx. Uijl. potyp. p. 48. n. 80. 

Je regarde cette efpècc comme douteiife; el’e 
eÜ ft>nole , droite, conique , avec une fente longi- 
tudinale sntérieurenieni ; longue de trois ceuti** 
mèircs (environ ' 1 pouce). Ellefe trouve, dit 
l’abri cius , dans les eaux profookies des mers du 
GroënlamJ. 

<)0. Eponos bcîvelloïdc. 

Spongta hehclloïdes ; Lanx. 

Spongta J'offiUs , pedicei/ata , polymorplui , 
m jdà tp/uridtûtliformis pcl cniC^nJhnnis , mar- 
gtntiws undu/atts , modù plana ^flaOvîUita. 

— Lamx. Gen. polyp.p. 87 . tab, 84. I, 

2. 3 . 

Eponge fftlTilc pédicellce, dont la forme varie 
depuis celle d’un entonnoir rceulîer jiiftiii’à celle 
d (inc lame plnrc , ctalce en éventail & rellbinblant 
qiiclq'U'f'ds à un cratere évafê à borJs ondulés; 
J*«rd épa;i d*çoviron trois milliutccie« ( i ligne 7 ). 
Trlfri iiiiéiiiMir groflièrement o.tenx & fans ofenh?, 
exlciicurcmonl réticulé; à libres lingiiiidïnalcs 
plus fiïrtc* que les trai>rvcilales , trcs-fiMivem iu- 
ti rrompue d ins leur lougticur; pédiccdlc «onrl, 
épais Ll cyliiuliiquc. 0/amleur , fix centimètres au 
]j«s ( 3 ponces ). Fe trouve dans le terrain à poly- 
piers des cnviiuus de Caen. 

pi. Kpoxee p/nicilîéc, 

Spongia pcrtk'ilhta } F.sPEn. 

Spongift fifiihs ,contprv{fa , in fundihuliformis, 
nrttù fciuulata ÿ nnmfîcationihus utnnquè Jui-^ 
cutis , x>i//i} a i;u>il.buj pemcitlifonmhus. 

— , Zov^h. p. s5o. tab, 3o, 


T.a Cgnrc donnée par Efper ne fe rapporte paj 
beaucoup à la dcfcripiionduJ/*o//y/n^’cr 7 fc// 4 i^/ de 
cet auteur ; de furie que n^nyant pu étudier ueite 
efpccc fur la nature, )e crois devoir me borucr à U 
ciler. 


CljrQUlàuE SECTION'. 

Eponges d mq(fes tubuleufes ou JiJJuUuJes, 

92. Eponge lacuncufe. ^ 

Spongta lacunoja i de Îjami. ^ 

Spongta tubuhfiifJinipleT, cylindncafjthmfa, 
rigtdn , crqlfijfhna ,* externâ fuperficie lacunts 
jinuojis & ttregu/anbus excat^atâ. 

— De Lame. Anim. fans veri. tom. 2. p. 366 . 

n. 63 . 

— Laux. Hifi. po/yp. p. 48. n. 81. 

Eponge fans encroûtement, reniarqnxbic par 
foD épailïetir 81 par fa rigidité. Ses fibres Ibnl nues, 
roides, linement entrelacées 5 fa furface eiié- 
rieurc préfente nue multitude de lacunes profondes, 
fînueurcs & irrégulières. Couleur roiiiïatre; Icn- 
gneur , quatre décimètres & plus (1 5 à )6 poucesy. 
ftl. de Lamarck ti*indique puiat fun lubilalion. 

90. Eponge percée* 

Spongta pertit/ct ; DXÏ.AVX, 

Spongta tubulofas poriscrehns , magttis per-^ 
tufis y textum èfibrts capillaceis ranujcults Ifui^ 
çejeenti-fujeh. 

— Espeb, Zoaph. p. 246. tab. 26. 

D'une maffe plus ou moins étendue , aVlèvent 
un on plufieurs tubes limples , à parois irès- 
épailfcs , cylindriques , un peu boflclés; leur fur- 
facG cil couverte de creux épars, profonds, ronds 
ou alongés, en général irréguliers, ne pénétrant 
prefque jamais jtifqa'au tube central. Fibres nues, 
tlcxucufes, fines 8c roides, peu catlantes, formant 
un réleau laeiie à mailles tlexueulcs. (à:)(ileur, fauve- 
rougeâtre; grandeur, un à deux d('c)taétrea(4 à fi 
pouces). Habite les mers d’Amérique. Elle ma été 
envoyée de U Havane par M. ViJal, piiurtuaciei) 
fran^'uis. 

fiota. Celle cfpècc fe rapproche beaucoup de l.t 
précédente; il ell pufUble qu’on les réunille iurf.* 
qu’elles feront mieux connues. 

94. Epoxoe roide. 

^Spongta ngida ; Espeb. 

Spongta iuhulofa J ftbris ngt'àis ,fafcicu!is m- 
ticulatïm coalUp^yfmmitbus mucronatts. ^ 

— Espeb, Attoph. p. 247. tab. 27. 

Cette tTpècc ollic, comme la précédente, une 
mnfi’c plus ou moins érteadne , de laquelle s’éleveut 
deux ou Irois tubes (jiiiplcsjà paroi» p«.u épaili'ci. 
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«ompofJff (îo fiî)re* roitiei , mics , réunies fn fjîf- 
craux , formant un rrftfati Uvbe drm( la ftiiTace 
rilc«»uvpi'te <l«rUcanes It! loucliaat prcfque toutes, 
profondes 8c irr^|;uiît-res. Les exlreiuîlés des tibres 
rendent la furfaie de relie Eponge très-rude au 
itniciter. Couleur, f^uve-brun jaunâtre) grandeur, 
environ un décimètre (3 à 4 pouces). Habitation 
incuunue. 

<) 5 . Efosoï en (rompe. 

Spongia luhi^formU i Dt Lamk. 

$pongta fubuiignrgat-i ^ tubulnfa , incni/lato- 
fihrofa , lohg<lJima i tubis fhnpltctj/ùnis extits tu- 
brrcuhjtsi bitfi Jubphcatà. 

— Dr Laxx. Anim.fans vert. tr)m. i. p. 367. 

». 64. 

— Lawx. Hi/}. poiyp. p. 8». ». 82. 

Spongia JtJiularis f Pallas, Zooph, p. 385. 

». ti' 6 %. 

— Ghel. by/I. nat, 38 18. ». 4 * 

— Sloak. Cat. p. 6. ” i/jÿ?. I. p. 6z. tab. 24. 

. I • 

Espkr , Zooph, p. 228. tah. 20. 21. 

Celle E{)on|;e forme des lu^'aux ^roi comme le 
Bras, très-l>>Df^s, très>fimplcs, à fuiface extérieure 
tnbcrcuiciifc 8c comme ^ramlleu^e. Cette furface 
efl couverte d’une multitude de (ubrrculcs iVm- I 
blablcs à de gros pois. Scs fibres font empâtées, 
em roûu-es , & ne fe montrent qu*imp«rfaiiemeot ] 
Air les hibemdes. 

La bafe exiérieiiro offre quelques gros plis*tOQ- 
jours irréguliers & longitudinaux. Couleur, brun- 
noirâtre ; lungueur , plus d’un mètre ( 3 pibds au 
tuuins). Habite les mers d'Améiique. 

AWci. IVl.de ÎAiman k cite Pallas} ce dernier 
rapporte à fon Epong>- iîAnlaire le toi*. 2^^/ig. 1 
de Sloane , 8c les figures t 8i 7 du tah. 79 de 
Svba. M. de laimarck laïi iruis erpèves dtiltiièles 
des polypiers figurés par ces auteurs fous :cs noms 
de Spotigui Jijiulans , pJtct/era 8c vaginuhs, 
Fallasadone üouf>iudu pliilieurs ef)>èces entr'elles. 
J'ai cru devoir litivre en partie la rynonynnr: de 
BS. de Lauiarck , quoique je craigne qu’il u ail trop 
Aiiliiphé les cfpèces. ^ 

Efper a copié les rynonjmes de PalIaT 8c de 
Guieiin, 8c a réuni dans Tes figures deux cTpèce» 
#après M . de Lamarck. 

K*>of«OK fifinlaire. 

SpongiaJiJluiiMris i ne Laxk. 

Vuîg, La cbaodclle de mer. 

Spongia aggrrgata , tubuîofa , prœiortgn , 
fihroja y tubis Jiuipiicibus , Jenshn nmpluilts y 
fiàris denudatis reiiculatis , /arù contcxtis. 

— De Laue. Anim. fans vert. tom. 2. p, ’à&j, 

». 65 . 
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— Lascz. JVJT. poljp. //. A^^n. 83 . 

Kspea, Zooph. p, 228. tab. 21. A. * 

— Sc&A, The/'. III. tab. /fg. I.? 

Cette Eponge olfie des tubes réunis par Icor 
bafe ou agrégés, moins gros, mais auili long» 
que la précédente. Ses lilues font roides , nues, 
entretacées en un iiilb lâche 8c à jour, (^u)eur, 
d'un ruux-noirâlre ; grandeur, un mcire (3 pieds 
au moins). Habile les mers d’Amériqao. 

L'Eponge filiulaire UiQ'ire de la piécédcnte 
par la grolleur moins confiJétable 8c par la uudiitf 
des filtres ; U pulpe gélatiueufe qui les empâloit 
a^ aui dtfporu comme dans lus Aotipaics. 

97. Epoüge plicifère. 

bpongi'a p/it'ifcra y Uf T.awz. 

Spongia tubuUifa yfubiufundibuîifoimisjJîejii- 
lis , lutco-Julaa y extus piicrs tortuojb^jinuofis 
incrqualiter anajlomojantibus } paricte tuttrnà 
Jubfawfi, 

— De Lamic. Anim.Jam s ert. tom. 2. p. 367. 
». ()6. 

— Lamx. Uiji. polyp. p. 49. ». 84- 

— Seba, Thef. UI. tab. 7.? 

Eponge en forme de tu)*au uu peu en enlon* 
noir, llexible, émtucmmrni ridé, pliÜ'é8c beuoeux 
en dehors. Ses fibres finement enlrelaxces fout 
très-apparentes 8c médiocrement encroûtées) la 
paroi interne efl moins raboteufe 8c offre des foC- 
ielies alvéolaires, éparfvs. Celle cfpèce varie à 
plis plus courts 8c plus oblas. Couleur, gris-jau- 
nâire ou roulTâtre; graudeur, trois décimèlrea 
(environ 1 pied). Habite probableaieot les ucra 
d'Amérique. 

98. Efomoe a fuCeiies. 

Spongia Jirobiculata / ne Lasik^ 

Spongia turhinatn-oblonga , it\fundibuîiJormiSf 
l^exj'Ajî , utrâqne fupvtficie fcrobiculU ûiccqua^ 
libus rotundatisjavo/is. 

— Di Lame. Anim.fans vert. tom. 2. p. 3G7. 
». 67, 

— La»x. Htjl. poljp. p. 5 o. ». 85 . 

*— Torcot, Mem. injîr. pi. 24 - /ig. F. 

Eponge oblongue , eu entonnoir , moins alongée 
que la preVédente, un peu roide quoique llexible) 
Tes deux furfaces pirfentent une multitude de 
fuiTelles arrondies À inég.^les qui rt lfcmbUnt aux 
cellules d'un gâteau d’abeilles. Couleur, gris fauve) 
'rsndeiir, environ deux dccimcf tes (G à o pouces), 
iabitalion inounuue. 

99. Efonce vaginale. 

Spongia vaginalis/ de Lamk. 
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Spongia ag^gata ^ Uthuloja yjuhcomprrffa i 
fvnuginca y dura ; ej'ieruà J'upeificie tubercult^i 
€ompnffis üfptrà jjoraminibus Jpar/ts, 

— De Ljkiex. Auim,fans rcri. tom, 2. p. 368 . 

n. G8. 

— L^mx. mft. pofyp. p, 5 o. n. 86 . 

— Sloa.n. H//?. Jam. tom. i.p.(j2, iab, 24* 
fg. i/i 

— Tcroct, injlr. pi. î'* 

Celte ef|»èce eÜ un peu encrnuti^e, d*ire, caf- 
<anîe . d*Mnec‘>ii!eur ferruj’ineufe, &:coi»lille en fi* 
9 neef tii!)cs faleicul('* 8 , coaletcens, iégèrement 
üplalis, kériflés de lufiercules compriaii?« , un peu 
pointus, & toulo leur ftipctlicie efl parfemee de 
tvous ronds. Couteur, brun forrUi'itieu*;grjude 4 M', 
dmiie à quinze ceutimi’lrcs (,5 ù 6 pouce»). Habile 
K» uicrs d'Amérique? 

Xo/tf. lyapres M. de Lamirck , lef^non^mc de 
Sloane paroît incertain entre celle erpèce& 
ponge bflulaire; dans ce cas, pourquoi rapporter 
iSi ce f)'nonyme & ne pas le laiflcr au polypier 
auquel traitas & d*au!res auteurs Tout appliqué ? 
J'ai cru devoir rétablir cette Tynonymie, d’autanr 
que M. de I^marck ue cite Sloaac qu^avec doute, 
an S/ottn. Jam. hJji. &c. ? 

100. Eroircx digitale. 

Spongia digitalu ; de Lame. 

Spongta fubaggregaia, tubuinja, rigiduy attida; 
fuperfictû lacniutis rigidts muncataiJ'utaminibus 
Jparfîs. 

— De Lame. Anitn.Jarts %>erl. totn. 2. p. 368 . 

n. 69. 

— Lamx. /////. potyp.p. 5 o. n. 87. 

Spongia %'illofa j Pall. Eietich. zooph. p. Sya. 
n. 24 *< 

— — ./^cnAv^uyGMEi.. Syfl. nat. p. 38 i 8 . n. 5 . 

— Sloan. Cat. p. 7. •« Jam. Hijl. 1 . tab. a 5 . 

4 - 

Var. H. TubuUs eîongatii. 

HcMPB. Amh. f'I. p. 255. tab. ^o./tg. 2. 

Ceitu kiponge préfctile un ou deux tubes réunis 
& courts , un peu aplatis , loidcs , rudes &: prorque 
|'iqu;in.s ù l'exténcur par les |»ctiics & noiiiiireures 
nrporités qui bciilTcat fa Turface ^ lu Luid do> tube# 
nVil paim tenue, l.a fui l'ace eU pariuoiéu en cn> 
tierdc trous rouds. Couleur blaucim're; graruleur, 
lepl à dix centimètres ( 3 b 4 pouces). Habile 
ici mers des Indes & de î' .Amérique. 

101. Erosot fipbonoiJc. 

bpangm Jtyp/ionoidrs y- pe Lame. 

Spo:tgia tabula fa, mollis y femi-peltucidtif tu^ 

lulu rt»chi 2. 5 . 'ti-fuis rvrjus bafitn Jensïtn atte~ 
/maiiS / f'bri^ niieu/atis Lnuter tnçmJlaOs, 
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— De Lave. Anim.Jans vetl. tom. i. p. 36 X 
n. 71. 

— Lamx. Hi/i- polrp. p. 5 a. n. 89. * 

Var. n. Fibris Jubnudis. 

Erpèce particulière à lobes droiil aloogés en 
fipLon, muiUlles, deini*tranfparens, bifarqtiéseq 
trifiirqués, & qui fe rélrécincMil iiireufiulerncut 
vers leur bafe. Ils roui légèreaieiit eucroûlés. Dans 
la variété B , iVncr<*iÎjîemenien prefque uul. Cou* 
leur, fauve-grirâtre; grandeur, vingt à vrngt«;ioq 
eenli'iiètres (H à 10 pouces). Habite les mers 
de la NourellC’Holtauüe, aux îles Sainl-Eierrc bi 
Saiot'l'ranyoîs, 

J02. Efoxce quenouille. 

Spongia colas j de Lame. 

Spongia Jlipihita y creSa , clavaifortnU y tulm^ 
laja y eatcmà Jupe^/îcic lacunojà. 

— De Lame. Anim.Jans vert. tom. a. p. 369* 
n. 7a. 

— Lamx. HiJl. polyp. p. 3 a. n. 90. 

Var. IL Dilaiaio-JpatulaUi yjibiis laxiorihus. 

Le pédicule de cette Eponge efl dur, (Xireux , 
uu peu long, K Te termiuc en une luallue lulm- 
leule, (jbicureim'*gulièrciuenl,lacuueure cil du*> 
hors. La variété 13 , fahprulil'èrc , sVlaigit eu ca- 
lice. comprimé; Tes lacunes fout rares & plus 
grandes, fes libres plus làcbemcnt entrcUcées. Ces 
deux polypiers ont uue couleur rouUe bloude 6 c 
i'eize à vingt c.eiitimèMres de grandeur (6 à 8 
poui^'s ). Un les trouve dans les tners de r.Auf* 
trulie, à i’ile des Kasguroos. 

2o3. Eponge tubuleufe. 

Spongia tuhultja ; Sol. & Ellis. 

Spongia tubuloja nimofa y tenax / tubulis fs* 
cundts y arrx'Ais y apmbus atUnuatis. 

— Lamx. Gen. polyp. p. 39. tab. 58 .y 7 ^. 7. 

— Sol Ellis , p. 18Ü. n. 9. tab. 'b'à.Jig. 7. 

— Espee, Zooph. p. 196. tab. 84.? 

— De Lame. Anim.Jans rcH. tom. a. p. 369. 
n. 73. 

Spongid^ fijligiata y VAhLXi f Elench. zooph. 
p. 392. n. 241. 

Eponge buttée y var. s; de Lame. Anim.Jans , 
sfcit. tom. 2. p. 568 . n. 70. 

Var. 13 . 'rubulis bullatis injîato-nodofis ÿ Jù* 
ranime Umttnah conjlnélo matgtmUo. 

Spongia biFLita } de Lame, loco cilnto. 

Eponge lanjcufe, cylindrique, iiTégulière , 
coulournéc , légèritnent Lilpide, à tubes très- 
courts, nombreux, dtllus, quelquclois dilliques, 
tel minés par un trou variant ile tortue & de grau- 
deur. Tillu fibreux atlcz fiuemcut rciiculc* 

Le 
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La Tar. B. offre des tubes noueux plus ou moins 
coulerceus , eocroutés , compoCés de bulles demi» 
traulparenles , d'un litru libreux , très-ila , avec 
l’ouverlure terminale éuaugt^e. 

La première variété le trouve dans la mer det 
Iodes; U var. B habile les mers de l'AullraUey 
près de file aux Kaugiiroos. 

Nota. M. de Lamarck conGdère le polypier 
Iiguré par Efper cocnioe îc même que celui de 
Linné & de Solandcr dans Lllis; il les rapporte à la 
variélc 15 de fou Eponge builéc , dont il ne donne 
aucune (ynooyioie. Je crois que trois polypiers 
au motus lrès»diflioâs font réunis fous le meme 
nom ) le Spongia tubulofa de Sol. & EUis ; le 
Spongta tubultja d’Efper, qui pourroit bien être 
le môme que àpongia fajhgiata de Pallas , mais 
qui dillcre bien certainement de celui d'ElUs & 
Sulander; enfin le Spongia huUata de M. de 
Lamarck, qui n*a les caradères ni de l’un ni de 
l’autre. Si ces polypiers conlUluent trois ou quatre 
efpèces, pourquoi les avoir réunies? (7elluii doute 
tres-furt à U vérité, produit par l’exuoieo des 
figures iL des defenj^tions ; mais n’ayant pu étadier 
les objets , je dois fuivre l'opioioa de ceux qui ont 
confulié la nature. 

Je penfe que par la fuite l’on diflinguera dans 
ces polypiers les efpèces fiiivanles : Spongta bul^ 
lata i de Lamk.; bpongia tubulofa^ Soi, êi Ellis; 
Spongia fa/hgiala f Fallas, & le Spoagta èttù 
T.a>i(k. , ce qui cou (b tue quatre efpLxesdunt 
les caradères ne pourront être déliais que fur des 
individus bien confervés. 

io4 * Epovoc ronricioe. 

Spongia munana $ dx Lams. 

Spongia tubulofa , fubmmofa , elongata , 
herculis acutii undtqué tnumata^ ojeu/ts nulLs. 

— l>i Lamc. Antni.Jant vert, tom, 2 . p. 5dg. 
n. 74- 

— Lamz. hifl. polyp. p. 53. n. 92 . 

Vzr. B. Aculeis minonôus ô crebrion'bus. 

Epnpge lubuleure, «longue, preTgue raDieiife, 
Cj^liadnc|oe J liflu libreux plu. ou moins encroûté, 
UiOiiol apercevoir le* mailles de fe» fibre» enlre- 
lici?cs; point d’ofciilFS, point de trou» particuliers 
fur la furfiice, ijui eli partout hdrilTtie de tuber- 
cules (îpars U aigus. La variété B « les tuber- 
cules pfus petits Ù plus nombreux. Giuleur, jaune 
pile OU fauve; graudt'ur, au moins deux déciuiè» 
1 res ( plus de 8 pouces}. Habite les mers de la 
Nouvelle-lloilaude. 

lo5. Ep05g 1 confédérée. 

Spengju conjhederata y bb Lamb* 

Spongia erffla , crajfa , fubcomprtffa; tuhidU 
ptufibus connejctt/ fibr iparüm incnijiatu^ taxé 
reticulatii. 

Uifloirt Nalurellc. Tbrne 77. Zoophytes. 


E p O 

— Db Lahx. Anim. fans sert. tom. a. p. r.6j. 
n. 75. 

— Lamx. polyp, p, 53 . n. 93. 

— Seba, Thef. lll, (ab. 97./'^. a. 

Elle préfentc un faifceaa de tubes droits , la 
plupart réunis eu une mafTu fort épaifTi*, un peu 
comprimée , U dont le bord fupérieur fe divil'e eu 
digitations courtes 6 ttul:uleufes. Quelques tubes fa 
trouvent ifolés & n'adhèrent qu’à la iiafe de la 
mafl'e. TilTu offrant un réfeau lâche aflez élégant, 
poreux , compofé de fibres en partie encroûtées. 
Couleur gri faire ; grandeur , fix à neuf ceniimèlres 
(a À 3 pouces). iLbile les mers de l'AuAralic. 

106. Epoxgx înteAioale. 

Spongia inteJlimUPi } ue Lasse. 

Spongia plunloba , Jibrofa , rigtdula , intùs 
cai»a f tobis inarquaièbus varisx , cjUndraceis ^ 
fi/luhjts , rimofoxUnrJlratis, 

— Hb Lame. Anim. fans pcrt. tom, a. p. 369. 
n. 76. 

— Lamx. Hi/l. polyp. p. 54 . ». 94. 

Anfpongia cavemofa? EsrCB, Zooph. p. t89# 
tab, 5. 

— Seba, TheJ\ lll. tab, 96. a. 

Eponge en malTe fedivifant eu lobes inéganx^ 
diverfemeut difpufés, obiooga, cylindracés, tous 
Creux, fans ouverture effenlieile à leur extrémildy 
pertorés par une mubiiude de cievafl'es inégu- 
lières ; en forte que l'Eponge eA à jour de toutes 
parts. Son lilfu cl! fine meut fibreux, poreux , fan# 
encrouietnent ddUnèl. Couleur rouge, dit» on, 
dans l’éldi frais, gnCàire par lu cicfliccatiou ; gran- 
deur, douze ccniimèires afi plus (445 poueds )► 
Habite la Méditerranée. 

Nota. « Cette efptcc, dit M. de Lamarck , 

» paroit fe rapprocher du Spongia hirtina de 
s Ffancus (CWcA. tab. ï 4 -^^- H), que j ai peut» 
• être eu ton de rapporter à rE;H>uge porte* 

» voûte. > 

107. Epoxcb couronnée. 

Spongia coronata i Sol. fie Elus. 

Spongia jimph jL ^ tuhulftjà , minima; apico 
JpmuUs rùdiatiS coromitu. 

— Sol. fit Ellis, Zooph, p, 190. tab. 58 .yîÿ, 

8. 9. 

— 1)k Lakk. Anim./aru. vert, torrt. a. p. 3to. 
n. JJ. 

— Lamz. G»»i. polyp. p. 3 o. tab. SZ.Jtg. 8. g. 

— EArr.K, Zooph. p. ao8. tab. 6i. Ær. 5 . fi. 
(Gipié dan. Kllii. ) 

C’ell U plu» neliie de tonie» le» Eponge» de 
celle feiiioa j elle fe prél'cnle lou» loriue de tube» 
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fimples , htfpldef, lerraJiiés par tine couronne de 
pcKtei (Opines couleur de perle. Les tubes fout 
jaunâtres, long* d’nn dctm-rcnlimèlrc ftir deux 
mUJiriièires de largeur environ { a à 3 lignes 
fur I ligne tout au plus). 

5c trouve duos la M inclic, furlcsc^ies de Krtnee 
& d*AagleierrC| en gênerai (îxce fur des hjdru- 
phyles. 

Kft-co bien une Epoc^c? 

io8. EroNcs tubulaire. 

Spongia tubuluna; GMïti.i.t. 

Spnngia compnsfja ^ feffUis , rig'tdula y jlavef- 
çerUy tuimfts lnngi!udimiitht4S pomja» 

— Gmcl. S\p. nat. p, 3823. n* s8. 

— Lam.t. U\P- polyp> /». 55. n. 9<ï. 

Spongia tubuloj'a j I’ali.. E/ench. zooph^ 

p, 383. ;i. 2ag. 

Epoogc oflranl une malTii demi-ovale, com- 
primée, convexe fur le bord extérieur j ronicxliirc 
roide, afloi denfe, cclluleufc, compoféede fibres 
nues entrelacées, perctV de tube» longitudinaux. 
Goulcur jaundtre, ou d’un gris pâle, fou vent noire 
inléricureinenf. Habite fur les rochers des mers 
dWoiérique; elle ell feQile. 

Nota» Eo comparant la dcfcrlplîon de celte 
rCpèceavec celle de l’Eponge lu^'llilere de M. de 
li.imartk, Ton trouve de grands rapports outre 1 
CCS deux polypiers, 8t Ton eft tenté de les regarder 
Cuiume des variétés l’un de l’auire. 

* io<). Evoxee ciliée. 

Spongia ciliata y FABnicios. 

Spongia fimpUx y lubulafa , conico-jîcxuoja ^ 
fuiiiim ütU'miata, m dpicem cihata. 

— O. Fabric. Faun. Grocnl. p. 448. n. 4G6. 

— Ghel. Syji. nat. p. 38i9- '8. 

— T.ahx. mft. polyp. P» 55. n. 97, 

Eponge compoféc de tubes fimples, rarement 
réunis, coniqiie-üexueufe , minrc , ciliée au 
fommet, d’un liffu foyeux, laineux intérieure- 
ment. Couleur blanobâtre; longueur, quinre tutlH- 
mètres (environ 8 ligues J. Habite les mers du 
Grovulaad. Adhère aux Ulves les plus grandes. 

Nota. Ce polypier femblo ne diffcrcr que par 
la grandeur de rÊponge couronnée. 

MXlàMX SCCTIOX. 

Eponges en majffesjoiiacées, ou dit>i/ecs en lobes 
aplatis y JolitJoinUrS» 

110 . Ejoxge perfoltée. 

Spongia perfoliata ; de ÎiAmk. 

Spongia caule Jimplkif emlo , /îjhilofo , /o“ 
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liifem / lobis foliaceis rotundatis y haji fènef^ 
traliSy fptmiiicr cor^ertis» 

— De Lauk. Anim. fans vert. tom. 1. p. Z’jO. 
n. 78. 

— Eamx. Hijl. polyp» p. 55 . n. 98. 

Ceil l.a plus fingnlière & U plus remarquable 
de routes les Eponges; clic refTenihle â un Cn^ula» 
Une tige droite, nmple, ell couverte d’expanfionB 
foliiforines , arrondies, nombreufes, rapprochées, 
fiitiécs en fpirale autour de la lige tpii umhie les 
Iraverfer : elles font planes, épaiffes, encroûtées 
fit percM'ea à leur bafe. (.a lige ell nue dsius fa par- 
tie inlérieure, fiftulcufe fit percée de petits trous, 
(iouleur, jauiie-grilàtrc ou lerreufe; grandeur, iix 
décitnèues ( 1 à 2 pieds). Habile les mers de 
F.\uflralie, d’où elle a été rapportée par Feron fie 
Eefueur. 

111. Epoxok pcnnatulc. 

Spongia pennalulas de Eank. 

Spongia Jlipitata y fupemè foliaceo-pinjtaia } 
lobts foliaceis erefiis y rolundato-cuneatis y crif 
tatis ÿ fupcr/icie pomfKJtmà, 

— De L.isis. Anim. fans vert, tom, 2. p. Zrjo* 
n. 79. 

r.AMX. f/l/ 7 , polyp. p, 5 (î. n, 99. 

La lige de cette Eponge arquée Si torlueufe 
fmitienl des piumiles aplaties, foliacées, toutes 
redrefi’ées fit rapprochées en un paquet de crêtes. 
Ces piunules oui quelques découpures pcit pro- 
fondes qui les vendent un peu lobées. Surface en- 
croûtée fit très-poreufe. Couleur jaunâtre; gran- 
deur, environ deux décintèli'es (7^9 pouces). Ha- 
bite les mers de la Nouvelte-Hulluudc. 

112. Eeoxge caOiforme. 

Spongia caiSifonnis^ de Lasie. 

Spongia frondofa y pedicuUüa , fabcUaÙm 
ramulofa; frondtbiis planulatis , lotundato-cu- 
neatis yinctuflatis 3 crajjîujculisÿuno latere lacu^ 
nis fpafts notato, 

— De Lamx. Anim, fans vert, tom, 2. p. 370, 
n. 80. 

— Laxk. llijî. polyp, p, 44^‘ too. 

La bafe de cette Eponge efi un faifeean de pé- 
dicules ferrés, un peu coalefcens, fe divifant fit 
fouicnant des expanfioDs aplaties, foliiformes , 
étalées en éventail. Ces efpèces de fcuillex font eu - 
néiformes , arrondies ou tronquées à leur fommet, 
fublobées, prolifères, un peu épaiffes, fuperfi- 
clellemem encroûtées, oUVani fur un côté de petites 
excavations éparfes, fit imitant en petit la forme 
des expaanoQsdu Caâluso/mntia.Q^^nüemj vingt 
à trente centimètres (8 à la pouces). Habite les 
mers de FAullraiie. 
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ttB. Kpokcz bouillonn^e. 

Spongtu crifpata i Dt I.amk. 

Spongia explanationibusSoliacch , contorth , 
buUato-cn/pis ^ coaUjcenUbus ^ texturà Icnuif- 
Jtms fibrvjà y JofUtntnutuiâ , JuhpcUucidà. 

— Ds Lams. Anim.fans veii. tom. 2. p. 370. 

71. 81. 

— Lamx. Uijl. pofyp. p. 56. n. lOT. 

forcuaift dcj e x|)an{ions jVtalaot & fe 
diviljut eu lobef prolifère'» , conchoiics , cou- 
cares, contournt's comme ie pavillon de rorcillc. 
l>e» eapaiifîous fout aplaties eu feoillei irn^i'u- 
lière* , bouilloum'es , dïvili'cs, eu j>arhe coalef- 
ceolci y ajraot uii oflu iibreux ircs-liu & forarui— 
huIl'cs fouvenl plus d’un côié que de Tauirc. 
Couleur, fauve-pâle; gruudeur, iieufadouxceen- 
limèires (3 â 5 pouces). Habite les mers de 
TAuttralie. 

ii 4 < Epoxgi panacbe-noir. 

Spongta hajla y Pallas. 

^pongtafHhJlipitatayJmndofo-criJlataJihrofa, 
^■^pftifiatinrubus cotwoluio-crijpis , con- 
/crtu y fibris uudis iaxè contcxtis> 

— Paalai, Elench. zooph. p, Zrjg. n. itS. 

— Gmel, SjJI. mU. p. 30a3. n. 3i. 

— De Lama. Ant/n.Janz vert* tom. 1. p. 371. 
71. 6a. 

— Eamx. Hijl. polyp. p* 57. n. loa. 

— Esper , Zooph* p. 244. tab. a 5 . 

Cette Eponge pr^'fenteuu certain nombre d'ex* 
panûons iibreufet, fiibfoliact^es , coniournécs , 
connue frifi 5 es , laciuit^es & cnlalfées les unes au- 
dülTus des autres , Sc rellemblant par leur réunion 
à un petit panache de couleur noire. Leurs libres 
font nues, un peu roides Sl difpoliVs en rdfeau lâ- 
che. Grandeur , dmue à Ireise centimètres (3 à 5 
pouces). Habile l'Océan indien. 

Il 3 . Kpo?(oe lamellifere. 

Spongta litmelhfera i Sp. oov, 

Spongiajrondofa } frondibus Umellops , Jtm~ 
pUcibus vclpantm diitifts^ planis, rigidtK, ereâlis, 
tenutffimè fibrojis i porojh. 

— Qoor & Gatm. yoyag. vl* ^*fig* 1. 

Cette efpèce a Ici plus grands rapports avec 
l’Epoiige lamtdUire de M. de Lamarrk ; elle en 
dilïîîre néanmoins par pliifieurs caraGères : dans 
«elic-ct, les lames loni droites, fans aucune flexi- 
bilité, eu (orme de feuilles minces, ordinaire- 
ment (impies , plus ou moins ovules avec. le fomoiet 
arrondi, quelquefois lron(|ué,& dans ce cas entier 
ou deux ou trois fois incifé, mais peu profondé- 
menl. Le ti(Tu de celle Eponge ell ircs-lîti ; les fur- 
faces prcfenleal quelques filions lungiludiuaux & 
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un grand nombre de petits trous ou de porcs, épars 
ou en lignes. 

L'Eponge lamellifcie cfl d’une couleur blancbe 
lavée de jaunâire; < lie sVUve à quinze centi- 
rai.'tres de bauieur(cnviron 5 pouces), & fe trouve 
allez abondamment fur le» roches pol^ pitères des 
îles iUanauucs. La luer t n jette beaucoup fur le 
rivage. 

u6. Evoxoe lamellaire. 

Spongta tamellaris i de Lame. 

Spongiajrondofa, pffUis ; iitmeUts pîurihu» 
Tttolitbus f cre&ts, J'ubparafUtis , f 'uprrnè /.//ro- 
nbu$ y nnùt portfjue obfoUtisi Umt{ffirné 

conlextis, 

— De Lamk. Anim. fans vert. tom. 2 . p. 3-i. 

n. 83. ' 

— Lamx. Htfl. polyp. p. 57. 7i. io3. 

Var. 15. Laminis incifs juberenatis djjhfuj^ 
culis* 

Elle forme un paquet de lames parallèles, 
droites, rapprodu'es , molles, & qui ont un tilTu 
(jbreux (rès-lia. T.a var. 15 a (es lames légèrenieut 
encroûtées, plus inégales, moins ferrées, pruftpie 
diflufes, & un peu locifées eu un petit nouibre 
de lobes ou de créuelures; de part & d'autre les 
lames font plus ou moins coalcfceaies. ('oulciir, 
fr»ve -roiigeâti^e 5 grandeur, dix à cpiinze centi- 
mètres (4 à 6 pouces). var. A fe trouve dans 
les mer» aullralcs , la var. 15 dans celles dci'iude. 

117. EroxGE endive. 

Spongta endiifia $ de T.Airr. 

Spongta J'rondofa mollis ;frondiculis nume^ 
mfs , fupernè dt/ataits, in mfam dtjpnjUU y Itntbo 
rotundato crifpo, Jhnwtinibus rariii/culis. 

— D* Laa:x. Anim* fans vert. tom. 2 . p, 371 . 

/St 84- 

— Lamx. Uifl. polyp. p. 58 n. 104. 

An jpongia lameilofa? Kspkr, Zoopk. p. 270. 
tab. 44. 

Cefte Eponge efl fort jolie fit relTemMc à une 
clûcorée «ndive , ou bien à une petite laitue un 
peu friféee Elle fecoiupofe d’une quantité de lames 
molles, fpatiilées, armudies, încifées b comme 
crépues en lc*urliailie,dil|>ofi'escommc les pétales 
d'une rofe. l^ur tilfu ell fibreux, (iilonoé lougi^u- 
dioalemeut. Couleur jaunâtre; grandeur, cinq ou 
(ix ccolimètrea (ao à 24 lignes). ILtbiiatiüu in- 
connue. 

Nota. En comparant celle defcrlption à celle 
du bpongta lameilofa d'Efper, il cfl dlUictie 
de ne pas j reconnoitre le meme polypier. 

11 8. Epoxge pol^'pbyllc. 

Spong>a polyphylia ; de Làmx. 

y y % 
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Spongia Jmndihus pfdiculotîs ere^ts , mtun^ 
ititO‘Cuneatis f lohatif , comuiluln-piicatts f nervU 
longitudinalibus fUno UUert eminentionhus. 

— Dv Lami. Anim. fans pert. tom, a. p. hrjx, 
n. 85 . (^j-c/uf par. B & Jynonym.'^ 

— Lamx. Hifl^polyp.p, 5 g. /». \<yj^ 

Ep^ii^e à expanfiiHis futiac^cs» droites, p^dî- 
cultVs , cum'i formas, arrondies au Ibaimel , un peu. 
lobcesy roui (^es en coruel, fouvent coalei'ceule», 
cre^'aifrct trr<^gulière’nen( , avec des nervures 
iun^iuiitinales plus fortes t^ur une face que fur 
l\ai:te. (^tu!t‘ur grifa re ; ^sraodenr, fept à neuf 
cenliuiûires (st à 3 pouces). Haùiie rUct^an in- 
dien. 

t'ioio. Tl paroîl que 51 . de Lamarck ne rapporte 
la v.iriotc B que d’après Ballas & Efper, qu’il rite de 
noiivcaa pour fon Spongia /unipenna, (x dou- 
ble emploi m'engage à renvoyer à celle deruicru 
efpèce la var. B de l’Kponge polypbylle. 

iig. Efoxge queue de paon. 

Spongia patronia ; ds Lassc. 

Spongia Jhpitatay^froudofa; fmnâiculis rolun^ 
datis f J'ubproh fris , uicnyîatis , Icnuîbus ^ uno 
laicoejomminulato. 

— De Lame. Anim. Juns vert. tom. 2. p. 273. 
n. 8t>. 

— Lahx. Jli/h polyp. p. 3 g. n. 108. ♦ 

5 ^ar. B. liinc cruftàradnittm rugofà. 

D’un pédicule mtde fit cotaprîmé s’élèvent plu- 
fieurs cxp'inBons fulnformes, arrondies oblicpse- 
tnent , prcrqiie prolili*res , minces , K'gèremrnt 
eni roulées, fit poinliUées fur une feule face; la 
var. B oflVc en outre des rides ondées & rayon- 
nantes. Couleur de l'encroûtement, grifàlre ou 
blanchâtre; fihrcs roulTàlres fit ferrées; grandeur, 
qutnse à vingt centimètres ( 7 à 8 pouces ). Ha- 
bite les mers dé l'Auflralie. ^ 

1 20. Efoxge fcarole. 

Spongia Jcariola y oH Lave. 

Spongia mollis Jrondofa , muhiîameüofa j ki- 
mcUis errciis , incifo- hbatis , bafi tacunofis , 
JubcoJlatis crtfpis J Jibris Icnuiffîmè contextis. 

>-> Dr Lame. Anim fans vert, tom, 2. p. 372. 

n. 87. 

— Lame. hijl. polyp, p. 60. n. 109. 

D’une bafe rétrécie fit nn peu ferme s’élè- 
vonl des expanfînis foramiriulées fe divifant eo 
iiar multiluie de lames droites, molles, incifées , 
lo< écs, diverfemcnl contournées fit comme cré- 
pues. Couleur, fauve pile; grandeur, dix h douze 
cenlimètrcs ( 3 a 5 pouces). Habite les mers auf- 
traies. 

Ho(a. Celle cfpèce a qnelqucs rapports de 
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forme avec les Eponges lamellaire fil beuil» 
loooéc. 

121. Eforge bétérogone. 

Spongia heterogona y oe Lakk. 

Spongia frfftlis , athida ,fuhfronàofa $ expliM 
nahonihus errâtis , undalo-plicatis , tubos htne 
JilJbs Jimuhmtibus ; uno latcre nervis Jlriatoy 
altéra apiculis nutjufculis nuincato. 

— Di Lame. Anim Jaus smri. tom. 2. p. 373» 

/I. 88. 

~ Lame. Hif. potyp. p. 60. n. 1 lO* 

Spongia acuUata? Esp. Zooph. p. ig 3 . taS. 
7. A. 

Cette Eponge femble former par Tes expanfions 
une réuuio/i de lulics tous incomplets. Elles font 
droites, aplaties en membrane, fthreiifcs , À peine 
encroûtées, fit repliées 011 conluurnées de ma- 
nière a former de» iubcs imparfaits. Ixur face in- 
terne eil ra^'ée par des nervures longitudinales , 
diflanies; ! extérieure ell couverte d’une grande 
quantité de pointes prerqtt’épioeufes fit aflea 
grandes. Couleur blanchâtre; grandeur, dix à onze 
centimètres (3 à 4 pûuces ). llabiialioD ia- 
coauue. 

Nota. J'ai ret^u de la Havane nnc Eponge qnî 
fe rapporte parfaitement k la defeription que 
donne 51 . de Laniarck de l’Eponge hétérogone, 
ainfi qu’â la ligure citée des zoophytes d'Éfper 
avec un point de doute. Si mon polypier ell le 
même que celui du M. de Lamarck, il doit 
être placé dans la reélion des Eponges en enton- 
noir. Efper rite pour fon efpèce le Spongia 
snlloja de Pallas , que M. de Ixmarck rapporte 
au Spongia digitalis avec toute fa fyiionymie. 
Efper, dont M. de Lamarck ne dit rien, réunit 
iûos ces (ynonymes pour fuo Spongia aculeata 
dont il en donne plufieurs ligures , tab. 7. tab. 
7. A. «s fit tab. 7. B. Au milieu de celle coa- 
fuGon difficile à éclaircir, je penfe i\ut\e Spongia 
heterogona de M. de Lamarck cfl le meme que 
l’Eponge que j’ai reçue de la Havane fit qu'Efper a 
figurée tab. 7. A ; qu’elle dillcre du Spongia 
aculeata àlŸS^er ^ tab. 7, qui u'ell point U même 
que lo polypier de U plaucbe 7. B, fit qo’cnfin cea 
trois crpcces n’appartienneni point au Spongia 
vilhja de Pallas. 

I f 32 . Eforge ihiaroide. 

Spongia thiaroîd^s f de Lame. 

Spongia ereéla , fmndofa , moUiufcula , hif 
pida y lamellis porofis fupemè lohatis y tohis cre- 
hr^s angufis ereâtis , coronam muncatam o'/zui- 
luntibus. 

Dr Lame. Anim, fans vert. tom. 2. p. 37a. 

n. 8g. 
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^Lahz. IUJI> poljp. p. 61. n. 1 1 1. 

An fpongia fibriUofa ? Ësfu , Zooph. p» 197. 

tab. «. 

Ef|>èct* fort fiogoUère, compofëe d'ao faifceau 
do lames droites « un peu ^paifles , fourent coa» 
Icicootcs ) trcs^olM^es dans leurs parties fupi$- 
riciires, à lobes étroits an peu pointus, formant 
one fotnmifé connïdo liérilVéo oc leurs pointes { 
tout le polypier ell courert de petites épines. 
Couleur, i;ri8-roiinatre ; grandeur, un décimètre 
(environ 4 Habilaiiou inconnue. 

Nota. PalUs a décrit trois variétés du Spongia 
fibnllufa {p, 382. n. 228.). M. de Lamurck 
demande fi l’Ë{>onge ihiaroide o'eft p.is une de ces 
Tariélés ? Il e(l poKible que ce foit la (ruiüème , la 
dcfcriplion des deux premières ne pouvant s'ap- 
pliquer à TEponge ihuroide. 

ia 3 . Erottos feuille-morte. 

Spongia xerampelina / de La¥K. 

bpongia nitnojayrondofa , incruflato-Jhtpofai 
Jrondtbu^ ovatts , mcHo-lohatifi} films longttudi^ 
nahbus pronunuUs rr//ctf 4 i/f.ry ponsjuifaguuis. 

— De Lame. Anitn.Jani vert, totn, 2. p. 372. 
n. 90. 

— La¥x. mjl.polyp. p. 6t. n. 1 12. 

An fpongia vcnûiabrum ? GaSL. Syjl* nat. 
p, 3817. n. I. 

■— Sol. & Ellis,/i. i68- n. 8- 
— Ellis, Pkilof, tninfivol. 55 - p. 280. tab. \ 1 . 
fig. U. 

— Seba , TheJ' III. tab. 8. (Bono.) S 

fig' Spci;imen Junius. 

— Kspea, Zooph. p. 209. tab. I2. 

Spongia ftrigofa^ Pali.as, Klençh. zooph. 
p. 397. n. 247. 

Var. B. Laxior f Jrondtbuj profundè laci^ 
niatis. 

Une lige an pen courte fc comme fubéreufe 
fe divifo eu rameaux courl#l'c dilatant en expao- 
CoD^ aplaties, foliacées, ovales oucvaJes-ublongues. 
un peu iDcifées ou lobées , à furface couverte de 
nervures faïUaoles fe rcooilTant en réticulations 
aloogées , avec des trous alvéolaires dans leurs 
inlerHices. 

La variété B efl plus étalée , avec des expaafîons 
plus profondément laciuiées k des ofc ules plus 
nombreux. Couleur brun*pourpté ou feuille morte ; 
grandeur, quin;eea fcizcccotiiuètres (5 à 6 pouces). 
Habile les mers du Nord d'après Kabricius, Gun- 
ner, ter., tk rAmérique fuivant M. de Lamarck 
8t Gmclin, mais avec doute. 

Nota. Les auteurs cités n'aiiroient-ils pas con- 
fondu deux efpèces entr*«llcs 


124» Epoxoe junipériue. 

Spongia juniperina / ns Lamx. 

Spongia ramofa , in frondes nervofas laei~ 
niojasjenejirataf 'que explanata y Jupc^cie jea^ 
bm/à yjàraminulatâ. 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. 2. p. 'SyS» 
n. 91. 

— * r«AMx. Ilijl. polyp. p. 6 a. n. ii 3 . 

Spongia polyphylUt y var. B ; de Lave. Anim. 
fans vert. lom. 2. p. 371. n. 85 . 

Spongia frondofa j Eall. Elench. zooph, 
p. 395. 71 . 245. 

— Gmel. Syfl.tnU.p. 3824* 37. 

— Esfee, Zooph. p. 192. tab. 5 i. 

Var. B. Thu\igfortnia } frondibus canvellato- 
fentfiratis y poro/îffinus. 

Dans celte cfpèce, lesexpanfions foliacées font 
encroûtées, itidcs au toucher, ovales ou arrondies, 
quelquefois trigoncs, forrnées d'une multitude de 
petits rameaux en partie réunis , en partie fé- 
parés , difpofés en éventail. Les expanfioos font 
cancellées ou percées & Irès-poreufes dans la 
variété B eu forme de ibuia. Couleur grifàtre; 
grandeur, neuf à dix ccnlimètres (environ 4 
pouces). Habite EOcéan iadiea 8 c les mers auf- 
traies. 

125. Efoisge raifort. 

Spongia raphanus f ox Lame. 

Spongia frondofa , tomentofa yforaminulata y 
fmndibus avatisy incifo-lobattSy rotundatisy rugis 
iongitudtnaUbus utnnquè fuicatis. 

— De Lame. Anim. fans vert, tom, a. p. 373. 
n. 92. 

— IjAmx. Nifl. polyp. p 63 . n. 114. 

Eponge plus roide que les précédentes , mais 
s*eu rapprochant par fun port ^ fcc expanfîons 
foliacées font très-nllonnées fur les deux furfaces ; 
leur lilVu cÛ 6 brcux , lainenx te peu encroûté. 
Couleur grifâtieou un peu fauve; grandeur, treize 
à quatorze centimètres ( environ 5 pouces ). 
Habite les mers auftrales, ou elle a été trouvée par 
Peron 8 c Lefueur. 

126. Efohoe méfentérine. 

Spongia mefenterina } de Lame. 

Spongia erei^a , lameilofrfmndo fa y lamellis 
latis y cntjjiufi ulis y undato^pheatis y gyratts , 
apice truncatis y fbns reticulatis. 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. %.p. *bfh. 
n. 93. 

— Lahx. Hijl. polyp. p. 63 . n. Ii 5 . 

Belle efpccc bien remarquable par foo port , 
préfenlaut uuc rnaOe droite , turbiue’c , compoUl* 
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de laroci larges, ondées, repliées, en tcnrnant 
les unes fur les autres, tronquées aux extrémités , 
quelquefois lobées, imitant par leurs ondulations 
|;^'i'atotres le pUnVnicnl d’uiic fraife ou d’uu 
mcfenière. Leur lill'u eîl fibreux, réticulé, peu eu* 
croulé. Ooiilciir, fauve pâle; giaiiiieur , (pim^e 
à vingt erulimètres (7 à 0 pouces), llabue les 
mers de l'Auitralie. 

127. Kpoüce léporiae. 

Spongia leponna; de Lasix. 

SpotX'^ia iucrujîata , pnifundè lacinintafj)xm- 
(iojit y litantis plants tenutbuA oh/ongis , x’<irjus 
apiccm dilatuUs , J'ablo^iUts , obtuJU. 

— De Lame. Amm Juns vert. tmn. 2. p. 073. 
n. ij4. 

— Laxx. Ilt/l. po/yp. p. 63 . n. 1 16. 

Eponge profondéincut découpée en lanières 
afl'cE minces, planes, oblongnos, sVIargilI'imt 
tin {>eu dans leur parlie fupérieure , incilées , 
lobées ou entières & ohlufes; à furfaccs encroûtées 
ovec des points très«pefiis & profonds. Couleur, 
grisorouflaire } granaettr, quinze à feize couti- 
luètres (5 à 6 pouces). Habile les mers auf> 
truies. 

128. Epoxgb laciniéc. 

Spongia lacintaia/ de Lame. 

Spongnt, frondofa jjub/c//ihs , moUts, ca ndîJa y 
lamtnts plurtbus ttrâlis, conferits, incifo-lj ratis^ 
Jhperficiê Jubrimofa i ports fparjis. 

— De Lame. Anim fans vert. tom. 2. p. 374* 

n. 95. 

— Lame. Hijl. polyp, p. 65 . n. 1 17. 

— Sebv , Thef lll. iab. 96- fg* 6. 

Jolie Eponge eouipofée de James foliacées, aflez 
mimes, arAlc-s, découpées prcrqu’eii lyre un en 
fer de lance, molles, fibreufes , fans encroûte- 
irenl; à füucs liè&*iioes, entrelacées, légèrûrucnt 
feutrées , à fiirface veloutée , fendillée, ou cre- 
vallée en divers feus, aveu des petits ti'oiii 
é| 32 rs, ronds & d'une apparence, parii.nlicie. 
Couleur IrèS'blaDcUe , oti d’uu blaut'-giilâtre, 
avec une teiiilc roud'e au foin 1101; grandeur, douze 
k fei/e tcülimcres (446 pouces). Uabiic l’Océan 
indien. 

Nota. Le Spongia olhattica placé p.ir M. de 
Laniarik dans la itclioo des Kpouges en cuti>n> 
iioii , lo rappiouhe beaucoup de l'Epottge découpée 
& ne dcvi'oil pas en être éloignée dans une divi- 
Ujn naturelle. 

129. Epoxoe froiidifèro. 

Spongutftoiidif'emjüt Lame. 

Spongta fubrantejeens y frondofa ^ multihha j 
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lohîs pmliferis , mtundatts , incrufîaiis y limho 
fibriscnjpts Jimbnato $ ojeuits fpa^is fubflelLtUs. 

— De Lame. Arum, fans vert. tom. 2 . p. 374. 
n.9 6. 

— Lame. îlijl. polyp. p. 64. n. 1 18. 

— Tcecot, Mcm. irtjlr. pl. 24 . f g- E. 

Var. ü. lUtigis d<^/{jrmis t cruflà conipa^iorc. 

Cette Eponge prefque ramettfe fe dirife en lobes 
qui fe furmoiiieut les uns les autres, cnmoie les 
arlicniaitODs du Caâlus opuntia. Ils font inégaux 
(les derniers & les fupéiieurs plus grands, moins 
irréguliers & plus foliacés), prolifères, encroûtés , 
comprimés , &: comme frangés ou barbus eu leur 
bord l'upéricjr par des übn^s crépues alFcz rnides. 
Ofcules épars, prefque nelliformei, principale- 
ment fur une des deux furfaces. Couleur, fauve- 
)aiiodlie; gnindcur, onze à duuze ccnliuièires (4 ^ 
8 pouce»). Habitation inconnue. 

La var. Il cil plus iuforuic, avec un encroûte- 
uunl plus épais. 

130. £po^Gx frangée. 

Spongia fimhnata i de Lame. 

Spongia (hpUatti , fubrtsmffcem , frondofa y 
frondibits owito~fubrotundis , tncrujîatis ^porojo- 
pundatis } Umho fibris cnjptsjimbnato. 

— De Lame. Amm. fans vert. tom. 2. p. 374. 
n. 97. 

— Lame. Htjl. polyp. p. 64. n. 119, 

Dans cette efpèce , les expannous foliacées plut 
larges , moins encroûtées que dans la précédente, 
parlent d*un pédicule cylindrique, court , un pen 
raracrccut. Leurs furfaces font couverte^ de ivnnlt 
inégaux pins marqués par places , & paroifunt fe 
confondre avec lesti-oos «piclaifl’c rcucroiitemcnt. 
Couleur, fauve-brunâtre; grandeur, treize âqua- 
torze cenliuiètres (4^5 pouces ). HAbitalion 
inconnue. 

ISota. M. de Lamarck dit que le Spongia fim- 
hriata refTcmbiei oit un peu au Spongia papyrucea 
d’Erpi-r {^tub. 65. \^g. Z.), fi les lobes fo- 

liacés étoieut frangés en leur bord. 

131. Eposcz gercée. 

Spongia nmulofa y Sp. nov. 

Spongia fubincntjlans f plana, craffiuCvula , 
rigida , fupemè rimulufa, coUicutoJa ^ coUiçulis 
J'œpè fparjis f ad apteem ojculatis. 

— Qdot &: Gavm. Voy. pl. ^.fg. 2 . 3. 

L'Eponge gercée recouvre les corps marins 
d'une* croûte mince, prefque plane. p(*n épaiiTe 
& r.>ide, quoi<(ue fou liffu fuit lrc»-fin. La furfat e 
fnpéticure offre beaucoup d'inégalités, les unes 
c'onicpies, les autres alongées comme de petiics 
culliucs; chaque monticuie , cbacpie fomuict cft 
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pcrc^ d’un oTcule trcs-pefif , d\ ù p.iricnt en 
rayonnant les gerçure* irês-couric», éparles St fans 
ordre tories antres parties du polypier. La fnrfarc 
infiVieure ell l eaucoup pin* uniej les Kbres lroj;{- 
tiidinulcsy iont hcauroiip pins forle* rpie iesrranf* 
verfalc*. Ce polypier d'une cotilenr vcrdàlrc ou 
f iuvc, l'orme des plaques de cinq À huit cculimètres 
de larj^tMir (2 à 3 pouces) fur les rochers des Ues 
Meluquej. 

strTJCME SECTiorr. 

éponges en inqffei rameufes , p\vihoïJes on den- 
droiJes. ( Humifications uistinctis. } 

1Ô2. Eponge arborcCcentc. 

Spongia ardorejl ens J os Lamk. 

Spongta ramofa i ngida , tenuifflmè porofa; 
ranns lubvompr^lfis ^ apice paimnio-dtgttaüs j' 
f 'orumtmbus fpnijis , J'ub/enatts. 

— De Lame. Anim, fatu vert. tom. 2. p. 
374. n. 98. 

— Lamx. Tlijl. polyp. p. 65 . n. 120. 

Spongùt rubem y Pall. Klench. zooph. p. 3O9. 
n. aôd. 

— nodofa; Gmel. Syjl. nat. p. 30 ii. n. u. 

— digittitu", EspEn, Zooph. p. 190. tab. 5 o. 
( Specunen junius. ) 

Var. B. hobis longioribus emîrV. 

Spongia UtbaUi; Miee.e,, Zooph. p. vfh. tab. 46. 

Var. C. Lobis longis, compr^/Jis , ereâlis. 

Ti^e feimo , un peu conlournJc , fubcyliri- 
drique y te diviniiit eu rameaux étalés fur le 
mètiic plan, nu peu comprimés, élargis, paU 
inés & uigilés à leur fommet , doux au (onclier^ 
ayant quelques rapporU avec des cornes d’élan , 
par leur faciès fie leur écartement; la (tge paroil 
un peu inclinée. Couleur, imm-ioiigeâtre; grau- 
dcar , (Lx décimètres au moins ( plus de 3 pieds ). 

L.1 variété B a fes ramillcalions lubces, plus 
lougncs fit droites. 

l.a variété (< olîic des digitations alongées, 
comprimées , étroites , droites fit rapprocbcc» , 
ayant fur leur bord une rangée de trous uc couudu» 
nication qui la rendent tetuarqiiable. 

l/efpèce principale, aiofi que fes variétés, 
babitent les mers de l'Amérique* 

) 33 . Eponck en maflue. 

Spongia ciavata j Kspca. 

Spongta ntniofa, ramis chivatis ^bris JIupo^ 
Jis i po/ü magots rotundatis , fuperficie glubni, 

— Espca , Zooph. p. 226. tab. 19. 

Eponge très-roilinedcs Alcyons par fa fubAance 
compare, rameufe ; à rameaux cytiodriques , 


I ondulés en t.iïian* de gr ITcm*, oî^fns IVatrémilé; 

I fubllance compaèlc , à bbres fcmblables à de la 
bourre; fiuface glabre, avec quelques trnns ou 
I ofcnlis ép.*irs fit bordés, Odenr, faoye clair fit 
I grifàlvc; grandeur, qiiinre et ntimèlres (6 ponces) ; 

diamètre des rameaux , im à deux centimètres 
I ( 10 lignes au plus ). liabitalion incoimue. 

J ij 4 * Eponge à verges. 

I Spongia viiguhufa ; de T. a sis. 

Spongia fhpitc durxs , creélo nimofo; ramit 
\ ^fubtervtibus , vtrgatis , crédits ^ acttltufcuits i 
pe^'.cie panneà. 

— Ds Lame. Anim. fans i crt. tom. 2 . p, 3t5. 

"■ 99 - 

— Lame. Uijl. pofjp. p. 66 . n. lai. 

V*ar. IL Hamis ^fJe.run/is dtvancatis. 

Spongia virguUofa j Espea^ Zooph. p. 40. 

inb. 66. 

Cnc tige dure, comme frutirpienfe , l'oidc , 
inégaleiDcnt cylindrique , fc divilc en rameaux 
alongés en furme de verges, droits, raoudenx , 
inégaux, terminés en pointe émouifée. licnr fur., 
face, ainli que celle de l.i tige , ell bénirée de 
libres enlacées courtes qui lui donnent l'ariicèl 
d’un drap velouté , avec une grande quantité de • 
petits trous. Couleur , hrun-grifâlre ; grandeur, 
environ üx décimèlrcs ( plos de 2 pieds). Habite 
les mers du nord de l’Europe. 

La variété B ne difUTe que par fes rameaux plus 
Hexueux fit plus divergeui. 

)35. Eponge daèlyloide. 

Spongta dadiyloldes y Sp. nov. 

Spongia ramnja, ad bq/im lata , Juhphina , 
crq//iffima , Jupemè in rtintis compn^is e/on- 
gatis obtufis marginihus JeriaOni oculatis dan fa , 
tenuiter laxèque ^broja. 

— Qeov fit Gaym. yoy. pl. 94. fig, i. 

('.cite efpècc reflTcmble un peu à TEpooge a 
longs doigts de M . de Lamarck, quoique les carac- 
tère* qu’elle préfeote foient bien dtlférciis. Dan* 
l'Enonge daèlyluide , ainli nommée à caufe do 
la forme de fes rameaux , la baie ou la partie in- 
férieure cft en général trcs-compriméc , très- 
épaiOé fit large; la partie fnpérieurc fc divife 
en rameaux on digitations iiombrcufcs, prcfqnc 
limplcs, comprimtet, arrondies à l'extrémité; 
leur furface ell parfemée de qurbpics ofcules 
beaucoup plus oombiiuc fit formaat une ligne 
droite ou prefqtie droite furies deux côté*. l<o lifPt 
de cette Eponge ell lin fit Uchc, ou peu ferré. Sx 
couleur ell verdâtre , devenant faus'e par la dclTic- 
calitm. Elle dépalTc quelquefois deux décimêtics 
de hauteur (environ 8 ponces). Elle ell .n{ 1 ‘ez 
aboudaole fur les rochers des îles Malouincs. 
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i36. Ero>'CB loogue-pointe. 

Spongia longicufpis i de Lave. 

Spongia mmofa y haft ramis clathmto^coa-^ 
duftatu ; fupernè mmulis fufn'yliudricis , enc^ 
tis f ivngtSf cuJpid{fomnhu4 i fuperficie lactnults 
fquamtijis rvticulatu hij'ptdults mintmis, 

— De Lame. Anim. /ans vert. tàm. ^ p. 37 J. 
Ha lOQ. 

— Lamz. Hi/l. polyp. p. (îlL n* L22« 

La bafe de celte Eponge prcfeate tm treillii 
groHier, compoCd de cinq à Gx mailles, do laquelle 
•Ylèveut Gx à neuf ratueaux drotis , longs, quel- ( 
quefois coalefceni , forinanl des digiUltous grêles 
ou de longues pointes comme celles d’une fourche, 
mais plus oouibreufes. Couleur, fauve pâle ou jau* 
nâiru; grandeur, vingt quatre centimètres (ou- 
TÎroD ^ pouces). Habite les mers aultrales. 

Nota. Eponge reittarqoable par la linguUritd 
de Ton port, Al qui tient un peu des Atc^oxu par Ton 
encrouiemeat. 

i 57. EroiroB afperge. 

ajparagus f de Lame. 

Spongia ereûa, muUicauli$ , mmofa} mmU 
raris , teretibus , virgulc^fomubus , pnb/ongiSj 
* incn^latis } o/cuUs JubferiaLàus. 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. ^ p. 

O. toi. 

— Lamx. Hiji. polyp. p. ts* Us2L 

Belle efpèce droite Al ramevife, fe faifaDi retnar- 

Î [uer par les longs rameaux cylindriques, de grof- 
eur inégalé, un peu obias aux extrémités, 
un encroûtement d’une petite épaiGTcur, Al offrant 
dans leur longueur des trons ronds prefqiie difpo- 
fés par fériés ; tiQ'u fibreux, réticulé. Couleur, 
d'un gris-fauve ; longueur ou grandeur, quarante 
à quarante-cinq centimètres (i5 à lü pouces). 
Habite les mers de l’Aullralie. 

1S8 . Ceongb dicboiome. 

Spongia dichotoma i'hisTf, 

Spongia mmofa > caulefens , fubdiJUcha y 
tenax } ramis dichototms y créais y tereti-fuba~ 
latis y tomentnfts. 

— Gxbi.. Syjh 7uU. p. 38li3. ZL. ^ 

— Soi.. Al Ellis , Zooph. p. 187. tL 6. 

~ De Lame. Amm.Jans vert. tom. ^ p. 3^5. 
n. ma. 

— Lamx. Hz/7, polyp. p. ^ a, ia4. 

Sp^mg'a cervicomit } Pam.. ^ItncK. Mooph. 

p. 3bd- iL a7fd. 

^ PlaXC. Conrk. tab. Ll« 

— Elus , Pfûl. tranf. vol. 55± p. aSq* tab. LL» 


E p O 

Var. B. Bomis curvato-tortuojîs yfrph anaf 
tornojanttbus. 

— Esper , Zooph. p. 2oa. tab. 4: 

Sa tige fupporte une grande quantité de ra- 
meaux Al de [»elils rameaux , pluGeurs fuis diebo- 
tomes, cylindriques, de U grolfcur d'un tuyau 
de plume, comprimés aux aiÛ’clles, uu peu atté- 
nués aux eMrt mités. Subtiaiu e un peu roidc , 
ferme, compofée de fibres ferix-es Al droites; fur- 
face liilpide , |Kiils afeendaus. Couleur grilâire; 
grandeur, (piinse a vingt-cinq centimètres (G â 
lu pouces ). Habite la kÛéditcrrauée Al les mers 
de Nonvège. 

i3q. Epoxce muriquée. 

Spongia muricatà } Lixx. 

Spongia /tibemfa , mmofa y mmis errais y 
n'gidis y divijis y terrti-anguiatis , acutis y Ja/ci~ 
culis villojisy undiquè muricatis. 

— De Lame. Anim. fans vert, tom, 2 ^p. 376. 
n. îo3. 

Spongia fruticofs y Espie , Zqpph. p. ififl. 
tab. lû* 

Eponge à rameaux roidci , droits, divifés, 
cylindriques-puiulus , fiibanguleux Al tout cou- 
verts de petites crevalfes Al de viltoGiés formant 
des faifccaux aigus , fpirîformes. Couleur, fauve- 
jaunâtre ; grandeur, euriron douze centimètres 
(4 pouces). Habite l’Ooéaa d'Afrique, les côtes 
de Guinée. 

Nota. Celle Eponge efl très-dinérenie de la 
fuivatile ; ni Punc ni l’autre ne peuvent le rap|>or- 
ter à celle que j'ai fouvent re^*ne fous le nom de 
Spongia muncata y très-comuiuoe fur les côtes 
du Calvados , Al qui fe rapproche beaucoup du 
Spongia^fhiticofa d’Efper, mais qui eu e^diflinde 
par pluÜeurs caraGèroi. AinG préfumant, peut- 
être à tort, qn'il y a confuGon dans la fynooymie 
des auteurs cités par M. do Lamarck , j'ai cni 
devoir la GmpUtier II ne rapporter au Spongia 
muricata de M. de Lamarck que le fyannymo 
d’Efpor, aioG que je le ferai pour l'crpèce fui- 
vanie, parce que le naturalifte français a fuivi 
Ëfper prefque toujours de préférence aux autres 
auteurs. 

i4o» Epoxci bérifToonée. 

Spongia echidnera } de Lame. 

Spongia taxé ramojày trnax ; ramis eylindri^ 
cis caudiforrnibus y papillofo^muncatxs ; papil-^ 
lis Unearx’fpatuUuis y bmnbusy nm/erti/fmis. 

— De Lame. Anna, fans vert. tom. %. p. 376, 

104. 

— Esper , Zoovh- p. iflS. tab. 3± 

Cette Eponge, cnrieufe Al Ungulière , préfente 
une lige aloqgée , divifée en quelques rameaux 

lâches f 
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Uohei » nmplei , tenaces , caudtformei. Elle eft 
bcrîQve, ainli que fei rameaux, par une multU 
tude de papilles linéaires, oblufes , fpalulécs 
extrêmemeut rapprochées les unes des autres. 
Le lilTu de ces papilles ellfmea)enti'pou^ieux , bif- 
pidulc , Diuu dans iVtat irais. Couleur jaiiuatre $ 
grandeur, quinze centimètres ( environ 6 poii> 
•es). Habile probablement les côtes d^Mriqiie. 

Nota. Vo^ea U note de refpèce precedente. 

i 4 >» Eponoi vulpine. 

Spongia putpina ^ de Laue. 

Spongia ertâia , rahiofa , rigida , incmflata ; 
ramts caudtjbnnibus , papiliofo^chmatU ; pa- 
pïlUs cori/èrtiffinus ^ i:uniprrffit ^ ramojo “ lvba-‘ 
tiâ f fuhçUithratis. 

— De Lauk. Anim.Jans pert. tant, a* p- 076. 
Oj ioj. 

— Lame. lïifl. poljp. p. ^ tu 127» 

Eponge fort belle , ayant des rapports arec la 
précédente , mais plus grande , plus encroûtée , 
plus roide ; l'es papilles rcflembfeot à de courts 
appendices, très-rapproebés, comprimés , divi> 
fés, lobés, l'ouvent coalefcens en treillis , irrégu- 
lièrement poreux Sl courrant tout le polypier. 
Couleur blauclâtre | grandeur , deux à trois dé* 
cimêtres à la pouces). Habite les mers auf- 
trales. 

i 4 e» Epoivci porle-épU. 

Spongia Jpicultfera y DE Lawc. 

Spongia nwhipariita , ramuto/a , poroja , 
Jomminulata ; raniuHs erçdis , tubcrçulato- 
muricittU , fpica fonmbusj tuberculis parais Jub^ 
cyitndncis. 

— ÛX Lame. Anim. fans vert. tom. p. 376. 

— Lamx. Hijl. polyp. p. ^ ZL. 1x8. 

Cette Eponge , par fou faciès , rciTcmble h un 
bouquet d’épis de blé ou de plantaiu. Elle pré* 
feote une malTe profondémeut dtvifée en lobes 
droits , prolifères , Ipiciformcs , poreux & ofeu- 
lés , tiériflés de petits tubercules redrellés. Cou- 
leur blanchâtre; grandeur, quatre à Hx centi* 
mètres ( lil à ^ lignes ). Habite les côtes de l’ile 
Kiog dans l’AuHrulie. 

143. Eponge carliooide. 

Spongia caAmoïdes ; de Lame. 

Spongia ramo/(ffimi^f JlabcHatn^cymofa , in- 
cmjlata ; mmis angulaltSy memhmmiceo-aiatis; 
iiu'iniis fubfptno/is f poroftiatu nul/â. 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. x, p. 377. 

n. 107. 

— Lamx. Hijl. polyp. p. ^ a* 12g. 

Bfloire NatureUc. Tome U, Zoupbylos. 
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Petite Eponge dont le faciès rappelle un petit 
buidon épineux , en cime (labelléc , dont les ra- 
miticatious tuiitent de> feuilles de carline ou de 
chardon j fiirface cucroûléc dépourvue de 
pores. Couleur, fauvc-j;iuaalrc t grandeur , buit À 
neuf ccuiimètrcs pouces à 3 pouces L. demi ). 
M. de Lamarck n'iudique point i’babiialioa de ce 
polypier. 

144. Eponge amarantbine. 

Spongia amaranthina y de Lame. 

Spongia ereâla, mmofa , ponfiffîma; ramis 

fupemè dilatatis , enmpreffis , divifo^lobatts , 
longitudinaliter Jlriatis y ojcults crebns. 

— De Lamk. Anim. fans vert. tom. X. p. 377* 
a* to8. 

— Lamx. Hifl. polyp. p, 70 . tu i 3 q. 

Cette Eponge à rameaux droits, très-poreux, 
comprimés, dilatés vers le fornmet, (Inès lou- 
giludinalement, offre un peu PafpeH d*une grappe 
de Heurs d’amaranlhc droite & aplatie. Le tidu 
e(l fibreux, fpongieux , peu enrroûié , avec dos 
ofculrs nombreux fit épars. (Couleur, fauve pâ!e ; 
grandeur, plus d’un décimètre (^à 5 pouces), 
llabitalioa mconnue. 

145 . E>cince en étrille. 

Spongia flngilata y de Lame. 

Spongia Jlipi/ata , ramofa , fahelîata y n®- 
mis planulaUs , papiflofo^echinatis ^ papiilit 
crebernmis , comprvffis , fubfcnalibus. 

— De Lamx. Anim.Jans veri. tom, x. p. 377* 
n. lOQ. 

— Lamx. H// 7 . polyp. p, 20. n. i 3 i . 

La tige de celle Kpouge efl courte, prcTque 
cylindrique , fe divifanl en fix ou huit lameaux 
aplatis, dirpofés en éventail Al bénlléi de tous 
cotés de papilles (Impies , très-nombreures , im 
peu comprimées, inégales, formant de petites 
crêtes plutôt que de» pointes, Al paroiUant dil* 
pofées par rangées longitudinales. Couleur gri- 
iâlre ; grandeur, feize à dix-fept centimètres 
f 6 ^pouces). M. de Lamarck u’iudique point 
ion ~Eabiiatiou. 

146. Efonck nerveufe. 

Spongia nrrOofa } de Lame. 

Spongia JîabAlathn ramofa , tenaxf ramit 
netvofis , Jùbmticulaits , Vârsùs apices planu» 
latis , lacimpjis , altero latcre Itxoioribns. 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. 1. p. 377, 
n. I iQ. 

— Lamx. ïlijî. polyp. p. Jtj tu i 3 a. 

— Turgot, In/lr. ment. pl. 24. Jig. A. 

Eponge rauieufe, leoace , prefqu’en éventail^ 

Z X 
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r.imennx ft'pav«5a oa divirés , eu partie coalcfrent, 
s*aplatin'jnl Sl sViar^iflaDt un |>eu vera le roru" 
inci, où ils font prclqnc lacini^s , avec des ner- 
vures grêles longitudinales , Te divifanl & Te croi- 
Tant en n^fcau. Uue des fui faces ell plus lill'ef 
tu.’ins inc^gate k moins lacioiêe que TatHi'e. Cuu- 
leur, fauve^griritrc ; grandeur) dix à douze cun- 
liinèires fur iioe largeur un peu pliLS conlidê- 
rable (_4 à 5 pmices fur ^ à 6^ On U croit ori- 
ginaire de rOccau indien* 

147» Epoxgx ^pinc de ronce. 

Spongta ruhifpina y o£ I.amk. 

Spongia JJahetiutUn rttmofa y tenax , cruflâ 
conact'â ohdm^a ; ninns dnu/h, /ubcoaiefi'tn'~ 
tibuSy utuiùfuè echinatiSf iubercuiis crehns acutis. 

— De Laux. Anim.Jatu yert. tom. ^ p. 377. 
a. I iQ. 

— Lame. Hi/ 2 . polyp. p. 2 Jj ZL 

Celle efpcce refremble à la précédente par le 
faciès s toutes Tes furfaces font couvertes par un 
encroûtemeut coriace Al bériUees de lubercules 
pointus que lernune fouveot un filet corné. Ses 
rameaux font étalés en éventail At ont quelques 
rapports de forme avec des branches de ronce. 
Couleur blanchâtre s grandeur, un décîmeire lur 
douze à quiiue rentimêires du largeur (4 pouces 
lur 6). Habitation iitcuuuue. 

1A8. Cpuhgi fapinette. 

Spongia abittina ; de Lsme. 

Spongia Jltpifata , mmnju , patula^ ramh pla^ 
nuiatis imruJltUis f papUiafo-cihinutis^ papilUs 
acuUs Ji/o IcnmnattJ. 

— De Lame. Anim. fans vert* tom. 2* p. jyj* 
n. lia. 

— Lamx. Hi/i. polyp. p. 2I1 O* i 54 . 

Kponge qui fc dtflingue facilement de la pré- 
cédente par fes ramifications plus étroites, plus 
lubcS) plus étalées. IClles font couvertes, fur 
les deux lurfacoa ) de papilles alfez nombreufes, 
aciiléiroriues , terminées la plupart par un lilet 
Corné ) & (i*un encroûtement fendu ou eu par- 
t U tombé) &L lailfaut dans fes intervalles le till'u 

fi ireux à découvert. Couleur ; graiideor, 

n. uf centimètres fur quatorze de largeur (_3 pou- 
ces Al demi fur 5 }. Habitation iocuuuue. 

1 4q. Kpokge alongée. 

Spongia elongata ; de Lave. 

Spnr-gta mollis , fihmfo^pomfa , longifftma ^ 
cyhndnu'ca , fubnimofa y rïïmts raris ^ Jibns 
Ti'^dis rrUculaus. 

— De Laste. Anim. fans vert. tom. 2* p. 378. 

— Lamx. Hijl. polyp* y». 7^ a* i 55 i 
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Eponge r^’liodracée ) caodifuriBe) ne préfen- 
taoi en général que quelques rameaux courts , 
H\ liés dans leur moitié fupérifure,ou de (impies lu- 
bérufiiés^ tiflfu fibreux, réticulé , fans eneroûie- 
ment , poreux ou muni de trous inégaux , par- 
ticuliers Al épars. Couleur ronn'âtro; longueur^ 
plus de cinq décimètres (environ ^ pouces). 
Habile les mers auflrales. • 

i5o. Kroxex feUginp. 

Spongia Jètaginea I de Lame. 

Spongia ramaflffima , di/fuja , rigida y rantis 
comprflfis , dtjfortntbus , fubcoalefcenUbits , ca^ 
nrwto~afpens ; cannis crebemmis , Jpwulnfts, 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. Xa p* 5?8* 

n. I 14. 

— Lamx. Hi/l. polyp. p. 7^ a. i56. 

Cette efpèce ollVe raf|>eèl du Lycopodium fe^ 
4/^ y l'a tige cft très>raincuie . diirufe , com- 
pninée , ainli que les rameaux chargés de petites 
crêtes longitudinales , rpiniiblêres , fort nonibreu- 
fes } il» font encroûtés , Al dans rétat fcc, roides, 
rudes au toucher, Al accrochant les corps moua 
qui les touchent. Couleur gnfâlre ; longueur , 
vingt à vingt-cinq ccolioièlics ( 7 à g pouces ). 
Habitation inconnue. 

i5». Epoxce cornes-nides. 

Spongia afpericotiàs } de Lamx. 

Spongia laxè ramofa , tenax , ajpernma/ 
rantis fubiereitbus elongatis, undnjué at'ulcatisA 

— De Lame* Anim. fans vert. tom. x^p. 378. 
a* I if>. 

— Lamx. Hijl. polyp. p. 7^ zi* t 37 . 

Var. IL Ramis fubeompt^ffis , laliorihus. 

Eponge alfez grande, fe ramifiant d’une ma- 
nière lâche; à rameaux nombreux, prefque cy- 
lindriques, aloogés comme des cornes Al hérif- 
fés de fous côtés de tubercules pointus , roides Ac 
piqiuns , paroifl’ant poreux à caufe du croifement 
de leurs libres légèrement encroûtées. Couleur, 
fauve pâle; longueur, trois a cinq décimètres 
( Il à l 5 pouces). Habile les mers de la Nourelle- 
Hollandc. 

Daos la variété B , les ratneaux font plus larges 
& plus comprimés. 

iSa. EroKOE hifpîde. 

Spongia htfpida y de Lamx. 

Spongia ramofa ^ dç/o/mis ^ mollis , fonsmi-^ 
nu/uia f lactnults fuhulatis htfptda y ramts fub^ 
cylmdncis y proltjeris coalcfcenUbus. 

— De Lame. Anim. Jans vert. tom. 2* p, 57S, 
n. i ib. 

— Lamx. IJiJl. polyp. p, 7^ il. i58. 
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Eponge molle, îrr^guU^re & riraeure; à ra- 
meaux oylimlracëi , proU^^^es , coalefceos par 
iaiervalles , à extrdiiuti^s obtufcs; leur maOe fe 
compofe de Gbres lrès*liue$, eatrelaeees, pref- 

tio nues; la furface du polypier olIVe quantité 

oft'ulei & de laciniiles fuJiuu'ca. Couleur jau- 
nâtre ou lative; grandeur, dou^e à dix'Iiuil ten- 
tiotèirei (_4 â 2 pouces). Habite les mers auf- 
traies. 

Kpoitge ferpentîne. 

Spongia Jerpentina ; ds Laikx. 

Spongtu ntnmfiffîmu , moUis , irrcgularis , 
> nimi . t numUo/is f tercUbui , huriè con-^ 
tortis ; ojvulis fpai^u. 

— Dx Lanx. Anim. Juns vert. tom. a* p. SyÔ- 
ZL 117» * 

— Lamx. Iftyi. polyp» p, 25. ZL i 3 (). 

^ar. B. Ranm re^is. fubcontprejfis % obfoîetè 
incrujlatis. ^ ^ > J 

Cotte efpèce forme de grandes touHes Ir^s- 
rameufes , diilufes & difl’urrnes , cooipofées de 
rameaux nombreux, cylindriques , irréguliers, 
eutremêles & mollafVcs; à (iUu (rès-Gu , Gbreux 
& à peine encroiité ; furface couverte d'ofcules 
épars & un peu diflans. Couleur, fauve pâle; 
largeur Je la Imilïe , citxj à flx décirncires ( 20 à 
»4 pouces). Habile les cotes de l’ile King dans 
les mers rAuGraiie. 

La variété B a Tes rameaux droits prcfque 
comprimés Sc très-eucroùlés. 

i54« Eposgx oculée. 

Spongta ocuiata ; 

Spongia ramojiffinM ^ moUis ; ramîs afeen- 
denUbus , ierett-compn://h » & Jl ù-^dis / o/T u- 
Ls parvis JubbiJunis, 

— Gntf.. Syjl. nat. p» 3 dao. n. q. 

’ — Sot. ât Ellis , Zooph, p, 184. n. a, 

— Elus , Corail, tab. f. K. 

— De Lame. Anirn. fans veri. tom. a p. 378. 
XL. 1 18. 

— L amx. UiJÎ. polyp. p. 25 : tio. 

Spongta polychototnay^%^t. 9 .^ Zooph. p. sHg. 

tah. 5dj 

Kponge molle U douce au toucher , à tige 
courte un peu riûde, fo divifunt en ramillca- 
lions i)iiides, IriGües, quelquefois qiiadrilides , 
droites ou afeendautes , grêles , longues , four- 
chues, Gtioiueot veloutées; ofcules petits , placés 
fur des cotés oppolés en férié loDgitudiaalc, ir- 
régulière ou imparfaite, (àjuleur variant du jaune- 
fauve au blanc l'ale dans l'état fec; ronge uflVa 
vif dam l'état frais, (iramlcur , un à trois dérijuc* 
trci L2 pouces), be trouve irôs-cûmmuuéuient 


dane les men d’Europe , principalement fur les 
côtes dé la Manche. 

i 55 . Epoxoe i'urculcufe. 

Spongia furtultfij Espia. 

Spongia frondofa , ienax y furculis divcfgen-‘ 
tibus cunnatts. 

— Espca, Zooph. p. tab. ^ 

Eponge très - rametife , à rameaux tou (Tus , 
couiuicdes rejetons qui s'élèvent en touné épaiITu 
d'une fouche commune. Ces rameaux font grof- 
Geremeut cyltudiiqucs , s'anaGomofant fouvent 
pliiGeurs enfvmble , ce qui rend la louGc plus 
tenace & plus compare ; extrémités arrondies 
ou obtufes. Couleur, brun-rougeâtre; graiidenr, 
quinze centiraclres & plus à 8 pouces). Ha- 
bite 

Nota. Efper cite pour celte Eponge les.y 7 ^^w 
^ T ëj 2 * 22 * llf de Seba , que tous les 

auteurs rapportent avec raifou àu Spongia oca~ 
lata de Lioné. 

Eponge bolelliftre. 

Spongia botelhjhnss »>a Laxx. 

Spongia ramofa , tenuiffîmè parafa y inernf^ 
tatai mmis rre^ts , tuberculatts , bullatoAaciv- 
nojis i dtfomtibus f Jbraminibus fpa^it» 

— Dr. Lasix. Anim.ftns vert, tom, p. 

ZL 115. 

— Lamx. HiJ}. poîyp. p. 2^ a. i 4 i. 

Cette cfpècc fc remarque par la fîocGe de Ton 
liQ*u. Sa tige, courte & menue, fe divilë en 
rameaux droits , irrégulivrement tuberculeux , 
lacuneux , bouillonnes, femblables à de petites 
andouilles ditfurmci. Des ofcules épars ou des 
trous s’obferveut fur la furface tourmentée de 
celle Eponge. Conicur erifiirc ; grandeur, quin/e 
à feize centimètres (b à 6 pouces). Habite les 
mets de l’ÂuGralie. 

i57. Eponge palmée. 

Spongia pabnaUi y Sol. & Ellis. 

Spongia ereéla , contprejfà , porofîjjima, ni- 
mofo-pal*nata y ramuiis dtgtttfomubus apu e 
furvatis , JubuciUts y tfculis inordmatis. 

— Sol. fie Ellis , Zooph. p. i8q. zl CL tab. Ü* 

■fis- fi. 

— (ÎMEi.. Sxll- Ttat. p. 3822. nj. a 2 î 

— De Likas. Antm.Jans »erl. tom. p. 373. 
n. <20. 

— Laxx. Hifl. polyp. p. 2^ a* iiÆ> 

— liAMX. Gen. polyp. p. 3 ü. tah. 58 .,Æf- fL 

Spongia ocutatai ILifs.» ^ Zooph. p. i.l.i- 

tah. L. 

. Zi X 
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Var. B. Hamis /ongiaribus , Pârsus aptcem 
dilutahs , furcato-acuûs^ 

Eponge à tige courte, épailTe, comprlmcc , 
fe iJîvitant en ratnî&caûous palmf^es , apUlies, 
à tilfu réticulé trèa^pureux , «élargies, lobées, 
f.MircHiies ou (rifidei à leur fommci , mais toujours 
obiufes; lilfu fibreux, réticulé, Îjds eacroûle* 
Dieol ; olcuies épars, laniot rapprochés par pla- 
ces , lantôl écartés 8c même rares. Couleur ro- 
iâlre ilaos iVlat frais, variant du fauve-jaune 
au blanc faie {lar la delUccaiion ; grandeur, 
un à deux décimètres (4 à 8 pouces). Habite 
les mors d’Europe. 

La variété U, rapportée des mers de rAiiflra- 
bc par Peron & Lefiieuv, a les rauieaux plus lon;^s, 
dilatés vers le fummet, avec les extrémités four- 
chues 8c aiguës. 

iVo/d. M. de Lamarck , après avoir cité pour 
fon Eponge palmée figure 6, pl- 58 d’Ellis 
8c Solander, la cite encore , mais avec un point 
de doute, pour fon Alcyon opnntioide, (om. 2, 
p. 399. Le polypier figuré par Ellis e(l une véri- 
table E))oiige irès'Voifîne du Spongia oculuta , 
qui n’eu dillère que par les rameaux plus larges 
8c plus emoprimés, aitifî que par U grandeur des 
ofcules, 8c (jui n’a aucun rapport avec les Al- 
cyons. 

i 58 . Epoxce laineufe. 

Spongia IttnugmoJ'a ; Espka. 

Spongia rumofa , dtçhotoma , ad . diififurxi9 
fuhçumprejja ratms tereUhus y lexlurâ 

è Jibns nudis tenuifftmis lanugtnt^is. 

— D* Lxmx. Antm.JaH 4 pcri. toin» a. />. 379. 
7 i. 121. 

— Lakx. //{/?. P^h’P' P* 7 ^‘ *43. 

Esper, Zooph. p. 243. tab, 24* 

CeMe Eponge, que je fuis tenté de regarder, 
d’après la figure donnée par Efper, comme un 
iu(Ji\idii dégradé du Spongia ocuUtta y etl , dit 
M. de Lamurck, toute bbreufe, trani parente 8c 
fana eucroûtemeiil. Ses lamificaliont font un |>eu 
grêles , droites ou afceodanles , comp jfées de 
fibres nues, très-iincs, eoirclacées, croifécs 8c 
laineufes , un peu rudes au toucher. Couleur 
rouflaircj grandeur, feiie à dix-fept ccutiniètrct 
(environ 6 pouces). Habitation jocoonue. 

ID9. Epoxce tifTine* 

Spongia txphina i de Lame. 

Spongta ramofa , moUis yJufco:fuUfa^ ramis 
Urrtihus ereÛis , tanugmojis , Jibns aJeendenU- 
bin fubjlnaiis* 

— De Lame. Anim.Jam vert. (ont. 2. p, 379. 
/«. 123 . 

— Lamx. Hi/i‘ polyp, p, 75. w. i 44 * 


E p O 

An Spongia tupha F Esper , Zooph. p- 

tab, 58 . 39. 

Cette Eponge ne reïTemble point an Spongia 
tupha de EalHis , qui fe trouve dans la Médi- 
Icirauée. Celle-ci efl rameufe , molle , à ra- 
meaux droits 8c cylindricpies , prcfqu’oniquement 
ûbreufe 5 .fës libres par llocons alongés rendent 
fa furfacc inégale, un peru lacuueufe 81 prefque 

flriée. Couleur , d’un brun-roux 5 grandeur, neuf 

centimètres (plus de 3 pouces). Habile les cûto* 
de file Kiug dans les tuers de l’Aullralie. 

160. Ep RCE amentifL're. 

Spongia tupha y Pau.as. 

Spongia ramoja y moUts y fihrofo-retîcuîaia y 
porofllfima i ratms cyltndraccis y obtuJiuJcuUs y 
ameniifortnibus, ^ 

— De Lamx. Anim.Jans vert* tom. a. p* 38 o. 
n. 123 . 

— Lamx. Hifi. pofyp. p* 76. n. i 45 . 

— OuEC. Syfl. nat. p. 38 x 4 - n. 39. 

— Pallaa, mlcnch. zooph. p. 398. n. 249* 

An Spongia JhtpoJa? Espse, Zooph. p* x 65 . 
tab. 40. 

Eponge en maffe refble furies corps marins, 
fe développant en rameaux afeendans , rares , 
cylindriques ou légèrement comprimés , émouf- 
fés ou obtus à leur fomcnel^ ces rameaux, t-n 
général un peu courts, reflemblent à deschalona 
d’arbres. Leur liffu eft légèrement encroûté, ré- 
ticulé , très-poreux. Couleur, d'un roux fale ou 
brun; grandeur, cinq à neuf centimctres (xi 
5 pouces 8c demi). Se tronve dans la Méditer- 
ranée. 

161. Epoxce porfe-voôle. 

Spongia Jornici/hra f de Lame. 

Spongia pianuUita y molHs y^bmjb-reticulata , 
ramulqf 'a y ramulis coalcjceniibus dathraOm 
fàmicatis y vtllofulis. 

— De Lajce. Anim.Jans vert. tom. a. p, 38 o. 
n. 134. 

— Lamx. Hijl. pofyp. p. 7(>. n. 146. 

An Spongia hireina? Pla.nc. Conch, app. 
p. 116. tab. fig. D. 

D’une bafe qui s’étale en croûte fur les coi*ps 
marins, s’élèvent des ramifications qni s’aplatit- 
fcnl un peu en s’élargiilant, fe réunilléni les unes 
aux antres en formant des arcades, des voûtes 
diverfes , & qui rendent la maffe entière treil- 
lifîée 8c caveriieufc. Le liffu de cette Eponge cfl 
doux 8c ferré. Couleur, d’un roux fale; gran.teur, 
ciocT centimètres (près de 2 pouces). Habite U 
Méaiierrauée. 

A’o/a. Ce polypier y d’après fa defcripiiou y 
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ne difîîre que par la grandeur de l’Alcyon cla- 
tbre trouvé dans la Méditerranée. 5 eroil>ee la 
ïîicn.e if]>èce? Dans ce cas, le Spongia^fomici- 
Jeru doit ddparoilrc du cataloi'ue des Eponges. 


i6a. Eponge fciui-lubuleure. 

Spongut JimitubuloJa i pe La.me. 

SpojtgiiA mollis y ramojlffimai ramuhs cyhn- 
dfacx is , tortuojo-dii'ancatis yJubcouUjierUtltus y 
iiiU'rJUinJ'oi\Uo-^tuhultiJis. 

— De Lame. Amm.Jàns s>er(. tom. a. p. 30 o. 
n. is5. 

— Lame. Ihfi. polyp^ /?. 76. n. 147» 

— Planc. Co/ïtA. tipp. p. 1 16. Usb. C. 

Eponge malle, tiès^ramcure ; rameaux cy* 

lindracés , eoliers ou perforés, qiietqiiefou à 
demi ou médiocreiDcul tubuleux ; tiü'u tiuroux 
très^lin à la furface St furmunt a l’iiilcTieur une 
réuculaliüu un peu plus làcbe. (^uuleur , fauve- 
grifâtre; giandeur HaLile la Médilcrranée. 


■ 63 . Eponge alcicorne. 

Spongia alcicomîs } Espir. 

Spongia ctjpitofa y muUicaulis y ramofa; na- 
mit compreDis y JubiJUchoionm i apicibus aUe- 
nuatis ; Jibris ttnuijfimis y parlim mcrujlatis. 

— De Laiul. Anim.Jans vert. tom. a. p. 3 Ôo. 
n. 12b. 

— Lamz. Hijî. polyp. p. 77. n. 148- 

Esper , Zooph. p* 248. tab. a8. 

Spongia verruco/a / Espia , Zooph. p, 27$. 
lab. 47. 

Dans celle £;>ooge les tiges font rameufes, 
•plaiies , élargies à la DaiÜaace des rameaux , 
faroiaut des toûUes plus ou tooios ferrées , un 
peu molles, à ramiiicaiiuos irrégulières, s'allé- 
nuant eu lanières gicles vers leur lommet l’on 
Toii des ofcules petits, épars furies parties élar- 

§ irs des rameaux. Couleur rouQ'âlrc} grandeur, 
IX à douze reutimètres (3 pouces à 4 pouces 
& demi ). Halnialion inconnue. 

Kola. Les vcrrucoliiés de TEponge figurée par 
Efper tous le nom de Spongta vermcoja lonl 
produites |>ar des lalanes que le polypier enve- 
Iu]>pe de fa fubllanrc. 

) 64 > Eponge cornes de Daim. | 

Spongta damicorms i Espxr. I 

Spiongut crfp toj'a y multicaulis y ramojiip ra^ 
mis cotnpr^lfis y porojis y uno lalcre nnuijisy api- I 
Cibus pitlmaùs. 

— DEL.ixE. Anim. fans vert. tom. 2. p. 56 o. 
n. 127* 

— L.uiz. llfl. polyp, p, 77. n. 


% 


E p O 

— Eiper, Zooph, p, 241). tab. 29. 

Celte efpcce a beaucoup de rapports avec U 
précédente, mais fes touHes font plus étalées, 
moins baules; fes liges &t leurs lamiËc^lioni lont 
plus courtes, plus élargies, palmées aux exiré«* 
mités &. plus crcvallVen en une de leurs furfaces. 
Couleur, fauve-rougriire j grandeur, dix à douze 
cenlimèlres (4 à 4 pouces & demi). Ilabitalion 
inconnue. 

i63. Eponge caudigire. 

Sp'ongia caudigera ; de IiAKS. 

Spongia ervéiay planulata , palmato-ramopt y 
lobts furtatis y ultinus ItingfJ/imts y cauûi/orrai- 
busy’fbru lau ij/imè rcUculatis. 

— De Lame. Antm. Jans vert, tom. 2. p. 3 ür. 
n. 128. 

— Lame. Hiji. polyp, p. 78. w. i 5 o. 

Grande Eponge, Irèt-fingulière par fa forirc; 
elle ell droite, contpriiuée , palmée ou rameufe; 
les ranulications ou digilaûaus de fa partie fupé- 
rieure préleitteiil de langues queues droites, en 
réfeau très-clair, l.e tiÜu t(l hbreux , mais es- 
Irèmement Uebe, n’ayant d'encroûtenieDt que 
vers fa bafe, qui cil cumme pcdiciilée & ali'ez 
épaill'e. Couleur. . . . .j grandeur, üx à huit dé- 
cimètres (2 pieilt à 2 pieds &. demi). Habite 
rOcéan indien t 

I 166. E>once cannabine. 

Spongia cannabina y Eiper. 

Spongia ramofa y ramis elongatis dloergen- 
tibus dijfonmbus i fubjlantiâ interné conaceâ y 
ex te rué fibns Jlupo/is enjpatâ. 

— Esper , Zooph. p. 27a. tab. 43 . 

Eponge rameufe, rameaux dîvcrgens, aton- 
ies 6l diiforuies, anaflomofés quelquefois plu- 
iicurs enfenible ; fuLlUncc iniéneure allez fo.» 
Itde , quoique libreufe, & furtuut irès>]ameU 
leufe, peu élaÜiquej; la furface ell couverte d’une 
quantité de bourre trcs-molle , par plaques irrë- 
giilicres ou par lambeaux. Daur rélat de vie, 
cette inaticre, prefque fibreufe, devait être uni- 
furmément répandue fur toute la furface du poly- 
pier, & comme Üutiante a caufe de fa moilelle. 
Couleur, fauve terne ; grandeur , deux décimètres 
au moins (8 poutea ). Je l’ai reyuede.M. Houx 
de Marfcillr. Habile les cotes de Eraiice dans la 
Méditerranée. 

167* Eponge loricaire. 

Spongia loncansy' de Lame. 

Spongia laxè ramofa y porofa , ,/uK'a , al- 
cyomo ferpente onajta i ramis Jubi;omprr^s y 
rarts j elongatis. 
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— De Ljimx. Anint. fans pert, tom. 3. p. S8i* 
p. J* 9 . 

— L*ifi. }UJl> pnîyp. P» 78. n, i 5 t. 

Celfe Epouge prcfcnfc des ramiKcahons lâ- 
ches, ciroUcs comme des l.llti^res, tm peu corn* 
|>riint-es , divifco^* , im'gulièreuieni c(mri>^cs j 
à fut face irès-noreufe , liiirenfo , à lihi cs un peu 
empalées, 81 cpargi'c de l’AIcjon rampaul. Cou- 
leur, fauve-rougealrc ? grandeur, vingt à vingt- 
deux ceiiliiuètres (environ 8 pouce»). Habite 
les mers de TAudralic. 

168. Epovgk en grillage. 

Spongia cancellata i Dt f.AMC. 

Spongia ramofa , Jinhellata , incrufhtta ; m- 
mi.i terctibus , fiexuojis , canceJLuim C JuieJien- 
Ubus i Jiipe^cte tenuij/imè feUculatâ. 

— De L^mk. Amm. fans vert, tom, 3. p, 38 i. 
fl. i 3 o. 

— Lamx. ihjl, poiyp, p, 78. n. t 5 a. 

Eponge fort reoiarquahle par Ton port, par Tes 
r.*vaieanx c^liiitlriques , néelns en zigzag , coalef- 
cens & dilpofés en ad treillis ll.ibelliforme, pédi- 
cuié. l.e refeau très-tin de fa furfaco c(l compofé 
de libres enuroûii'^, dentelées , comme graou- 
feufes ou pulvérulentes. Couleur blaiicbâii-e ; 
grandeur, vin^t-quaire à vingt-cinq ceutioièlrcs 
(environ 9 pourcs). Habite les mers aullrales. 

169. Epokok éphydtlie. 

Spongia ephydatia ; 5 p. dot. 

Sp'>ngia mmofUJlmai mmis fuhteretihus , inœ~ 
quahbus , Jordidè ptndtàus, ranè /axèquê coa~ 
iittâ. 

E|>ong;e très-raroeufe , préfentant un large eé- 
fe.iu plane, à grandes mailles, formées par l.i 
réuiiiuii des rameaux prefque cylindriques, iné- 
gaux dans leur largeur, & du diamètre environ 
d*ime plume d'oicj leur couleur elt un vert d'herbe 
falo. 

Cette efpèce navoit lrès‘abond.ante fur les ro- 
chers calcaires aes îles Molmpics. Elle reÛeroMe 
par fa couleur 8c par fa conOdance aux Eponges 
d'eau douce quej'avois nommées V.phydaUtts , 8c 
que M. de l.amarck appelle SpongUl^s. 

170. Epojcge étoupe. 

Spongia Jbipea^ Sot. 8c Ettis. 

Spongia ramofa ^ tervs , fiupca atque Ptllofa} 
ramis htvviibus ohtufis. 

SpnngHi Jlupofa} Sot. ScEllis, Zooph.p, 186. 
n. 5 . 

— Gmvl. S\fî, nat, p. 3823. n, 21. 

— De I.ame. Anùn.Jam pert. tom, t, p, 38 t. 
S2. i 3 l. 


E p O 

— r.Am. Jiifl. polyp, p, 79. n. i 53 , 

— Elus , Tranf pliil. pol, 53. p. 288 . tah, lO. 

c. 

Celle Eponge fe dîvife en rameaux fort courts, 
Cylindriques, un peu MUToutés, prefque Hirho- 
lomcs, velus 8c de itoaniUtire d'éioupe. Couleur, 
d’un roux-brunj grandeur, fix à fept cenlimèlrei 
(environ 3 i> li^tirs). Habite les mers d'Europe, 
les côtes d’Angleterre. 

171. Epoxge lintéiforme. 

Spongia linieifonnis ; ’ 

Spongia cefpitoja , ntmofifflma ; ramis faf 

cinJatts y coalUis , comprv/fis y /ihris fubtan^ 
cci/aüs. 

— De Laxk. Anim, farts Péri. tom. 2. p, 58l. 

71 . i 53 . 

— Lakx. Tiifl. polyp, p. 79. 71 . 154. 

— F.SPE 11 i Zooph. p, 3 o5 . iab. 58. 

Var. B. Ramis Jubmembranaceis , cancellatim 
coalitis. 

Eponge en toutVe arrondie, irès-ramcufe ; \ 
rameaux plus nu moins étroits , Ixciuiés ou fran- 
gés, comprîmés, fafuicHlés, téuuis ou aoallomc- 
iés, rudes 8c âpres au toucher. Couleur, grifâtre 
ou brune ; grandeur, fept à dix ceiiiiinètres (3 à 
4 |>oucos ). Habite prohabWueat l'Océan indien. 

172. Epoxce clathre. 

Spongia ciathrus ; Ksper. 

Spongia glomvnUa y mollis , ramoftffîma y 
ramis cancellatim coale feentibus yjontmtnala^ 
tts y fibrojîs p apictbus lurgtdalts obtujis. 

— De Lame. Anim.fans Pert, tom, 2 . p. 38s. 
71 . i 33 . 

- — La»x. ïlifl. pofyp. p. 79. n. i55. 

— Ksper , Zooph. p. 200 . tab. 9 ^ tah, 9 . A. 

Cette Eponge fe piéfenie en loulle gloméruléc, 
prefque globuleufc, molle 8c douce au loucher, 
coiopolée d'une grande qu.iniiié de rameaux 
courts, tortueux, qui fe réuoilTent en treillis 
d’efpace en efpace , 8c terminés par un renlle- 
ment obtus , irrégulier, en forme de petite tôle. 
Couleur, pâle ou roulTâlre ( Efpec la figure d’iia 
brun-noirâtre )j grandeur , fept à neuf ceiili- 
mèiies ( environ ^pouces). Habitation inconnue. 

173. Ero.vGK efebariforme. 

Spongia efehariformis ^ Sp. nov. 

Spongia ramqjlfjima y plano-comprcfa y tw- 
tms tfvnutltbus y angujhs , pané coalUts , fub- 
clathrairs. 

(^elie Epnnee forme une mafle large, plane» 
épaiÜé, fuisscc de banddeUes très-nuuibrcul'es » 

« 
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tre^ferr^éi, anan<tmol'(^e» ou n*uaies de mauiùrc 
« pr<^renier un n'fcau <^pait , ferré» à petils inter*- 
▼jllet & itieatricaUe. ^ couleur eft un vert fom* 
bru analogue à celui dca Epongea d’eau douce. 
£IIe n’eÜ jamais très-grande j elle piroii afl’ez cum- 
aune l'ur lei rochers des lies Moluques. 

174* EroKGs Ijrcopode. 

Spongia lycopodwm ; Esm. 

Spnngia ht^i dilataUi , corpora aliéna ah- 
çoh»etu f mmoflffima } ramis tereit-compnj/îs , 
ramulojis J fuperficte ftbris appre/jîs. 

— Espin , S^ooph. p. lah» 43- 

Spongta coaliia ^ Mollea, ZqoI. dan. p, 71 . 
iab. 120 . 

— Gmel. Syft. nat. p. 3825. n. 43. 

— De Lame. Znini. fans rert. tom. a, ». 38a. 
n. 134 . 

*— La MX. P^fyP' P' *36. 

Eponge à hafe un peu dure» sVl.'trgiflanl en 
nu enbrane qui fouvent cuveloppe d.flôens corps, 
Il fe divifaiit bientôt en ramiljcatious prolifêces , 
cylindriques ou comprimées » molles, afTcx dou- 
ces au loucher; à furface irrégultèiement réticu- 
lée , prcfenlant quantité de fibres plus failUntes, 
fcmblables à des poils sfeendans. Couleur hlati- 
châtre, mais jaune dans l*état frais , félon MuUer; 
grandeur , fept à dix centimètres ( environ 4 pou- 
ces). Mers du Nord le côtes de Norwège. 

175. Epoxoe fovéolairé. 

Spnngia, fovaohiria f ne Lime. 

Spongta runtnfa , ehngaia , nigricans ; ni- 
mis coalijcentibus , yi/ÔQ/rWrrVii, apice coni- 
cis ; fuperfitie Jln’eolis margine 

afpens. 

— De Lame. Anim. fans s'ert. tom. 2 . p. 38a. 
n. i 55 . 

— Lame. Hip. polyp. p. 80 . n. 157 . 

— Plaxc. Conch. ttfpend. C. 3i. tah. i3. 

Kt>ongc rameufe, ainngée, à rameaux grêles , 
prefque cylindriques, coniques au foiumct, réu- 
ni» ou coalcfceiis dans diili'rens points; toute la 
furfacc nous’crte de {>cutes foITeiius inégales qui 
rendent ce polypier lrès*remarquahle. Couleur 
noirâtre dans IViat fec ; grandeur , fix décimètres 
& au-delà (plus de 2 pieds). Habite la Médi- 
terranée. 

J76. Epoxce a longs doigts. 

Spongia macmdaQ^hi } DE Came. 

Spong a ramoja , eivngata y moUiuJcuhi , 
fulvn / ramts longis , ienti-compreffis , atle- 
rutaiis J inaquaUbus ^ pons c/ebemmis. 
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— Dt Laue. Anitn. fans sert, tom, 2 . p, 3Ce» 

n. i 36 . 

— Lamz. llifi. polyp. p, 81. n. i 58 . 

Celte efpCTe préfeule des rameaux (Impîei, 
naifl'ant d'une baie alongéc, comme des digita- 
tions, quoiqu’un peu alternes. Ces rameaux font 
longs, eu partie cotiiprimés, inégaux, atténués 
au lotumet; droits dans leur partie iiiféiieure, 
courbés dans la fupérieure par la molluffe de 
leur tilTir. Couleur fauve; gtaudeur, vingt-cinq 
à lienle centimètres ( coviron 1 pied ). Uabile 
probablement TOcéan indien. 

177. Epokci botfyoïde. 

Spongta botryoïdes/ Sot. & Ellis. 

Spongta tentrnnta y ptnplex , mmofn qoafl 

racemo/a iobults oiilougO'OvaUs y caPis y apt^ 
cibus apertis. 

— Soi.. & Ei.lis, Zooph. p. 190. ». 12. 
Iab. 58 . 1. 2. 3 - 4. 

— Gurt. Syfl. nat. p. 38 s 3 . n. 20. 

— De Lame. Atwn.fans vert. tom. 3. p, 38 a. 
n. 137. 

— Lame. Gen. polyp. p. 3 o. iah. 58 . i. 2. 
3 . 4. 

— F.spsfi, Zooph. p. 207. tab. 61. 1—4 

( copié dan» Sulaodor & EU. s). 

! Eponge très-petite, quelquefois fimple , fon- 
vent rameufe ou tres-iumeufe, à rameaux dif- 
fus , chargés de fpinuU-s triples, & terminés par 
de petite» malfis ovales-oblongurs, liUuleufes , 
à fummet ouvert, d'un tiilu finement poreux fle 
drapé. Couleur blsnchâlre ; grandeur, deux à 
I trois ceuliiuètres { environ l pouce ). Longueur 
des maHrs ovales , 3 à 4 millimètres ( environ 
2 lignes ). Elles font quelquefois Ctuplcs U fcf- 
ülcs. Hahitc les côtes du détruit de la Manche, 
le n’elt pas rare fur celles de France. 

Nota. Il en exiHe une variété pvefque totijonrs 
flmplc, petite, plus large <]ue haute , & que j*ai 
trouvée quelquefois fur des Hydrophytes des 
enviroQs de Marfcille. EU-ce une efpèce nou- 
velle t 

178. Eponge radiclforme. 

Spongia ndieformis y' de Lame. 

Spongia ramofa , irf/brrnis , rigida , nign- 
cans J tamis torutq/is, dichotoims, apice com- 
pr^n. 

— De Lame. Anim. fans vert, tom, 2,p. 383 . 
n. i 38 . 

— Lame, llijî. polyp. p. 81. n. 160. 

Eponge rameufe, informe, roide,â rameaux 
tortueux , dicholumes , comprimés au fommrt. 
Couleur noirâtre ; grandeur , Luit à dix cen- 
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limôtres (environ 4 pouces). M. de T.imarck 
u*indlque point ton habitation & Te borne à dire 
que cette Epoo^e fcmble particulière} rpie fou 
afpeâ , fa forme , fon tiÜii, ne permettent de 
1vi rapporter à aucune des nombreufe» «Ipèces 
dccriica ou fi guides. 

179. Evokge prolifère. 

Spongia proh fera ; Sot. 8t Klijs. 

Spongia muUotics nimiifo-puhnaia , digilij 

dijlinàun 

— Sot. & Elus, Zooph, p. 189. n. 58 . 

Jfg- 3 - 

— Gmel. SyJÎ. nat. p. 3823 . «. 24* 

Htjî. pofyp> p.ï^\, tt. 161. 

— Lamx. Gen. pofyp. p. 3 j, tab. 58 . 7 ?^* 5 . 

Celte Eponge ell ramenfe , à rameaux pal" 
mt's & prolifères , avec des digitations diiUnaes} 
à fubflaoce réticulée intérieurement , avec la 
fuiface extérieure garnie de petites épines , & 
de porcs très-nombreux & tièi-petits. Couleur...; 
grandeur, douze a quinze centimètres ( 5 à 8 
pouces). Habile les côtes du Nouveau-Jerfe^y 
dans EAmérique feptcntnooale. 

180. Epokoi oinforme. 

Spongia qffi/ormis; Mctt. 

Spongia alba , fubramoja y apict incrajjato 
taçunojh. 

MuLLEft , ^00/. dan. i. p. 149» totb. 40. 

— Gmf.l. Syft. nal, p. 3825. n. 

Laaix. Ili/i. po/jp. p. 82. n. 162. 

Eponge blanche prcfque ramenfe , è rameaux 
renllés èi ofculés aux extrémités. Habite les mers 
de Nurwège. 

Aot*a. Nous ne pouvons rien ajouter à cette 
ef^ièce, que nous ne conno CTons que par la def-> 
cnptiou irès^courle de Gœciin. 

18t. KfOKOE memhraneufe. 

Spongia membrctnojà ; Paixas. 

Spongia amorpho^ fUbramoJa / mewbninij 
eriluioja , extùs nturictUa , purfturafcrnic nigra. 

— Pallas, Jgivnvh’ zooph. p. 3 q 8 . n. a 5 o, 

— Guel. Syjl. nat. p. 0824. n. 40. 

— Eaux. Htjl. pofyp. p. 82. n. iC 3 . 

— SfcBA , Thef. llf. tab. y 5 . 3 . {Mqffa 

Cbioftgit. ) 

— E.SFER, Zooph. p. 208. tab. 34. 

Eponge en mafli? informe on s*nloogcant en 
nu feui rameau aminci, de la groflèur du doigt; 
4 iibttan\;e inemhruno-fibivure , un peu molle , 
d.:vcu..nt ruide par U deÜlccaiioa , remplie de 
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cavités in terienrement , ayant la furfaco bérifTée 
de pointes Iriangiilaires molles. Couleur, pourpre^ 
noirâtre; grandeur, variant de trois è dix dé* 
cimètres tk plus (3 pieds & demi). Habile l’O* 
edaa indien. 

182. Eponcx fauve. 

Spongia fulva i Pallas. 

Spongia amorpho - J'ubntmoJa , rigidijjlma , 

y« 4 v#. 

— Pallas, Elench. zooph. p. 383 . n. s 3 o. 

— Gmel. Syfl. nat. p. 3823, n. 27. 

— Lamx. tiijl. pofyp. p. 82, n. 164» 

— Skba , ThrJ". III, tab. 95.^^. 9. & tab. 96. 

J- 

EsptR, Zooph. p. 190. tab. 6. (Spongia can^ 
celiata. ) 

Eponge en malTes informes on encroûtantes, 
portant yà & là des rameaux alongés cyliudri* 
ques , un peu divifés, de U grofl'eur du doigt 
ou d’nn inyau de plume; la fubllance efl compo* 
fée de libres encroûtées , roides , capillacées , 
fragiles, fans ordre, ou en faifccanx fubafeen- 
dans, un peu dente. Couleur brune pour l'en* 
croûlemeut , d*nn jaone-fauve pour les fibres; 
grandeur, deux décimètres au plus (7 à 8 pou- 
ces). Habile les mers d’Amérique. 

Nota. Cette efnèce n*a aucun rapport avec 
le Spongia canctllata de M. de Lamarck. 

1 83 . Eponos flonhonde. 

Spongia Jlonbunda f Pallas. 

Spongia amorphaiSi\fciculis ramofis confluent 
tihus J palacco^iomentojis , apice crqjjionbus 
obtujis. 

— Pallas , EUnch. zooph. p. 378. n. 224* 

— Ghkl. SyJÎ. nat. p. 0824. n. 3 a. 

— Lamx. Hifl. polyp, p, 83 . n. i 65 . 

Eponge ayant rafped d’un buiflbn , compofée 
de rameaux en failceaux Ai coalelVens , d’une 
fubdance toraenleufe compafle ; U furface cou- 
verte de petites écailles , à fummel reollé Ai ob* 
lus , ce qtii donne à ce polypier Pafpeâ d’un 
chou-fleur. Couleur grifâtre, parfemée de points 
rouget ; grandeur , deux décimètres Ai plus ( en- 
viron 8 pouces ). Habite l’Océan indien. 

184. Eponoi Graciée. 

Spongiata cnicia/ MuLt. 

S/H>ngia a/ba, pinnatifido^ramo/à, compnffaj 
obtujis s>iUoJo^nmricatis, 

— MeixER, Zoo!, dan. prodr. 3095, 

— Gmkl. SyJI. nat. p. 38 a 5 . n. 45 . 

— Laxlx. HtJÎ, pofyp. p. 83 , n. lüb. 

Epongé 
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Kponge blaocLe , rameufe oq pinaatiB<le« à 
rameaux oppol^s , comprimé» , obtus & velus. 
Habite les mers de Norvège. 

Nota. Celle efpèce, que GincUn feiil noos a 
fait connoilre dUprès Muller, n’auroit-elle pas 
quelque rapport avec TEpooge laïueure ? 

iB 5 . £fo5ce bacillaire. 

Sportgia bacillarh f Mui-ME. 

Spongia conjhrmis , caulejeens , ereSa y n»- 
nw apprtJJU porulojis. 

— Muller , Zool. dan, prod. 3o86. 

Gmel. nat. p. 0622. n. i3. 

— Lamz. Hijl. polyp. p. 85 . n. 167. 

Epooge droite, cylindrique, caulefcenlej lifTu 
feiuuldlle À celui de l'Epooge oHiciDaie , mais 
plus compaéle ; rameaux Bueroent poreux ou 
peiforés. Graqdeor, quinze à feue centimètres 
([eDvirua 6 pouces) uir vîagUciuq millîmèires 
de largeur (enviroa 1 pouce). Habile les mers 
de Nurwège. 

186. Efokgb céranoïde. 

Spongia ceranoJdes f de Lamk. 

Spongia ramofa , rigidti y/ujea y rantis (ylin- 
draceij , Jupemè f 'uhdigitutis y texturâ è Jibns 
arélè wipltcutu rtUcuUuà. 

^ Us Lamk. Anim. fans vert. tom. a. p. 383. 

Cette Epooge roide b rameufe, à rameaux cy- 
lindracés , prefque digilés dans leur partie fupé- 
rieure,è réfeau formé de Bbres forlemeut mclees, 
ofTie i’afpetl du Madiepora parités de t.inné. 
Couleur brune; grandeur, un décimètre (envi* 
ron 4 pouces). Habitation iocotmue. 

Nota. Olivi , dans fa Zoologia adriaiica , a 
donné la deferiptioa de pluGeurs polypiers fous 
les noms de Spongia calatnfera , tuberculofa y 
vemiiculata y ccllularioid^s yjlri^a y turbtnaiay 
reUculata , bicolor , Jloccofa , vamofa y urvns , 
anhelans y coralloidcs y tylindrucea y arhorefeens 
& bombyeina. Les unes ont été décrites par 
J. Slrange ou le Pèie Vio, les autres par Olivi; 
la plupart font de vériublei Eponges, mais connues 
déjà en grande partie G'i^s d'autres noms. Dos AU 
cyuus, des Cellatres, &c. , funt compris dans les 
Epopgis d’Oiivi; ces polypiers nuroient nécellité 
des explications uHez longues, incompatibles avec 
le plan do V Eni'yctopédte métfiodiifue f c*ell ce 

ai m'a ernpéché d'en parler; il eo ell de meme 

csefpècesque llaliiiefqiic a publiées dans le nou* 
veau journal américain de iM. SilUmaun. 

M. Doiiavao a iuiéré un Mémoire intitulé : 
FJJui fur tes Eponges , avec U ücfcriplion de 
toutes les cfptces qui out été découverte» furies 
cotes de la Giaodle>Hrc>agne, dans le tome II des 
Mcmoins de ta Société a^ernenenne. Je ne con- 
litjloire NaturcUe. Tome //, Zoopbjics. 
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noif ce travail que par l’analyfc ({u’en a donnée 
M. de Blaiuville dans le grand Diélionnairo des 
Sciences naturettes : ne pouvant rien y ajouter, 
je crois devoir y renvoycrles zoologues qui vou- 
droient en avoir une idée. 

Le nombre des Eponges inédite» qui fe trouvent 
dans les culleèlions c(l Irès-couGdérable ; il en 
exifle fans doute un nombre beaucoup plus grand 
qui ont échappé aux recberebcs des naiuraliflcs: 
ainG, en difant qu’il y a plus de deux cents ef- 
pèces d'Eponges décrites par les auteur» , plus do 
cent d'im'dî es , & plus de trois cents à découvrir, 
je ne crois pas aller au-delà de U vérité. Quel 
bel ouvrage que celui qui renfermeroit les ligures 
de ces produuions de la mer! Quel lervice ix'u- 
droit aux naluraiilles l’homme ftudieux qui uous 
donueroît une bonne hilloire , des delcrijiiion» 
cxaûes & une lynonyroie bien complèlo de ces 
polypiers G répandus dans les mers du Globe ! 

ÉQÜORÉE ; cequorea i Fia. & Le». 

Genre de l'ordre des Acalèpbes libres , établi 
par Peron 6l Lefueur dans la clailc des.Acalepbes 
de Cuvier, vulgaiiemeut orties de mer. 

Corps libre orbicuUue, tranfpurcnt , fans pc- 
doncules ni bras, mais garni de tentacules; 
bouche unique, inférieure ét centrale. 

Ce genre eft dû à MM. Peron 8t Lefuenr, qui 
l'ont établi les premiers dan» leur grand travail 
fur les Médufes. M. de Lamarck l'a adopté eu y 
rcuuilTaot le» Cuvierîes , les Derenix Si les hovt o- 
ües de ce» naluralifle^. M. (mvtcr n*a fuivi queii 
partie l’opinion de M. de Lamarck; fon genre 
Equorée eft le mênief|ue celui de Pérou 9l Lclucur, 
augmenté des Pégalics fit des Mélilées. Aucun 
de ces deux derniers groupes n’ett cooFervé 
dans les ouvrages des deux profelTeurs du Jardin 
des Plante». 

Peron 8t !.efueur ont dîvifé le genre Equorée en 
trois feflion» que nous croyons devoir adopter , 
qnoique M. du Lairaii*k ii’en faÜe point mention; 
les caraèlères qui les diftinguent poiuTonl (ervir 
dans la fuite à former des geuHH particuliers dans 
ce groupe, dont le» efpèces inconnues doivent cire 
beaucoup plus nombreufes que celles qui lout 
décrites. 

Les faifccaux de lames qui diftinguent les ef- 
pcces de lu deuxième feèUon peuvent être ou 
réunis par paires ou dilUnâ», it res derniers fout 
compoiés ou de deux , ou de plulicurs feuillets î 
de ce» différences de compoGiton dérivent quel- 
que» caraèlcrcs ferondaire» aufti Gmples que ri- 
goureux dans leur application. 

Peron 9i Lefueur ont douué dans le tome XV 
de» Annotes du Mufeum , des détails phyGologi- 
qiics très-étendu» fur les Equorécs ; ces cou- 
Gdératioiis générales pouvaul s’appliquera touies 
lesMédufe», nous le» ferons conuottre dans farticru 
que nous confacrcious à la famille des Méiataires. 

A a A 
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T^s Eouort-es varient beaucoup daos leur ^ran- 
(Iftir aitiu que dans leur iiabiiation i on Les trouve 
cianf. toutes 1rs oiers. 

PfVEUIKne SECTION. 

Equonffs à lignes Jtmples. 

ï. HouoRÉf fplirroidale. 

Ætfuon'a Jphccroldiilis i Peti. 8t Lis. 

Æquorva fpltœtoidea , bafl truricata ; umhrella 
mftrgme civnuiuto , tentaculjiiro ^ tentacults'bz 
longtufcuUs- 

— pEE. fit Les. Ann. iom. i 4 > P* o 55 . n. i8. 

^ Lisoiun, Voy. pl. 'J. fig’ i. 2. 

— De Lame. Anim. f. vert. /. 2. p. 5 oo. n. ï(î. 

Ombrelle fplu'roiUale, tronquée à fa partir infe- 
rieure, à reiiord marqué de trcuic-deux échan- 
crures fit pourvu de trcute-dcux tentacules; de 
p'us elle eft ccfclée de ireuie-deux lignes Amples. 
Grandeur,quatreà Gx frnlini6irrs(i6 a 27 lignes); 
couleur hyalinO'CriGalliue. Habite la terre d En- 
draclit dans l’Auflralie. 

a. Eqooaée ampliieurte. 

Æquorea amphicuria f Pee fit Lis. 

Æquorea hemifph(vrica, fuhtùseminentia cen- 
i’xtlt f iineis pefructfque annulaùm cw&.a / ienta^ 
cuits brvvnlfus. 

— Pcn. fit Les. Annal, tom. 14* p* 335 n. 19. 
— Lesoeur, P’oy. pl. 7 -JiS‘ 3 . 4 - 

— . De Lave. Anim. /. i»ert. t. 2. p. 5 oo. n. 17. 

Æquorea bunogajîerj Pia. fit Les. Annal, tom. 
î4- p. 335. n. 20. 

— Lise EU R , l’’oy. pl. q.f'g. 5. 

M. de l.amarck a réuni avec raifon ces deux 
cfpôces de Peron fi: Lefuenr. Dans Pnoe cqomic 
djnsPan!rc,rombrelIe etl fabbémirpliérique, avec 
nn ccrclo de lignes fimplcs fit de verrues entre 
Pefiomac St une protubérance centrale. Le pour- 
tour de redmnac ell garni do hix-liuil UnlacuWs 
tri-s-courts. Cmdcur hyaline; grandeur, quatre à 
cinq centimètres ( i8 à 24 linnei). ('es deux efj>èces 
’d iL-rent eu ce que daus rktpiorée bunogaAre , la 
protubérance cil égale à la hauteur du rcAe de 
l’otiibrelle; dans la première, cetie faillie égale 
leulcmcnt le tiers de IVpaifleiir de l'ombrelle : 
celte dernière habite U terre de Wiit , fit l'aiilre 
1.1 icrre d'Arubetin; Puiic fit Pautre dans PAuf- 
truiie. 

PECXIEME SECTION. 

Èquort'es à ^faifeeaux de lames. 

5. Lquoeée nuToneme. 

A'.quorea mejonetna i Fer. fit Les. 


1: 0 IT 

Æquorea orbiculans , deprrjfa s ^fabtiisjafcià 
annulari larncVofà f circulo tentaculfjero diAja / 
tentacults raris. 

— Per. fie Les. Ann. iom. 14^ P> 356. n. 21. 

— Encycl. méth. pl. 4* 

Equorée bleuâtre i de Lame. Anim fans vert* 
tom. 2. p. 498. rj. 5. 

Medufa Forse. Ægjp. icon. tah. 28-^j". B. 

LVmbrelle eA déprimée , difeoide , d’iioe- 
cniileur bleu de ciel , reuforivant tm cllomac tres- 
élroil , dirpufe cotmne une bandelette au pourtour 
d'une large tubérofilé cen raltqdixdiuil tent.irules 
très-courts font diAiibnés fur uue ligne circuljirc 
qui coupe en deux parties à peu près égales l'an- 
Dean laioelleux dePombrelle- L*on croit que cette 
elpèce habile la Méditerranée. 

4 . Kqdorib phofpériphore. 

Æquorea phofperiphora f Psn. fie Les. 

Æquorea déposa , crafja , difcotdea { fuhtùs 

emuientià cenlraU gq/ïhcà, annula lumellofo 
cinél^f ctrcuiotjue tubtreuiomm phojphoricorumi 
lentacuh» raris, bret>thus. 

— Per. fit Les. Ann. tom. 14* p- 336- n. 22. 

— Lesoecr , Voy, pl. q.fig. 6. 

— De Lame. Anim Jatu vett. tom. 2. p. 5oo. 
n. 18. 

C'ette médufe olTre une ombrelle épailTe,. dé- 
primée, difeoide, d' une couleur hyalino-crillalline, 
ayant un eAomac central cnfoime de large bourfe, 
entouré d\in anneau compofé de lames fit de hibcr- 
cilles , fur le bord duquel fout implantés quatorze 
tentacules ircs-couris. Cet animal cA orné d'un 
cercle de gros tubercules éminenimeni phofpbo- 
riqnes. Grandeur, hait à dix ceulimètres ( 5 à 4 
pouces). Habite près de la terre d'Arnbcim daai 
la NouvèlIé'Holiaodc. 

5. KQcoBte forskâlienne. 

Æquorea JorsAa/ea / Per. fit Les. 

Æquorea orhicuUtris , platuufcuUi , hyalina p 

margme ieutacults numerq/îs pn.viongis ; fuhtùs 
annula lato lamellojo. 

— Per. fit Les. Ann. tom. i4- p* 336. n. K. 

— De Lame. Anim Jans vert. tom. 2./1. 498. 
n. 6. 

— Encycl. rnéth. pl. gS. fg. 3. 

Mcdufatxquorea^YM'e.ixi^U’tEn. arab.p, lOCK 

tab. 3e. 

— Gmel. S\Jl‘ nai. p. 3i53. n. 4> 

(!ere cfjièce porte Hans les auteurs le nom que 
Per-m a donné à ce genre; co| endaiit on ne 
doit p is ta regarder comme la mieux caracU'rifée.. 
Guielin a réuui à la aiédurc de i'orskacl des cf- 
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pècei li4s>-din’(5rentei fou» tou» (es rapport». L‘E- 
<]uorco furskalienne oiFre une oinbrellu prerqiie 
plaue, très*grande , byalinc , à iaai.a brunes, 
avec des tentacules lres«Dombrcux it ircs-loogs. 
Elle babtie la Méditerraoce. 

6. Equohée eurodine. 

. — Æqttorea eurodinn ^ Pir. flc Les. 

Æqitorca hcmifphfrrica , mjea y Umho mdia- 
tlm /meaiff; tentucu/ts numcrtf//imij , hnÿi^ùnts 
ad penphiTrianu 

— Per. & Las. ^Hnn. tom. 14. p» 336. n. A4' 

— LisuEtmj yf>y> (<ib. 5. 

— De Lauk. Anim, fans rert. tom. t. p, 49S. 
71 , 7. 

Om)>reIlc difcot'de rubhe<nirph<^rîque , à rebord 
garni d’un très-grand nombre de tcuiactiJes rotes 
<ie ?iRgt-cinf} à trente ceniimctres de longueur 
( iO à 13 pouces); toutes les parties de i'animai 
d’uue belle couleur rufe. Grandeur, dix à douze 
ocQiimètre» (4 à 5 pouces environ). Habite le 
détroit de Bals, dans l’Âullraite. 

7 . B^coree ryanée. 

Æquorvu cyanea ; Peu. fie Lis. 

Æquorra hefnifphophca f ad penphtrriam ftth- 
coaf^ata , cceruiea y fafviCuUs lamcUamtn jù6~ 
ciai>atU } tenUicuiis captUncei$. 

» Per. fie Lis. Arm. tom. p. Tîtrj. n. a5. 

— Lesueor, f^oy. iab. to.fig. 1. 2 . 3. 

— De Lame. Anint. fans sert. tom. 2. p. 498. 
71 . 8. 

Son ombrelle cA fubbèmifpkérique fit comme 
légèrement étranglée vers le milieu de foo pour- 
tour extérieur; chaque faifreau lamelleux a l’ap- 
parence d’un corps alongé rubdaviforme. Toutes 
les parties de ranimai ^nt d'une belle couleur 
bleue. Grandeur, cinq à fix centimètres (environ 
2 pouces). Habile le* côtes de U (erre d’Arn- 
Leim. 


8 . EÔIU02S2 viridulc. 

Æquorea vîridula j DE Lame. 

Æquorea deprejfa, centra gihba; limbe fitfcirylts 
htrueUarum annuUitïm lincato y lentaçulis ca~ 
ptUaccts. 

— De Lame. Anim.fins péri. tom. 2. p. 499. 

. "• 9- 

Æquorra tfui/aJ/ina;Vtt(.éLljti. Ann. tom. 14. 
p. 337. n. 26. 

~ Lesoeur, Voy. tab. lO.fg. 4. 5 . 6 . 

Petite médufe à ombrelle déprimée , prefqae 
plane, légèrement relevée en bofTeà fa partie fu- 
périeure fit centrale, a^aal an cercle liadaixe à la 
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bafe de Peftomac . Faifeeaux iamelleox cUvirji-mes 
fie peu fervés. Toutes les parties do l’animal d’im 
vert léger. Grandear, deux à trois centimètres 
(environ 1 pouce). liabite les côtes de la terre 
d'Arnhcim. 

9. Rquorse Aauroglypbe. 

Æquorea Jiaurogiypha f Per. fit Les. 

Æquorea fuhhenufphærica , centra depiqjja , 
crucigera y tentaeuhs periphcence bretnffimis. 

— Per. fie Les. Ann. tom. 14. p. 337- n. 37. 

— LisoEon, yoy. tab. lO. fig- 7. 8. 9. 

— De Lame. Anirn./ans péri. tom. 2. p. 499» 

71. )0. 

Celte efpccc , un peu plus grande que la précé- 
dente, oilre une ombrelle lubhémifpbérique dé- 
primée à Ton centre fi: marquée d’une large croix 
à fa face fupérioure. Ses faifeeaux lamcUcux (ont 
(enutoés en pointe. Couleur, d'un rofe léger; 

f ;raodeiir, trois a quatre centimètres (euvirou 18 
Ignés). Habite les rivages de la Manche ; je Pai 
oblervée fur les côtes du Calvados, à Port-ea- 
Bclüu. 

' 10. Eqvorée pourpre. 

Æquorea purpurea ; Per. fit Les. 

Æquorea plana, dijcoïdea , purpurea } limbe * 
fihtiis rudiatim Uunellnjo : LimellU pofyphyllis 
ffciculatis } tentaeuhs brevtbus. 

*— Per. fit Les. Ann. tom. 14. /». 337. n. 28. 

— Lesueor, Vt^. tab. w.fig. 1. 2. 

— De Lsme. Amm. fans pert. tom. 2. p. 499. 
77. II. 

L’on diAingue celte médufe des précédentes \ 
fes vingt-quatre faifeeaux de lames ^mlyphyllée». 
Ces lames font dipbj^dies dans les autres clpèces. 
Ombrelle très-déprimée, difeoïde ; douze ban- 
delettes à Pellomac. Du efpace circulaire glabre * 
fit nu entre PeAomac fit PanDeau de l’ombrelle. 
Toutes le» parties de l’animal d'une belle couleur 
pourpre-viotcl. Grandeur, huit à dix cenlimètrea 
( environ 4 pouces). Habile les côtes de la (erie 
d’Kiidracbt. * 

11. Eqvohés pleuronoie. 
j Æquorea pleuronoia ; Pek. fit Les. 

I Æquorea difeoidea , Iwibo dor/ali cojlellis ra- 
I diato , lameltis per pares JqJciculatis , toniacu- 
\ lis dénis dif antibus. 

— Per. fit Les. Ann. tom, 14. p. 338. n. 29. 

— Lesceur , T^oy. tab. 1 1 .fg. 3- 6. 

— De Lame. Anim. fans vert. tom. 2. p. 499* 
n. 12. 

\ Petite ‘ médufe à ombcelU fobdilcobk* , à 

Aaa 2 
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face nurqtH^e d*un grand nombre de citci ln<^- 
«olc*, orni^e de dix tentacules blancs. Bafe de 
reAumac deflîm'c par une efpècc de grande dtoile 
de quaiorae à vingt radions de foinmet; de cha- 
ooe ra^on naît une paire de faifceaux lamvllcux. 

• C deiir b^alinoHi'nüalline } grandeur» deux à 
lr«»is renhoiètrcj ( environ i pouce )• Habite 
près de la terre d'Àruheim. 

'12. Eocorbe ondulenfe. 

A'.quona ujidulofa j Pia. Bt Tes. 

Æquorra conoîdcu , /ineis undulo/is , Jupemè 
radiata , mfea ; tentuculis longi ffîmis. 

— Per. & Lis, Ann. iom. 14* p> 3 S 8 * 't* 3 f>. 

— Lïsüeur, Voy, tab. \i.Jig. 1—4* 

— 1 )k Lame. Amrn. fans vert. tom. 2. p. 5 oo. 
72. 14. 

Cette efpece crt remarquable par la belle cou- 
leur rofe de toutes les parties; fon ombrelle fub- 
cnnitpie eft marqin^e a fa furface d’on grand nom- 
bre de lignes onduli'es ; fon bord efl garni de 
nombreux tentacules. I.a bafe de IVitomac cH 
defliné^e par une efpècc de cercle, d’où partent, 
à des inlervaiies égaux , vÎDgt'Cinq à trente ravoos, 
formant autant de paires uc faifeeaux lamebeux. 
Grandenr, huit à dix centimètres ( environ 4 pou- 
ces). Habile les côtes de la (erre d’Arubeim. 

TROISIKHB SECTION. 

Equorées à organes cy/indroîdes, 

1 3 . Eqooréx allantophore. 

Æquorea aUaniophoru i Per. & Les. 

Æquorea fubjpharrica ^ irifemè iruncata , hya~ 

iiuo-cn/iitlhna y Juhlus etreulo corporibus cy^ 
lindraceis numerofij/imis JomuUo y teniaeuhs 
brev\ffimis. 

— Per. & Les. Ann. tom. 14. p. 338 . n. 3 l. 

— Lisdeur , Voy. tah, i^.Jîg. 5 — 9. 

— De Lame. Amm. fans vert. tom. 2. p. 499. 

71. î 3 . • 

lAmibrfUe de cette mèdufe eft fubfpbèriqae, 
tronquée à fa partie inférieure. Le cercle cA formé 
un grand nombre de èorps c^lindrotdes , bof- 
IcU^ & prolongés jufqu’aa rebord de Pombrelle; 
tentacules courts & nombreux. Couleur b^’alioo- 
rrilUlliae ; grandeur, quatre à lix ceotimèlres 
(environ 2 pouces). Habile les côtes do la 
Manche. 

14. Equorec de Riflb. 

Æquorea R{ffo s P<>t* & 

Æquorea plarmlata , d\fGoî 4 ea j hyalino^ 
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rojea , fubtùs radiata y limho angitjio nudo y 
tentacults capit/acets long{JJimis. 

— PiR. Sc Lis. Ann. tom. 14. p. 338. n. 32. 

— Lise FUR, P'oy. tab, iZ.^g. I. 2. 

— De Lame. Anim.fans vert. tom. 2. p. 5oo. 
n. i5. 

Peron Sl Lefueor ont dédié celte roédufe à 
M. RiHb , naiurabne à Nice ; elle a une om- 
i)relle Irès-aplaiîe , prefqiie difcoide ; le fond de 
IVlloœac relevé par une Isrge lubérofité liffe 8s 
briliaole. Les tentacules font trèsdongs 81 très- 
nombreux. Couleur hyaline , avec une légère 
teinte de rofe; grandeur , huit à dix centimètres 
(environ 4 pouces). Habite les côtes de Nice. 

15 . Equoréb rofe. 

Æquorea mfea y de Lame. 

Æquorea orbiculans , pianiufcula , mfea y 
fupernè vajeu/is irtchotornts & polychotomis y 
tcntaculis capillaceU , lotigijfimis & numerqjif- 
fimis. 

— Di Lame. Anim. fans vert. iom. 2. p. 497. 
72 . 1. 

Cumen'a; Peu. 81 Lis. f^oy. ic. pi. 3o.^^. 2. 

Cuvicria carifochroma ; Lesueur, Voy. pl. 2. 
fg- I. 

Cette efpèce, regardée comme un genre par- 
ticulier par Peron & Lofucur, a été réunie aiiE 
Equore'es par M. de Lamarck, à caufe de fes ca- 
raèlères ; elle oAre une ombrelle orbiculairc , 
plane, à tentacules capillacés très-longs 8t très- 
nombreux. Couleur rofe. L’on ignore l'on habi- 
tation. 

16 . Equorée euebrome. 

Æquorea euchmma ^ os Lame. 

Æquorea fubconvexa , vafculofk^ vafcuJis 
quatuor dorfi centm crucem r^erentibus y tenta^ 
culis capilïaceis iongiffimis. 

De Lame. Anim fans vert, tom. a. p. 497* 

n. 2. 

Cuçieria euchroma ^ Lssuedr, Voy, tab. 2. 

.fig- 

An Eerenix euchroma^ PsR II Les. Ann. tom. 

14. p, 327. 71. %'t 

Des couleurs élégantes 8c variées ornent celte 
médufe à otubrelle aplatie, polymorphe, uflVant 
fur la face fupérieure une croix centrale formée 
par quatre vaiUcaux (îoiples à leur origine com- 
mune, fe Icrminant à la circonférence de Tom- 
brelle par trois ranjoaux principaux garnis de fu- 
coirs ailes; le rebord eA marqué par des cf|K‘cea 
de côtes arrondies 81 peu failluntcs. Grandeur» 
cinq centimètres (près de 2 pouces), iiabite 
rOcéaa stUnlique éqaaioréal. 
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t7* E^ooftis tliiilallioe. 

^quorta thaliiffina ; de L.4iiK. 

ÆguoreaconveTiufcu/afVajcitlofa; %'afciJnfcâc 

majonbus in doijo centmque deprejjo ptim\Jcts. 

— Di Lam&. Anim. Jans vtri. lom. %. p. 407 * 

n. 3. 

3 erent.r thatqffina^ Per. & Les. Ann* totn. 14* 
p, 3»7. n. 3. 

Celle efpèce, aiafi que la prtV<?denie, fortneDl à 
elles feules le j^enreBercnix de Pcron , que M. de 
Lâmari k u |>eul*cü-e eu tort de réunir aux Lquo- 
réesj nous i^aunons confervé, fi nous ne nous 
Plions fait une loi de Cuivre autant que puÜiUc 
Pouvrage du célèbre profcÜciir du Jardin des 
Plantes. Il en (Il de meme de l'efpèce iuivanlc. 
L"Et|uor^e llialafline, bien dilVt^rente de la viri- 
dule, oirrefix gros troncs de vailfeaux, très-dilat^i 
à leur bafe , & fe confondant tout en uuc efnèce 
de large finiis à la partie fuin^iieuie St* centrale de 
Pombrelle ; fa grandeur ell de huit à dix centi- 
mètres ( environ 4 pouces). Couleur, vert l^ger« 
Habite près la terre d'Arubeim. 

18. Eqooréi molllcîne. 

Æquotra moi/icina j de Lame. 

Æquorea orhicularis y deprrfja ;Joçeohs tenta- 
culifque brevibus duodtcim ad penphctnam. 

— pE Lam^. Anim J. rert. t. 2. p. 4yd. n. 4* 

— Encyci. méib. pl. i. 2. 

Médita molUcinai Forae. Ægyp, arab.p* 109 . 
tab, 'b:>./ig. C. 

— Gmel. Syjl. 3i58. n. 35. 

Fotfeoiia nwUicma^^ 22 , bLX.'u. Ann. iom. 14 * 
p. 340 . n. 38. 

L’oabrelie «de celte mt^dufe ell orbiculaîrc, 
aplatie à foo Commet, avec feiae baodeleites an 
pourtour de l’efiomac , à rebord garni de douze 
petites foflelles ovales Bl fimplcs, & de douze ten- 
tacules très-courts. Couleur hyaline; grandeur, 
quatre centimètres (envion iSlignes). Habile la 
Méditerranée. 

Equorées incertaines , d'après Peron & hejucur. 

jq. Equoréi atlantique ; atlantica. 

Jdedufa aquorea y Lceflixo , //. hifp, p. io 5 . 

Ombrelle orhiculaire, légèrement plane; re- 
bord infléchi, avec un grand nombre do tenta- 
cules & fans bras. Habite FOcéaia atlantique 
feptentriooal. 

Ec^ooréi danoife; aquorea danica. 

bSeduJa æquorea; Moix. Pwd. Faun. Juec. p. 

a33. 71. 2819 . 

Ombrelle orbiculalre à rebord iuûécbi > garni 
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de tentacules 8 t de villofiiés. Habile les côtes du 
Hanemarck. 

Eqoorée groenlandaire; æquorea grocnîun- 
die a. 

Medufa æquotea Faun. groenl. p. 3 G 4 * 

n. 357. 

Ornhi'clle orbîculaire plane, à rebord luOccbi 
& cilié. Habite U iner du üioenland. 

ERICA MARINA. 

Trois pol^pjcr^ portent ce nom dam Rumpbius; 
ce font les Antipathes pennarra , Ant. tuyno- 
phylta , & Ant. Jlabellum de P.illas. 

EKO'iTLOS. 

Mercatî {p. 3 i 4 ) a donné ce nom à une Mi'aii- 
drine. 

ESfiHARE; efeharaj de Lame. 

Genre de Perdre des Efebarées, dans la dtvi- 
fiun des polypiers entièrement pierreux & non 
llexibles, à cellules fubforaminées. 

Polypier prefque pierreux, non flexible, à ex- 
paufiuns comprimées ou aplaties, lamelliformes, 
fragiles , fimples, rameurcs,claibréesoii en réfeau, 
couvertes fur toutes les faces de cellules à parois 
communes difpofées en quinconce, dont Tou- 
verturc eH eu gé<ural plus petite que le corps. 

Les auciens Dalirralines ont donné le nom de 
EJeham ovkF.fcarak beaucoup de pruduôlions ma- 
rines, principalement à des polypiers. Linué ne 
l'adopta point dans fon SyJUnui naturæ Ôt pla^a 
la plupart des Efebares des auteurs *qui l*avoi(.ut 
précédé, dans fon geDreKlufliT;FalUs,peu partifan 
de noms nouveaux , crut devoir conferver celui 
de Ejehara pour un genre dans lequel il réunit 
des Flufires , des Cellèpores, des Efebares b des 
Millépores ; le baron de Moll adopta en partie le 
genre Efthara de Pallas ; bolander dans Ellis le 
rejeta , & Giueiiu le rétablit le! que Linné l'avoit 

n ofé. Cavolini ayant obferve les polypes de 
quesEfebaiesdeM.de loamarck, lesconfidèru 
comme des Millépores. En 1810 j^ai divifé les 
Fluflrcs de Linné en plufieurs groupes; en 1816 , 
M. de Lamarck en a défiuilivement féparé les 
Efebares. En 2820 , non-feulement j*al adopté le 
^eure EJchdfa de M. de Lamarck , mais encore 
j en ai fait le type d*un ordre, celui des Efebarées; 
maintenant les Efebares foi ment donc un genre 
parlicuber, adopté par M. Cuvier b par les natu- 
raliAes modernes. l.es caraôlères que je lui ai 
attribués ne dilièreul prefque point de ceux de 
M. de Lamarck. 

Les Efebares fe diflioguent des genres qui com- 
pofeot l'ordre des Efebarées par leur forme , ainfi 
que par celle des cellules polypeufes qui les cou- 
vreul dans tous les fens. La tige prcfqu’ErLiculée 
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dans les Adécioes , U forme en enloonoir des 
pures, celiedesDil'coporei, tes cellules disantes tics 
DUfloporci, la longueur de celles des Obulies & 
des ('mU'|ioraires , rouniilTent des caraélères iiom* 
breiLZ pour ne pas coufondru ces genres arec les 
KfL'harvs. Ccs pul^’piers ulTrcnt (ou|oars des luiucs 

{ dus ou motos cotupriioécs , ceUiiteufcs j les ceU 
(lies régulièrenienl dilpoft^es en quinconce fur 
imites les faces foot accolées, à |>urois couununes 
& réparées par une ctoifou pAralièlc aux lames $ 
leur ouverture e(l prefuue toujours moins grande 
que leur iutéricur ; clic c'eA jamais operculée 
comme dans les FluHrcs; les oveircs particuliers 
aux poly piers celluüfcrcs n*ou( pas encore été ot»> 
ferrés dans les Efeharos ; en6n ces polypiers ont 
une confidancc bcanuor.p plus foÜde que les flexi- 
bles; cependant ils n*oiit jamais la dureté des 
Miilcpores, ni celle des autres polvpicrs euui-re- 
ment pierreux. Ils l'emblciu fu lier avec ces de r* 
niers par les Ocellaires b les Krufcnflcraes ; les 
Celléporcs, fl voifins dos (>cUéporaires, les rappro- 
chent des polypiers flexibles. Ce geure n'oflVe-t- 
il point des otboiiés encore plus naturelles l* Ne 
fcruil-il pas plus (inapte, plus métbodiqiie & plus 
exa6l de uo faire qii*uii l'eul ordre des ICfcbarées & 
des Fluflrées, & de lui donner pourcaraélère ; po- 
lypiett à ceUules accolées , dans toute leur lon- 
gueur ou dans une partie feulement ^ en général 
titfcc des parois communes , fltc. , pour les diUio- 
gtier d'abord des MÜlépotét'S dont les cellules font 
creufées, foratniiiées dans la fiibdance même du 
polypier, cofuitc des CuUéporées k cellules dif- 
linucs, ifoîécs dans la plus grande partie de leur 
longueur & s’élevant en nombre plus ou moins 
conGdérabie^d'une bafe commune, fans conferver 
entr'elles aucune régularité dans leur fiiuatiou? 
Alors l'ordre des Fl^charées n'cxilleroit plus , b 
beauccrap d'efpèces regardées comme des Efebares 
ferment clafTées les unes parmi les Millépores , les 
antres |>artut les Fluflrcs, b bien peu rrflcroienl 
pour le genre Efeharc, fi même il en exilloil» Ce 
n'efl qu'une hypothèfe que l'oblervation feule des 
polypii'ri avec les animaux vivant peut confirmer 
on détruire : en allciidant je cooferve Furdre des 
Kfebarées b le genre Efcbare tel que je l’ai établi 
dans le tableau de mon Expofition méthodique 
tics genres des p^dyplcfs, en grande partie d'après 
M. de [.amarck. 

Les Eiébares fc tronrent dans toutes les mers , 
rn plus grand nombre dans les aônes cliamles on 
tempérées : leur graodeur n'eft jamais (rès^coufi- 
dérabîe. 

M. de Lamarck en a décrit un grand nombre 
d’efpèces n«mvellcs; appariicnDcnt-cHes toutes 
â ce genre? Dans le doute, je crais devoir les citer 
texliieilornent , en attendant que l’on puille les 
étudior fur la nature olle-mêmc. 

I. Kscnaav foliacé. 

^jehesra Joliacea i ne Lauc. 
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Efchara lamellofa , con^merata ; laminis 
plurimis , t'a fié Jlej uofis & coal^centibus y ports 
quincuncialibus inte^litio feparatis. 

— De Lamk. Amm.funs %>crt. tom. x. 175. 

». J. 

EJehara fifcialis / var. B. Pstt. Elenck* 
p. 42. n. 9. 

idillepora foliacea i Gkel. Syjl. nat^p- 0786. 
71. I i5. 

— Soii. b Elus, Zoopli. p. i33. 71 . 6. 

— Elus, CoralL p. 86. n. 3. tab, a. 

A. B. C. 

Cellcpora lamellofa } Esper , Zooph. tah. 6. 

Cet efehavu ell prefque giganieftiuc , eu égard 
aux autres efpèces ; it acquiert julqu’a un mètre 
de largeur en tout feus (3 pieds ). U cfl farmv de 
lames minces, fragiles, fléchies b réunies en- 
ferable dausloutes les dirvélious; les ceilairs font 
petites, arrondies, un tant fuit peu fadlantes. 
Couleur du polypier, jauuâlro. llubite les mers 
d’Europe. 

Hota* Ccl efcbare eft remarquable par foo ex- 
trême légèreté. 11 ne peut vivre que daus les eaux 
profondes de quatre à cinq braiTcs au moius. 

2 . Escsarx carlacé. 

Efchara chariacea ; ox Lamx. 

Efchara complanata , fubpmptex ; laminis 
perpaucis nuignts , undalo-flexuojts , coalefcen^ 
abus/ ports c ont! guis quadnitts, 

— Dx Lamx. Amm.fans péri. tom. %, p. 175* 
7 ». 2 . 

Ses expanûons préfentent un petit nombre de 
' lames grandes , ondées , coalefcenles , légères , 
fragiles ,b qui relTemhlent a des pièces de carton 
nmnies angulairemenl ; cellules très-grandes Ai 
cannées; ce polypier habite les mers de 1 AuAralic. 
M. de Lamarck n'iodiquo ni fa couleur, ni fa 
grandeur, 

3. EfCRAiix croifé. 

Efchara decuffata^ de Lave. 

Efchara complanata , lamellofa y laminis /e- 
nuibus integns tundaiis y ranè deeuffanUbus j po-» 
ris niinutis fubprominults. 

— De Lamx. Anim.fans vert. tom. 2. p. 175. 
TJ. 3 . 

Ce polypier eficom pofédelamescnioces , planes^ 
entières, ondées , fecroifanl de diveiTrs manières; 
les cellules font peiitos b un peu fuiiiaDtes, un 
peu femblables à celles des Celléporos. Il a des 
rapports avec le MtUepora agancfhmus par U 
gnndeur b par la fcruie. U habite les mers do 
FiVuIlraUe. 
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4. E^cflARB à liamieielles. . 

EJchant J^tjciaih ; Pallaj. 

Efcha ">» pliino’-compreffit , ramo/iffîma; www 
Iceru.i/iàus f tingufhs y ftcxunlh , varié cuaftlisy 
Jubdalhratis ^ pohs intffrxl/ts. 

— Pall. EUnch. p, 42* n. p* rar. A. 

— D« Lakk. Amm./aru vert. tom. 2. p. 176. 

n. 4. 

MtiUporaJ'tiJliaitsi Gmbl. Sy/l, nat. p. 7 yyQ 5 . 
n. 14. 

Mi/lrpnrrÈ i^rnia/is y Sol. & Elus , Zoopk. 
p. i 33 . n. 7. 

— Ei.lis, Corail. P* 87. tah. 3 o. fig. 6. 

— Mabsil. htjl. tab. 35 . /ig. 160. rt. I — 3 . 

Ce polypier forme des tonfTes larges, iH<^|r«nles, 
Irès'di viliUrs A fubcancellces par ranaflomofe des 
bandclelies & de leurs divifioui; res bandeleMes 
funt comprimées } larges au plus (Pun cenlimélrc 
(4 à 5 ligues), cmiveries ^Kiriuul do petites cellules 
arroadies y non faillautes, ce qui rapproche beau- 
coup ce polypier des lUilléporcs. Habite U Mcdi« 
icrranée. 

5. Escbabb cerneorne. 

EJlhara ccnucomis ; db Lamk. 

T.fchara nimq/lffima fubcompnjja; ramispor^ 
angujlis^ paris protuinuhs fuhlubulp/u. 

— Ub Lamk. Anim.Jans ver^ tom, 2. p. 176. 

». 5 . 

yi/f/4';70mrerv/forwij;GMix. Syjl. nat.p. 3784. 
«. 7. 

—O Sol. & }LLi.i%^Zooph. p, i34* o, 8. 

— Mabsil. Htjl, mar, tab. 3 a. fig. iSb. 

Cette efpèce , ainG que la prcci-dcolc, auroirnt 
befoin d’une bonne fynonymie; prefque tous les 
auteurs ont parlé de la première, beaucoup plus 
commune que celle-ci. fille cfl facile à didinguer 
par fes rameaux larges d'uue ligne à une ligue & 
tiemie au plus, plus fragiles, plus élégaas dans 
leur faciès. Je doute que la ligure de Marfilli lui 
appartienne; je ne la cite que «Paprès l’autorité 
«le Sidander & de M. dcLamarck. Cette cfpècc 
iiabiie la Médilervrnée. 

l^ota. J'ai trouvé dans le calcaire a polypiers 
des environs de Caen une cfpcce foflile teUement 
femblalde h l’Efcbare cervicorne par la forme, quM 
ell impoHible de ne pas la regarder comme ana> 
logiic, malgré uac légère dinérencc que prélèiitcat 
les cellules. 

6. Escosbe grêle. 

Efibara gnicibs i de Lame. 

FJlhara rgmoja ,fubdtchotoma y gruciîU y cy~ 
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iuldraern y ranui obfoUtè compreffis j paris six 
prominuUs, 

— De Easie. Anim Jitns rert. tom. 2. p. 176. 
n. 6 . 

Miliepora tenella j Esptr, Zooph. tah, 20. 

La lige it les rameaux de ce polypier font cj- 
linüriques, prefque comprimés; les ocllules fout 
ou fiiperJiciclIeiou un peu faillantcs , plus rappro- 
ebées entr elles vers le fQmmet<|iie duus les parties 
ioférieures du polypier. Largeur des rameaux, en- 
viron une ligne; grandeur; fix à huit ceuiiuiètrcs 
(3 pouces). Ilabiiuiion inconnue. 

Kota. Ce n’efl que pour conferver le genre 
Efchare de M. de Laraarck dans fon intégrité que 
je rapporte cette cfpèee; elle doit appartenir aux 
Miiléporcs ; b peut-ctre n'efi-eile qu’une forîe 
variété du Ali/lepona iruncaia. 

7. EscfuaK licUunoide. 

EJlhara lirhcnotdes j db Lame. 

Efchara t'ffpiioja, ramojlffiwa ; nimtJis catti^ 
planntis lobaUs y obtujU j paris fupetficiahbus 
ajpcmlatii. 

— De Lame. Anim, fans péri, tom, 2. p. 176. 
». 7. 

— Skba , Eîuf, III. tab. 100. fig, 10. 

Ce polypier fe trouve on petites touflcs liclié- 
niforinrs , élégamment découpées b lobées; les 
ramiticaltons font turtucuti'S, quelquefois coa- 
Icfcentes, couvertes de rclliilei rupci-âcitdles b 

un peu rudes. Couleur Iilancbâlrc; graudeur 

Habile l'Océan indien. 

8. Escn *RE lobulé. 

EJekara lobulala ; db Laue. 

Fft hani nana , J'uhmmofu , comprejfa , pat~ 
nuito-iobata y htbis a pire dilaiaiis , obttjîs j fu- 
perfteiebus ittn fque granulalo^jjperutis, 

T— De Imde. Anim.Jans vert, tom. 2. p. 177. 
n. 8 . 

La hafe de cet efebare enveloppe b encroûre 
les tiges des plantes marines , des polypiers , &c. 
Il sVii élève des expanlions aplaties , lubrameufcs, 
lobées, palmées, élargies b obtiifes à leur fommet ; 
les cellules rendent leur kii face granulée b rude. 
Grandeur, un à quatre ccntioièlres (4 à 18 lignes); 
couleur, cendré violâtre ou bivuAire. Habite Us 
mers de TAultralie. • 

p. Esm UE petite râpe. 

Ef haiM fcohinula y de La 24 k. 

Ffch(%ra lameliiformis , ovaio-rotunâata , 
duta yfuh/otata y ceüahs enbernmis y obhqui 
prommulu. 
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— D» Lavk. Anim.fans vert. tom. 2. p» 177. 
». 9. 

D’une bafe encroiîtante & tndiiiocre aVlcve an 
lobe lamelliforme, ovoido, arrondi , ondd , & dont 
les deux furfitees fout hdrilfecs par la faillie dea 
rellules Jrcs-petifes, ferrées, nuincunciales, un 
peu femblablcs À celles des C'ellépores. Couleur, 
{’i'ftndeur Bc babitaiioa mconnucs. 

10. Eschars porile. 

J^fehara porites ^ Ti2 Lauk. 

Efcham tamellofay und<ito-loba(a ; lohis ro- 
iundatis ccUult$ fupcfficîaltbus in réticulum dif- 
pojitif J margtne denticulato, 

— De Lame. Anim*fans vert. tom. a. p. 177. 
n. 10. 

Ce petit polypier dont M. de T/amarcli u’a indi>> 
qué m U coolcar , ni ta grandeur , ni rbabitalion , 
oih'c des lames alTcz minces, ondées, contournées 
dtvcrfemcDt, arrondies en crête; leurs deux fur- 
faces font garnies de celtutes denticuU'es fur les ' 
bords, difpofées en rëfeau comine dans le Celles ! 
paru reticularis. 

^ il. Escsare eocroûtaDt. 

Ejehara ittcruflanê; »e Lamk. 

Efcham inci'i^uns , drjomuf , mrè lohataj 
pons impr^is dijUn&ù quincutteialibus, 

— De Lame. Anim, Jans vert. tom. a. p. 177. 

». II. 

Celle efpêce appartient-elle à ce genre? Vu fa 
forme encroûtante , il efl permis d'en douter; elle 
edvcloppe les tiges 8c les branches des liydio- 
phytes & leur donne rafpeO d'incruflalions cal- 
caires. F^lc eft formée de lames alTez minces, 
rarement lobées, couvertes de cellules non fail- 
lautes, dininûes & quincnnciales. Elle a été 
rapportée par le capitaiae Uaudin ; d’où ?. . . ... 

12. Eschare lobé. 

Efchara lobata ; Lame. 

Efchara lobata , iticntjîans y laminis Jimpli- 
cibus , mar^tmhus undatts vel lobatis } cellulis 
fubradiaits , JubpynJ'orfnibus ^ pautulum promi- 
ncntibus y orc ifi/crrw emaq^mato. 

— Lame. Gen. polyp'.p. ^o.tab, jt.Jig. 9—1*. 

Kfchare bien caraflérifé, formant des expan- 
fîons lamelliformes, l}inplf '5 , k bords onduU's ou 
lobés ; couvertes de cellules en fériés pierque 
rayonoanles, fubpyriformes , un peu failUntes, 
réparées par des lignes profondes & ponttuées; 
leur ouverture elt écliancrée infcrieitremetit. 
Grande ur, deux h trois centimètres (enviion 1 
pouci); couleur terreufe par U delficcaiion , d un 
rouge vif tk tcndie dans l’état de vie. Habita fuc 
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le Fucus nqdofus 8t a été recueilli par la capî« 
(aine de navire Laporte , fur des rochers fous-ma- 
rius, k quelques degrés de longitude orientale 
du banc de Terre-Neuve. ' 

ESCTIARÉES; efeharta^ Lixx. 

Qrdrc de ladiviGoo des polypiers cniièreœant 
pierreux $t non Üexibles, i cellules perforées ou 
ruraminées. 

Polypiers UpidefeeDs, polymorpliet, fans com- 
pacité intérieure; à cellules petites, courtes om 
peu profondes, tantôt fériales, tantôt coofufes. 

Tels font 1 rs caraélères que j*ai donnés à l’ordra 
des E/chanfrs ou polypiers <z réjeau , dans moQ 
Expoliiion méthodique des genres de la clalfe des 
pofypiers; on les tronvera un peu vagues : il étoit 
impoÜible d'en donner de plus précis pour un 
groupe que je regarde comme lellemert Ivûénia- 
üque , que l’un cil leulé à chaque inlUnt ay faire 
des modiBcatioos & meme de 1 eü'acer du tableau 
pour placer les genres 81 les efpices qui le com- 

f iofent , les uns parmi les Fluflrées , les autres avec 
es Milléporées. Dans l’état aéloel de nos connoif* 
Tances Ton peut indiquer ces cbangemens , 8z 
attendre, pour les elleauer, de nouvelles obferva- 
lioQS faites furies auienaux vivaoj U non fur leur 
prétendu fquelelte ou le polypier. 

Les Efebarées renferment une partie feulement 
des polypiers a réfeau de M. de Lamarck , les 
autres appartiennent aux CelUilifères. J'ai réuni 
aux Milléporées .les Rétéporiies, lesOvuiiies, les 
Lonuliies 8c les Orbuliies que pluneurs oaturalines 
ont regardés comme des mollufques , principale- 
ment M. Denys de Montfori. Ce dernier a décrit 
dans fa Conchyliologie JyJiématique des êtres 
dont roi^anifalioD n'cll pas encore bien démon- 
trée : tels font Tes geures , Tiniporus , Siderolites , 
Numulttes, lycopHns, Roialtles , Egeon ^ 
rehs , Miltohics J Claufulus 8c Dtjcolitcs j la plu- 
part appariiemient aux genres déjà cités, les autres 
en approchent beaucoup. 

Dans mon ExpoGiioo méthodique , Tordre des 
Efebarées étoit compofé des genres Adéone, Ef- 
chare , Rétéporc, JXicopore , Diallopore , Cellépo- 
raire, Krufenllerne, Homère 8c Tiléfie ; dans le 
tableau des genres , les trois derniers font clalTés 
dans le groupe des Milléporées , parce que leurs 
cellules unt la forme de trous creufés dans un 
cor[>s folide, fans parois diilinélei, 81 que ces cel- 
lules lie font pas uniformémeolrépanducsrur tuuia 
la furface du polypier. 

Ainfi Tordre des Efebaréos e(l formé mainte- 
nant des genres Adéoue , Efchare , Rétépore , 
Difcnporc, Dia(lt)pore, Obilie 8c Cellépoiaitc*. 
P'oyez ces mots. 

ÉTüILf:S UE MER; Etdiinod. 

Nom vulgaire de» AUéricj. l'oyez ce mot. 

ETOILES 
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